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HISTOIRE 

NATURELLE. 

* L E C Y G N R (a) 

ANS toute fbciété » jfbit des animaux , fbit des hommes ^ 
la violence fit les tyrans ^ la douce autorité &it les Rois : 
le lion & le tigre fur la terre ^ Taigle & le vautour dans 
les airs, ne régnent que par la guerre, ne dominent que 

* Voyr^ les planches enluminées, n.^ p i 

(a) En Grec, xwxrof, wS'nçi en Latin, olor; en Arabe, hashak, 
cinnandé Nota. M. Briflbn, dans Tes dénominations du cygne, dit , en 
Hébreu, tinfchemet, fuivant Aldrovande ; or, AIdrovande commence 
ion premier chapitre du cygne par dire tout le contraire; Y Hébreu, 
Oifeaux^ Tome IX. A 
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par Tabus de la force & par la cruauté ; au lieu que le cygne 
règne fur les eaux à tous les titres qui fondent un empire 
de paix , la grandeur , la majefté , la douceur ; avec des 
puiflànces, des forces, du courage & la volonté de n'en 

dit-il expreflement , n'a aucun mot qui défigne proprement & clairement 
le cygne. Saint Jérôme traduit tinfchemet ^ cygnus. Les Septantes 
traduifent racha , cygnus , & en même temps rangent le rjf^^x parmi 
les oifeaux immondes, ce qui prouve que ce n'eft point le cygne. 
SanAes Pagnin trouve le cygne dans kaueta; & Rabbi Kimki, 
commentant ce mot, qu'il prononce foetha , aflure que c'eft une 
chauve-fouris. — En Italien, cino , cygno ; à Venife, cefano ; dans le 
Ferrarois, clfano; en E(pagnoI, en Catalan, Jîg'wr; en Allemand, 
Jçhwan ; en Saxe & en Suiflè , oelb , elbfch , elbish , que Frifch fait 
dériver d*albus; en Anglois, fvan, le petit cygnet , le privé tame- 
fwan, le Êuvage wild-Jwan^ elk, & lelon quelques-uns , hooper; en 
Suédois, yÎTtf/î/ en Illyrien, labut; en Polonois^ labec ; aux Philip- 
pines & (pécMemem à Tile de Luçon , tagae» 

Cyne , Cygne. Belon , Nat. page i j i ; & Portraits d*Oif. p. 3 o, a, 
^ Cygnus , GtÇïitx ^ Avi, ^^g. 371. — Jonfton, Avi. pag. po^ 
*— Charleton, Exercit. pag. 103 , n.* 10. Onoma^t. pag. 97, n.* 10. 

— Muf. Vorm. pag. app, — Prolp. Alpin. iEgypt. vol. I , pag. / j?^» 
^Cygnus, cycnus, olor, Gelher, Jcon. avi. pag. 81. — Rzaczynski, 
Hijl. Nat. Polon» pag. 278. Auâuar. pag. 377. — Cycnus , Aldrov» 
AvL tom. III , pag. i . — Olor, Schwenckfeld , Avi. Silef. pag. 3 i o» 

— Anfer cygnus, Klein, Avi, pag. 128 , n."* 1. — Cygnus férus, 
Villughby, Ornith. pag. 272.— Ray, Synopf. avL pag. i}6y n* a, 

— Sibbald. ScQt. illuftr. pag. 2, iib. III, pag. 21. — Charleton, 
Exercit. pag. 103, n.** 10. Onomait» pag. 97, n.* 10. — MarfigL 
Danub. tom. V, pag. ^ — Cygnus manfuetus, Willughby, pag. 271. 
—Ray, pag. i }6,n' a, / . — Sibbald. ubifupra. — Marfigl. ubifupra» 

— Anfer candidus , pedibus nîgris, rofiro luteo , cervice longiori , Barrère ^ 
OrnithoL claf. i , Gen. 2 , Sp. 5. — Anfer rojlro femicylindrico ; cerâ 



Digitized by 



JD U C Y G N E. 3 

pas abu/cr, & de ne les employer que pour la défènfe: 
Il fait combattre & vaincre, fans jamais attaquer; Roi 
paifible des oifeaux d'eau, il brave les tyrans de Tair; 
il attend Taigle fans le provoquer, <àns le craindre; il 
repoufle (es aflàuts, en oppolànt à (ts armes la réfiftance 
de fès plumes, & les coups précipités d'une aile vigourcufè 
qui lui fert d'égide fbj, & fouvent la vidoire couronne 
fès efforts (^c). Au refte, il n'a que ce fier ennemi, tous 
les autres oifèaux de guerre le re/pedtent, & il eft en paix 
avec toute la Nature (^JJ; il vit en ami plutôt qu'en Roi 
au milieu des nombreufès peuplades des oifeaux aqua- 
tiques , qui toutes fèmblent fe ranger ibus fa loi ; il n'eli; 

Jlava ; corpore alto , Linnxus , Fauna Suec, n.** 88. — Idem , Syjf. Nat. 
ed. X, Gen. Sp. i. — Cygnus (férus ), Ibid. verf. i. Cygms mari'» 
fuetus. — Dcr fchwan, Frifch, tom, II ^ pl. // -2. — Cygne (àuvage, 
Edwards, Hijl.pag. & pl. i y o. — Cygne, Albin, tom. III, pl. ^6, 
— Le cygne privé , Saleme , OrnithoL pag. éfOjf.-^he cygne fau- 
vage, idem, ibid. pag. 40 y. — Anfer in toto corpore albus; tuberculo 
in exortu rojlri carnofo nigro ; remigibus reâricibufque candidis. Cygnus , 
le cygne, Briiïbn, OrnithoL tom. VI , pag. 288. — Anfer in toto corpore 
albus; rofiro in exortu luteo; remigibus reâricibufque candidis. Cygnus 
férus , le cygne (àuvage. Idem, ibid. pag. 2^2. 

(b) Vim fummam in alis habet. Schwenckfeld. — Scaliger author 
rft (Exercit. 2jj,n' i),ficigni alà pulfetur aquila , dehac aâum ejfe* 
AIdrovande. 

(c) Pugnat cum aquila vuttur, item olor; & Jltperat olorfœpe. Ariftot. 
Hifi. animal, iib. IX , cap. x. — Aquilam invadentem, olores repugnando 
rincunt; ipfi numquam lacejfunt. Idem, ibid. cap. 1 6. — Oppien dit la 
même choie. 

(d) lUiç innocui lati pafcuntur olores. Ovid. Amor. 2 , eleg. f . 

A ij 
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que le chef, le premier habitant d'une republique tran- 
quille (^^y^, où les citoyen: n'ont rien à craindre d'un 
maître qui ne demande qu'autant qu'il leur accorde, &l 
He yeut que calme •& liberté. 

Les grâces de la figure, la beauté de la forme répon- 
dent , dans le cygne , à la douceur du naturel ; il plaît à 
tous les yeux, il décore, embellit tous les lieux qu'il 
fréquente ; on Taime , on l'applaudit , on l'admire (fj; 
nulle efpèce ne le mérite mieux ; la Nature en effet n'a 
répandu fiir aucune autant de ces grâces nobles & douces 

^ (e) Les Anciens croyoient que le cygne épargnoit, non-feulement 

les oifeaux, mais même les poifTons » ce qu'Héfiode indique, dans 
fon bouclier d'Hercule, en repréientant des poidons nageant tran- 
quillement à côté du cygne. 

(f ) L'intérêt , dit M, Bâillon , qui a déterminé l'homme à dompter 
les animaux , & à apprivoifer des oifeaux , n'a eu aucune part à la 
domefticité du cygne. Sa beauté & l'élégance de fâ forme , l'ont 
engagé à l'approcher de (bit habitation , uniquement pour l'orner. 
Il a eu dans tous les temps , plus d'égards pour lui que pour les 
autres êtres dont il s'eft rendu maître ; il ne l'a pas tenu captif ; il 
Ta deftin^ i décorer les eaux de fes jardins, & l'a lailfé y jouir de 
toutes les douceurs de la liberté. . • • L'abondance & le choix dé la 
iiourriture ont augmenté le volume du corps du cygne privé ; mais 
fa forme n'^ a perdu rien de fon élégance ; il a confervé les mêmes 
grâces & la même foupleflè dans tous lès mouvemcns; fon port 
majeftueux eft toujours admiré ; je doute même que tous ces agré- 
mens foient auflî étendus dans le (àûvage. Note communiquée par 
M. Bai/hn, Confeiller du Roi , & fon Bailli de Waben, h Montreuil^ 
fur-mer , que nous avons eu, ù' que nous aurons encore plufieurs fois occafioh 
de citer. 
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qui nous rappellent l'idée de fes plus charmans ouvrages : 
coupe de corps élégante, formes arrondies, gracieux 
contours (g), blancheur éclatante & pure (h), mouve- 
mens flexibles & reflentis , attitudes tantôt animées, tantôt 
laiflees dans un mol abandon ; tout dans le cygne refpire 
la volupté, Tenchantement que nous font éprouver les 
grâces & la beauté, tout nous l'annonce, tout le peint 
comme Toi/eau de l'amour (ij, tout juftifie la fpirituelle 
& riante mythologie, d'avoir donné ce charmant oifeau 
pour père à la plus belle des mortelles fkj. 

A fà noble ai/ànce, à la fecilité, la liberté de fès 
mouvemens fiir l'eau, on doit le rcconnoître, non-fèu- 
lement comme le premier des navigateurs ailés, mais 
comme le plus beau modèle que la Nature nous ait 
offert pour l'art de la navigation (1). Son cou élevé & 

(g) Mollior & cygnt plumis galatca. Ovid. Mitam. i 

(h) Blanc' comme un cygne. Ce proverbe eft de toutes les nations; 
les Grecs Tavoient, xJxrv toaWt«^o Suidas. — Galatca, candidiaf 
iygnis, dit Virgik, — Dans la Langue des Syriens, le nom du blanc 
& le nom du cygne, étoient le même. CuUUm, Pajhregius. Lib. 
de orig, rerumé 

(i) Horace attelle des cygnes au char de Vénus : quœ Gnidon 

Fulgentefque tenet Cycladas , if Paphon, 
Junétis vijit ohribus. Carm. lib. III. 

^AJ Hélène , née de Leda & d'un cygne , dont , fuivant Tand* 
quité , iJupiter avoit pris la iîgure ; Euripide pour peindre la beauté 
d'Hélène , en faifant en même temps allulion à fa naiflânce , h 
défigne, Orejt. ait. V, par Tépithète ïjufut xvwfv^lîpov y forma cygne L 

(l) Nulle figure plus firéquente fur les Navires des Anciens , que 
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fà poitrine relevée & arrondie , {èmblent en effet figurer 
la proue du Navire fendant l'onde, fbn large eftomac 
en repré/ènte la carène ; fon corps penché en avant pour 
cingler , fe redreflè à l'arrière & fê relève en poupe ; la 
queue eft un vrai gouvernail ; les pieds font de larges 
rames, & fès grandes ailes demi -ouvertes au vent & 
doucement enflées , font les voiles qui pouflènt le vaiiTeau 
vivant, navire & pilote à la fois.^ 

Fier de (à noblefle, jaloux de fà beauté, le cygne 
fomble £iire parade de tous fès avantages; il a l'air de 
chercher à recueillir des (ùffrages , à captiver les regards 
& il les captive en effet , foit que voguant en troupe on 
voye de loin, au milieu des grandes eaux, cingler la 
flotte ailée , foit que s'en détachant & s'approchant du 
rivage aux fignaux qui l'appellent (m), il vienne fe faire 
admirer de plus près en étalant fès beautés Sl dévelop- 
pant fès grâces par mille mouvemens doux, ondulans& 
fùaves (nj. 

Aux avantages de la Natùre , le cygne réunit ceux 

la figure du cygne ; efle paroifloif à la proue > S(. Içs Nautonim en 
Soient un augure favorable. 

(m) Le cygne nage avec beaucoup de grâce & rapidement quand 
\\ veut; il vient à ceux qui TappeUent, Valent? , page 40 j. Nota. M. 
Salerne dit 9U même endroit, que quand on veut ^re venir le cygne 
à foi , on l'appelle goiari. — Suivant M. Frifch , on lui donne en 
Allemand le nom de frank, & il s'spproche à ce nom. 

(n^ Afpeâu in navigando vtnufius; quippe pulchrttwUne fuâ content' 
plantes remoratur. AJdrovande, 
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de la liberté; il n'eft pas du nombre des ces e/claves 
que nous puifiions contraindre ou renfermer ^oj; libre 
fur nos eaux, il n'y fejoume, ne s'établit qu'en y jouiflànt 
d'aflèz d'indépendance pour exclure tout fèntiment de 
ièrvitude & de captivité fpj/ il veut à fon gré parcourir 
les eaux, débarquer au rivage, s'éloigner au large ou 
venir longeant la rive, s'abriter fous les bords , fè cacher 
dans les joncs, s'enfoncer dans les anfes les plus écartées, 
puis quittant fâ folitude revenir à la fociété & jouir du 
plaifir qu'il paroît prendre & goûter en s'approchant de 
l'homme, pourvu qu'il trouve en nous iês hôtes, & fès 
amis, & non Ces maîtres & Ces tyrans. 

Chez nos ancêtres, trop fimples ou trop /âges, pour 
remplir leurs jardins des beautés froides de l'art y en 
place des beautés vives de la Nature , les cygnes étoient 
en pollènîon de £iire l'ornement de toutes les pièce» 
d'eau ^qj; ils animoient, é^ioient les triftes fofles des^ 

(oj Le cygne renfermé dans une cour eft toujours trille ; le gravier 
lui bleflê ies pieds , il fait tous Tes efforts pour fuir & s'envoler , 
& il part en efïèt fî l'on n'a pas l'attention de lui couper les ailes à 
chaque mue; j'en ai vit un, dit M., Bâillon, qui a vécu ainfi pendant 
tvois an», il ëtoit inquiet ou fombre, toujours maigre & fîlencieux, 
au point qu'on n'a jamais entendu là voix on le nourrillbit néan- 
moins largement de pain, de Ton, d'avoine, d'écrevillès & depoillbiu;) 
a s'eft envolé quand on a celTé de rogner Tes ailes, 

fp) Le cygne privé aime la libené , & ne peut point être renfermé.- 
Salerne, 

(q) Ce goût n'avoit pas été inconnu des Anciens \ quant fummis 
fumptibus, Cela tyrannus, Àgrigenti Jruxerat pifcinam cygnis enutriendisr^ 
mtiquitas commémorât. Aldrovande.. 



Digitized by 



8 Histoire Naturelle 

châteaux ^r^, ils décoroient la plupart des rivières 
& même celle de la capitale^77^ ^ j^'on vit l'un des plus 
fcnfibles & des plus aimables de nos Princes , mettre au 
nombre de (es plaifirs, celui de peupler de ces beaux 
oifeaux les balfins de iès maifbns royales (rj; on peut 
encore jouir aujourd'hui du même ijjedacle fur lès belles 
eaux de" Chantilly , où les cygnes font un des ornemens 
de ce lieu vraiment délicieux, dans lequel tout relpire 
le noble goût du maître. 

Le cygne nage fi vite, qu'un homme marchant rapi- 
dement au rivage, a grande peine k le fuivre. Ce que 
dit Albert, qu'il tiage bien, marche mal <Jr vole médiocre- 
ment , ne doit s'entendre, quant au vol, que du cygne 
abâtardi par une domefticité forcée, car libre fur nos 
eaux & iùr-tout /àuvage, il a le vol très -haut & très - 
puiflant ; Héfiode lui donne l'épithcte ^'altivolans (u), 
Homère le range avec les oiièaux grands Voyageurs, 

(r) Ol'm in Galliâ, Angliâ, Belgio, apud magnâtes in aquis peren- 
nîbus enutrîti; tanquam avium nobil'ijpmarum genus, fpecie fuâ ejufmodl 
loca magnifica fummopere adornantium. Aldrovande. 

(s) Suivant Volaterran , on n'en nourrifToit pas moins de quatre 
mille fur la Tamife. Voye^ Volaterr. Ctogr. 

(f) Témoin le nom de Vile aux Cygnes, donné encpre à ce terrain 
qu'embraflbit ia Seine au-defibus des Invalides. —On voyait autrefois 
h Seine couverte de cygnes, principalement au-dejfous de Panh Salerne. 

{ t) Innumeros in agro Engolifmenfi , Francifci I operâ, in fonte 
ttnario, educatos , Bruîerinus teftis efi, Jonfton. 
(u) Scut. Herc, 

les 
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I^s grues & les oies (x); & Plutarquc attribue deux 
cygnes, ce que Pindare feint des deux aigles que Jupiter 
fit partir des deux côtés oppofés du monde, pour en 
marquer le milieu au point où ils fè repcontrèrept ^j^^^. 

Le cygne, (upérieiir en tout ^ Toie qui ne vit guère 
que d'herbages ^ de graines , (ait Jfe procurer une nqur^ 
riture plus délicate & moins commune (i^; il rufe fans 
ceffe pour attraper Sa fàifir du poiflTon; il prend mille 
attitudes différentes pour le fiiccès de /à pêche, & tire 
tout l'avantage poffible de fon adreffe & de /a grande 
force ; il fait éviter fes ennemis ou leur réfifter ; un vieux 
cygne ne craint pas dans l'eau le chien le plus fort; fon 
coup d'aile pourroit caffer 1? jambe d'un homme, tant 
il efl prompt & violent; enfin il paroît que le cygne ne 
redoute aucune embûche, aucun ennemi, parce qu'il 4 
autant de courage que d'adrefle 6l de force (a). 

(x) IllUd. B. 

(y) Plutarque, au Traité^ pourquoi les Oracles ont ceffi. 

(l) Le cygne vit de grûnes & de poiflbns , fur-tout d'anguilles , 
il avale aufli des grenouilles, des {àngfues, des limaçons d'eau & 
de l'herbe ; il digère auilî promptement que le canard , & mange 
confidérablement. M. Bâillon. 

(a) Le cygne , mVcrit le même Obfervateur, rufe (ans ceflè pour 

faifîr les poiflbns qui font (a nourriture de préférence Il iàit éviter 

les coups que fes ennemil peuvent lui porter. Si un oifeau de proie 
ijienace {es petits, le p^ère & la n^ère les défendent avec inuépidité; 
iis les rangent -mtoiv d'eux, flc Toifeau raviflêur n'ofe plus approcher; 
fi quelque^ chiens y^ulem les aflàiUlr, ils yO^t au-devant & \t% 
Oifeaux, Tome /X B 
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Les cygnes (àuvages volent en grandes troupes, & 
de même les cygnes domeftiques marchent & nagent 
attroupés ; leur inftinâ: fociai eft en tout très-fortement 
marqué (bj. Cet inftind le plus doux de la Nature, 
liippofe des moeurs innocentes , des habitudes paifibles, 
& ce naturel délicat & fenfible qui femble donner aux 
a6lions produites par ce /ènthnent I^intention & le prix 
des qualités morales (c). Le cygne a de plus Tavantage 
de jouir jufqu'à un âge extrêmement avancé de fà belle & 
douce exiftence (d); tous les Ob/èrvateurs s'accordent à 
lui donner une très-longue vie ; quelques-uns même en 
ont porté la durée jufqu'à trois cents ans: ce qui fans 
doute eft fort exagéré; mais Willughby ayant vu une oie 
qui , par preuve certaine , avoit vécu cent ans , n'héfite pas 
à conclure de cet exemple, que la vie du cygne peut c5l 
doit être plus longue , tant parce qu'il eft plus grand, que 
parce qu'il i&ut plus de temps pour faire éclore fès œufs ; 

attaquent; refte, le cygne plonge & fuit fi la force de Ton ennemi 
eft fupérieure à la réHAance qu'il peut lui oppofer; néanmoins ce 
n'eft guère que dans robfcurité de la nuit & pendant le fommeii^ 
que les cygnes font quelquefois furpris par les renards & les loups. 

(h) Gregaks ans funt , grus , ohr. Ariftot. lih VI IT, cap, J2> 

(c) Suapte naturâ mites ^ pacatl JEÏim. — Nec probitate yîâus, 
morum, proHs, feneâutis vacant, Ariftot. — Mirabili vitœ probitate Ù', 
innocetitiâ eji , morefque ejus mites admodum placidique, Bartholin. 

(d) Et feneââ profperâ. Ariftot. — Quod ad feneSutem facile pervenîat, 
iûmque commode ferât , teflis Arifioteles, Vulgb trecentiffimum onnum 
mtingerc creditur, quod mihi verifmile n^n eft, Aldrovande, 
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l'incubation dans les oifèaux répondant au temps de la 
geftation dans les. animaux, & ayant peut-être quelque 
rapport au temps de l'accroiflement du corps, auquel 
cil proportionnée la durée de la vie : or, le cygne eft 
plus de deux ans à croître , & c'eft beaucoup , car dans 
les oilèaux le développement entier du corps eft bien 
.plu5 prompt que dans les animaux quadrupèdes. 

La femelle du cygne couve pendant fix fèmaines au 
ttiOia.s(e); elle commence à pondre au mois de février: 
«lie met, comme Toie , un jour d'intervalle çntre la ponte 
de chaque oeuf; elle en produit de cinq à huit, & com- 
munément fix ou tt^i(f); ces œufs font blancs & 
oblongs, ils ont la coque épaiffe & font d'une groffeur 
irès - confidérable ; le nid eft placé, tantôt fur un lit 
d'herbes sèches au rivage tantôt fur un tas de 

rofeaux abattus, cnulfés & même flottans fur l'eau (h). 
Le couple amoureux fe prodigue les plus douces careflès , 
& femble chercher dans le plaifir les nuances de la 
.volupté; ils y préludent en entrelaffant leurs cous; ils 
refpircnt ainfi l'ivrefle d'un long embralfement ^j^; ils 

(t) WiUugfaby. 

(f) Ova quinque vtlfex pat^t. Willughby. Çum éom(Jl'iCus ejtfepttnt 
Vt plur'mum ova parit. Schwenckfeld. M. Salerne dit « fa ponte eft 
de deux ou trois oeufs ; quelquefois il en fait jufqu'à fix, » 

{g) SchwenckfeW. I Frifch, 

{i) Tempore libidinii blandîentes inttr fe mas & fam'ma , ahtmat'm 
fnpiH cum fuis collis infltamt, vclut ampjexandi gratlâ: m mora, uhi 

Bij 
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fc communiquent le feu qui les embrafe , & lorfqu'éhfin 
le mâle s'eft pleinement fàtisfeit , la femelle brûle encore, 
elle le fiiit, Texcite, Tenflamme de nouveau, & finit 
par le quitter à regret pour aller éteindre le refte de fès 
feux en fe lavant dans Teau (kj. 

Les fruits d'amours fi vives font tendrement chéris 
& foignés ; la mère recueille nuit & jour fès petits fous 
fes ailes , & le père fe préfentè avec intrépidité pour 
fes défendre contre tout affaillant (l) ; fbn courage dans 
ces momens n'efl comparable qu'à la fureur avec laquelle 
il combat un rival qui vient le troubler dans la pofTeffion 
defâ bieh-aimée; dans ces deux circonflances , oubliant fà 
douceur , il devient féroce & fè bat avec acharnement^^;/;^, 

€oicrlnt, mas confcius lœfam â fe fxminam fugit; il/a impatiens fugientem 
infequitur. Nec diutina noxa quin reci^ncillentur ; fœmina tandem maris 
perfecutione reliââ, pojl coitum fiequenti caudce motuù' rofiri, aquis fi 
tnergens, purîfcàt. Jonfton. 

(k) D'où vient ^'opinion de fa prétendue pudeur, qui, (èlon 
Albert, eft telle qu'elle ne voudroît pas manger après ces mcfi^ens 
avant que de s'être lavée. Le doâeur Bartholin , enchériflânt encore 
fur cette idée de la pudicité du cygne, afliire que cherchant à 
éteindre fes feux il mange des orties , recette qui feroit apparemment 
auflî bonne pour un doéleur que pour un cygne. 

( l) M, Morin. Dijfertation fur le chant du cygne , dans les 
Mémoires de l'Académie des Infcripdons, tome V, page 214*^ 
Pullos mire amant & pro iis acriter dimicant. Albert. 

(m) La Charente a fon commencement & fources de deux fon- 
taines , l'une nommée ckarannat , & l'autre l'admirable abyme louvre , 
tefqueiles rangées & àfiR>dées ta ha ^ danneilt être & nom à la belle 
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fbuvent un jour ertûer ne fuffit pas pour vider leur duel 
opihiatre; le combat commence à grands coups d'ailes , 
continue corps -à- corps & finit ordinairement par la 
mort d'un des deux, car ils cherchent réciproquement 
à s'étouffer en fè ferrant le cou & fè tenant par force la 
téte plongée dans l'eau (nj; ce font vraifemblablement 
ces combats qui ont Étit croire aux Anciens , que les 
cygnes ïè dévoroient les uns les autres (oj; rien n'eft 

Charente; ôr, font-elles un vrai repaire & retraite d'un nombre de 
cygnes quafi infini qui eft bien Toifeau le plus noble /le plus aimable 
Cl îe ^us famillier de tous autres oifeaux de rivières ; il eft vrai qu'il 
^ ireax, & fi ^ut dire colère quand il eft irrité; ce qu'a été vu 
en une maifon joignant ladite louvre : deux cygnes s'étant attaqués 
i'un à l'autre en telle furie, qu'ils combattirent jufqu'à l'extrémité 
de la vie; quoi voyant, quatre autres de leurs compagnons foudain 
y accôururent , & comme fi ce fufTent perfonnes , tâchèrent à les 
i^ps^r & les réduire en concorde & mutuel amour; en bonne foi 
méritant mieux le nora de prodige, que nom qu'on lui fut donner. 
Mais fi on leur démontre pareille douceur qu'eft la leur naturelle , & 
ifSLOti lès amadoue & applaudrfle un peu , lors ils fe montrent doux 
tti paifA>les , & prennent plaiflr à voir la face de l'homme. Co/mo-- 
(grttphie du Ltvanî, par André Thevet; Lyon, 1554, pages iSf 

ét M jfO. 

-(nj Nous certifions tous ces faits, comme témoins oculaires^ 
an. AfMn, à l'tndroit cké. 

(b) Atiftot. ïii. IX, cap. J. XAïtn étoit encore plus mal informé, 
lorfqu'il dit que ie cygne tue quelquefois fes petits. Au refte , ceis 
ftulTes idées tenoiem peut-être moins à des fàhs d'Hiftoire Naturelle, 
tjù'^ des tracerions mythologiques : en effet, tous les Cycnus de k 
furent de fort raéchans perfonnages; Cycnus ^ fils de Mars fut 
lué par Hercule, parce qu*il étoit voleur de grand chemin; Cycnus , 
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moins vrai, mais feulement ici , comme ailleurs , les paflîons 
furieufes naiflTent de la paiïion la plus douce , & c^çd 
Tamour qui enfante la guerre (p). 

En tout autre temps ils n'ont que des habitudes de 
paix , tous leurs fèntimens font di6lés par Tamour ; aufO 
propres que voluptueux , ils font toilette affidue chaque 
jour; on les voit arranger leur plumage, le nettoyer, le 
luftrer & prendre de Teau dans leur bec pour la ré- 
pandre fur le dos , fur les ailes avec un foin qui iùppofè 
{e defir de plaire , & ne peut ctre payé que par le plaifir 
d'être aimé. Le ièuj temps où la femelle néglige toi-« 
lette efl celui de la couvée , les foins maternels Toccupent 
alors toute entière, & à peine donne-t-elle quelques 
jndans aux bénins de {a nature & à fà ifùbfiflance. 

Les petits naiiïent fort laids & feulement couverts' 
d'un duvet gris ou jaunâtre , comme les oifbns ; leurs 
plumes ne pouffent que quelques femaines après, & font 
encore de la même couleur ; ce vilain plumage change 
à la première mue , au mois de fëptembre ; ils prennent 
alors beaucoup de plumes blanches , d'autres plus blondes 
que grifès , fur-tout à la poitrine & fur le dos ; ce plumage 

fik de Neptune, avoit poignardé Philonomé fa mère, il fut tué py 
Achille ; enfin le beau Cycnus , ^nû de Phaëton, & fils d' Apollon 
fomme lui; étoit ii^humûn & crueL 

(p) M. Frifçb prétend que ce font les plus vieux cygnes qui foi^t 
jes plus méchans & qui troublent les plus jeunes , & que pour afliirejr 
^a tranquillité des couvres , il faut diminuer le nombre de ces viçux 
Wâle^f 
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tHamaré tombe à ia féconde mue , & ce n'eft qu a dix- 
huit mois & même à deux ans d'âge que ces oifeaux 
ont pris leur belle robe d'un blanc pur & (ans tache; 
ce n'eft aufli que dans ce temps qu'ils font en état de 
produire» 

Les jeunes cygnes fuivent leur mère pendant le pre* 
mier été , mais ils font forcés de la quitter au mois de 
novembre ; les mâles adultes les chaffent pour être plus 
libres auprès des femelles ; ces jeunes oifeaux tous exilés 
de leur famille, (è raflèmblent par la néceffité de leur 
fort commun ; ils fe réunifTent en troupes & ne fe quittent 
plus que pour s'apparier & former eux-mêmes de nou^ 
yelles familles. 

Comme le cygne mange aflez fouvent des herbes 
'de marécages & principalement de l'algue, il s'établit 
de préférence fur les rivières d'un cours fmueux & tran- 
quille , dont les rives font bien fournies d'herbages ; les 
Anciens ont cité le Méandre (q) i le Mincio (r) , le Stry-^ 
mm ( le Cayjhre (t) , fleuves fameux par la multitude 

(h) V^y^\ Théocrit. EdilL i p. 

(r ) Et qualem ïnfcHx cmîfn Alantun campum , pafcenttm nlvevs 
hifbojb fumine cygnos. Virgile Georg» 2,*^ASincius ingenti cycnos habet 
undâ natantes, Bapi Mantuan* 

(fj Encore aujourd'hui Ton voit fur le Strymon grande quantité 
de cygnes. Belon, Obferv. pag. 

^t) Homère parle des cygnes du Cayftre. IHad. j2. Properce 
rappelle k ftuve aux cygnrs; & quâ cycnti vjfinda ejf vra Cayjlru 
Eleg. 9* Voyei^ auiU Ovid. Métm* 
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des cygnes dont on les voit couverts (vj; Tîle chérie de 
Vénus, Paphos , en éioit remplie ^//y/. Strabon parle des 
cygnes d'Efpagne(6r^^ & fuivant AXitn Ton en voyoit de 
temps en temps parohre fur la mer d'Afrique ^y'^ d'où 
l'on peut juger , ainfi que par d'autres indications (i)^ 
que l'efpèce fe porte jufque dans les régions du Midi ; 
néanmoins celles du Nord femblent être la vraie patrie 
du cygne & fon domicile de choix, puifque c'eft dans les 
contrées fèptentrionaies qu'il niche & multiplie. Dans nos 
provinces nous ne voyons guère de cygnes fàuvages que 
dans les hivers les plus rigoureux Gefner dit qu'en 

(v) H faut y joindre ie Pô. Amne Padufœ 

Dant Sonitum rauci per Jtagna loquacia CygnL 

V'tti. <Enéà. XL 

Erïdani ripas diffugiens nudavît olor. 

SiL luL lik XIV. 

(u) Scoliaft. in Lycophr. 

(x) Geogr. lib. III. 

(y) Hift. animal, lib. X , cap. 3 S. 

(jj Suivant Fr. Camel, le cygne fe trouve à Luçon» où on le 
nomme tagac ( TranfaS. philofoph. numb. 28 y); mais cet auteur ne 
nous dit pas fi c'eft la race du cygne privé tranfporté , ou refpèce 
naturelle & fauvage , qui fe trouve dans cette capitale des Philippines. 

(a) Obfervations de M." Lottinger , de Querhoënt, de Piolenc. 

Dans les forts hivers il en vient fur le Loiret. Sakrne, page jfolf. 
— En 1 709 , les cygnes chafles du Nord par l'excès du froid , pa- 
rurent en quantité fur les côtes de Bretagne & de Normandie. Fr^k. 
— - Les grands froiib & les tempêtes de cet hiver » ont amené fur la 
côte beaucoup d'oifeaux de mer ^ & entr'autres beaucoup de cygnes* 
Lettre datée de Montaudoin, U 29 mars 1776. 

Suifle 
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Suifle on s^attend à un rude & long hiver quand on voit 
arriver beaucoup de cygnes fur les lacs. C'eft dans cette 
même fàifbn rigoureufe qu'ils paroiflent fiir les côtes de 
France, d'Angleterre & fur la Tamifè, où il eft défendu 
de les mer , fous peine d'une groffe amende fb); plufieurs 
de nos cygnes domeftiques partent alors avec les iauvages 
fi l'on n'a pas pris la précaution d'ébarber les grandes 
plumes de leurs ailes. 

Néanmoins quelques-uns nichent & pafTent l'été 
dans les parties feptentrionales de l'Allemagne , dans la 
Prufle ^ & la Pologne (d) ; & en fiiivant à peu-près 
cette latitude, on les trouve for les fleuves près d'Azof 
& vers Aftracan (ej, en Sibérie chez les Jakutes (fj^ à 
Séléginskoi & jufqu'au Kamtfohatka dans cettç 

(b) British. Zoolog. 

(i) In recenti habo Prujfiœ greges numerofœ confident. Klein. — In 
Lacuflrïbus ducatus legnicenfis nidlfcant. Schwenckfeid , pag. 310. 

(d) Comme le témoigne Rzaczynski de plufieurs lacs de Pomé- 
ranie, de Volhinie & de Pologne, vers la Baltique. Auâuar, S 77' 

(e) Guldenftaed, Difcours fur les produ<flions d« la Ruflîe; 
Peterjbourg , iyy6,page 22. 

(f) Gmeiin , dans l'Hiftoire générale des Voyages , tome XVIII , 
page soû, 

(g) Idem, Voyage en Sibérie , tome /, page 20 S. 

(h) Le cygne eft fi commun à Kanitfchatka, tant dans Thiver que 
dans Tété, qu'il n'y a perfonae qui n'en mange; dans le temps qu'il 
mue on le chaflè avec des chiens & on l'affomme avec des maflîies; 
en hiver on le prend fur les rivières. Kracheninnlkow. Hipire du 
Kamtfchatka , tome II $ page j If , 

Oifeaux, Tome JX C 
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même fai/bn des nichées, en les voit en très -grand 
nombre fîir les rivières & les lacs de la Lapponie (i); 
ils s'y nourriflent d*œufs & de cryfalides d^une efpèce 
de moucheron (k) dont fouvent la furface de ces lacs 
cft couverte. Les Lappons les voient arriver au printemps 
du côte de là mer d'Allemagne une partie s'arrête 
en Suède & fur-tout en Scanie (mj. Horrebows prétend 
qu'ils reftent toute l'année en Iflande, & qu'ils habitent 
ia mer lorfque les eaux douces font glacées (nj ; mais s'il 
en demeure en effet quelques-uns , le grand nombre fiiit 
k loi commune de migration , & fuit un hiver que l'arrivée 
des glaces du Groenland rend encore plus rigoureux en 
Iflande qu'en Lapponie. 

Ces oifeaux fë font trouves en auffi grande quantité 
dans les parties fèptentrionales de l'Amérique, que dans 

(i) Faun, SueCr 

( k) Nomni^ par Linnseus , culfx pipîens, 

(l) Ob(ervâtion de Samuel Rheen , Pafteur à Phba en Lapponie; 
dans Klein, De avib, errât, pag. 172^ 

(m) Linnaeus , Fauna Suecicn. 

(n) Il ajoute que ce pendant la mue les cygnes s'avancent dans 
fi les terres, & cherchent en troupes les eaux qui font dans les mon-* 
» tagnes; c'efl alors que les habitans les pourfuivent & les attrapent 
3> ou qu'ils les tuent facilement , parce qu'ils ne peuvent voler. Leur 
>5 chair eft bonne , fur-tout fa poitrine des jeunes , qui fait un mets 
yy délicat ; leurs plumes & principalement leur duvet font un article 
întérelfant du commerce. » Relation authentique de Vljlande, tirée des 
Mimoires de M. Horrebows. Journal étranger ^ avril i^jS^r 



Digitized by 



Google 



D U C Y G N E. 19 

ceHes de l'Europe. Ils peuplent la baie d'HucLTon , d*ou 
vient le nom de cary-swaii s-nejl que l'on peut traduire 
fom-nid de cygae , impofé par ie capitaine Button , à cette 
longue pointe déterre qui s'avance du nord dans la baie. 
Ellis a trouvé des cygnes jufquefur ï île de Marbre , qui 
n'eft qu'un amas de rochers boulevcrfés/ à Tentour de 
quelques petits lacs d'eau douce (o) ; ces oiieaux font de 
même très-nombreux au Canada ^y^^ d'où il paroît qu'ils 
vont hiverner en Virginie (q) & à la Louifiane^r^y & ces 

(o) Hiftoire générale des Voyages ^ tome XIV, page 6jo, 
(p) Les cygnes & autres grands oifeaux de rivicre , fourmillent 
par-tout , fi ce n'eft au voifinage des habitations dont ils n'approchent 
point. Hiftoire de la nouvelle France , par le P. Charlevoix ; Paris ^ 
ijjf^, tome III , page j^f* — Aux Illinois, il y a quanûté de 
cygnes. Lettres édifiantes , XI' Recueil, page j i 0. — Mais pour^ 
des cygnes qu*ik appellent horhey , il y en a principalement vers les 
Epicinys. Voyage au pays des Hurons, par le P. Sagard Théodat; 
Paris , 16 }2 , page j 04. 

(q) Cygni hiem^ in Virginia magna in copia funt. De Laët , Nov. 
orb. pag. 88. 

(r) Les cygnes de la Louifiane (ont tels qu'en France , avec cettf^ 
iêule différence qu'ils font plus gros; cependant malgré leur groflèur 
& leur poids, ils s'élèvent fi haut en l'air, que fouvent on ne les 
reconnoît qu'à leur cri aigu; leur chair eft très -bonne à manger, 
& leur graifle eft un fpécifique pour les humeurs froides, (.es naturels 
font un grand cas des plumes d^ cygnes ; ils en font les diadèmes 
de leurs Souverains , & des chapeaux , & en treflènt les^petites plumes 
comme les Perruquiers font les cheveux , pour iervir de couvertures 
OTx femmes nobles. Les Jeunes gens de l'un & de l'autre fexe > 
font des pdatines de la peau garnie de fon duvet* Le Page du Prat^j 
Hiftoire de la Louifiane , page 1 1 

' c i| 
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cygnes du Canada & de la Louifiane, comparés à nos 
cygnes fauvages, n'ont offert aucune différence. Quant 
aux cygnes à tête noire des îles Malouines & de quelques 
côtes de la mer du Sud, dont parlent les YoyageuvsffJ, 
l'efpèce en eft trop mal décrite , pour décider li elle doit 
fè rapporter ou non à celle de notre cygne. 

Les différences qui fe trouvent entre le cygne ûuvagC 
& le cygne privé, ont fait croire qu'ils formoient deux 
efpèces diftindes & féparées ('rj; le cygne iauvage eft 
plus petit ; fbn plumage eft communément plus gris que 
blanc ("uj; il n'a pas de caroncule fur le bec qui toujours 
eft noir à la pointe, & qui n'eft jaune que près de la 

(/) Parmi les oifeaux à pieds pdmés , le cygne tient le premier 
rang; il ne diffère de ceux d'Europe, que par fon cou d'un noir 
velouté, qui fait un admirable contrafte avec la blancheur du refte 
de fon corps; fes pattes font couleur de chair. Cette efpèce de cygne 
que nous vimes aux îles Malouines, fe trouve aufîî dans la rivière de 
fa Plata & au détroit de Magellan, où j'en ai tué un dans le fond 
du port Galant. Voyage autour du monde, par AI. de Bougainville , 
tome I , în-8f pages 1 & 1 1 j. — Nous vimes fur le rivage de 
la mer du Sud quelques cygnes ; ces derniers qui ne font pas fi gros 
que les nôtres , font blancs hormis la tête , la moitié du cou & les 
jambes qui font noires. Voyage de Coreal ; Paris , , tome II, 

pagesLij. 

(t) Villughby, & Ray d'après lui. 

(u) Nota. Le cygne repréfènté dans nos planches enluminées, 
eft le cygne domeftique ; un individu fauvage confervé au Cabinet 
du Roi , eft tout d'un gris-blanc univerfel fur tout le plumage , mais 
plus foncé & prefque brun fur le dos & le fommet d^la tête» 
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tête; mais à bien apprécier ces différences, on verra que 
l'intenfité de la couleur, de même que la caroncule ou 
bourrelet charnu du front, font moins des caradères 
de nature, que des indices & des empreintes de domef- 
ticité; les couleurs du plumage & du bec étant fujenes 
à varier dans les cygnes comme dans les autres oifeaux 
domeftiques , on peut donner pour exemples le cygne 
privé à bec rouge dont parle le dodeur Flott^'xJ; 
d'ailleurs cette différence dans la couleur du plumage 
n'eft pas auffi grande qu'elle le paroît d'abord ; nous 
avons vu que les jeunes cygnes domeftiques naiffent & 
reftent long -temps gris; il paroît que cette couleur 
fubfifte plus long-temps encore dans les fàuvages, mais 
qu'enfin ils deviennent blancs avec l'âge ; car Edwards 
a obfërvé que dans le grand hiver de 1 740 , on vit aux 
environs de Londres plufieurs de ces cygnes fàuvages 
qui étoient entièrement blancs; le cygne doraeftique doit 
donc être regardé comme une race tirée anciennement 
& originairement de l'efpèce fauvage- M/* Klein, Frifch 
& Linnaeus l'ont préfiimé comme moi , quoique Wil- 
lughby & Ray prétendent le contraire. 

Belon regarde le cygne comme le plus grand àes 

(x) British, Zoolog. pag, i — Nota. On doit encore rapporter 
ici ces cygnes que Redi a vu dans les chaflès du Grand -Duc, 
iefquels avoient les plumes de la tête & du cou marquées à la pointe 
d'une teinte jaune ou orangée : particularité qui lui fert à expliquer 
i'épithète de purpurei qu'Horace donne quelque part aux cygnes* 



Digitized by 



Google 



22 Histoire Naturelle 

oifeaux d*€3M(}>J, ce qui eft aflfez vrai , en ob/èrvant néan^ 
moins que le pélican a beaucoup plus d'envergure^^^; que 
le grand albatros a tout au moins autant de corpulence 
(aj, Sl que le flammant ou phénicoptère a bien plus de 
hauteur, eu égard à fès jambes demefùrces f6J. Les 
cygnes dans la race domellique, font conflamment un 
peu plus gros & plus grands que dans l'efjîèce fauvage ; 
il y en a qui pèfènt jufqu'à vingt-cinq livres , la longueur 
du bec à la queue eft quelquefois de quatre pieds & demi , 
& l'envergure de huit pieds; au refte, la femelle eft en 
tout un peu plus petite que le mâle. 

Le bec ordinairement long de trois pouces & plus, 
eft, dans la race domeftique, furmonté à fà bafè par un 
tubercule charnu , renflé de proéminent , qui donne à la 
phyfionomie de cet oifèau une forte d'exprelfion ; ce 
tubercule eft revêtu d'une peau noire, & les côtés de 
la face, fous les yeux, font aufli couverts d'une peau 
de même couleur ; dans les petits cygnes de la race do- 
meftique , le bec eft d'une teinte plombée , il devient 
cnfuite jaune ou orangé avec la pointe noire; dans la 
race lâuvage le bec eft entièrement noir avec une mem- 

(y) Entre les oifeaux de rivière, le cygne eft de plus grande 
(Corpulence , comme des terreftres ^autr^che. Nat. des Oifeaux , 
page iji. 

(jj Voyei l'article de cet oifeau, volume VIII, page 282, 

(a) Voye^ ci-après l'article de Yalbatros. 

(b) Vojei l'micle de cet oiièau, volume VIII , page ^fj. 
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Lrane îaune au front; la forme paroît avoir fervi de modèle 
pour le bec des deux familles les plus nombreufès des 
oifêaux palmipèdes, les oies & les canards; dans tous, 
le bec eft aplati , épaté , dentelé fur les bords , arrondi 
en pointe moufle (cj, & terminé à û partie fîipérieure 
par un onglet de fùbftancç cornée. 

Dans toutes les efpèces de cette nombreufe tribu , il 
fè trouve au-deflbus des plumes extérieures, un duvet 
bien fourni, qui garantit le corps de Toifèau des im- 
prelïïons de Teau. Dans le cygne, ce duvet eft d'une 
grande finefle, d'une mollefle extrême & d'une blancheur 
parÉiite ; on en fait de beaux manchons & des fourrures 
auffi délicates que chaudes. 

La chair du cygne eft noire & dure, & c'eft moins 
comme un bon mets que comme un plat de parade, 
qu'il étoit fervi dans les feftins chez les Anciens (dj, 
& par la même oftentation chez nos ancêtres fe); 
quelques perfonnes m'ont néanmoins afluré que la chair 
*" ■ 

(c) Tenet os fine acumine roftrum, Ovid. 

(d) Voyez Athen. Deipnos. Les Romains Tengraiffoiem comme 
l*oie, après lui avoir crevé les yeux, ou en le renfermant dans une 
prifon obfcure. Voye^ Piutarque, De efu carn. 

(e) ce Les cygnes font oifeaux ez délices françolfes, car Ton a 
coutume de les nourrir ez douves des châteaux fitucs en Teau ; ce 
l'on n'a guère coutume de les manger , finon ez feftins publics ce 
ou ez maifons des grands Seigneurs.» Belon , Nat. des Oifeaux , 
page / / / . — Mofcevitarum duces in epulis liofpitum cygnos apponunt, 
Aldrovande. 

c 111/ 
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des jeunes cygnes étoit aufli bonnq que celle des oie$ 
du même âge. 

Quoique le cygne foît afTez filencieux, il a néanmoins 
les organes de la voix conformés comme ceux des oifeaux» 
d'eau les plus loquaces ; la trachée artère défcendue dans 
le fternum fait un cowAt (fj, fè relève, s'appuie fur les 
clavicules, & de -là, par une féconde inflexion, arrive 
aux poumons. A Tentrée & au-deffus de la bifurcation , 
fè trouve placé un vrai larynx garni de fbn os hyoïde, 
ouvert dans fà membrane en bec de flûte: au-deflx)us de 
ce larynx le canal fe divife en deux branches, lefquelles 
après avoir formé chacune un renflement, s'attachent au 
poumon fgj ; cette conformation , du moins quant à la 
pofuion du larynx, eft commune à beaucoup d'oifèaux 
d'eau, & même quelques oifeaux de rivage ont les mêmes 
plis & inflexions à la trachée artère, comme nous l'avons 
remarqué dans la grue, & félon toute apparence, c'eft ce 
qui donne à leur voix ce retentiflement bruyant & rauque, 

(f) Nota, Selon Willughby , cette particularité de conformation 
eft propre au cygne fauvage , & ne (e trouve point la même dans le 
cygne domeflique ; ce qui femble fonder ce que nous allons rapporte^ 
de la différence de leur voix ; mais cela ne fuffiroit peut-être pas pour 
prouver que leurs efpèces foient différentes : cette diverfité n'excédant 
pas la fomme des impreffions , tant intérieures qu'extérieures , que la 
domeAicité Sl fes habitudes peuvent produire à la longue fur une 
race affujettie. 

(g) Bartholin. Cygni anatome cjufque cantus» Hafnia , j^So, 
n."* XXVI. Voye:^ auffi Aldroyande* 

ces 
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ces (bns de trompette ou de clairon qu'ils font entendre 
du haut des airs & fiir les eaux* 

Néanmoins la voi^f habituelle du cygne prive, eft 
plutôt fburde qu'éclatante ; c'eft une forte de ftrideur , 
parÊiitement fomblable à ce que le peuple appelle le 
pirement du chat, & que les Anciens avoient bien exprimé 
par le mot imitatif //r^/T/^s^r/ (h): c'eft, à ce qu'il paroît, 
un accent de menace ou de colère ; Ton n'a pas remarqué 
que l'amour en eût de plus doux (i) , & ce n'efl point 
du tout fiir des cygnes prefque muets, comme le font 
ies nôtres dans la domefticité, que les Anciens avoient 
pu modeler ces cygnes harmonieux » qu'ils ont rendus 
il célèbres. Mais il paroît que le cygne fàuvage a mieux 
conforvé fcs prérogatives, & qu'avec le fentiment de la 
pleine liberté , il en a auffi les acccns : l'on diftingue en 
effet dans fos cris, ou plutôt dans les éclats de fâ voix^ 
une forte de chant meforé, modulé (k); des fons bruyans 

(h) Grus gruit , inque glomis cygni prope fumina drenfant. Ovid. 

(i) Obferyations faites à Chantilly , fuivant les vues de M. b 
marquis d'Amezaga , & que M. Grouvelle , Secrétaire des Comman- 
demens militaires de S. A. S. M.*' le Prince de Condé , a bien voulu 
prendre foin de rédiger. — ce Leur voix , dans la faifon des amours , 
& les accens qui leur échappent alors dans les momens les plus ce 
doux , reflfembleAi plus à un murmure qu'à aucune efpèce de chant. >» 
Voyt^ dans les Mémoires de l'Académie des Infcriptions, tome Vy in-^..' 
!a Diflèrtation de M. Morin » intitulée pourquoi les cygnes qui ckantoient 
autrefois fi bien, chantent aujourd'hui fi mai 

(k) M. l'abbé Arnaud , dont le génie eft feit pour ranimer les 

Oifemix , Tome IX. D 
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de clairon, mais dont les tons aigus & peu diverfifiés 
font néanmoins très - éloignés de la tendre mélodie, & 
de la variété douce & brillante du ramage de nos oi/caux 
chanteurs. 

Au refte, les Anciens ne s'étoient pas contentés de 
faire du cygne un chantre merveilleux, feul entre tous 
les êtres qui frémiflfent à Tafped de leur deftrudion , il 
chantoit encore au moment de fbn agonie, &^réludoit 

par des fons harmonieux à fon dernier foupir: c'étoit, 

» — ■ 

reftes précieux de la belle & favante antiquité , a bien voulu con- 
courir avec nous à vérifier & à apprécier ce que les Anciens 
ont dit du chant du cygne. Deux cygnes fauvages qui fe font établis 
d eux-mêmes fur les magnifiques eaux de Ciiantiily , femblent s'êire 
venus offrir exprès à cette intéreffante vérification^ M. Tabbé Arnaud* 
cil ailé jufqu'à noter leur chartt , ou pour mieux dire leurs Cris har- 
monieux , & il nous en écrit en ces termes : ^ On ne peut pas dire 
» exadement que les cygnes de Chantilly chantent, ils crient; mais 
« îeurs cris font véritablement & conflamment modulés ; leur voix 
» n'eft point douce, elle eft au contraire aiguë , perçante & très-peu 
» agréable; je ne puis la mieux comparer qu*au fon d'une clarinette 
^ embouchée par quelqu'un à qui cet inftrument ne feroit point fa- 
3» milier. Prefque tous les oifeaux canotes repondent au chant de 
» l'homme , & fur-tout au fon des inftrumens: j'ai joué pendant long- 
temps du violon auprès de nos cygnes , fur tous les tons & fur 
yy toutes les cordes; jai même pris l'uniflon de leurs propres accens» 
y> (ans qu'ils aient paru y faire attention ; mais fi dans le baflln oii 
«c ils nagent avec leurs petits, on vient à jeter une oie, le mâle après 
» avoir pouffé des fons fourds , fond fur l'oie avec impétuofité , & la 
» faifllflant au cou, il lui plonge, à très-fréquentes reprii'es, la tête dans 
yi Teau , & la frappe en même temps de (es ailes ; ce feroit fait de 
» l'oie fi Ton ne venok à fon fecours : alors les ailes étendues , le 
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difoiem-ils, près d'expirer, & faifint à la vie un adieu trifte 
& tendre, que le cygne rendoit ces accens fi doux & 

cou droit & la tcte haute, le cygne vient fe placer vis-à-vis de fa c« 
femelle, & poufle un cri auquel ]a femelle répond par un cri plus ce 
bas d'un demi-ton. La voix du mâle va du la au fi bémol; celle de la ce 
femelle du fol diefe, au la. La première note eft brève & de pafTage, ik ce 
feit f effet de la note que nos Muficiens appellent fenfible ; de manière ce 
qu'elle n'eft jamais détachée de la féconde, & fe pafle comme un <« 
coulé : ohCcTvez qu'heureufement pour l'oreille, ik ne chantent jamais ce 
tous deux à la fois ; en effet fi , pendant que le mâle entonne le ce 
Ji bémol, la femelle faifoit entendre le la; ou que fe mâle donnât ce 
le la, tandis que la femelle donne le fol diefe , il en réfuheroit la *t 
plus âpre & la plus infupportable des diffonances : ajoutons quç ce 
ce dialogue eft foumis à un rhythme conftant & réglé, à la mefure <c 
à deux temps. Du refte, rinfpedeur m'a affuré qu'au temps de « 
leurs amours, ces oifeaux ont un cri encore plus perçant, mais ce 
beaucoup plus agréable ». — Nous joindrons ici une obfervation 
intéreflànte, qui ne nous a été communiquée qu'après Timpreffion 
des premières pages de cet article, ce II y a une faifon où Ton voie 
les cygnes fe réunir & former une forte d'affbciation républicaine, ce 
pour le bien commun; c'eft celle des grands froids. Pour fe main- ce 
tenir au milieu des eaux , dans le temps qu'elles fe glacent , ils ce 
s'attroupent & ne ceffènt de battre Teau , de toute la largeur de ce 
leurs ailes , avec un bruit qu'on entend de fort loin , & qui fe ce 
renouvelle avec d'autant plus de force , dans les momens du jour ce 
A de la nuit , que la gelée prend avec plus d'adivité ; leurs efforts ce 
fontfi efficaces , qu'il n'y a pas d'exemple que la troupe des cygnes ce 
ait quitté l'eau dans les plus longues gelées , quoiqu'on ait vu <c 
quelquefois un cygne feul & écarté de l'aflemblée générale , pris «c 
par la glace au milieu des canaux ». Extrait de la Note rédigée , par 
Af- Grouvelle , Secrétaire des Commandemens militaires de S. A. S* 
Mf' le Prince de Condé. 

p ij 
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fi touchans , & qui , pareils à un léger & douloureux 
murmure, d'une voix baflfe (IJy plaintive & lugubre (m)^ 
formoient fon chant funèbre (n); on entendoit ce chant, 
lorfqu'au lever de l'aurore, les vents & les flots étoient 
calmés (o) ; on ayoit même* vu des cygnes expirans en 
mufique & chantant leurs hymnes funéraires (p). Nulle 
fidion en Hiftoire Naturelle, nulle fable chez les Anciens 
n'a été plus célébrée , plus répétée , plus accréditée ; 
elle s'étoit emparée de l'imagination vive & fcnfible des 
Grecs; Poètes (qj. Orateurs (r), Philofophcs même 
l'ont adoptée (f), comme une vérité trop agréabfc 



(l) Paryus cycni canor. Lucret. lifa. I v. 
(mj Olorum morte narratur febUis cantus. PKn. 
(n) Suivant Pkhagore, c'étoit un chant de joie, par lequel cet 
oifeau fe félicitoit de pafler à une meilleure vie. 

^o) Dilucuh ante folis mum, tamquam in aere vacu$, per id tejnpus 
midiendi clariùs, in maris Uttoribus , fiknte fludu* Aidrovande. 

(p) Canere foliti funt, ^ pracipuè jamjam morituri, Volmtttiam in 
ftlagus longiùs , & jam quidam cùm in mari Africo navigarent , multos 
ianentes voce JkbiU , & mori nonnuUos confpexere. Ariilot, lib. IX , 
cap. 1 2. 

(q) Callimaque , Efchife, Théocrite, Euripide, Lucrèce, Ovide, 
Properce 9 parient du chaiK du cygne ^ & en tirent des compa* 

(r) Voyei Ciceron» voyei mtti Pau(knias & autres. 

(fj Socrate dans Platon, & Ariftote lui-même, mais d'après l'opi- 
nion commune , fur des rapports étrangers* Voy^ le pallâge 3a 
fou Hiftoire Naturelle cité plus haut. 
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pour voiJoir en douter. H faut bien leur pardonner leurs 
Êibles; elles étoient aimables & touchantes; elles valoient 
bien de trilles, d'arides vérités, c'étoient de doux em- 
blêmes pour les ames fenfibles. Les cygnes , (ans doute, 
ne cliantent point leur mort; mais toujours, en parlant 
du demier efibr & des derniers élans d'un beau génie 
prêt à s'éteindre, on rappellera avec fèn'timent cette 
expreflion touchante ; cefi le cham du çy^e ! 
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* L' O I E, (a) 

Dans chaque genre, les e/pèces premières ont emporté 
tous nos éloges , & n'ont laiffé aux efpèces fécondes que 

* Voye\ les planches enluminées , n* p 8 ^ , I*Oie fauvage. 

(a) En ancien François , oué; le mâle jars ; & le petit, oifon; en 
Grec y)^v \ & en Grec moderne , X/wt; en Latin , anfcr; en Arabe , 
êuie , u^e , ava^, kaki; en Italien, oca, papara; en Catalan, hôca ; 
en Allemand, gans , ganfer, ganferich , & le jeune, ganfelin ; ea 
Flamand, gans , & Ja femelle, goes ; en Suifle, gûnff; en Frifon , 
gaf^; en Illyrien, ^/z/j^, hus ; en Efpagnol, ganfo , pat9j le mâle, 
anfar, anfarea ou ^/v^ir; & le jeune,/;^//Va^ /7/7/(?; en Anglois, 

gofe, goefe ; en Suédois, goas ; en Danois , gaas; en Polonois, ^fj^ 
gafwr; par les Nègres de la çôte d'Or, apatta, 

Anfer, Gefner, Icon. avL pag. 73 , avec une figure peu exaâe. 
— Frifch, tat. figure exa<£le. — Charlexon, Excrcit, pag. 103 , 

XI, Onomait. pag. 5^8, n.** Xl. — Rzaczynski , JFJlfi. Nat, Polon. 
pag. 300. Auâuar. pag. 432. — w4^r domejlicus , Gefiier, ^W. 
pag. 141. — Afdrovande, Avi> tom. III, pag. 99, avec des figures 
peu exades, de l'oie, page loi; de l'oifoi^^ page 103. — Jonfton, 
Avî. pag, 92, figure empruntée d'AIdrovande. — Willughby, Ornith, 
pag. 273 , figure peu exade, tal//e 7/v — Ray, Synopf.avL pag, 1 3^?, 
nJ" a, 3; <Sc 191 , n."* 8. — Schwenckfeld , Avi. Sl/ef pag. 209.— 
Sloane, Jamàic. pag. 323 , n.** V. — Sibbald. Scot. illuftr. part. II, 
lib. III, pag. 21. — Anfer domejlicus rujlicus. Klein, Avi. pag. 129, 
n.** 2. — Anas rojlro femi-cylindrico , corpore infra cinereo , fubtus palU^ 
diorc, collo Jlriaio. Anfer domejlicus. Linnaeus, Syjl, Nau ed. X, Gen, 
6\ , Sp. 7, Var. 2. — Ancu rojlro fcmi'CyUndrico , €orporefupra cinereo, 
Jubtus ûlbido , reâlricibus margine albis. Idem. Fauna Suec. n.* 90. — 
Anas, Moehring, Avi. Gen. 61. — Anas anfer rojlro fcmi-cylindrico , 
€Qrpore fupra cincreo, fubtus pallidiore , collo Jlriato. Muller. Zoolog, 
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le mépris tiré de leur comparai/on. Uoie, par rapport 
au cygne eft dins le même cas que Tâne vis-à-vis du 
cheval , tous deux ne font pas prifés à leur juftp valeur, 

Danic. n.** 112. — Cignus fubcinereus fubtus albidus , rojlro reâo , 
latiufculo. Browne, Nat. Hïfi. of Jamdic. pag. 480. — Avfer verficol&rt 
anfer domejlicus. Briflbn, OmithoL pag. 262. — L*oie domeftique, 
Salerne, Hîjl. des Oifcaux , page 406. — Oie privé, Belon , *Nar. 
des Oifeaux , page ij6, avec une mauvaife figure, page 157.— 
Oie , jars ; le même , Portraits d' Oifeaux, page 3 i , ^ . 

Nota. Ces phrafes & ces noms fe rapportent à la race domeniquè 
de Toie; fes phrafes & les noms fuivans, appartiennent à Ton efpàce 
iàuyage. 

En Allemand, wilde gani, grawe gan^tfchnée gan^; en Efpagnol, 
ûnfar bravo; en Italien, oca falvatica; en Angiois, wildgoofe , greylagg; 
en Suédois, willgoas; en Polonois, ger d^ika; en Groëniandois ^ 
nerleck; en Huron, ahonque^ en Mexicain, tlalacati 

Oie fauvage , Selon , ' Nat. des Oifeaux , page i j 8, — Anfer férus. 
Gefner , Icon, avi* pag. 72 , figure peu exaâe. — Aldrovande, AvK 
tom. III, pag. 147, avec une figure empruntée de Gefner , page 
1 50 ; & une autre , page 151, qui n'eft pas meilleure. — Jonflon , 
Avi. pag. p3 , avec une figure copiée d' Aldrovande. — Willughby, 
OrnithoL pag. 274, avec une mauvaife figure,/?/, (fp. — Rây, Synopf 
avi. pag. 136; n."* a , 4. — Charleton, Exercit. pag. 103 , n.*" i , 
Onomait. pag. 98, n.° i, — Schwenckfeld , Avî* Silef pag. 212. 
— Rzaczynski, Hift. Nat. Polon, pag. 269. Auâuar. pag. 3J9. — 
Sibbald. Scot. illujl. part. II, Hb. III , pag. 21. — Marfigl. Danub» 
tom. V, pag. 100, avec une figure peu exaâe^ pL 48. — Anfer 
férus flveflris , vel immanfuetus, Gefner, Avi. pag. i j8. — Anfer férus 
fimpliciter. Klein , Avi, pag, i 29 , n.° 3 Anfer férus alius ,five tertius 
fihejlrts. Aldrovande , Avi. tom. III, pag. 155, avec une figure très- 
défcftueufe , pag. 153. — Anfer férus alius fm flandriens. Idem , ibid. 
pag. 1 j 5.— Anfer palujlrîs n^ffer, grey lagg didus^ Ray, Synopf ewi^ 
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le premier degré de l'infériorité paroiflant être une vraie 
dégradation , & rappelant en même temps l'idée d'un 
^nodèle plus parfait, n'offre, au lieu des attributs réels 
de Te/pèce fccondaire , que fes contraftes défavantageux 
avec Te/pèce première : éloignant donc pour un moment 
la trop noble image du cygne, nous trouverons que Toie 
eft encore dans le peuple de la baffe-cour un habitant de 
diftindion; fa corpulence, fon port droit, fà démarche 
grave, fon plumage net & luftré, & fbn naturel fbcial 
qui la rend fùfceptible d'un fort attachement & d'une 
longue reconnoiffance; enfin fa vigilance très -ancien- 
nement célébrée, tout concourt à nous préfènter l'oie 
comme l'un des plus intéreffans & même des plus utiles 
de nos oifèaux domefliques ; cai^ indépendamment de la 
bonne qualité de fà chair & de fa graiffe, dont aucun 
autre oifèau n'efi plus abondamment pourvu ; l'oie nous 
fournit cette plume délicate fur laquelle la molleffe fe plaît 

pag.- 138, j 3 . — Anfer fUveJlris, Frifch , tab. i j j, figure exade. 
^Tlalacatl t Jiu anfer montanus. Fernandcs, Hifl. nov. Hifp. pag. 34, 
cap. 98. — Anfir cinereus corporefubrotundo. Barrère, OrnithoL claf. l, 
Gen. 2, Sp. 3.^ — AnasroJhrofmi'eyUndrko, corpore fupra cinereo fubtus 
pallidiore , colh Jlriato ; anfer férus. Linna;iis, Syfl, nat. ed. X, Gen. 
61 , Sp. 7, Var. I. — Anas roJIreJem 'KyUndrico, corpore fupra cinereû 
fubtus albido; reâricibus margine albis. Fauna Suec. 90. — Oie 
(auvage, Albin, tome I, page 79, avec une figure mal coloriée, 
pl ^ o.^Salerne, page i^o%.^ Anfer fuperne cinereo fufcus , marginibus 
• pennarum dilutioribus , infeme albidus, imo ventre niveo ; reâricibus 
nigricantibus j exteriits & apice albo fmbriatis, utrimque extimâ penitus 
iéuididâ. Anfer filveflris» Brillbn^ OrnithoL tome VI , page 265. 

à repôfcr 
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à repofèr , & cette autre plume, infiniment de nos penfée; 
& avec laquelle ngus écrivons ici fon éloge. 

On peut nourrir l'oie à peu de frais & l'élever /ânç 
beaucoup de foins (b); elle Si'accomipode à la vie com- 
mune des volailles» & ibuffre d'être renfermée avec elles 
dans la même baffe - cour (^^z^, quoique cette manière de 
vivre àt. cette contrainte fùr-tout fbient peu convenables 
à Ê nature ; car il £iut pour qu'elle développe en entier 
& pour £>rmer de grands troupeaux d'oies , que leur ha- 
bitation ibit à portée des eaux ^ des rivages , environnés 
de grèves fpacieu/ès & de galons pu terres vagues iîir 
JeÊ[uelles ces oifèaux puiffent p»tre & s'ébattre en liberté 
(d). On leur a interdit l'entrée des prairies, parce que 
iew fiente brûle les bonnes herbes 9i qu'ils les Êiuchent 
juiqu'à terre avec le bec , &. c'eft par la même raifbn 
qu'on les écarte aulfi très - foigneulement des blés verts , 
& qu'on ne leur lai^ les champs libres qu'après fo 
récolte. 

Quoique les oies puiflênt fc nourrir de gramens & de 
la plupart des herbes , elles recherchent de préférence le 
trelHe» le fenugrec, la vefce, les chicorées &. fiir-tout 

(h) Non magnant (uram pofcit; o$ td rvft'tcts grata. Schwenck. 

(c) « Les bonnes ménagères {àchant bien que la nourriture des 
eues eft (fe moult grand profit , en font grande eftime , pour ce « 
qu'elles ne font aucune d^penfe; & pour les avoir meilleures les font «c 
choifir de grande corpulence & de blanche couleur. » Selon. 

(i) Anfernec $nt htrbâ, ntt fne aquâ facile Jùfiinctur. Pallad. 

Oifeaux, Tome JX, £ 
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la laitue', qui eft le plus grand régal des petits oîfbns (ef; 
on doit arracher de leur pâturage la jufquiame , la ciguë 
& les orties (f), dont la piqûre fait le plus grand mal 
aux jeunes oi/èaux. Pline aflure, peut-être légèrement, 
que pour k purger les oies mangent de la fidérîte. 

La domefiicité de Toie eft moins ancienne & moins 
complète que celle de la poule; celle-ci pond en tout 
temps, plus en été, moins en hiver; mais les oies ne 
produifènt rien en hiver, & ce n'eft communément qu'au 
mois de mars qu'elles commencent à pondre ; cependant 
celles qui font bien nourries pondent dès le mois de 
février , & celles auxquelles on épargne la nourriture , ne 
font fouvent leur ponte qu'en avril; les blanches, les 
grifès , les jaunes & les noires fiiivent cette règle, quoique 
les blanches paroiflcnt plus délicates & qu'elles fbient en 
effet plus difficiles à élever; aucune ne feit de nid dans 
nos bafles-cours (g)^ & ne pond ordinairement que tous 

(e) LaCtuca moUiJftmum dus Ubentiffime ab illis aj>p<tnur & pullis 
vtiliffima efca. Ccîerùm vicia , trifolium , fœnum grecum , àr figrejlis in* 
îiha illis conferatur, Columeli. 

(f) Aldrovandey tome III, page iij' 

(g) Elles s'enfoncent fous la paille pôur y pondre & mieux caclier 
leurs œufs ; elles ont confervé cétte habitude des fauvages , qui vrai- 
fembiablement percent les endroits les plus fourrés des joncs & des 
plantes marécageufes pour y couver ; & dans les lieux où on iaiflè 
ces oies domeftiques prefqu'entièrement libres , elles ramaflent quel- 
ques matériaux fur lefquels elles dépofent leurs ceufsi. « Dans Tîle 
» Saint-Domingue, dit M. Bâillon, où beaucoup d'habitans ont des 
y> oies- privées femblables aux nôues ; elles pondent dans les favanes 
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les deux jours, mais toujours dans le même lieu; fi on 
enlève leurs œufs , elles font une féconde & une troifièmc 
ponte , & même une quatrième dans les pays chauds (hj^ 
C'eft fins doute à rai/bn de ces pontes fucceflives que 
M. Salerne dit qu'elles ne finiflent qu'en juin (i); mais 
fi Ton continue à enlever les œufs, l'oie s'efforce de 
continuer à pondre , & enfin «lie s'épuife & périt , car 
le produit de fes pontes, & fur-tout des premières, efl 
nombreux; chacune efl au moins de fept & communé- 
ment de dix, douze ou quinze œufs, & même de fèizc 
fiiivant Pline 1^^^/ cela peut être vrai pour l'Italie, mais 
dans nos provinces intérieures de France, comme en 
Bourgogne & en Champagne, on a obfèrvé que les pontes 
les plus nombreufes n'étoient que de douze œufs : Ariflote 
remarque (l), que fbuvent les jeunes oies, comme les 
poulettes , avant d'avoir eu communication avec le mâle , 
pondent des œufs clairs & inféconds, & ce £iit cft général 
pour tous les oifèaux. 

auprès des ruifTeaux & canaux ; elles compofent leurs aires de ce 
quelques brins d'herbes sèches , de paille de maïs ou de mil ; les « 
femelles y font moins fécondes qu'en France , leur plus grande ce 
ponte eft de fept ou huit œufs. » Note communiquée par M* Bâillon. 

(h) Non plus quater m anno pariunt, tejle Varrojie : Columella ter 
tantum ait , & id dummodo foetus non cxcludant : Et Pliniuf , fi menda 
non efi, bis tantum parère vult. Aldrovandç, 

(i) Hiftoirp des Oif. page 07, 
(h) Lib. X, cap, yj. 

(l) Lib. VI, cap. iz^ 
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Mais fi la domefticité <fc Voit eft pius moderne que 
celle de la poule , elle paroît être plus ancienne que celle 
du canard, dont les traits originaires ont moins changé, 
en forte qu'il y a plus de diftance apparente entre Toie /au- 
vage &la privée , qu'entre les canards. L'oie domeftique 
eft beaucoup plus grofle que la fauvage, elle a les propor- 
tions du corps plus étendues & plus fouples; les ailes 
moins fortes & moins roides , tout a changé de couleur 
dans fon plumage , elle ne con/ërve rien ou pre/que rien 
de fon état primitif, elle paroît même avoir oublié les dou- 
ceurs de fon ancienne liberté , du moins elle ne cherche 
point, comme le canard, à la recouvrer; la fervitude paroît 
l'avoir trop afFoiblie; elle n'a plus la force de foutenir 
aflez fon vol pour pouvoh- accompagner ou fiiivre fès 
frères ûuvages , qui , fiers de leur puiflànce, ièmblent h 
dédaigner & même la méconnoître (m). 

Pour qu'un troupeau d'oies privées profpère & s aug- 
mente par une prompte multiplication, il faut, dit Colu- 
melle, que le nombre des femelles foit triple de celui des 
mâles (n) ; Aldrovande en permet fix à chacun (oj, & 

(m) Je me fuis informé, dit M. Bâillon, à beaucoup de chaflèurs 
qui tuent des oies (auvages tous les ans , je n'en ai trouvé aucun 
qui en ait vu de privées parmi ces lauvages ou qui en ait tué de 
métives. Et fi quelquefois des oies privées s'échappent , elles ne de- 
viennent pas libres : elles vont (e mêler dans les marais voifins, parmi 
d'autres également privées ; elles ne font que changer de maître*> 
Note cammuniquée par AI. Bâillon. 

(n) De Re ruft. lib. Vlll, cap. ij. 

(0) Avi. tom. //// pag. nz* 
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l*u/àge ordinaire dans nos provinces eft de lui en donner 
au-delà de douze & même juic[u'à vingt : ces oi/èaux pré- 
ludent aux aâes de l'amour en allant d'abord s'égayer 
dans l'eau; ils en fortent pour s'unir & refient accouplés 
•plus long -temps & plus intimement que la plupart des 
autres, dans lefquels l'union du mâle & de la femelle n'eft 
qu'une /imj^c compreflion , au lieu qu'ici l'accouplement 
eftbkn réel & fèâit par intromiflion, le mâle étant telle- 
ment pourvu de l'organe néceflàire à cet ade (p) , que 
les Anciens avoient confàcré l'oie au Dieu des jardins. 

Au refte , le mâle ne partage que fès plaifirs avec h 
:£:melle, & lui laiilè tous les foins de l'incubation (q) , & 
quoiqu'elle couve conflamment & fi aflidument, qu'elle 
■<XL oublie le boire & le manger , fi on ne place tout près 
•du nid fà nourrimre (r); les économes confeiilent néan- 
moins de charger une poule des i&ndions de mère auprès 
•des jeunes oifbns, afin de multiplier ainfi le nombre des 
couvées , & d'obtenir de l'oie une féconde & même une 
.troifième ponte; on lui laifllè cette dernière ponte; elle 
couve aifémentdix à douze œu:&> au lieu que la poule 

(p) In anfert génitale eyidens cm recens iniit. Ariftot. Hift, animal. 
lib. m, cap. uldm. 

(q) Avium magna pars incubât, quemadmodum de columb'u diximus, 
famince mare fuccedente; faltem tandià dum abejl fcemina, fibi cibum 
quarensi at anferes fceminee folce incubant , atque perpétua ir^dent pdfi- 
fuam id agere infiituerint. Idem > ibid. 

(r) AIdrovaade. 
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ne peut couver avec fuccès que cinq de ces mêmes 
œufs ; mais il feroit curieux de vérifier fi , comme le dit 
Columelle, la mère oie plus avifée que la poule, refu- 
feroit de couver d'autres œufs que les fiens. 

Il faut trente jours d'incubation , comme dans la plupart 
des grandes efpèces d'oifèaux (f), pour faire éclore les 
œufs , à moins , comme le remarque Pline (t), que le 
temps n^ait été fort chaud, auquel cas il en éclos dès 
le vingt - cinquième jour. Pendant que l'oie couve on 
lui donne du grain dans un vafc & de Teau dans un 
autre à quelque diftance de fès œufs qu'elle ne quitte 
que pour aller prendre un peu de nourriture; on a 
remarqué qu'elle ne pond guère deux jours de fiiîte, 
& qu'il y a toujours au moins vingt-quatre heures d'in- 
tervalle & quelquefois deux ou trgis jours entre l'exclu^ 
fion de chaque œuf 

Le premier aliment que l'on donne aux oifbns nou-» 
veaux - nés , eft une pâte de retrait de mouture ou de 
fbn gras paiiri avec des chicorées ou des laitues hachées^ 
c'eft la recette de Columclle, qui recommande en outre 
de raflàffier le petit oifbn avant de le laificr fuivre ia 
mèr^ au pâturage , parce qu'autrement , fi la faim le 
tourmente, il s'obftine contre les tiges d'herbes ou les 
petites racines , &l pour les arracher il s'efîbrce au point 



(f) Ariftot. Hift. animai Hb, VI , cap, 
(t) Lib. X, cap, jj. 
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de fe démettre ou fè rompre le cou (uj. La pratique 
commune dans nos campagnes en Bourgogne, eft de. 
nourrir les jeunes oifbns nouvellement éclos avec du 
cerfeuil haché, huit jours après on y mêle un peu de 
fon très-peu mouillé , & l'on a attention de féparer le 
père & la mère lorfqu'on donne à manger aux petits, 
parcè qu'on prétend qu'ils ne leur lailTeroiem que peu 
de chofès ou rien ; on leur donne enfùite de l'avoine, 
& dès qu'ils peuvent fuivré aifément leurs mères , on les 
mène fur la peloufc auprès de l'eau. 

Les monftruofités font peut-être encore plus com- 
munes dans l'efpèce de l'oie que dans celle des autres 
oiièaux domeftiques. Aldroyande a Êîl graver deux de 
ces monftres, l'un a deux corps avec une feule tête, 
l'autre a deux têtes & quatre pieds avec un fcul corps. 
L'excès d'embonpoint que l'oie eft fujette à prendre & 
que l'on cherche à lui donner, doit caufèr dans ià confti- 
tution des altérations qui peuvent influer fur la génération; 
en général les animaux très -gras font peu féconds, la 
graille trop abondante change la qualité de la liqueur fé- 
minale & même celle du fang ; une oie très-graffe à qui 
on coupa la tête , ne rendit qu'une liqueur blanche , & 
ayant été ouverte, on ne lui trouva pas une goutte de 



fuj Sature tur pullus ante quant ducatur in pafcuum; fi enim famt prt- 
mitur, cum pervenerît in pafcuum, fruticibus aut folidioribMS herbis 
•blu&atur ita pertinarittr , ut (oUum abrumpat. Columeil. 
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làng rouge (x); le foie fur-tout {c groffit de' cet «mbon- 
point d'obftru6lion d'une manière étonnante : £)uvent une 
oie engraiffée aura le foie plus gros que tous les autres: 
vilcères en(tm\Ac(y) ; & ces foies gras <jue nos gourmands 
recherchent, étoient aufTi du goût des Apicius Romains. 
Pline regarde comme une queftion intéreflànte de iàvoir 
à quel citoyen l'on doit l'invention de ce mets , dont il 
£iit honneur à un pcrfonnage coniûlaire (i). Ils nourriP 
ibient l'oie de figues, pour en rendre la chair plus 
eïi(^\k(a) , & ils avoient déjà trouvé qu'elle s'engraif- 
foit beaucoup plus vite étant renfermée dans un lieu 
étroit & obfcur^^y mais il étoit réfèrvé à notre gour- 
mandife, plus que barbare, de clouer les pieds & de 
crever ou coudre les yeux de ces malheureufês bétes, 
en les gorgeant en même temps de boulettes, &. les 
empêchant de boire pour les étouffer dans leur graiflê (cj. 

Communément 

(x) CoIIed. icidémiq. part, étrang. tom. IV, pag. i^f. 

(y) Ajpice quant tumeàt magno jecur anfere majus. Martial. 

(ij Noflri fap'untîores anferis jecoris bonîtatem novm ; fartilibus in 
magnant ampHtudinem crefcit, exemptum quoque laâe augetur; ntc fine 
eau/a in quejlione eji qui primus , tantum bonum invenerit, Scipio Metdlus 
fir confularis an M, Sefiifs tâdem atatt cques Romuius. Plin. lib. x , 
cap. 22. 

(a) Pinguibus.aut fcis pajlum jecur anferis albi; Horace, dans le 
repas de Nafidienus. 
^b) Columelle. 

(c ) J. B. Porta , raffinant fîir cette cruauté, ofe bien donner 

l'horrible 
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Communément & plus humainement on fe contente de 
les enfermer pendant un mois , & il ne faut guère qu'un 
boiffeau d'avoine pour engraifler une oie au point de 
la rendre très - bonne ; on diftingue même le moment 
où on peut cefler de leur donner autant de nourriture, 
* & où elles font alfez graffes , par un figne extérieur très- 
évident ; elles ont alors fous chaque aile une pelotte de 
graiiïe très-apparente ; au refte, on a obfèrvé que les oies 
élevées au bord de Teau, coûtent moins à nourrir, 
pondent de meilleure heure & s'engraiffcnt plus aifé- 
ment que les autres. 

Cette grailfe de Toie étoît très-eftimée des Anciens 
comme topique nerval & comme cofmétique ; ils en 
concilient Tu/àge pour raffermir le fein des femmes 
nouvellement accouchées , & pour entretenir la netteté 
& la fraîcheur de la peau : ils ont vanté , comme médi- 
cament, la graifle d'oie que l'on préparoît à Coma- 
gène avec un mélange d'aromates ^/ij. Aldrovande donne 
une lifte de recettes , où cette graillé entre comme fpé- 
cifique contre tous les maux de la matrice , & Willughby 
prétend trouvejr dans la fiçnte d'oie, le remède le plus 
fur de l'idère. Du refte, la chair de l'oie n'eft pas en 
elle-même très -faine, elle eft pe/ante & de difficile 

l'horrible recette de rôtir l'oie toute vive , & de la manger membre 
à membre , tandis que le cœur palpite encore. Voyc^ Aldrovande 1 
tpme III, page rjj* 
(d) Lib, XIX, cap. 3, 

OifeauXj Tome IX. F 
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digeftion (e); ce qui n^empcchoit pas qu'une oie oq, 
comme on difbit , une eue (f), ne fût le plat de régal 
des foupers de nos ancêtres (g), & ce n'eft que depuis 
le tranfport de i'efpèce du dindon de l'Amérique en 
Europe, que celle de Toie n'a dans nos baflcs-cours^ 
comme dans nos cuifmcs, que la féconde place. 

Ce que Toie nous donne de plus précieux , c'eft fbn 
duvet ; on Ten dépouille plus d'une fois l'année ; dès 
que les jeunes oi/bns font forts & bien emplumés, & 
que les pennes des ailes commencent à fè croifer /ùr 
la queue, ce qui arrive à fept femaines ou deux mois 
d'âge, on commence à les plumer fous le ventre, fous 
les ailes & au cou ; c'eft donc fur la fin de mai ou au 
commencement de juin qu'on leur enlève leurs premières 
plumes ; enfîiite cinq à fix fèmaines après , c'eft-à-dire , 
dans le courant de juillet, on la leur enlève une féconde 
fois , & encore au commencement de fèptembre pour 
la troifième & dernière fois ; ils font afTez maigres pendant 
tout ce temps , les molécules organiques de la nourriture 

(e) Galeii. 

(f) Suivant M. Salerne, le nom de la tuf aux Ours a Paris, eft fait 
par corruption de rue aux ouës, qui ell fon vrai nom, venu de fa 
quantité d'oies expofees chez les rôiifleurs qui peuploiem autrefois 
cette rue , & qui y font encore en nombre. 

(g) Témoin l*oie de M. Patelin, & Voie de la Saint- Martin , dont 
parie Schwenckfeld , auffi-bien que du pre'fage que le peuple tiroit 
de l'os du dos de cette oie , d'un rude hiver fi l'os étoit clair , 9c 
d'un hiver mou s'il paroifToit taché ou terne. 
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étant en grande partie abfbrbées par la naiflànce ou Tac- 
croiflèment des nouvelles plumes; mais dès qu'on les 
laiflè Ce remplumer de bonne heure en automne ou même 
à la fin de l'été, ils prennent bientôt de la chair & 
eniùite de la graide , & font déjà très - bons à manger 
vers le milieu de l'hiver ; on ne plume les mères qu'un 
mois ou cinq (èmaines après qu'elles ont couvé, mais on 
peut dépouiller les mâles &. les femelles qui ne couvent 
pas, deux ou trois fois par an. Dans les pays froids leur 
duvet ell meilleur & plus fin. Le prix que les Romains 
mettoient à celui qui leur venoit de Germanie , fût plus 
d'une ïo'is la caufè de la négligence des fbldats à garder 
les poftes de ce pays , car ils s'en allolent par cohortes 
entières à la chaffe des oies ("AJ, 

On a obfèrvé fur les oies privées , que les grandes 
pennes des ailes tombent, pour ainfi dire, toutes enfemble 
& ibuvent en une nuit ; elles paroiilènt alors honteu/ès 
& timides; elles fuient ceux qui les approchent; qua- 
rante jours fuffifent pour la pouffe des nouvelles pennes., 
alors elles ne ceffent de voleter & de les eflàyer pendant 
quelques jours. 

Quoique la marche de l'oie paroiffe lente, oblique 
& pe£inte, on ne laifiè pas d'en conduire des troupeaux 

(h/ Pluma e Cemaniâ laudatîffmœ • . . . pretium plumce in libras 

inêxii .quint éf Inde crimîna plerumque auxiliorum prafeâis a 

vigili fatione , ad kac aucupid dimijîs cohortibus totis. Plin. lib. X« 

cap. 22. 

Fi; 
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fort loin à petites journées (i). Pline dit que de fbn 
temps on les amenoit du fond des Gaules à Rome , & que 
dans ces longues marches Jes plus fatiguées fè mettent aux 
premiers rangs , comme pour être fbutenues & pouflees 
par la maffe de la troupe (kj; raflemblées encore de 
plus près pour pafler la nuit, le bruit le plus léger les 
éveille, & toutes enfèmble crient; elles jettent auffi de 
grands cris lorfqu'on leur préfente de la nourriture, au lieu 
qu'on rend le chien muet en lui offrant cet appât (^/^/ 
ce qui a fait dire à Columelle , que les oies étoient les 
meilleures & les plus fûres gardiennes de la ferme (mj, 
& Végèce n'héfite pas de les donner pour la plus vigi- 
lante fentinelle que l'on puiffe pofèr dans une ville 
affiégée (n^ : Tout le monde fait qu'au Capitole elles 
avertirent les Romains de l'affaut que tentoient les Gau- 
lois, & que ce fut le falut de Rome; auffi le Cenfeur 
fixoit-il chaque année une fbmme pour l'entretien des 

(i) On les mène , tout en paifTânt , quelquefois douze à quinze 
lieues loin & même davantage. Salerne , Hift. des Oifeaux, p. 40 

(h) Mirum a Morinis ufque Romam pedibus ventre : fejfi proferuntur 
ad prunos, ita ceteri Jlipatione naturali propellunt eos. PJin. lib. x, 
cap. 59. 

(l) -/Elien. Ub. XJJ , cap. 3^. 

(m) Anfer rujlicis gratus , quod folertiorem curam prœflat quim caniSf 
nam clangore prodit infidiantem. R. Ruft. iib. cap. 13 . — Ovide dé- 
crivant la cabane de Philemon & Baucis , dît : Unhus anfer crat 
mlnima cujfodia vi/la, 

(n) De Re milit. iib. IV, cap. ^(T. 
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oies , tandis que le même jour on fouettoit des chiens 
dans une place publicjue comme pour les punir de leur 
coupable filence dans un moment auffi critique 

Le cri nawrel de Toie eft une voix très-bruyante , c'eft 
un fon de trompette ou de clairon , danger^ qu'elle Êiit 
entendre très-fréquemment & de très-loin ; mais elle a de 
plus d'autres accens brefs qu'elle repète fbuvent ; & 
iorfqu'on l'attaque ou l'effraie, le cou tendu, le bec 
béant, elle rend un fifflement que l'on peut comparer à 
celui de la couleuvre : Les Latins ont cherché à ex- 
primer ce ion par des mots imitatifs, Jheph, gratitat^ 
ftndet(p). 

Soit crainte, fbit vigilance (q), Toie répète à tout 
moment fes grands cris d'avertiflement ou de réclame; 
Ibuvent toute la troupe répond par une acclamation gé- 
nérale, & de tous les habitans de la bafTe-cour aucun 
n'eft aufli vociférant ni plus bruyant. Cette grande lo- 
quacité ou vocifération, avoit Êiit donner chez les An- 
ciens , le nom d'oie aux indifcrets parleurs , aux médians 

(o) EJl & ûnferi pervigil cura, Capitol'iQ teftata defcnfo , per îd 
iempus canum fdentio proditis rébus; quamobrem cibaria anferum ccnfores 
locanî. Eâdem de caufâ fuppUcia annua canes pendunt inter œdem juven^ 
îutis & Jummani, vivi in fambucâ arbore fixu Plin. lib. x, cap. xt,. 

(p) Argutos inter Strepere anfer olores. Virg. 

Cacabathinc perdix ; hinc gratîtat improbus anfer. Aut. Philomel. 

(q) Aline yerecundce& cautce,ut anferes. Arift. Hifl, animal, lib. I, 
cap. /. 
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écrivains & aux bas délateurs; comme ia démarche gauche 
&L fon allure de mauvaife grâce nous font encore appli^ 
quer ce même nom aux gens fbts & niais (rj; mais indé^ 
pendamment des marques de fëntiment, des fignes d'in- 
telligence que nous lui reconnoiflbns (fj, le courage 
avec lequel elle défend fà couvée &i fc défend elle-même 
contre Toifeau de proie (t), & certains traits d'attache- 
ment, de reconnoiflance même très-finguliers , que les 
Anciens avoient recueillis (u), démontrent que ce mépris 
fëroit très - mal fondé , & nous pouvons ajouter à ces 
traits un exemple de la plus grande confiance d'atta- 
■ ■ t ' 

(r) On connoît le proverbe : franc oifon , bête comme une oie. 

(f) C'eft l'ouïe qui paroît être le fens le plus fubtil de Foie; 
Lucrèce femble croire que c'eft l'odorat. 

Humanum longé pra fentit odorem 
Romulidarum arcis fervator candidus anfer, 

Mae Rer. Ilb. ir. 

(t) Grandi alarum roborehojtem propulfat; dejeâum ab anfere falconinit 
fe vidiffc tejlatur Scaliger, dit Aldrovande, qui ajoute qu'elle a de 
grandes & vieilles querelles avec l'aigle ; mais que fuivant toute appa- 
rence, l'antipathie ne fe porte pas au point que le dit Albert, lorfqu'il 
pre'tend qu'une plume d'aigle renfermée dans du duvet d'oie le confume 
& le dévore. Voye^ Aldrovande , tome III, page j 1 8. 

(u) Illis inejfe famam amoris. . • • quod exemplis comprobatum. . • • •* 
Argis dileââ forma pueri, nomineOleni; & G lances Ptolomeo régi cithara 

canentis quofdam vif adamare : ita comes perpétue adhafffe 

Lacydi philofopho dicitur anfer, ut nufquam ab eo , non in publico, non ^ 
tn balneis, non noâu, non interdiu digrej[us. Plin. H|ft. nat. lib. X, 

cap. 2.2. 
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chement (x) : le fait nous a été communiqué par un 
homme aufli véridique qu'éclairé , auquel je fuis rede- 
vable d'une partie des foins & des attentions que j'ai 

(x) Nous donnons cette note dans le ftile naïf du Concierge de 
Kis, terre appartenante à M. Aniflbn Duperon , où s'eft paflee lafcène 
de cette amitié fi confiante & fi fidèle, ce On demande à Emmanuel, <€ 
comment l'oie à plumage blanc appelé jacquot, s eft apprivoifé avec «c 
luiî il faut favoir d'abord qu'ils étoient deux mâles, ou jars, dans « 
la bafle - cour , un gris & un blanc , avec trois femelles : c'étoit <« 
toujours querelle entre ces deux jars à qui auroit la compagnie de ces ce 
trois dames ; quand l'un ou l'autre s'en étoit emparé , il fe mettoit ce 
à leur téte & empêchoit que l'autre n'en approchât. Celui qui s'en ce 
étoit rendu le maître dans la nuit, ne vouloit pas les céder le ce 
matin; enfin les deux galans en vinrent à des combats fi furieux, ce 
qu'il falloit y courir. Un jour entr'autres, attiré du fond du jardin <e 
par leurs cris , je les trouvai , leurs cous entrelaflTés , fe donnant des ce 
coups d'ailes avec une rapidité ôc une force étonnante ; les trois c« 
femelles tournoient autour, comme voulant les féparer, mais inu- <c 
ûlement ; enfin le jars blanc eiit du deflbus , fe trouva renverfé ce 
& étoifii très - maltraité par l'autre; je les féparai, heureufement ce 
pour le blanc , qui y auroit perdu la vie. Alors le gris fe mit à ce 
crier, à chanter & à battre les ailes en courant rejoindre fes ce 
compagnes , en leur failant à chacune tour-à-tour un ramage qui ce 
ne finiffoit pas, & auquel répondoient les trois dames, qui vinrent ce 
fe ranger autour de lui. Pendant ce temps -là le pauvre jacquot ce 
fiiifou pitié , flc fe retirant triftement jetoit de loin des cris de ce 
condoléance; il fut plufieurs jours à fe rétablir, durant lefquels ce 
l'eus occafion de pafler par les cours où il fe tenoit ; je le voyois ce 
toujours exclus de la fociété , 6c à chaque fois que je pafibis il ce 
me venoit faire des harangues, fans doute pour me remercier du ce 
iècours que je lui avois donné dahs ia grande affaire. Un jour il ce 
Approcha û près de moi, me marquant tant d'amitié, que je ne a 
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éprouvés à l'Imprimerie royale pour l'impreffion de mes 
Ouvrages. Noiis avons auffi reçu de Saint-Domingue 
une relation aflez femblable , & qui prouve que dans 

certaines 

93 pus m'empêcher de le careflêr en lui paflant la main le long du 
y> cou & du dos , à quoi il parut être fi fenfible, qu'il me (uivit juC- 
» qu'à i'iflue des cours ; le lendemain )e repaflai & il ne manqua pas 
» de courir à moi , je lui fis la même carefli , dont il ne fe rafiafioit 
» pas ^ & cependant par (es façons ii avoit l'air de vouloir me conduire 
» du côté de fts chères amies; je l'y conduifis en efFet, en arrivant 
» il commença Ka harangue ôc l'adrefl^à direftement aux trois dames , 
» qui ne manquèrent pas d'y répondre; auflîtôt le conquérant gris 
» fauta fur jacquot , je les laifi^ai faire pour un moment, il étoit toujours 
» le plus fort; enfin je pris le parti de mon jacquot, qui étoit defibus» 
» je le mis deffus , il revint defifbus , je le remis deffus , de manière 
» qu'ifs battirent onze minutes , & par le fecours que je lui ponai 
il devint vainqueur du gris , & s'empara des trois demoifelles. Quand 
» l'ami jacquot fe vit le maître il n'ofoit plus quitter (es demoilelies , 
» & par confëquent il ne venoit plus à moi quand je paffois , il me 
» donnoit feulement de loin beaucoup de marques d'amitié m criant 
7» & battant des ailes , mais ne quittoit pas fa proie de peur que 
>j l'autre ne s'en^ emparât ; le temps fè paflâ ainfi julqu'à la couvaifon, 
» qu'il ne me parloit toujours que de loin ; mais quand fes femmes fe 
» mirent à couver , il les laiflà & redoubla fon apiitié vis^à-vis de moi. 
5>Unjoqr m'ayant fuivi jufqu'à la glacière tout au haut du parc, 
» qui étoit l'endroit où il falloit lé quitter , pourfuivant ma route 
» pour aller aux bois d'Orangis , à une demi-* lieue de là, je l'enr 
» fermai dan$ le parc ; il ne fe vit pas plutôt féparé de moi , qu'i{ 
y> jeta des cri^ étranges ; je fuivois cependant mon chemin , & j'étois 
» environ au tiers de 1^ route des bois , quand le bruit d'un gros 
» vol me fit tourner la tête, je vis mon jacquot qui s'abattit à quatre 
^ pas de moi : U me fuivit d^AS tout le chemia , jpartie A piçd, 

parti© 
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certainé5 cîrconftances, l'oie fè montre capable d'un atta- 
chement perfonnel très-vif & très-fort, &même d'une 
forte d'amitié paffionnée qui ia J&it languir & périr loin 
de celui qu'elle a choifi pour l'objet de fon affedion. 

Dès le temps de Columelle, on diftinguoit deux 
races dans les oies domeftiques : celle des blanclies 

partie au vol , me devançant fouvent , & s'arrêtant aux croifières « 
des chemins pour voir celui que |e voulois prendre ; notre voyage ce 
dura ainfî depuis dix heures du matin jufqu'à huit heures du foir, ce 
(ans que mon compagnon eût manqué de me fuivre dans tous les ce 
détours du bois , & fans qu'il parût fatigué. Dès-Jors il fe mit à ce 
me fuivre & à m'accompagner par -tout, au point d'en devenir ce 
importun , ne pouvant aller à aucun endroit qu'il ne . fut fur mes ce 
pas, juftpi'à venir un jour me trouver dans Icglifè; une autre fois, ce 
comme il me cherchoit dans le village , en paflânt devant ia croii^e ce 
de M. le Curé, il m'entendit parler dans (a chambre, & trouva ce 
la porte de ia cour ouvërte , il entre , monte l'efcalier , & en entrant ce 
fttt un cri de jcrfe qui fit grand peur à M. le Curé. ce 
Je m'afflige en vous contant de fi beaux traits de mon bon & eç 
fidèle ami jacquot, quand je penfe que c'eft moi qui ai rompu ce 
le premier une fi belle amitié ; mais il a fallu m'en fép^er par ce 
fojcçe ; le pauvre jacquot croyoit être libre dans les appartemens ce 
les plu^ honnêtes , comme dans le fîen , & après plufieurs accidens ce 
de ce genre , on me Tenferma & je ne le vis plus ; mais fon iii- ce 
quiétude a duré plus d'un an , & il en a perdu la vie de chagrin , <c 
il eft devenu fèc comme un morceau de bois , fuivant ce que l'on ce 
m'a dit; car je n'ai pas voulu le voir, & Ton m'a caché fa moft ce 
jufqu'à plus de deux mois après qu'il a été défunt. S'il falloit <c 
répéter tous les traits d'amitié que ce pauvre jacquot m'a donnés ce 
je ne finirois pas de i{uatre jours, fans ceflèr d'écrire; il eft mort ce 
dJtis la troifième année de fon règne d'amitié; il avoit en tout c< 
fept ans & deux mois, y? 

Oifcmx, Tome /X G 
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plus anciennement , & celie à plumage varié , plus ré- 
cemment privée; & cette oie félon Varron, n'étoit pas 
auffi féconde que Toie blanche (yj; auffi prefcrivent-ils 
au fermier de ne compofèr fon troupeau que de ces 
oies toutes blanches , parce qu'elles font aufli les plus 
grofles (i), en quoi Belon paroît être entièrement de 
leur avis (a); cependant Gefner a écrit à peu-près dans 
ie même temps que l'on croyoit avoir en Allemagne 
de bonnes raifons de préférer la race grife, comme plus 
robufte fans être moins féconde ; ce qu* Aldrovande 
confirme également pour Tltalie. Comme fi la race la 
plus anciennement domeftique fè fïit à la longue afFoiblie; 
& en effet , il ne paroît pas que les oies grifès ou variées 
fbient aujourd'hui , ni pour la taille, ni pour la fécondité, 
inférieures aux oies blanches. 

Ariftote, en parlant des deux races ou elpèces d'oies, 
l'une plus grande & l'autre plus petite, dont l'inftindleft 

(y) De Re Ruft. lib. VJll, cap. 

(l^) Antiqui jubebant ut quant amplifflmi corporis, & albi coloris 
eligantur; qubd genus illud varium , quod a fero mitigatum, domefiicum 
faâum ejl, nec tant fxcundum Jitynectam pretiofiim, AIdroyande. 

(a) ce L'on trouve de deux Ibrtes d'oies privées , dont l'une qui eft 
9» plus farouche , eft plus grande & de meilleure couleur , & eft trouvée 
y> plus féconde>; l'autre qui retire à l'oie (auvage , eft de moindre cor- 
pulence & aufti de moindre revenu ; & les ménagères leSi-prennent 
» toutes blanches , fuiant celles dont les oifbns font d'autres couleurs ; 
» car celles qui ne font conftantesà tenir kur couleur, font eftiméts 
de mauvaife race, » Bclon , Nat, des Oifcaux» 
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dcvivré en troupes (b), femblepar ia dernière, entendre 
Toie iàuvage:-& Pline traite fpécialement de celle-ci, 
fous le nom de férus wifer (c). En effet, Te/pèce de Toie ' 
cft partagée en deux races ou grandes tribus , dont l'une 
depuis long -temps domeftique^ s'eft afîèdionnée à nos 
demeures , & a été propagée , modifiée par iios foins , & 
l'autre beaucoup plus nombreufo, nous a échappé & eft 
reftée libre ^ fauvage; car on ne voit entre Tode do- 
meftique & Toie fauvage de différences que celles qui 
doivent réfolter de Tcfolavage fous Thomme d'une part, 
& de Tautre de la liberté de Nature (d). Uoie fauvage 
efl maigre & de taille plus légère que Toie domeftique ; 
ce qui s'obferve de même entre plufieurs races privées 
par rapport à leur tige fauvage, comme dans celle da 
pigeon domeflique comparée à celle du bizet; Toie fau- 
vage a le dos d'un gris -brunâtre , le ventre blanchâtre 
& tout le corps mié d'un blanc-roufsâtre, dont le bout 
de chaque plume eft frangé. Dans l'oie domeftique <:ett« 
couleur roufsâtre a varié, elle a pris des nuances de brun 
ou de blanc , eflc^ même difparu entièrement dans la race 
blanche Quelques-unes ont acquis une huppe fur la 

(h) GregaUs ayes funt grus* • • . ar^er minor. Ariftot. lib. vill, 
cap. 15. 

(c) Hift. nat. l'ib. cap. 22. 

(i) a S'il y a. dlfféreîîC'e filtre Vd\t privée & la (auvage, c'eft fi 
peu , qu'il né fe peut quali connôitre ; la privée a pris, fon origine ce 
de ia ikuvage. Behn» 

(e) Color, ut in avibus domejicis varias, vel fufcus ^ fcificei , vtl 

Gij 
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tête (f)j mais ces changemens font peu confidérables 
en comparaifon de ceux que la poule, le pigeon & plu- 
fieurs autres efpèces ont fùbies en domefticité ; aufli l'oie 
& les autres oifèaux d'eau que nous avons réduits à cet 
état domeftique, font -ils beaucoup moins éloignés de 
l'état fàuvage, & beaucoup moins fournis ou captivés 
que les oifeaux gallinacés , qui fomblent être les citoyens 
naturels de nos baffes-cours. Et dans les pays où l'on Êûc 
de grandes éducations d'oies, tout le foin qu'on leur 
donne pendant la belle faifon, confifte à les rappeler ou 
ramener le foir à la ferme , & à leur offrir des réduits 
commodes & tranquilles pour feire leur ponte & leur 
nichée , ce qui foffit , avec l'afile & l'aliment qu'elles y 
trouvent en hiver, pour les affedionner à leur demeure 
& les empêcher de déforter; le relie du temps elles 
vont habiter les eaux, ou elles viennent s'ébattre & fe 
repofer fur les rivages ; & dans une vie auffi approchante 
de la liberté de la Nature , elles en reprennent prefque 
tous les avantages, force de conftitution, épaiffeur & 
netteté de plumage , vigueur & étendue de vol (gj; dans 
quelques contrées même où l'homme moins civilifé, 

tînereus , yel albus , vet ex fufco & albo mixtus» Mas plemmque albus 
ifi. Ray. 

(f) ^Anfir virficohr cîrratus. Èkrrèrc, OmUhêi claf. i , Gen. 
Sp. 1. — Anfer cirratus, yarietas. BrifTon, Omit, tome VI, page 2.6%. 

(g) Sîlvejfres anferes volaciffimi j nec muki minus in Belgio dçmJiUL 
Scalig. adycrp Cardan^ 
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c*cft-à-dire, moins tynjn , laifle encore les animaux plus 
libres, il y a de ces oies qui réellement (àuvages pendant 
tout l'été ne redeviennent domeftiques que* pour l'hiver; 
nous tenons ce feit de M. le dodeur Sanchez, & voici 
la relation intéreflànte qu'il nous en a communiquée. 

« Je partis d' Azof , dit ce fàvant Médecin , dans l'au- 
tomne de 1736; me trouvant malade, & de plus* 
craignant d'être enlevé par les Tartares Cubans , je « 
réfolus de marcher en côtoyant le Don, pour coucher <« 
chaque nuit dans les villages des Cofàques, fùjets à la «< 
domination de Ruffie. Dès les premiers foirs je remarquai « 
aine grande quantité d'oies en l'air, lefquelles s'abattoient <« 
& fe répandoient fur les habitations ; le troifième jour « 
iùr-tout, j'en vis un fi grand nombre au coucher du « 
foleil, que je m'informai des Cofàques, où je prenois « 
ce foir-îà quartier , fi les oies que je voyois étoient « 
domeftiques, & fi elles venoient de loin, comme il me « 
fembloit par leur voi élevé! Ils me répondirent, étonnés « 
de mon ignorance , que ces oifèaux venoient des lacs « 
qui étoient fort éloignés du côté du Nord, & que chaque « 
année au dégel, pendant les mois de mars & avril, îl « 
fortoit de chaque maifon des villages fix ou fèpt' paires « 
d'oies , qui toutes enfemble prenoient leur voî & diC- « 
paroifToient pour ne revenir qu'au commencement de «. 
l'hiver, comme on le compte en RufTie, c'eft-à-dire, à « 
!a première neige ; que ces troupes arrrvOient alors « 
augmentées quelquefois au centuple, & que fe divilàm , « 
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» chaque petite bande cherchoit , avec fa nouvelle pro- 
» géniture, la maifon où elles avoient vécu pendant Thiver 
» précédent. J'eus conftamment ce fpeébcle chaque fbir, 
» durant trois fèmaines ; l'air étoit rempli d'une infinité 
» d'oies qu'on voyoit fè partager en bandes ; les filles & 
les femmes , chacune à la porte de leurs maiilbns , les 
p regardant , fc difbient , voilà mes oies, voilà les oies d'un tel, 
fi & chacune de ces bandes mettoit.en effet pied à terre 
11 dans la cour où elle avoit paflfé l'hiver précédent fli). 
« Je ne ceflai de voir ces oi/èaux que lorfque j'arrivai à 
Nova-Pauluska , où l'hiver étoit déjà aflTez fort. » 

Ç'eft apparemment d'après quelques relations fem- 
blables qu'on a imaginé^ comme le dit Selon, que les oies 
iauvages qui nous arrivent en hiver, étoient domeftiques 
dans d'autres contrées ; mais cette idée n'eft pas fondée , 
car les oies (âuvages font peut-être de tous les oifeaux 
ies plus fàuvages & les plus farouches, & d'ailleurs la iaifbn 
d'hiver où nous les voyons eft le temps même où il feu- 
droit fiippofer qu'elles fuflent domeftiques ailleurs- 

On voit pafler en France des oies fauvages dès la 
fin d'odobre ou les premiers jours de novembre (ij. 

(h) Les habitans font une boucherie de ces oies pendant que leurs 
plumes font en duvet; ils les coupent en deux & les sèchent ; le duvet, 
femeux par fa bonté , eft l'ob/et d'un grand commerce ; la vian^ 
lèche fe irwfporte en Ukraine , d'où les Co(aques tirent en retour 
de i'eau-de-vie de grain & quelques habiUeniens. Extrait iic la même 
nlaûon de M. le doâeur SanckcTj 

(\) C'^ïft au iTiois de novembre, m'écrit M. Hébert, qu'on voh 
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L'hiver qui commence alors à s'établir (iir les terres du 
Nord, détermine leur migration; & ce qui eft aflez 
remarquable, c'eft que Ton voit dans le même temps des 
oies domeftiques manifefter par leur inquiétude & par des 
vols fréquens & foutenus , ce defir de voyager (kj; refle 



en Brie les premières oies fauvages , & il en pafle dans cette province 
jufqu'aux fortes gelées , en forte que le partage dure à peu-près deux 
mois. Les bandes de ces oies font de dix ou douze , jufqu'à vingt ou 
trente , & jamais plus de cinquante ; elles s'abattent dans les plaines 
cnfemencées de blés & y caufent aflez de dommages, pour déter- 
miner les cuhivateurs attenrifs à faire garder leurs champs par des 
enftns , qui par leurs cris en font fuir les oies ; c'eft dans les temps 
humides qu'elles font plus de dégâts, parce qu'elles arrachent le blé 
en le pâturant, au lieu que pendant la gelée elles ne font qu'en 
couper la pointe , & laiflènt le refte de la plante attaché à la terre. 

(k) ce Mon voifin, à Mirande, nourrit un troupeau d'oies, qu'il 
réduit chaque année à une quinzaine, en fe défaifant d'une partie ce 
des vieilles , & confèrvant une partie des jeunes. Voici la troifième ce 
année que je remarque que pendant le mois d'odobre ces oifeaux <€ 
prennent une forte d'inquiétude , que je regarde comme un refte <c 
du defir de voyager; tous les jours, vers les quatre heures du <c 
foir , ces oies prennent leur volée , pafllènt par-defliis mes jardins , « 
font le tour de la plaine au vol , & ne reviennent à leur gîte ce 
qu'à la nuit ; elles le rappellent par un cri que j'ai très-bien reconnu ce 
pour être le même que celui que les oies (auvages répètent dans « 
Jeur palTage pour le raflTembler & fè tenir compagnie. Le mois «e 
d'oélobre a été cette année celui où l'herbe des pâturages a <e 
repoufle; indépendamment de cette abondante, nourriture le pro- «c 
priétaire de ce troupeau leur donne du grain tous les foirs dans cette oc 
ikifon^ par la crainte qu'il a d'en perdre quelques-unes. L'an ce 
paffé il s'en égara une qui fut retrouvée deux mois après à plus a 
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évident de l'inftinél fiibfiftant, &par lequel cesoi/caux, 
quoique depuis long-temps privés , tiennent encore à leur 
état fauvage par les premières habitudes de nature. 

Le vol des oies fauvages eft toujours très -élevé (l)^ 
le mouvement en eft doux & ne s'annonce par aucun 
bruit ni fifflement, l'aile en frappant Tair ne paroît pas fè 
déplacer de plus d'un pouce ou deux de la ligne hori- 
■ontale ; ce vol fe fait dans un ordre qui fiippofe des 

r> de trois lieues : pafle la fin d'oâobre , ou les premiers jours de 
55 novembre ces oies reprennent leur tranquillité; je conclus de cette 
5> obfervation, que la domçfticité la plus ancienne (puifque celle des 
M oies dans ce pays, où il n'en naîj point de fauvages, doit être 
» de la plus haute andquité), n'efFacp ppint entièrement ce caradère 
5ï imprimé par la Naturp, ce defir inné de voyager, l^'oie domeftique 

abâtardie , appefanrie , tente un voyage , s'exerce tous les jours ; 
» & quoique abondamment nourrie & ne manquant de rien , je 

répondrois que s'il en pafToit de fauvages dans cette ftifon il 
» s'en débaucheroit toujours quelques-unes , & qu'il ne leur manqua 
?5 que l'exemple & un peu de courage pour déferter ; je répondrois 
;» encore que fi on faifoit ces mêmes informations dans les province^ 
>5 où on nourrit beaucoup d'oies , on verroit qu'il s'en perd chaque 

année, & que c'eft dans le mois d'oâobre. Je ne façhe pourtant 
?3 pas que toutes les oies que l'on nourrit dans les bafles-cours, donnent 
>5 ces marques d'inquiétude ; mais il faut çonfidérer que ces oies font 
7% prefque dans la captivité enclofes de murs , ne connoiffànt point 
:» les pâturages ni la vue de l'horizon; ce font des efclave^-en qui 
^'eft perdue toute idée de leur ancienne liberté. » Obfervation commua 
piquée par M. Hébert. 

(l) Il n'y a que dans les jours de brouillards que les oies (âuvages 
jroleni alfez près de terre pour pouvoir les tirer- Idem. 

combinaiions 
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combinal/bns & une elpèce d'intelligence fùpérieure 
à celle des autres oifeaux, dont les troupes partent & 
voyagent confiifëment & (ans ordre. Celui qu'obfervent 
les oies , fèmble leur avoir été tracé par un inllind géo- 
métrique; c^cft à la fois l'arrangement le plus com- 
mode pour que chacun fùive & garde fbn rang, en 
jouiffant en même temps d'un vol libre & ouvert devant 
foi, & la difpofition la plus Êvorable pour fendre Tair 
avec plus d'avantage & moins de fatigue pour la troupe 
entière; car elles ic rangent fur deux lignes obliques 
formant un angle à peu-près comme un V, ou fi la bande 
eft petite, elle ne forme qu'une feule ligne, mais ordi- 
nairement chaque troupe eft de quarante ou cinquante ; 
chacun y garde fa place avec une jufteffe admirable. 
Le chef qui eft à la pointe de l'angle & fend l'air le 
premier , va fe repo/er au dernier rang JorfquMl eft 
Êitigué ; & tour-à-tour les autres prennent la première 
place. Pline s'eft plu à décrire ce vol ordonné & prefque 
raifonné (m); il n'eft pcrfonne , dit-il , qui ne foit à 
portée de le confidérer , car le paflàge des oies ne fe £iit « 
pas de nuit, mais en plein jour. » 

On a même remarqué quelques points de partage où 
les grandes troupes de ces oifeaux fe divifent, pour de-là 

(m) Liburnicarum mon rofirato impetu feruntur , facUiiis ita findtnus 
dira, quint fi reââ fronte impellerent , a tergo fenfm dilatante fe cuneê, 
pprrigîtur agmen largique impellenti prabetur aura. Colla imponurti 
prœcedentibus ^ fejjos duces ad ttrga recipïunt. Plin. lib. X , cap. % 3 • 

Oifeaux^ Tome IX. H 
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fe répandre en diverfes contrées : les Anciens ont indi- 
qué le mont Taurus , pour la divifion des troupes d'oies 
dans toute l'Afie mineure (n); le mont Stella , maintenant 
CoJpmojHî ( en langue Turque, champs des oies), où fè 
rendent à l'arrière-faifon de prodigieufès troupes de ces 
oifeaux , qui de-Ià /èmblent partir pour fè di/perfer dans 
toutes les parties de notre Europe (o). 

Piufieurs de ces petites troupes ou bandes fecondaires 
iè réunifiant de nouveau, en forment de plus grandes & 
jufqu'au nombre de quatre ou cinq cents que nous voyons 
quelquefois en hiver s'abattre dans nos champs où ces 
oifèaux caufènt de grands dommages (p), en pâturant les 
blés qu'ils cherchent en grattant jufque deflbus la neige; 
heureufèment les oies font très-vagabondes, reftent peu en 
un endroit, & ne reviennent guère dans le même canton; 
eUes paflfent tout le jour fur la terre dans les champs 
bu les prés , mais elles vont régulièrement tous les foirs 
le rendre fur les eaux des rivières ou des plus grands 
étangs ; elles y paflènt la nuit entière , & n'y arrivent 

(n) Oppieu (Exeutk. a dit qu'au paflàge do mont Tàunis, ht 
oies Ce précautionnent contre' leur naturel |flièur qui les décderoit 
aux aigles, en s'obftruant le bec avec un caillou; & le bon PJutarqut 
répète ce conte : /« Moral, de Garrulit. 

(o) Rzaczynsky, Hîjl, p^tg, 2j9. 

(p) In Bataviam, anjires ntantrqfijmi migrât h tempon Cônjhunî 
eieo Mt fegttes per longijftma intcrva/la ircvi umpen éltyo^aa. JJdiOfè 
AyL xom. 111, pag. i;5» 
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qu*après le coucher du foleil ; il en fiirvient même après 
la nuit fermée, & l'arrivée de chaque nouvelle bande 
cft célébrée par de grandes acclamations, auxquelles 
les arrivantes répondent de façon que fur les huit ou neuf 
keures &. dans la nuit la plus profonde» elles font un 
fi grand bruit & pouffent des clameurs fi multipliées, 
qu'on les croiroit affemblées par milliers. 

On pourroit dire que dans cette fàifbn les oies fàuvages 
font plutôt oiièaux de plaine qu'oifèaux d'eau, puifqu'elles 
ne le rendent à l'eau que la nuit pour y chercher leur 
(ûreté; leurs habitudes font bien différentes & même 
oppofees à celles des canards qui quittent les eaux à 
l'heure où s'y rendent les oies , & qui ne vont pâturer 
dans les champs que la nuit & ne reviennent à l'eau que 
quand les oies la quittent. Au refte , les oies làuvages , 
dans leur retour au printemps, ne s'arrêtent guère fiir nos 
terres ; on n'en voit même qu'un très-petit nombre dans 
les airs, &ily a apparence que ces oiièaux voyageurs cmt 
pour le départ & le retour deux routes différentes. 

Celte inconfiance dans leur féjour, jointe à la fineffe 
de l'ouïe de ces oifèaux & à leur défiante circon/pedion 
font que leur chaffe eft difficile (^), & rendent même 
inutiles la plupart des pièges qu'on leur tend; celui qu'on 

(q) Il eft prefque ûnpofl&Ie, dit M. Hébert, de les drer à 
rarrivée, parce qu'elles volent trop haut, & qu'elles ne commen- 
cent à s'abaiflèr que quand eUes font au-deflîis des eaux ; j'ai tentë , 
j^oute^-il, avec auffi peu de Aiccès, de les lùrprendre le matin à 

Hi/ 
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. trouve décrit dans AIdrovande eft peut-être le plus fur 
de tous & le mieux imagine. « Quand la gelée , dit -il , 
» tient les champs fecs ^ on choifit un lieu propre à coucher 
w un long filet aflujetti & tendu par des cordes , de manière 
»i qu'il fbit prompt & prefte à s'abattre , à peu -près comme 
w les nappes du filet d'alouette , mais fur un elpace plus 
» long , qu'on recouvre de poufTière ; on y place quelques 
•i oies privées pour fèrvir d'appclans ; il eft effentiel de 
« Élire tous ces préparatifs le foir, & de ne pas s'appro^ 
M cher enfuite du filet, car fi le matin les oies voy oient la 
» rofée ou le givre abattus , elles en prendroient défiance. 
» Elles viennent donc à la voix- de ces appelans/ & 
«après de longs circuits & plufieurs tours en l'air, elles 
» s'abattent: Toifeleur caché à cinquante pas, dans une 
» fofie, tire à temps la corde du filet, & prend la troupe 
entière ou partie fous fa nappe » (rj. 

Nos chaffeurs emploient toutes leurs ru/es pour 

l'aube du jour ; je paflbis la nuit*entière dans les champs , le bateau 
étoit préparé dès la veille; nous nous y embarquâmes long -temps 
avant le jour , & nous nous avancions à la faveur des ténèbres bien 
avant fur l'eau & jufqu'aux derniers rofeaux ; néanmoins nous nous 
trouvions toujours trop loin de la bande pour tirer , & ces oifeaux 
trop défians s'élevoient tout en partant afTez fiaut pour ne paflèr 
fur nos têtes que hors de la portée de nos armes ; toutes ces oîes 
ainfi raflèmblées partoient enfemble, & attendoient le grand jour, 
à moins x|u'on ne les eût inquiétées f cnfuke elles fe Téparoient & 
s'élotgnoient par bandes , & peut-être dans le même ordre qu'elles 
s'étoient réunies le foir précédent. 

(r) Peir, Crefcent. apud Aldrov. Ayi. tow, III, pag. 
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furprenJre les ores iauvages; fi la terre eft couverte de 
neige , ils fe revêtent de chemifes blanches par-deflus leurs 
habits ; en d'autres temps ils s'enveloppent de branches & 
defeuiHes, de manière à paroître un buifTon ambulant; 
îk vont jufqu'à s'affubler d'une peau de vache, marchant 
en quadrupèdes , courbés fur leur fufil ; & /buveiit ces 
flratagèmes ne fuffifènt pas pour approcher les oiçs , même 
pendant la nuit. Ils prétendent qu'il y en a toujours une 
qui fait fentinelle le cou tendu & la tête élevée , & qui 
au moindre danger donne à la troupe le fignal d'alarme, 
Mais comme elles ne peuvent prendre fubitementl'efTor, & 
qu'elles courent trois pu quatre pas fur la terre, & battent 
des ailes pendant quelques momens avant que de pouvoir 
s'élever dans l'air , le Chaffeur a le temps dç les tirer. 

Les oies fàuvages ne reftent dans ce pays-ci tout l'hiver 
que quand la iàifbn eft douce, car dans les hivers rudes, 
îorlque nos rivières & nos étangs fe glacent, elles s'avancent 
plus au Midi, d'où l'on en voit revenir quelques- 
unes qui repaffent vers la fin de mars pour retourner au 
Nord ; elles ne fréquentent donc les climats chauds & 
même la plupart des régions tempérées que dans le temps 
de leurs paffages; car nous ne fbmmes pas informés 
qu'elles nichent en France (f); quelques-unes feule- 
ment nichent en Angleterre, ainfi qu^en SHéfie & en 

(f) Si voyions qu'elles feiflent leurs petits en ce pays , nous 
accorderions qu'on pourroit bien prendre leurs œufs & les faire ce 
couver aux oyes privées ou aux poules, & lors les pourroit - on « 
apprivoifer. »^ JSelon, 
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Bothnie {tj, d autres en plus grand nombre vont nicher 
dans quelques cantons de la grande Pologne & de ia 
Lithuanie ("u); néanmoins le gros de l'efpèce né 
s'établit que plus loin dans le Nord ^xj, & fans 
s'arrêter ni fur les côtes de l'Irlande & de l'Écoflc, 
ni même en tous les points de la longue côte de 
Norwège (zj; on voit ces oi/èaux fe porter en troupes 
immenlfes jufque vers le Spitzberg ^aj, le Groenland 

{tj Coeunt pojl htemîs folfiicium ; initio veris pariant ova ad fummum 
quîndccim. Schwenckfeld. 

(u) In majorî Poloniâ Notes Fluvius propter maximum numerum anferum 
firorum ibi commorantîum famojus. In Litkuaniâ, Pûlefiâhicme aliqui 
agunt; quin tempore verno ibidem fœtijicanu Hift« nat. Polon. pag. 270. 

(x) Miram in feptentrionalibus multitudinem anferum fcribit, Olaus 
Magnus , cubationis tempore redire a meridionalibus plagis. AIdrovande , 
tome III, page 155;. 

(y) Les oies fauvages ne viennent en Iflande qu'au printemps.» « 
On ne fah fi ces oifeaux y font leurs petits, d'autant plus qu'on 
remarque qu'ils ne s'arrêtent point & qu'ils continuent leur voyage 
vers ie Nord ; ce n'eft à proprement parler qu'un oifeau de paflàge. 
Relation authentique de Plflande , tirée des Mémoires de M. Horrebows; 
Journal étranger, a^ril sjfS. 

(l) II n'y a en Norwège que deux espèces d'oies fauvages; les 
grifes paflent l'été dans le diftriâ de Nortiand. Les Norwégiens 
croient qu'elles viennent pendant l'hiver en France. . • . On ne fait 
où ces oies font leur couvée , cependant on a remarqué qu'ii y en a 
^ mulôpiient fur la côte de Riefiide en Norwège. Hijhire Naturelk 
de NoTwige $ pat Pontoppidan^ 

(a) On trouva un grand golfe (Nord-oueft de l'île Baeren, 
entre k Spitzberg 6c le Groenland), & au milieu une île remplie 
d'oies fauvages & de leurs nids . HeemskeAe & Barentz ne doutèrent 
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(h) Sl les terres de la baie d'Hudlbn fcj, où leur graifTc 
& leur fiente ("J ), Ibnt une reflburce pour les mal- 
heureux habitans de ces contrées glacées. II y en a de 
même des troupes innombrables fur les lacs & les rivières 
de la Lapponie (e), ainfi que dans les plaines de Man- 
gafèa, le long du Jénifca (f), dans plufieurs autres parties 

point que ces oies ne fîiflçnt les mêmes qu'on voit venir tous les 
ans en fort grand nombre dans les Provinces-unies, fur -tout au 
Wiefingen, dans le Zuiderzée^ dans lâ NordhoIIande & la Frize, fans 
qu'on eût pu s'imag^er jufqu'aïors où efles fiufoient leur ponte. 
RecueU des Voyagis Je la CompagnU des Indes; An{fierdam, ^7^^ » 
urne I , page 

(b) Les oies fâuvages grifes arrivent à Tcntrée de Yété au Groën# 
land, pour faire leurs ceu& & élever leurs petits» II y a apparence 
qu'elles viennent des côtes de rAmcrique Jes plus voiiînes ; elles y 
tetournent pour Thiver. Crant^, dans VHiJloire générale des Voyages, 
tome XIX, page ^ j . 

(e) A la fin d'avril, les oies , les canards , arrivent en abondance à 
4a baie d'Hudfon. Hiftoire générale des Voyages, page 6 y y. — Sur la 
rivière Nelfon, on uouve quantité d'oies», de canards, de cygnes. 
EUis, Voyage i la taie d*Hudfon , tome II, page y 0. — Robert Lade^ 
place auffi une quantité d'oies fur le fleuve Ruppert, dans la même 
baie. Voyage du capitaine Robert Lade; Paris, s 744, t. I >P' 3 y f » 

(d) Ad condiendos cibos loco butyri , anferum adîpe utuntur, 
feptentrtonales, Ofaiîs Magnus. Hifi.fept. lib. xix, cap. 7. ce La fientis 

d'oie sèche fert de mèche aux Efquim^iux ppur mettre dans leur^ ce 
lampes en guiie de colon ; c'eft une pauvre reflburce , mais qui vaut ce 
encore mieux que rien du tout. 39 Eltis , tome II, page 171» 

(e) Voj&g^ en Lapponie, dans les (Euvres de Regnard, tome J, 
page J 8 0. 

(f) Gmelin, Voyage en Sibérie, tome I, page 218, 
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de la Sibérie, jufqu'au Kamtfehatka» où elles arrivent 
au mois de mai, & d'où elles ne partent qu'en novembre 
après avoir feit leur ponte. M. Steller les ayant vu pafler 
devant Tîle de Bering, volant en automne vers Teft, Cl 
au printemps vers Toueft^^^ prélîime qu'elles viennent 
d'Amérique au Kamtfchatka ; ce qu'il y a de plus certain , 
c'eft que la plus grande partie de ces oies du nord-eft de 
l'Afie , gagne les contrées du midi vers la Perfe (hj, 
les Indes (i) & le Japon, où l'on obfcrve leur paflàge 
de même qu'en Europe ; on aflfure même qu'au Japon 
la fécurité dont on les faXi jouir, leur Êiit oublier leur 
défiance naturelle (kj. 

(g) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page 2jz* 

(h) En Perfe il y a des pies, çanards, pluviers, grues, hérons, 
plongeons, bécafles, par-tout; mais en plus grande quantité dans les 
provinces feptentrionales. Voyage de Chardin; Amjlerdantf ijxj^ 

II y a des oies, des canards, des çercelles, des hérons, &c« 
au royaume de Guzaratte, aux Indes orientales. Veyage de Mandejlê, 
fuite d'Oliarius, tome II, page 2^4. II y en a auffi au Tunquin* 
Dampier, Noweau Voyage autour du monde ; Raen, 171 y, tome III, 
page ^0. 

(k) On diftingue au Japon deux fortes d'oies fauvages qui ne fe 
mêlent jamais ; les unes blanches comme la neige , avec les extrémités 
des ailes fort noires ; les autres d'un gris-cendré ; toutes fi communes 
& fi £imilières, qu'elles fe laiffent ^cilement approcher. Quoiqu'elles 
faffent beaucoup de dégât dans les campagnes , il ell dé£endi| de les 
tuer fous peine de mort, pour afiurer le privilège de ceux qui acbettent 
le droit. Les paylàns font obligés d'entourer leurs champs de filets 
pour les défendre de leurs ravages. Kcemp^er^ tome I , pag( 1 1 2.' 

Un âit 
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Un fait , qui (èmble venir à l'appui du pafTage des 
oies de l'Amérique en Afie, c'eft que la même efpè'ce 
d'oie fauvage qui k voit en Europe & en Afie, (è trouve 
auiïi à la Louifiane (l)^ au Canada (mj, à la nouvelle Es- 
pagne (n) & fur les côtes occidentales de l'Amérique 
&ptentrionale ; nous ignorons fi cette même efpèce ie 
trouve également dans toutç l'étpndue de l'Amérique 
méridionale; nous (avons feulement que la race de l'oie 
privée tranfportée d'Europe au Brefil , paflè pour y avoir 
acquis une chair plus délicate & de meilleur goût (o); 
& qu'au contraire elle a dégénéré à Saint-Domingue» 
où M. le chevalier Lefebvre Deshayes a Êtit plufieurs 
obfervations fur le naturel de ces oi/èaux en domefticitét 
& particulièrement fiir les fignes de joie que donne l'oie 



(l) Le PageduPratz, tome II , page 114. 

(m) Les oies & jtous les grands oifèaux de rivière (ont par -tout 
en abondance au Canada , excepté vers les habitations , dont on ne 
les voit point approcher. Hijloire générale des Voyages ^ tome XV, 
page 2 2j'^\\ y a chez les Hurons des oies fauvages qu'ils appellent 
ahonque. Voyage au pays des Hurons, par le P. Sa^ard Théodat , 
Recollet; Paris, 1^32, 

(n) Tlalacatl , anfer montanus efi, domejlico fmîlis. . • • çumfhejbri 
noftrati aut omnino idem, aut congener. Fernandès^ Hid. avi. H'ifpw 
pag. 34, cap. xcyiil»^Voyei auJiGtmelïi Carreri, t. VI, p. 212. 

(oj On pre'tend avoir remarqué que les canards 9l les oies d'Europe 
tranfportés au Brefii , y ont acquis un goût plus fin ; au contraire des 
poules qui en devenant plus grandes & plus fortes , onit perdu une 
pjLCtie de le^r goût. Hijl. générale des Voyages, U XIV, p* J oy, 

O if eaux. Tome IX. I 
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mâle à la naifl&nce des petits {pj. M. Deshayes nous 
apprend de plus qu'on voit à Saint-Domingue une oie de 
paflTage qui, comme en Europe, eftun peu moins grandtf 
que l'efpèce privée ; ce qui fëmbie prouver que ces oie» 
voyageufes fe portent fort avant dans les teites méri- 



dionales du nouveau monde, comme dans celles de 
Fancien continent, où elles ont pénétré jufquc fous b 
zone torride (q)fài paroifTent même l'avoir tfaverfë^ 

(p) Quoique Poie IbufFre ici d'être plumée de fon duvet trois foi* 
l'année, fon efpèce néanmoins e(l moins préciéufe dans un climat 
où la fanté défend , en dépit de la molleffe , de dormir fur le duvet , 
& où la paille fraîche e(l le feul lit où le fommeil puiffe s'abattre ; la 
chair de Toie n'efb pas non plus auili bonne à Saint-Domingue qu'en 
france; jamais elle nfeftbien grade; elle eft filandreufe, & celle du 
canard d'inde mérite à tous égards la préférence, Obfervation communi- 
quéi par M. le chevalier Lefebvre Deshayes, 

*Les Naturaliftes n'ont pas parlé, ce me femble, des témoignages 
iinguliers de joie que le jars ou le mâle donne à fes petits les pre- 
mières fois qu'il les voit manger ; cet animai démontre (â fatisfacflipa 
én levant la téte avec dignité y & en trépignant des pieds , de façon 
i faire croire qu'il danfe. Ces fignes de contentement ne font pas' 
équivoques, puifqu'ils n'ont lieu que dans cette circonftance, & 
qu'ils font répétés prefque à chaque fois qu'on donne à manger aux 
Oifons dans leur premier âge. Le père néglige (à propre fubfiftance 
pour fe livrer à la joie de fon cœur : cette danfe dure quelquefois 
long temps, Cl quand quelque diftraétion, comme celle des volailles 
qu'il chafle loin de fes petits , la lui ùit interrompre , il la reprend 
avec une nouvelle ardeur. Jikm, 

(q) Tous les climats, m'écrit M. Bâillon, conviennent à Voit 
comme au canard, voyageam de même & pallant des régior^ les plus 
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toute entière. Car on les trouve au Sénégal ("rj, au 
Congo {^/J jufque dans Jes terres du cap de Bonne- 
efpérance (t), peut-être jufque dans celles du con- 
tinent auftral ; en effet nous regardons ces oies que 
les Navigateurs ont rencontrées le It)ng des terres 
Magellaniques , à la terre de Feu ftij, à la nouvelle 

froides, dans les pays fitués entre les tropiques. J'en ai vu arriver 
beaucoup à l'île de Saint-Pomingue aux approches de la fàiibn des 
pluies , & elles ne paroiflent pas fouffrir d'aitératipn fenfible dans des 
températures aufli oppofées. 

(r) A la côte du Sénégal les oies y les cercelfes font d'un goùc 
excellent. Voyage di Lemaire nux iUs Canaries; Paris, s6jfj, 
page II 

(f) Mandeflo , fuite d'Oliarius. 

(t) Le pays (à la baie de Saidana ) eft rempli d'autruches, dt 
hérons, d'oies, &c. Voyage autour du monde, par GemelU Carreri; 
Paris , 1719% tome I , page -^-f — La taille des oies d'eau quel'oA 
trouve au cap de Bonne - elpérance , eft la même que celle des oies 
domeftiques que nous connoilTons en Europe; & à l'égard de la 
couleur, il n'y a entr'elles d'autre différence, (Inon que les oies aqua- 
tiques ont fur le dos une raye brune mêlée de vert. Toutes ces 
diverfes elpèces d'oies font bonnes à manger & très-fàines. Kolbe, 
Defcription du Cap, tome III, jfage 144» 

(u) On voit des oies fur le bord des Lagunes { à la baie de Saint- 
Julien), aux terres Magellaniques. Quiroga, dans VHiJloire générale 
des Voyages, tome XIV, page p2, — Wallis trouva des oies au cap 
Froward, dans le détroit de Magellan. Colle âion d'Hawkes, tome II , 
page ^ I . — Dans la baie du cap Holland , mêmes parages. Idem , ibid. 
page d j . — Oies & canards dans le canal de Noël , à la terre de Feu. 
Second Voyage de Cook, tome IV, page 43 »^ Dans ce même canal, 
une anfe eft nommée lanfe des oies; une île, lîle aux oies. Idem, 
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Hollande (x)^ &c- comme tenant de très-près à I^efpèce 
de nos oies, puifqu'ils ne leur ont pas donné d'autre nom* 
Néanmoins il paroît qu'outre i'efpèce commune , il exifte ' 
dans ces contrées , d'autres eipèces dont nous allons 
donner la defcfiption. 

* UOIE DES Terres Magellaniques^ 

• Seconde ejpèce. 

Cette grande & belle oie qui paroît être propre & 
particulière à cette contrée , a la moitié inférieure du cou, 
]a poitrine & le haut du dos richement émaillés de feftons 
noirs ftir un fond roux ; le plumage du ventre eft ouvragé 
de mêmes feftons fiir un fond blanchâtre ; la tête & le 
haut du cou font d*un rouge pourpré; Taile porte une 

îbîd. page 20.^ Les oies , les canards » les cercelles & d'autres oifeaux 
(ê trouvent au port d'Egmont ( 5 i degrés latitude fud en (1 grande 
quantité, que nos gens étoient las d'en manger; il étoit afièz ordi- 
naire de voir un canot rapponer foixante ou foixante-dix belles oies^^ 
iàns avoir tiré un (êul coup de fufd ; pour les tuer il fuffîfoit de fe 
fervir de pierres. Voyagt du Commodon Byran , tome I de la ColIcâioM 
d* Hoïvkefworth , page fj. 

(x) Les oies aquatiques (à la nouvelle Hollande méridionale), 
font les oies fauvages, les canards iifflans qui fe perchent. Voyage 
A Cook , tome IV, page (Tj. — • Le capitaine Cook a fait préfènt i la 
nouvelle Zélande de l'efpèce domeftique , dont il a laifTé quelques, 
couples dans cette île, dans l'efjpérance qu'ils y muldplicroient. Cook^ 
Second Voyage , tome IV, page i p o» 

^ Voyei les planches enluminées , 0/ j 0 c (T*. 
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grande tache blanche; & la couleur noirâtre du manteau 
cft relevée par un reflet de pourpre. 

11 paroît que ce font ces belles oies que le Com- 
modore Byron défigne fous le nom ài'oies peintes, & 
qu'il trouva fur la pointe Satidy , au détroit de Magel- 
lan (a). Peut-être auffi cette e(pèce eft-elle la même 
que celle qu'indique le capitaine Cook fous la (impie 
dénomination de nouvelle ejpèce d'oie, & qu'il a rencontré 
fur ces côtes orientales du détroit de Magellan & de la 
terre de Feu, qui font entourés par d'immenfès lits 
Hottans de Paffe -pierre (b). 

%*OIE DES ÎLES MALOUINES OU FALKLAND. 

Troîjième ejpèce» 

.De plufieurs efpèces d'oies, dont la chafle, dit Ai 
de Bougainville , formoh une partie de nos reflburces ^ 
aux îles Malouines; la première ne Êiit que pâturer; on ce 
lui donne improprement le nom outarde , (es jambes « 
élevées lui • font néceflaires pour (e tirer des grandes ce 
herbes , & fori long cou la fert bien pour ob(erver le et 
danger ; fà démarche eft légère ainfi que fon vol ; & ce 
elle n'a point le cri défagréable de fon e/pèce ; le ce 
plumage du mâle eft blanc , avec des mélanges de noir 

(a) Voyage autour du inonde par le Commodore Byron* CoUcâim 
i^Hawkcfwortk , tome I , p^gf 47^ 
(h) Cook, Scmd Voyage, tomt JV» page 21. 
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» & de cendré fur le dos & les ailes ; la femelle eft Êuvtf, 
» & fès ailes font parées de couleurs changeantes ; elle 
» pond ordinairement fix œufs; leur chair fàine, nourrilïànte 
» & de bon goût , devint notre principale nourriture ; U 
» étoit rare qu'on en manquât : indépendamment de celles 
» qui nailTent fur l'île , les vents d'efl en automne en 
» amènent des volées ; iàns doute de quelque terre inhar 
» bitée , car les chalfeurs reconnoiffoient aifément ces 
» nouvelles venues , au peu de crainte que leur infpiroic 
» la vue des hommes. Deux ou trois autres /brtes d'oies 
» que nous trouvions dans ces mêmes îles, n'étoient pas 
» ft recherchées, parce que (è nourridànt de poiflbn, elles 
en contrarient un goût huileux (cj. 

Nous n'indiquons cette efpèce fous la dénomination 
A* oie des îles Maloumes, que parce que c'efl; dans ces 
îles qu'elle a été vue &. trouvée pour la première fois 
par nos Navigateurs fi-ançois ; car il paroît que les mêmes 
oies fe rencontrent au canal de Noël, le long de la terre 
de Feu, de l'île Schagg dans ce même cand, ^ fur 
d'autres îles près de la terre des États : Du moins 

(c) «La forme de ces dernières, ajoute M. de Bougainville, e/t 
» moins élégante que celle de la première efpèce ; il y en a même une 
» qui ne s'élève qu'avec peine au-deflus. des eaux ; celle-ci eft criarde; 
» les couIe^^s de leur plumage ne fprtent guère du blanc , du noir , du 
»> Ëiuve & du cendré. Toutes ces efpèces , ainfî que les cygnes , ont 
(bus leurs plumes un duvet blanc ou gris très - fourni. » Voyage 
autour du monde , par M. de Bougainville , in- S.' tome I, pages 1 1 f 
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M. Cook femble renvoyer, à leur fujet, à la defcrîption 
de M. de Bougain ville, lorfqu'il dît : « ces oies paroifïènt 
très-bien décrites fous le nom à' outardes; elles font plus a 
petites que les oies privées d'Angleterre , maïs auffi « 
bonnes ; elles ont le bec noir & court , & les pieds a 
jaunes; le mâle eft tout blanc, la femelle eft mouchetée « 
de noîf & de blanc ou de gris , & elle a une grande u 
tache blanche fiir chaque aile » (d) ; & quelques pages 
auparavant il en fait une defcription plus détaillée en ces 
termes : ces oies nous parurent remarquables par la dif- 
férence de couleur entre le maie & la femelle ; le mâle ce 
étoit un peu moindre qu'une oie privée ordinaire & ce 
parÊiitement blanc, excepté les pieds qui étoient jaunes, « 
& le bec qui étoit noir ; la femelle , au contraire , étôit ce 
Roife avec des barres blanches en travers , une tête « 
grife , quelques plumes vertes & d^autres blanches. W « 
paroît que cette différence eft heureufo , car la femelle « 
étant obligée de conduire fos petits , fâ couleur brune <c 
la cache mieux aux feucons & aux autres oifoaux de « 
proie (e). » Or ces trois defcriptions paroifïènt appartenir 
à la même e/pèce , & ne diffèrent entr'elles que par le 
plus ou le moins de détails. Ces oies fournirent aux 
équipages du capitame Cook un rafraîchiflement aulli 
agréable, qu'il le fut aux îles Malouines à nos François (f). 

(d) Cook, Second Voyage, tome IV, page 48. 

(e) Idem , Ibidem , page ^ i . 

(f) Sur le côté Eft de ille ( Schagg), nous aperçûmes des oies. 
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L'OIE DE GUINÉE, (g) 

Quatrième ejpèce. 

Le nom d'OicrCygne ( Swan-goofe ) , que Willughby 
donne à cette grande & belle oie, eft aflcz bien appliqué, 

& après avoir débarqué avec peine, nous en tuâmes trois qui nous 
procurèrent un bon régal. . . . Comme c'étoit la faifon de la mue 
(en décembre), la plupart changeoient de plumes & ne pouvoient 
pas s'enfuir; il y avoit une grofle houle, & il nous fut très-difficile 
de débarquer; il nous fallut enfuite traverfer des rochers par de fort 
mauvais chemins » de forte que des centaines d'oies nous échappèrent , 
quelques-unes s'envolèrent dans la mer , & d'autres dans l'île ; nous 
en tuâmes & prîmes cependant foixante-deux* Second Voyage, tome IF9 
pages j / & 

* Voyei^ les planches enluminées , n/ ^ 74. 

(g) Anfer^cygnus Guinenfis. Ray, Synopf.avi. pag. 13S, n.*8*— 
Anfer Hifpanïcus , aut potiiis Guineenjis. Wilijughby, Omith. pag. 27 j. 

— Klein ^ Avi. pag. i2p, n.** 4. ^ Anfer Hifpanicus , feu cygnoides» 
MarHgl. Danub. tom, V, pag. j 04, avec une figure peu exade^ 
j?L j 0. — Cygnus fub-fufcus , collo hngiori , rofiro latiori ba:^i gibbo.-^ 
Brown. Nat, hift, of Jamcic» pag. 480. — Ams rofiro femi-cylindrico , 
bail gibbo ; cygnoides aufiralis. Idem , Syfi. nat. ed. X , Gen. 6 1 , Sp. 2. 

— Der chînejifcke gans , oder trompeter. Frifch, tome II, planche 
1 53 ; & planche 1 54 la tête d'une variété à bec & front rouges ou 
jaune-orangé. — Oie d'E(pagne. Albin , tome I , page 75^, avec une 
i^re mal coloriée , planche 91. — L'oie de Guinée. Saleme, Ornitb» 
pag. 411. — Anfer fuperne grifeo-fufcus , marginibus pennarum diluth^ 
ribus , inferne albus; tuberculo in exortu rofiri carnofo luteo r aurantio 
paleari in gutture pendulo ; tœniâ a capite ad dorfum per fummum collum 
fufcâ, collo inferiore & peâore fulvis ; reâricibus grifeo -fufcis , albide 
Jwbriatis. . . Anfer Guineenfs. Briflbn , Ornitholn tome YI, page 280. 
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(i l'oie du Canada, tout aufli belle au moins, n'avoit 
pas le même droit à ce nom , & fi d'ailleurs les déno- 
minations compofëes ne dévoient pas être bannies de 
l'Hiftoirc Naturelle. La taille de cette belle oie de Guinée 
fùrpadè celle des autres oies; fon plumage eft gris-brun 
fur le dos, gris-blanc au-devant du corps, le tout éga- 
lement nué de gris-roufsâtre, avec une teinte brune fiir 
la tête & au-deiTus du cou ; elle reHemble donc à l'oie 
fàuvage par les couleurs du plumage; mais la grandeur 
de fon corps & le tubercule élevé qu'elle porte fur la 
ba/ê du bec rapprochent un peu du cygne, & cependant 
elle diffère de l'un & de l'autre par fà gorge enflée & 
pendante en manière de poche ou de petit £mon ; ca- 
nâère très - apparent & qui a Êût donner à ces oies le 
nom de jaboùcres. L'Afrique & peut-être les autres terres 
méridionales de l'ancien continent, paroiflènt être leur 
pays natal , & quoique Linnseus les ait appelées oies <k 
Sibérie (h), elles n'en font point originaires , & ne s'y 
trouvent pas dans leur état de liberté; elles y ont été 
apportées des climats chauds & on les y a multipliées 
en domefticité, ainfi qu'en Suède & en Allemagne. 
Fri/ch raconte qu'ayant plufieurs fois montré à des RulTes 
de CCS oies qu'il nourri^it dans 6 baflè-cour, tous, 
làns héfiter, les avoient nommées oies de Guinée ^ & 
non pas oies de Rujffîe ni de Sibérie. C'eft pourtant 
for la foi de cette ûufle dénomination donnée par 

(h) Siberisk gaas. Linnxus. 

O if eaux. Tome IX» 
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Linnxus, que M. Briflbn, après avoir décrit cette oie 
fous fbn vrai nom d'oie de Guinée, la donne une féconde 
fois ibus celui à! oie de Mofcovie , fans s'être aperçu que 
(es deux de/criptions font exadement celles du même 
oi/èau (tj. 

Non - feulement cette oie des pays chauds produit 
en domefticité dans des climats plus froids, mais elle 
s'allie avec l'efpèce commune dans nos contrées ; & 
de ce mélange il réfûlte des métis qui prennent de notre 
oie le bec & les pieds rouges» mais qui reflièmblent à 
leur père étranger par la téte, le cou & la voix forte» 
grave, & néanmoins éclatante (k), car le clairon de ce$ 
grandes oies ell encore plus retentiflànt que celui des 
nôtres, avec lefquelles elles ont bien des caractère» 
communs. La même vigilance paroît leur être naturelle; 
« rien , dit M. Frifcb, ne pouvoit bouger dans la maifbn 

(i) ce L'eie de Mofcavie. . . . elle eft un peu plus grande que i'oie 
» domeftique. . . la tête & le haut du cou font d'un brun plus foncé 
» fur la partie fupérieure qu'à llnférieure .... fur l'origme du bec , 
3» s'élève un tubercule rond & charnu .... fous la gorge pend auâi 
3» une efpèce de membrane charnue, la Brtjfon , temt VI, page 2j8, 
Nota. Joignez à ces traits , auxquels l'oie de Guinée eft par&itement 
feconnoiilàble , ce que <fit Klein , d'après la nomenclature duquel M. 
Briflbn paroit avoir établi cette espèce ; il ne regarde cette prétendue 
oie de Mofcovie ou de Ruflie , que comme une variété de \oie de 
Sthirit, que nous venons de voir n'être pas autre que l'oie de 
Guinée: Vidi varietatem in anfert Siberice , magîs gvtturofo, nfif 
pcdibus nigris , tubert nigro deprtffo. Kieitt, Avi. pag. i2f. 

(k) Frifcb. 
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pendant la nuit, que ces oies de Guinée n'en avertiflènt « 
parùn grand cri; le jour elles annonçoient de même les « 
hommes & les animaux qui entroient dans ia baflè-cour, « 
& fbuvent elles les pourfiii voient pour les becqueter aux 
jambes. » Le bec, iùivant la remarque de ce Naturalise, 
eft armé fur (es bords de petites dentelures & la langue eft 
garnie de papilles aiguës ; le bec eft noir, & le tubercule 
qui le fùrmonte eft d'un rouge vermeil. Cet oifèau porte 
la tête haute en marchant; Ion beau port & fà grande 
taille lui donnent un airaftèz noble. Suivant M. Frifch, 
la peau du petit Émon ou la poche de la gorge, n'eft ni 
molle ni flexible, mais ferme & réfiftante, ce qui pourtant 
(èmble peu s'accorder avec l'ufage que Koibe nous dit 
qu'en font au Cap les matelots & les foldats (mj. On 
m*a envoyé la tête & le cou d'une de ces oies , & l'on y 
voyoit à la racine de la mandibule inférieure du bec cette 
poche ou Êtnon; mais comme ces parties étoient à demi- 
brûlées , nous n'avons pu les décrire exaélement ; nous 
avons feulement reconnu par cet envoi qui nous a été 
adrefTé de Dijon , que cette oie de Guinée fè trouve en 
France conune en Allemagne, en Suède & en Sibérie. 



(l) Colla decenter elato incedit, Rajr. 

(mJ Les oies faurages qui ont reçu le nom ^oîes jabot'ùrts , ont 
comme leur nom le dëfigne , cette partie du corps fort grofle. Les 
foldats & le commun du peuple des Colonies s'en fervent pour ^re 
des poches à mettre du tabac, qui peuvent contenir environ deux 
livrest Kolbe, De/cript'm du Cap ^ tome jn,pagt 144. 
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* L'O I E A R M E E. (n) 

Cinquième ejpèce. 

Cette efpèce eftlafèule, non-feulement de la âmille 
des oies, m^is de toute la tribu des oifèaux palmipèdes 
qui ait aux ailes des ergots ou éperons, tels que ceux 
dont le kamichi , les jacanas , quelques pluviers & quel* 
ques vanneaux font armés : caraélère fmgulier que la 
Nature a peu répété, & qui dans les oies diftingue 
celle-ci de toutes les autres. On peut la comparer, pour 
la taille, au canard mufqué; elle a les jambes hautes & 
rouges; le bec de la même couleur & fùrmonté au front 
d'une petite caroncule; la queue & les grandes pennes 
des ailes font noires; leurs grandes couvertures font 
vertes, les petites ibnt blanches & traverfëes d'un ruban 
noir étroit; le manteau eft roux avec des reHets d'un 
pourpre obfcur; le tour des yeux eft de cette même 
couleur, qui teint auffî, mais foiblement, la tête & le 

*■ Voyei les planches enlaminëes n' j)Si, fous h dénomination 
d'oie d'Egypte ; n! ^8j, la femelle. 

(n) Anfer Gambenfs. ViHughby, Otnithtl. pag. 27 j. — Kay, 
Syinopf. avi. pag. 1 3 8 , n.' 5>. — Anfer Cbilenfis. Klein , Avi. pag. 1 29. 
tt.* 7. ~ Atfer fupernï «bjjcure purpureus, kiferne abus; tubercul» in 
exortu rojfrt carnofo rubro ; alis in anteroriore parte calcari pneditis. . . . 
Anfer Gambenfts. Briflbn, tome VI, page iSj,'^ L'oie de CaBiba.. 
SaUrne^ Qrnithol. pag. 41 1. 
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cou; le devant du corps eft finement liféré de petits 
iigzags gris, fiir un fond blanc-jaunâtre. 

Cette oie eft indiquée dans nos planches enluminées 
comme venant d'Égypte. M. BrifTon l'a donnée fous fe 
nom à' oie de Gambie; & en efïèt, il eft certain qu'elle 
cft naturelle en Afi-ique, & qu'elle fe trouve particulier 
rement au S^^égal (o). 

* UO I E BRONZÉE. 

Sixième ejpèce. 

C'est encore ici une grande & belle c/pècc d'oie, 
qui de plus eft remarquable par une large excroifTance 
charnue en forme de crête au-deftùs du bec, & auflî 
par les reflets dorés , bronzés & luifàns d'acier brunî, 
dont brille fon manteau fur un fond noir ; la téte & la 
moitié fopérieure du cou font mouchetés de noir dans du 
blanc par petites plumes rcbrouflees & comme boucléesr 
iùr le derrière du cou ; tout le devant du corps eft d'un 

(o) Les oies (àuvages Cotit au Sénégal d'une couleur fort différent» 
de celles d'Europe; elles ont les ailes armées d'une fubftance dure, 
épineuiè & pointue, qui a deux pouces & demi de longueur. Hiftoin 
générale des Voyages tome VIII , page j oj. Nota. Cette longueur 
paroit exagérée. — Une autre note porte que cette oie s'appelle Aitt 
au Sénégal. 

* Voyei les planches enitttnwées, x/ ^//^ fous le xnom tTM ie 
la f$t( de Cmmfmdel, 
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blanc , teint de gris fur les flancs. Cette oie paroît moins 
épaifle de corps, & a le cou plus grêle que l'oie fau- 
vage commune, quoique ià taille fbit au moins aullî 
grande. Elle nous a été envoyée de la côte de Coro- 
mandel ; & peut-être l'oie à crête de Madagafcar, dont 
parlent les Voyageurs Rennefort & -Flaccourt, fous le 
nom de raffangjue (p), n'cft-elle que le mèqie oifèau , que 
nous croyons auflî reconnoître à tous Tes caractères dans 
Vipecaii-apoa des Bréfiliens, dontMarcgrave nous a donné 
Ja defoription & la figure (^J; ainlî cette e/pèce aquatique 
/èroit une de celles que la Nature a rendu communes aux 
deux continens. 

^pj Rajpmgue , oie fauvage de MadagaTcar qui a une crête rouge 
fiir la téte. Flaccourt, page i ( — Les oies fàuvages qui (è nomment 
raffangucs à Madagafcar , ont une crête rouge fur la tête. Relation de 
Rtnnefort , dans VHiJloîre ginirale des Voyages, tome VIII, page 6 od» 

(q) Hift. nat. Brafil. pag. 218. — Jonfton , j»^. 145). — PiTon , 
pag. 82.— >\7^iIIughby, pag. 292. Àpeca-apoo. Ray, pag. 148, 
n.* X. — Saieme» pag. 43 5. 
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*UOIE D'ÉGYPTE.(t) 

Septième efpèce» 

CfiTTE Oie cft vraifèmblablement celle que Granger, 
dans fbn voyage d'Égypte, appelle Xoie du Nil (r^). Elle 
eft moins grande que notre oie fâuvage ; ibn plumage eft 
richement émaillé & agréablement varié ; une large tache 
d'un roux vif fè remarque fîir la poitrine; & tout le 
devant du corps eft orné, fur un' fond gris -blanc, 
d'une hachure très -âne de petits zigzags d'un cendré 
teint de rouisâtre ; le delTus du dos eft ouvragé de même , 
ihais par zigzags plus ferrés, d'où réfùlte une teinte de . 
gris-roufsâtre plus foncé: la gorge, les joues & le deflùs 
de la téte font blancs ; le refte du cou & le tour des yeux 
font d'un beau roux ou rouge-bai . couleur qui teint aufli 

*Voyei^ les planches enluminées, n/ 37 p> 

(r) Anfer Hijpanicus parvus. Ray, Synopf. avi. pag. 1^9 , n." a, i, 
•^Ganfer des Anghis. Aibin , tome II, page ;p , avec une mauvaife 
figure, planche fj. — Anfer fuperne obfcurt , infernè dilute rufefctns, 
fifio tranjverfm ^ mdat'm ftriatus : vertice albo , maculâ per oculos 
dibite cajlaneâ; maculâ in peâore infmo cajlaneâ; uropygio fplcndide n'igro} 
ventre Jordidi albo; teâricibus alarum fuperioribus albis, majoribus taniâ 
tranfverfâ nigrâ notatis ; reâricibus nigris , exterius fuperne vîridi colore 
var'iantibus. Anfer jEgypiius , l'oie d'Égypte. BriiTon, OmithoU 
tome VI , page 284. 

(r*) Les oifeaux d'Égypte (ont l'ibis , l'oie du Nil , le cheralier , 
le courlis à bec recourbé en haut ( i'avocette ), le héron , &c. Voyage 
en Égypte, par Granger; Paris, 1745, page 2^7, 
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les pennes de l'aile voifines du corps ; fes autres pennes 
font noires ; les grandes couvertures font chargées d'un 
reflet vert-bronzé fur un fond noir; & les petites, ainft 
<pe les moyennes font blanches; un petit ruban noir 
coupe l'extrémité de ces dernières. 

Cette oie d'Égyptç fe porte ou s'égare dans fès cxcur- 
fions, quelquefois très-loin de fà terre natale; car celle 
que repréfentent nos planches enluminées, a été tuée 
ilir un étang près de Senlis ; & par la dénomination 
que Ray donne à cette oie, elle doit auflî quelquefois 
ïe, rencontrer en Efpagne (fj- 



L-OIE DES ESQUIMAUX, (t) 

Huitième efpèce. 

Outre Te/pèce de nos Oies fàuvages qui vont en fi 
grand nombre peupler notre Nord en été, il paroît qu'il 
y a aulfi dans les contrées fèptentrionales du nouveau 

(f) ^^fi^ Hifpanicus parvus. Vid. fup. 

(t) Blue Winged goofe. Hift. of Bird. tome lil, page & planche 
1 52 d'Edwards. — Anas grifca , fubttis alba , teâricibus alarum dorfoque 
pojiïco cœrulefccntïbus. Anfer cœrulefcens. Linnaeus , Syjl. nat. edit. X , 
Cen. , Sp. 10. — Anjir fuperne obfcure fufcus , peâon concolore; 
inferni albus , fufco adumbratus; capite & collo candidis , vertice rufej^ 
tente , collo fuperiore nigricante maculato; uropygio dilute cinereO'Cœru" 
kfiente; reétricibus obfcure fufcis, cinereo fmbriatis. Anfer fylnfiris freti 
Hudfonls. griffon, Ornithol. toaie VI, page 27 j. 

jpontincnt, 
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comment, quelques %fpèces d'oies qui leur font propres 
i& particulières ; celle dont il eft ici qucftion fréquente la 
baie d'Hudfon & les pays des Efquimaux; die eft un 
peu moindre de taille que Toie fiuvage commune ; elle 
a le bec & les pieds rouges ; le croupion & le deflTus des 
ailes d'un bleu-pâle ; la queue de cette même couleur , 
mais plus obfcure; le ventre blanc nué de brun; les 
grandes pennes des ailes & ies plus près du dos font 
noirâtres ; le deffus du dos eft brun , ainfi que le bss du 
cou , dont le deffbus eft moucheté de brun ftir un fond 
blanc ; le fommet de la tête eft d'un roux-brûlé (u^. 



L'O ÏE R I EU SE. (x) 

Neuvième efpèce. 

Edwards a donné le nom d'Oie rieufc à cette 
efpèce, qui fë trouve, comme la précédente, dans 
le nord de l'Amérique , fans nous dire la raifon de cette 
dénomination, qui vient apparemment de ce que le cri 

(u) Voyei ^dvfdads f loco citato, 

(x ) Laughing goofc. Edwards , Hijt. pag. & pl. 1 5 3 • ~ ^^^^ 
tincrea fronte aWâ. Linnaeus, Fauna Suec. n.'' ^z. — Anfer ErythropuSé 
Idera, Syjl. nat. cd. X , Gen. 61 , Sp. 8. Item; anfcr Canadenfts fufcus 
maculatus. Ibid. Sp. 7, Var. ^.^Anfer fuperne albus, maculis nigris 
varius; plumulis baiim mandibula fuperiorîs ambientibus albis ; reéhicibus 
grifeo'fufcis , dilutiore colore fmbriatis. Anfcr fepUntrionalis fylvepis, 
Briflbn, Ornithol. tome VI, page x6^. 

Oifeaux , Tome IX, L 



• 
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<Ie cette oie aura paru avoir du rapport avec un éclat 
<Ie rire ; elle eft de la grofleur de notre oie fauvage ; elle 
a le bec & les pieds rouges ; le front blanc ; tout le plu- 
mage au-deflùs du corps, d'un brun plus ou moins 
fonce, & au-deflbus d'un blanc parfemé de quelques 
taches noirâtres. L'individu décrit par Edwards, lui avoit 
été envoyé de la baie d'Hudfon; mais il dit en avoir 
vu de femblables à Londres dans les grands hivers. 
Linnaeus décrit une oie qui fè trouve en Helfngte ( Fatm. 
Siiec. nf ^2 ), & qui femble être la même; d'où il paroît 
que fi cette efpèce n'eft pas précifément commune aux 
deux continens, fes yoy.ages, du moins dans certaines 
circonftanccs, la font pafler de J'un à Tautre. 

* VOIE A CRAVATT E. (y) 

Dixième ejpèce. 

Une cravatte blanche paffée fiir une gorge noire dif^ 
lingue aflèz cette oie, qui eft encore une de celles dont 

* Vêyei les planches enluminées n * 34^ > fous Je nom £o'u 
fauvage du Canada. 

(y) Tht Canada goofe. Edwards, Htfl. of Birds. tom. III, pa|f. 
& pl. 1 5 1 . — Catefby, Carotin. tom. I , pag. 92, avec une figure 
cxafle de la tête & du cou. — Anfer Canadenfis. "WUlughby, Otnîthol. 
pag. zy6. — Ray, Synopf. avi. pag. 139, n." 10; & pag. ipi , 
n.'5>. Klein, Avi. pag. 129, n." 6. — Anas Canadenfis WillughhcU. 
5Ioane, Jamàic. tom. II, pag. 323 , n." yi. — Anas fufca , capîu 
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refpècé paroît propre aux terres du nord du nouveau^ 
monde, & qui en eft du moins originaire ; elle eft un peu. 
plus grande que notre oie domeflique , & a le cou & le 
corps un peu plus déliés & plus longs; le beç & les 
pieds font de couleur plombée & noirâtre ; la téte & le 
cou font de même^ noirs ou noirâtres; & c'eA dans ce 
fond noir que tranche la cravate blanche qui lui couvre 
la gorge. Du refte , la teinte dominante de fon plumage 
eft un brun-obfcur & quelquefois gris. Nous connoilFons 
cette oie en France fous le nom ^'oie du Canada ; elle 
s'eil mcme alfez multipliée en domefticité, & on 1% 
trouve dans plufieurs de nos provinces ; il y en avoit 
ces années dernières plufieurs centaines fiir jle grand 
canal à Ver/ailles , où elles vivoient familièrement avec 
les cygnes : elles fe tenoient moins fouvent fur Teau 
que fur les gazons au bord du canal ^ & il y en a aduet 
iement une grande quantité fur les magnifiques pièces 
d'eau qui ornent les beaux jardins de Chantilly ; on les 
a de même multipliées en Allemagne & en Angleterre ; 
c^eft une belle efpèce qu'on pourroit auffi regarder 
comme faifànt une nuance entre Te/pèce du cygne & 
celle de Toie. 

iolloque nîgro i gulâalBâ. Anfer Canadenfis. Liànseus , Syjl, nat, ed» 
Gen. 6\ , Sp. p. — Anfer fuperne grifeus , marginibus pennarum dilu^ 
tiorïbus, infime cineretf'-albus , imo ventre candide ; capitt& colh nigrisr 
adviolaceum vergentibus; genis & gutture albis; urop/gio, reâricibujqjuc 
vigx'uantibus, Anfer Canûdenfis fyîveflris. Briflbit, OmithoL tome YI|» 
1^6^. ^7^* ^'oic de Canada, S^w^ OrnithoL page 41a. 
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Ces oies à crâvatte voyagent ve« Je fiid cnr Amé-^ 
rique , car elles paroiffent en hiver à U Caroline fi), 
& Edwards rapporte qu'on Jes voit dans ie printemps 
pafler en troupes au Canada, pour retourner à la baie 
d'Hudfon, & dans lé» autres parties les plus fepten- 
trionaics de l'Amérique. 

Outre ces dix cfpèces d'oies , nous trouvons dans 
fes Voyageurs, l'indication de quelques autres qui 
fe rapporteroient probablement à quelques - unes des 
précédentes; fi elles étoiem bien. décrites & mieux con^ 
nues ; telles font : 

1° Les oies d'Iflande, dont parle Anderfon, fous 
le nom àt margéei , qui font un peu plus groffes qu'un 
canard ; elles font en fi grand nombre dans cette île, 
qu'on les vôit attroupées par milliers. 

2.** L'oie appelée helfmguer, par le même auteur, 
laquelle vient s'établir à tejl de l'île , & qui en arrivant ejl 
jî fatiguée, quelle fe laife tuer h coups de bâton (a), 

3° L'oie de Spitzberg, nommée parles pollandois. 
pie rouge (b). 

(l) Catefby. 

(a) Hiftoire Natur^e d'Iflande flc de Groenland, par Anderfon» 
page S^. 

(b) Nous vimes (à Spitzberg), utte trdape d*offj- «>»^m : cés oies 
jônt de longues jambes; on en yok quantité en Ruflie, en Norwcg© 
& en Jutlande. RttutH des Vbjiages du Nord ; Rouen, 17 ré, tome II , 
page 
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4.^ La petite oie loohe des Oftiaks , dont M. de l'Ifle 
Hécrit un individu tué au bord de i'Oby. « Ces oies y 
dit-il, ont les ailés & le dos d'un bleu-foncé & luftré; « 
leur eftomac eft rougeâtre, & elles ont au fommct de la « 
téte une tache bleue de forme ovale , & une tache rouge « 
de chaque côté du cou ; il règne depuis la téte juf^u'à « 
l'eftomac , une raie argentée de la largeur d'un tuyau de <^ 
plume, ce qui Élit un très-bel effet (c). 

y ]\ît trouve à Kamtfchâtka , fclon Kracheninnikôw^, 
cinq ou fix efpèces d'oies , outre Toie fàuvage commune, 
fivoir ; la gumeniski , l'oie à cou court , t oie grife tachetée , 
toie à cou blanc , la petite oie blanche ^ l'oie étrangère. Ce 
Voyageur n'a fait que les nommer, Sl M. Steller dît 
feulement, que toutes ces oies arrivent à Kamtfchâtka 
dans le mois de mai, & s'en retournent dans celui 
à'oetohvc(J). 

6.^ Uoie de montagne , du cap de Bonne -efpérance, 
dont Kolbe donne une courte defcription, en la diftin- 
guant de \oie d'eau qui eft l'oie commune, & de la 
jabotière qui eft l'oie de Guinée Yç^. 

(c) Voyage de de'4'Ifle, dans THiftoire générale des Voyages, 
tome XVIII , page jjfi. 

(d) Hiftoire de Kamtfchâtka, tome II , page 

(e) Le Cap fournit trois fortes d*oies fauvages ; les oies de montagne , 
les jabotieres & les oies d'eau. Ce n eft pas que toutes ne fe plaifent 
extrêmement dans cet élément ; mais elles diffèrent beaucoup , foit 
pour la couleur , foit pour la grofleur. L'oie de montagne eft plus 
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Nous ne parlerons point ici de ces prétendues oies 
noires des Moluquesj dont les pieds font, dit -on, con- 
formés comme ceux des j)erroquets(f). Carde iemblables 
diiparates ne peuvent être imaginées que par des gens 
entièrement ignorans en Hiftoire Naturelle- 
Apres ces notices, il ne nous relie, pour compléter 
l'expofition de la nombreuiè famille des oies, qu'à y 
joindre les elpèces du cravant, de idi^bemache & de Yeider 
qui leur appaniennent & font du même genre. 

grofle que les oies qu'on élève en Europe, efle a îes plumes des 
ailes, & celles du fommet de h tête, d'un vert très -beau & très- 
éclatam : cet oifèau (è retire le plus fouvent dans les vallées , 6k 
il fe nourrit d'herbes & de plantes. Kolbe^ Defcription du Cap^ 
tome m, page 144» 

(f) On voit aux Moluques de grandes troupes d'oies noires^ 
dont les pieds reflemblent à ceux des perroquets. Hijhire ginirak 
dis Voyages , tome VIH , page 377^ 
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* * L E C RA VA N T. (a) 

Le nom de Gravant , felon Gefner , n'eft pas autre qué 
x:t\\x\ àc Grau-em , en Allemand Canard brun; la couleur 
du cravant eft effedivcment un gris -brun ou noirâtre 
aflez uniforme fiir tout le plumage ; mais par le port & 
par. la figure, cet oifèau approche plus de Toie que du 
canard ; il a la téte haute & toutes les proportions de 
la taille de Toie, fous un moindre module, & avec 
moins d'épaifleur de corps & plus de légèreté ; le bec ^ 

* Voye'^^ les planches enluminées , n* ^^2. 

{a) En Italien, ce fin; en Anglois, brent-goofi; en Flamand, rat-* 
gans. — Cane de mer^ Belon , Nat. des Oifeaux , page 1 66. — Cant 
au collier blanc. Idenu Portraits d' Oifeaux j page 34, tf> mauvaife 
figure.^ — Anas toï^fl^ Bellonii, cane de mer Gallice diâa. AIdrov, 
Ayi. tom. III , pag. 213.— Bernicla autoris. Idem , ibid. pag. 1 66* 

Anas torquata Bellonii. Jonfton. Avi. pag. 97. — Bernicla» brenta. 
Idem, tab. ^8. — Brenta. Willughby^ Ornithol, pag. 275. — Ray, 
Synopf. avi. pag. i j 7, n.** ^ 6. — Brenta. Charleton , Exercit. pag. 
103 , n.* 3 ; Onomait. pag. 98 , n.° 3. — Anas brenta. Klein, Avi. 
pag. 1 30 , n.** 8. — Die baumgans. Frifch , tom. II , pl. 165, — Anas 
capite colloque nîgris, Linnoeus, Fauna Suec. n.* 91. — Anas fufia, 
capite, collo , peéloreque nigris t collari albo, Bernicla. Idem, Syjl. nat* 
ed. X , Gen. 61 , Sp. 1 1 . — Oie de Brente. Albin, tome II , page 80, 
avec une figure mal colorie'e, planche 93. — Anfir cinereo -fufius , 
pennis grifio in apice marginatis , capite, collo & peélore fipremo nigri^ 
cantibus, collo ad latera albo varie gato. Imo ventre candido ; rââricibus 
J?ittis ijitermediis cineveo-nigricantibus , lateralibus nigricantibus. Brenta» 
Briffon , Ornithol. tome VI , page 3 04. 
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eft peu large & aflez court; la tcte cft petite, & le cou 
eft long & grêle ; ces deux parties , ainfi que le haut de 
la poitrine, font d'un brun -noirâtre, àTcxception d'une 
bande blanche fort étroite qui forme un demi-collier fous 
la gorge; caractère fur lequel Belon fe fonde, pour 
trouver dans Ariftophane un nom relatif à cet oifeau (b^. 
Toutes les pennes des ailes & de la queue, ainfi que 
les couvertures fupérieures de celles-ci, font auffi d'un 
brun-noirâtre; mais les plumes latérales & toutes celles 
du deffous de la queue font blanches; le plumage da 
corps eft gris -cendré for le dos, fories flancs & au* 
deflus des ailes; mais il cft gris -pommelé fous le ventre^ 
où la plupart des plumes font bordées de blanchâtre; 
i'iris de Tceil eft d'un jaune-brunâtre ; les pieds & les^ 
membranes qui en réuniflent les doigts font noirâtres aînff 

. _ 

(b) ce Pour ce que les oifeaux paluftres font leurs nids contre 
-» terre , & font aifés à nourrir , les payfans après avoir trouvé leurs 
» œufs y les font couver aux poules , ôl ainfi rendent ces oifeaux 
» privés; & y en a par tinfî beaucoup d*efpèces qu'on cognoît,. 
3» qui fèroient demeurées incognues ; & de h fufdite magnière ayons 

eu cognoiflànce des canes que décrivons ; confeflâut ne les avoir 
3» vues fauvages. Mais ayant toujours eu égard de rendre les noms 
y> anciens aux chofes modernes , foudain que les veifmes porter un collier 
» blanc , comme itne cane-petière , foubeçonnames qu'Ariftophane 
39 avoit entendu d'eHes où il* difoit , nittœ periefofmenœ, que l'inter-» 
p prête expofoit , parce qu'on leur trouve comme ime ceinture 
» blanche autour du col, & <;Ie vrai étant de couleur tannée, por- 
tent autour du col im collier h\mQ^ » B^lon, Nat. des Oifeaux y 

que 

# 
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que !e bec , dans lequel font ouvertes de grandes narines , 
en forte qu'il eft percé à jour. 

On a long-temps confondu le cravant avec fa ber- 
nache, en ne Êiifànt qu'une feule efpèce de ces deux 
oifeaux : Wîllughby (c) avoue qu'il étoit dans l'opinion 
que la bernache & le cravant n'étoient que le mâle 
& la femelle (d) , mais qu'enfuite il reconnut diftinde- 
ment & à plufieurs caradères, que cesoi/èaux formoient 
réellement deux e/pèces différentes (ej . Belon qui 
indique le cravant par le nom de cane de mer à collier (f), 
défigne ailleurs (g) la bernache fous le nom de cravant 
(h) ; & les habitans de nos côtes font auffi cette 

(c) Brantam ( le cravant ), a bcrnicla { la bernache), fpecie differre 
exiftimo; quamvis Ornithologi cas îonfundant , & unius fpcciei fynonima 
facianU 

(d) Nota. M, Frifch en rendant raifon du nom de haumgans , oî« 
d'arbre, qu'il applique au cravant^ dit que c'eft pane qu'il fait fin 
nid far Us arbres, à quoi il n'y a nuHe aj^ntrence ; ii y en a Ken pki$ 
à croire que ce nom eft encore emprunté de la bernache , à qui la 
£ible de fa naiflànce dans les bois pourris , Ta &it donner* Voye:^ 
ci-après l'article de cet oifeau. 

(e) Viliughby, Ornithologie ,^ pa^ 274, 

(f) Nature des Oifeaux , page 1 6é* 

(g) Ibidem, page ij8, 

(h) Nota. AIdrovande Ce trompe beaucoup davantage en prenant 
Toifeau décrit par Gefner, fous le nom depica marina, pour le cravant 
ou l'oie à collier de Belon; cette pie de mer de Gefner eft leguillemot, 
& cette méprife d'un Naturaiifte aufli favant qu'AIdrovande, prouve 
combien les'defcriptions , pour peu qu'elles foient fâudves ou confufès^ 

Oifeaux^ Tome IX. M, 
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méprifc (i) ; la grande reflemblance dans le plumage & 
dans la forme du corps , qui fe trouve entre le cravant & 
la bernache y a donné lieu, néanmoins la bernache a le 
plumage décidément noir , au lieu que dans le cravant ît 
eft plutôt brun -noirâtre que noir; & indépendamment 
de cette différence, le cravant fréquente les côtes des 
pays tempérés , tandis que la bernache ne paroît que fur 
les terres les plus fèptentrionales ; ce qui fiiffit pour nous 
porter à croire que ce font en effet deux efpèces diflindes 
& féparées. 

Le cri du cravant efl un fbn fburd & creux , que nous 
avons fbuvent entendu , & qu'on peut exprimer par ouan, 
ouan ; c'efl une forte d'aboiement rauque que cet oifëau 
fait entendre fréquemment (k) ; il a auffi, quand on le 
pour/ùitou feulement lorfqu'qn s^en approche, un fiffle^ 
ment fèmblable à celui de Toie. 

Le cravant peut vivre en domeflicité (l); nous en 

fervent peu en Hiftoire Naturelle pour donner une idée nette de 
Tobjet qu'on veut repréfenten 

(i) ce Le cravant ou oie nonette, eft très-commun for cette côte 
» ( du Croific ) , où i*on en voit de grandes troupes ; le peuple 
l'appelle Umache , & je le croyois auffi avant d'en avoir vu un. » 
Note communiquée par M. de Querhoénu 

(k) ce Cet oifeau faXt beaucoup de bruit y & fait entendre , prefque 
» continuellement , une forte de grognement , d'où eft venu dans le 
y> pays le mot de bournacher, qu'on applique i ceux qui grondent 
toujours.» Idem, ibid. 

^ (IJ Un Gentilhomme de ce$ environs (du Croific ), en a confervé 
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avons gardé un pendant piufieurs mois; fa nourriture 
étoit du grain, du fon ou du pain détrempé ; il s'eft 
conftamment montré d'un naturel timide & (àuvage, 
& s'eft refufé à toute familiarité ; renfermé dans un jardin 
avec des canards-tadornes , il s'en tenoit toujours éloigné ; 
il eft même fi craintif, qu'une fàrcelle avec laquelle il 
avoit vécu auparavant, le mettoit en fuite. On a remarqué 
qu'il mangeoit pendant la nuit autant & peut-être plus 
que pendant le jour ; il aimoit à fè baigner & il fècouoit 
fès ailes en fomnt de l'eau : cependant l'eau douce n'eft 
pas fon élément naturel {"rnj; car tous ceux que l'on voit 
fur nos côtes y abordent par la mer. Voici quelques 
obfèrvations fur cet oiièau, qui nous ont été communia 
quées par M. Bâillon. 

« Les cravants n'étoient guère connus fiir nos côtes 
de Picardie avant i'hiver de 1740; le vent de nord en 
amena alors une quantité prodigieufè ; la mer en étoit « 
couverte ; tous les marais étant glacés ils fë répandirent ce 
dans les terres , & firent un très-grand dégât en pâturant « 
les blés qui n'étoient pas couverts de neige ; ils en dé- « 
voroient jufqu'aux racines ; les liabitans des campagnes <^ 

un dans (à baflè-cour pendant deux ans; le premier printemps il 
fut très-malade au temps de la ponte ; il mourut le fécond, en pondant 
un œuf. Note communiquée par AI. de Querhoënt, 

(m) ce Encore qu'elles (ces canes) fpient oifeaux aquatiques , fi eft 
ce qu'on ne les voit point s'aimer dedans les étangs d'eau douce , ce 
ains qui les y fait entrer par force , elles en fortent foudainement. » 
£elon , Nat, des Oifeaux , page 16 f. 

Mij 
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» que ce fléau défoloit , leur déclarèrent une guerre géné- 
» raie ; ils les approchoient de très-près pendant les premiers 
» jours , & en tuoient beaucoup à coups de pierres & de 
» bâtons, mais on les voyoit, pour ainfi dire, renaître; de 
» nouvelles troupes fortoient à chaque inftant de la mer & 
» iè jeioient dans les champs ; ils détruifirent le refte des 

» plantes que la gelée avoit épargnées 

» D'autres ont reparu en 1765 , & les bords de la mer 
» en étoient couverts; mais le vent de nord qui les avoit 
» amenés ayant cefTé, ils ne fè font pas répandus dans lesr 
» terres , & font pariis peu de jours après. 
y* Depuis ce temps on en voit tous les hivers , lor/que 
» les vents de nord fbufllent confiamment pendant douze 
i> à quinze jours ; il en a paru beaucoup au commencement 
» de 1776 ; mais la terre étant couvene de neige, la plu- 
» part font refiés à la mer; les autres qui étoient entrés 
» dans les rivières ou qui s'étoient répandus fur leurs bords ^ 
» à peu de diftance des côtes , furent forcés de s'en rc- 
» tourner par les glaces que ces rivières charioient ou que 
» la marée y refouloit. Au refte , la chafle qu'on leur a 
» donnée les a rendus ^uvages , & ils fuient a^dkment 
d'auin loin qiie tout autre gibier. » 
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* L A B E R N A C H E. (a) 

Entre les fauffes merveilles que l'ignorance, toujours 
crédule, a fi long-temps mifes à la place des faits fimples 

* Voyej^ les planches enluminées, 

(a) En Kïi^dis ^ bernacU , fmh-goofe; en Écoflbis, f/j/l/V ou 
tldhs, clak-guft, €laikge€s; aujcOrcades, rod-gans; en Hitland , roi-^ 
gees: en Hollandois, ratgans; en Allwiand, bûum-ganjf; en Nor- 
végien, raaîni'gûns, goul, gagl; en Danois, ray-gaas, rad-gaas; ^n 
lûzndois y he/J/ngen ; en Polonois, ges, kacika dricwna. Nota. Quel- 
quefois on a défignéia hernache fous le nom de cravant , ôl quefques 
Naturaliftes n'ont pas bien diftingué ces deux oifeaux , comme on le 
peut voir ci - delfous. 

Oie nonette ou cravant. Belon , Nat. des Oijeaux , page i 5 8 ; & 
Portraits d'Oifeaux , page 31, by avec une mauvaife figure, — 
Clakis. Gefner, Avi. pag, 112, avec de très-mauvaifes figures.— AI- 
drovande, Avi. tom. III, pag. 166, figures empruntées de Gefner. 

Baum-ganfi. Gefner, Avi. pag. 112, — Anfer arborum. Idem, 
Jcott. avi. pag. 86, figure auffi mauvaife que les précédentes.— 
Bernicla vel branta anglorum. Idem, ibid. pag. 135, figure qui n'eft 
guère meilleure. JPr^ïww vel bernicla. Idem, Avi, pag, 109 & 80 j, 
figure défeûueufe.— Aldrovande, Avi. lom. JII , pag, i6j, figure 
copiée de Gefner], pag. 1 67. — Branta feu bernicla & bermchia. 
Jonfton, Avi. pag. 94. '^Bernicla five bernacla. Willughby, OrnitA, 
pag. 274. — Bernicla feu bernacla. Ray, Synopf. avi. pag. 1 37, n.** j. 
^Anas montana Spitipergenfis Frid. Martenfii. Idem, ibid. pag. i jp, 
n.* I I. — Bernacle. Clufius, Exot. auâuar. pag. 368. — Anjer arbo-- 
reus Gefneri. Schwenckfeld , Avi. Silef pag. 213. — Rzàczymki, 
Auâuar. m II. nat. Polon» pag, 3 {^. — Bernicla feu bernacla , orkiakis. 
Sibbaid, Scot. illujlr. part. II, lib. III, pag. 21. — SchoilifcU gans 
bernicla oder brenta. Frifch, tom. II, pl. 1 b'p. — Anas bernicla , fufca , 
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& vraiment admirables de la Nawre, Tune dés plus 
abfurdes peut-être , & cependant des plus célébrées , eft 
la prétendue produ£lion des bemaches & des macreufès 
dans certains coquillages appelés conque^ anaiiferes , ou (\xx 
certains arbres des côtes d'Ecofle & des Orcades, ou 
même dans les bois pourris des vieux navires. 

Quelques auteurs ont écrit que des fruits, dont la 
conformation offre d'avance des linéamens d'un volatile, 
tombés dans la mer s'y convertifTent en oifèaux. Munfter 
(b)j Saxon le grammairien & Scaliger ralTurent (c); 
Fulgofe dit même (dj, que les arbres qui portent ces 
.fruits, reflemblent à des fàules, & qu'au bout de leurs 

capïte collo peâorequc nigrls , coUari albo. MuIIer, Zoolog. Darne. 
n.* I 14. — La bernache. Salerne , OrnithoL page 509. — La cane à 
collier. Idem , page 410. — La petite bernache. Idem , ibid. — Rott^ 
gans. Klein, Avi. pag. 170, n.' 12. — Anas fufca, capite , collo, 
peâoreque nigris , collari albo, Bernicla. Linnaeus , Syfi. nat, ed. X , 
Gen. 6 1 , Sp. 11. — Anas capite colloque nigris. Idem , Fauna Suce* 
n.* 91. Nota. M. Linnaeus paroît ne pas didinguer la bernache du 
crayant^ & les comprendre tous deux fous ^e même numéro , auflî- 
bien que M. Klein, n.° 8 , pag. 130. — Anfer fuperne niger, margi- 
nibus pennarum cinereis , inferne albuï , cinereo mixtus ; vertice & collo 
nigris : capite anteriore & gutture albis ; taniâ utrinque rojlrum inter & 
oculoSf nigricante; reâricibus nigris* . mBernicla, la bernache. Brillbn^ 
tome VI, page 300, 

(b) Géographie univerfelle , Uv. IL 

(c) Dans fon Commentaire, fur le premier livre d'AnftotÇ( 
de Plantis. 

(d) Ivib, I, cap. 6, 
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branches fe produifent de petites boules gonflées, offrant 
l'embryon d'un canard qui pend par le bec à la branche, 
& que lorfqu'il eft mûr & formé, ii tombe dans la mer 
& s'envole. Vincent de Beauvais , aime mieux l'attacher 
au tronc & à i'écorce dont il fuce le fiic, jufqu'à ce que 
déjà grand & tout couvert de plumes , il s'en détache. 

L'Eflœus (ej , Majolus (f), Oderic (gj , Torque- 
màài2i(h), ChavaflTeur ^/^^ l'évêque Oh\is^(k) & un 
lavant Cdxàmzl (IJ , atteftent tous cette étrange géné- 
ration ; & c'eft pour la rappeler que l'oi/èau porte le 
nom à*anfer atboreus (m) , & l'une des îles Orcades où 
ce prodige s'opère, celui de pomonia. 

Cette ridicule opinion n'eft pas encore afîez mer- 
veilleufèment imaginée pour Cambden^^^ ^oèi\\is(oj 
& Turnèbe (pj; car félon eux, c'eft dans les vieux mâts 
& autres débris des navires tombés & pourris dans l'eau, 
que fe forment d'abord , comme de petits champignons 

(e) Chron. Scot. 

(f) Dier. cankular, iraél. 

(g) Voyage en Tartarie , dans Rhamujio, 

(h) Hexameron, 2' Journée. 

(i) Catalogue de la gloire du Monde, part. XII, çonfid, //# 
(k) Rer. Sept. lib. XIX, cap. 6 & y. 

(l) Jacques Aconenfis. 

(m) Baum-gans, dans les langues du Nord. 
(n) Defcription des îles Britanniques» 
(0) Dans îbn Hijloire d'ÉcoJfc. 
(p) Apud Cefntr» 
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ou de gros vers, qui peu -à -peu fe couvrant de duvet 
& de plumes, achèvent leur mctamorphofe en fè chan- 
geant en o\kzw(q). Pierre Danifi(^r^, Dentatus 
Wormius (^/y)^ Duchefne (uj, fbnties prôneursde cette 
merveille abfurde, de laquelle Rondelet, malgré fon fevoir 

fon bon fens paroît être perfuadé. 

Enfin chez Cardan (xj, Gyraldus (y) Maier qui a 
écrit un Traité exprès fur cet oifeau fans père ni mère^^^, 
ce ne font ni des fruits , ni des vers , mais des coquilles 
qui l'enÉintent ; & ce qui eft encore plus étrange que la 
merveille, c'eft que Maier a ouvert cent de ces coquilles 
prétendues anatifères , & n'a pas manqué de trouver 
dans toutes l'embryon de i'oiieau tout formé (a). Voilà 

fans 



(q) Un grave Doâeur ^ dans AIdrovande, lui aflure avec (èrmçnt , 
avoir vu & tenu les petites bernaches encore informes & comme elles 
tomboient du bois pourri. 

(r) Defcription de l'Europe, article de X Irlande. 

(S) Apud Alex- ab Alex, GcniaL dier. or, 

(t) Citant V Epi tome des Chroniques d'ÉcoJJe, 

(u) Dans fon Hifioire d'Angleterre. 

(x) De variet, Rer. lit, VII, cap. ^. 

(y) Voyei le Traité de Torigine des Macreules , cap» ^ j. 

(l) TraSatus de volucri arboreâ, abfque pâtre & maire, ut tnjulis 
Orcadum , forma anfercvlorum provenienie* Aut. Mich* Maiera^ Archiatro, 
Comité Imperiali, &c, Francofurti , ifi^fin-iz. 

(a) Au refte, le Comte Maier a rempli fon Traité de tant d'ab- 
fordiîés * de puérilités, qu'il ne faut pas, pour infirmer fon témoignage, 

d'autres 



Digitized by 



DE LA BERNACHE. 97 

fans cloute bien des erreurs & même des chimères fur 
l'ôrigine des bernaches : Mais comme ces ûblcs ont eu 
beaucoup de célébrité , & qu'elles ont mênie été accré- 
ditées par un grand nombre d'Auteurs fb), nous avons 
cru devoir les rapporter, afin de montrer à quel point 
une erreur fcientifique peut être cohtagieufè , & combien 
fe charme du merveilleux peut fefciner les efprits. 

Ce n'eft pas que parmi nos anciens Naturaliftes, îi 
ne s'en trouve plufièurs qui aient rejeté ces contes ; Beloa 



cfautres motifs que ceux qu'il fournît lui-même ; il prouve la poflibilité 
de la génération prodigieufe des bernaches, par Texiftence des loups* 
garoux, & par celle des forciers: il la fait dériver d'une influence im- 
médiate des aftres : & fi fa fimplicité n'étoit pas fi grande , on pourroit 
i'accufer d'irrévérence dans le chapitre qu'il intimie; cap. vi. Quod fais 
proprius hujus yolucris generationis fit, ut référât dupUci fuâ natura, 
yegetabili & anmali , Chrijhim Deum & hominem , qui quoque fne pâtre 
matrcy ut illa, exijlit. 

(h) Outre ceijx que nous avons déjà cités , voyez le Traite de 
V origine des Macreufes , par feu M. Graindorge, Doéleur de la 
Faculté de Medécine de Montpellier, & mis en lumière par M. Th. 
Malouin, &c. û Caen, 1680 , petit in- 12^ — Deufmgii fafciculus 
dijfert. feleâarum , inter quas una de anferibus Scoticis. . • . Groningm, 
M 66jft in- 12. — Ejufde'm dijfert. de Mandragorœ pomis , ubi , pag. ^ 8; 
de- anferibus Scoticis. Groningœ , i (fj , in-i j. — Hefing [io. Erneft.) 
differt. de ortu avis Britannicœ. Wittembergœ , t 6 6 ^, in- 4* — Robinfôa 
(-Tancred). Obfervations , on the macreute^ and the fcot bemacle. 
Phii Tranf. vol. XV, n/ / 7-2 , pag. 10^6.^ Relation concerning 
Jbcmacles by S/ Robert Moray. Phil. Tranf n' iS7» 2 9&c. 
Oifeaux, Tome IX. N 
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toujoun judicieux & (cnfé, s'«i moque (c), Chifras (J)^ 
Deufingius (ej, Albert-Ie-Grand, n'y avoient pas cru 
davantage; Banhoiin reconndt que {es prétendues con- 
ques anatifères ne contiennent qu'un animal à coquiUe 
d une efpèce particulière (fj; & par la defcription que 
Wormius (g) , Lobel (hj & d'autres font des cmchs 
anatiferœ, auffi-bîen que dans les figures qu'en dcmnent 
AIdrovande & Gefiier , toutes Ênitives & cl»rgées qu'elles 
font, il eft aile de reconnoître les coquillages ^pelés 
pouJp-pieJs fur nos côtes de Bretagne, lefquels par leur 
Ziïtiéiion à une tige commune, & par l'efpèce de touffe 

(c) Voyci^LM chapitre de fon cravant qui eft notre bernacbe. 

^dj Exot. auâuar. pag. j(f 8. 

(t) In traét. de antèribus (cot. fup. ciu 

(f) Dans fe Traité dtsmacrcufts de Graindoi^,^^ # 0 & jt* 

(g) Coucha anatifera triquetra ejt, parva^ foris ex albo*- cmmlia ^ 
luc'ida, levis, comprejfa, unciali longitudine & latititJme, ad perfiâhnem 
ubi devenu quatuor conjlans vaMs , interdum pluribus , quorum prières duœ 
triplà majores pojlerioribus , qua Us tanquam appendices aikoerent , tenues 
ifoldt circa partem cra§!orem, qua algœ adharent operta; dum apexmntur 
ojlentant aviculce rudimenta & pennas fatis difirttas. Wormius in Muioeo^ 
Ub. III , cap. j. 

(hf Cmcbas pedieuh ngofr crajffiort i navis mnofte carinâ awlfits 
Mulmus; font iâ p^fiHte , foris aUfidee, lucidét , levés , tenuttatem àsbent 
iejfee ùfaetee , fragiles , b if ores mituti modo, Nuà amygdaUe cmnprefm 
pmets, ptnduiée netrium earinse, fuafi fangi pedicelli , cujus extrtmum infi^ 
Ètiatur lëîiufiulm eonchte bafi; ^uafi vitam infmderet ayicnlee eu/us nn 
dlmentm i fummâ parte emicÀa kiulca confoicimtur. Lobel > cUtf par 
Ciaindorge dans (00 Traité des remacufes, page 
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cm de piiiceaïix ^'ils épanouifTent à leur pointe, Mirom 
p« oônr à des imaginations exceflivement prévenues, 
les traits d'CT^[>ryôns d'oi/èaux attachés & pendans I 
des lynches, mais qui certainement n'engendrent pas 
plus d'oi(èaux dans 4a mer du Nord que for nos côtes. 
Auffi ^neas SyiTius raconte- t-i! que fc trouvant en 
Écoflc , A demandant avec empreflement d'être condtik 
»ix Heux où fe Êiilbit la menreHieufè génération des bcf- 
naches, il lui fiit répondu que ce n'étoit que plus îoin, 
«ux Hébrides ou aux Orcades ^'tl pourroit en être 
t^otn ; d'où il ajoute agréablement, qu'il vit bien que 
le miracle reculoit à me&re qu'on cherchoit à en ap* 
procher (i). 

Comme les bemacbes ne nichent que fort avant dans 
les terres du Nord, perfonne, pendant long-temps, ne 
pouvoit dire avoir obifervékur génération, ni inême v*i 
leurs nids; & les HoHandois dans une navigation an 
îo.*^ degré, fiirent les premiers qui les trouvèrent (kj ; 

{îj Apud AIdror. tom. JII , pag. iji> 

(k) €c Du côté (TOcddem (en Groenland), était un grand détour 
& plage qui reflêmbioit quafi une île , nous y uouvames plufîeurs « 
ceufs de barnicles (que les HoIIandois appellent rotgmfen) , nous les « 
trouvâmes qui convoient, & les ayant Ait fuir, elles crioient rot, rat, « 
rot (& de-là leur a été donné ce noin); & d'une pierre qui fut jetée , «. 
«OBS-en niâmes une; kqueHe nous fimes cuire, & nous la maà- « 
^gevnes arrec foixame œufs que nous «nom porté en la navire, «e 

Ces cries ou bamidcs étoient vraies oies , appelées rotganfen ,qm « 
Tiennent totu les ans en grand nomkre amour de WierengeÉni « 

Ni;* 
i 
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cependant les bernaches doivent nicher en Norwège, 
s'il eft vrai, comme le dit Pontoppidan , qu'on les y voie 
pendant tout l'été (l) ; elles ne paroiflent qu'en automne 
& durant l'hiver fur les côtes des provinces d'York (m) 
& de Lancaftre en Angleterre (n), où elles fe laiffent 
prendre aifément aux filets, iàns rien montrer de la dé* 
fiance ni de l'afluce naturelle aux autres oifeaux de leur 
genre (o); elles (e rendent aufli en Irlande , & particuliè^ 
remeiit dans la baie de Longji-foyk , près de Londonderî^ 
où on. les voit plonger fans cefle pour couper par la 
racine de grands rofeaux, dont la moelle douce leur 
ièrt de nouwiture, & rend, à ce qu'on dit, leur chair 
très - bonne ^^y'. Il eft rare qu'elles defcendent jufqu'en 

» Hollande , & on. n'a fa jufqu'à préfent où elles faifoient leurs œufc 
» & nourriffbient leurs petits ;.de-là eft advenu qu'aucuns Auteurs n'ont 
» eu crainte d'écrire qu'elles naiffent ez arbres en Écoflè. • • • Et ne 
y* (è faut émerveiller que jufqu'à préfent l'on ait ignoré où ces oifeaux 
» font leurs œufs, vu que perfonne (que l'on (ache) n'eft jamais par- 
» venu au 80.* degré , & que ce pays n'a jamais été connu , & moins 
encore ces oies couvant lefirs œufs, Trois navigations faites par Us 
Hollandois au Septentrion^ par Gérard de Vora', Paris, i J p Jf i 
pages I i 2 & 1 1 

(l) Voyei Journal étranger ^ février 7777. 

{mj Lijler, letter to M. Ray; Tranf. phil, n* 1 yj, art, J i ê. 

(n) ViUughby. ; 

(0) Johnfon, dans Viilughby, page Nota. II dit cela de 

la petite bernache; mais voyez ci-delTous ce^que nous di(bns nous- 
mêmes de cette prétendue féconde efpèce. 
Nat. Hift. of Ireiand, pag. 1^2. 

\ 
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DE LA ReRNACHE, . loi 
France,, néanmoins il èo a «té; tué une en Bourgoo-ne; 
où des vents orageux l'avoilent jetée au fort d'an rude 
hiver fq). 

La beroacfie eft certainement de ia fimille de icie^ 
&. c'eft avec rajfon qu'Aldrovànde reprend Gefiier de 
l'avoir rangée parmi les cahards; à la vérité, elle a la 
taille plus petite &. plus légère, le cou plus grêle, le 
bec plus court & les jambes proportionnellement plus 
hautes que l'oie; mais elle en a la figure, le port & 
toutes les proportions de la forme ; fon plumage eft 
^éablement coupé par grandes pièces de blanc & de 
noir ; & c'eft pour cela que Belon lui donne le nom 
de nonneite ou religleufe. ^^lle a>la 6ce blanche & deux 
petits traits noirs de l'œil aux narines ; un domino noir 
couvre le cou & vient tomber, en {ç. coupant en rond, 
fur le haut du dos & de la poitrine ; tout le manteau eft 
richement ondé de gris & de noir, avec un frangé blanc; 
& tout le deftbus du corps eft d'un beau blanc moiré. 

Quelques Auteurs parlent d'une féconde elpèce de 
bernache , que nous nous contenterons d'indiquer ici (r) ; 

(q) Elle fut apportée à Dijon à M. Hébert, qui nous a commu- 
niqué ce fait. 

(r) Brenthus. Gefn. Avî. pag. 109. — AIdrovande , row. III, 
pa^. 248.-^ Jonfton , /^tf^. ^ 0. — Willughby, Ornithol. pag. 3.76. 
— Ray, Synopf. pag. 1 37, n."*/, 7.— Oie du Canada. Albin, tom. I, 
pag. 80, pl. 92. Anasfuperne obfcure cinereus marginibus pennanm 
albidis, infcrne albus, vertice & collo fuperiore nigricantibus , capitt 
mtrioTt & gutture fuhis, (oUq inferiorc & ptilore fu/m; urop/gio 
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Us Metii qa'eUe eft en tout &ml>làbie à f autre , ûl iêu« 
iensent un peu inoiyi& grande ; mais cette diâ^reoce de 
grandeur eft trop peu confidérabie pour en &ire deux 
eipèces; & nous ibnimes (ùr cela de I-stîs de M, IGein, 
qui aysat comparé ces deux bernaches , condut que les 
Omithologiftes -n'ont ici ^établi deux efpèces que fur det 
delcripttons de -fimples wiétés^yy. 

catuBdo; reâr'tc'tbus intermediis nîgriSt utrimqut extimis alâis.,.,* 
SernUla minor, la petite bernache. BdlTon, tome VI, page 301. 

^if) pag. 130. 
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* L' E I D E R. (a) 

C'est cet oifeau qui donne ce duvet fi doux, fi 
chaud & fi léger» connu fous le nom à'eUcr-don ou 

* Fi/fç les planches enhtmmées» n! Jtop , fous la dénomîna- 
âon d'Oir a duvet ou Eidcr mâle de Danemmk; j^oS^ VEidn 
ftrntlk» 

(a) Par quelques-uns , oie a duvet, canard a duvet; on Allemand , ey^ 
der-enze, eider-gans, elder-vogel; en Ânglois , cuthert-duck ^ edder-fov/l i 
en Écoflê, colca; en Suédois, ad , ada, aed, aeda, eîder, gudunge: 
en Danoby edder-finden , edder-gaajen , edder-Juglcn , êer-fugt, aeriolte; 
à Drontheim , etet-jugl , aefieigi en Iflaiide y aedttr'Jugt , adar^ aedder, 
edder-'fugl; en Norvège, edder, edder^fitgl; à Hle Féroë, eidcr, kbr- 
vQgel, & eiderbliche ou aerHiek iorlque le plumage a pris ùl çouleuf 
LIancfae ; à Bombolm , act-boer: en Groëidandob , mittek ou merkit, 
mevelck , ddon Anderfon; & la femelle , amaviak ; en Lappon , /ikka* . 

Canard à duvet, Anderfon, Htfi. nat, d'Ijtande & de Groenland, 
«Mne I , pi^e 90 î tome II, page 68. — 'Anas plumis mollijfmis, 
éukr. WiBughby, Omitkol. pag. 277. — Sibbald. Scot. ithjfr. )pm. II ^ 
lib. III , p2^. II. — Colca, capricolca. Idem, tab. j y.— Muf. Worm. 
pag. 302 & jio.— Anfer plumis molliffimîs WillughbiL Klein, AvU 
pag. 130, n.** 10. — Berg^ente, Idem, pag. 169, n.* 9. — Anas 
Sanâ't^utbertî , feu Famenfis. WiHughby, Omithûl. pag, 27S, avec 
une figure de la femelle, tab. yé. — Ray, Synopf.fzg. 141, n.*i, 3. 
-^Avis înter anferem & anatem feram me£a. Muf. Beffer. pag. ptf, 
n.* 6, très-mauvai(e figure de la femeUe.— rojho femi-cylindrico : 
ungue obtufo; cerâ fuperne bifidâ rugofâ, Ltnn«us> Fauna Suec, n.*94. 

Anas roftro cyrindriec, cerâ pcfiici bifidâ rugafS. Anas molli ffsma. 
Idem, Syfl. uac. ed. X, Gan. 61, Sp. 12. — Anas moUiffima refir^ 
eybndrico , cerâ pojhci bifdâ rugofiL MuUer. Zâokg. Danic, n/ r st. 
^Eidcr. HiftwedcsUcs de féeoUy pat Luc. JéèCêbfin D^hef, (Fevm 
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duvet deider, dont on a fait enfiiîte edre-don , ou par 
corruption aigle-doti; fûf qu0i l*bn fauïTement imaginé 
que c'étoit d'une efpècc d'aigle que fe tiroit cette plume 
délicate & précicufe. L'cider n'eft point un -aigle, ïnais 
une e/pèce d'oie des mers du Nord, qui ne paroît point 
dans nos contrées , & qui ne defcend guère plus bas que 
vers les côtes de TÉcofle. 

L'eider eft à peu- près gros comme l'oie ; dans le mâle 
les couleurs principales du plumage font le blanc & le 
noir, & par une difpofition contraire à celle qui s'ob- 
ferve dans ia plupart des oifeaux , dont généralement les 

njirata), p. 122. — Defcrip. du Sondmoër ^ par Hans Stroem ; Saroë, 
Â76 2 , pag. 261.— Hift. Nat. de Norwège, par Erïch Pontoppidan, 
vol. II , pag. 132.--7X. B art ho Uni, aâa Medic. Hafnicns , vol. I, 
pag. 90. — TImd. Thorlacii. Diflert. chorograph. Hift. Ifland. fub 
praef. avg* SlrancL j f (f i , foL 7 j. — Hift, Nat. de Groënf. par 
P. Egide , pag. 5 1. — Pauli Egide. Diél. Groënl, Hafnia , 17s 0. 
— Relation de Groenland , par L. Dalager, page 1 9, — Oelamska 
Jiefa, Stokhf //^/^P^- ^98 & 213.— Hift. nat. de Veider ^ par 
Afartîn . Thrane Brunnich (en Danois). Copenhague, 
Çrand CAtiard noir ^ blanc. Edwards, H'ift» pag. & pl. 98.— 
L'ederdon ou plutôt ïeider. Salernc, OrnithoL pag. 415. — Anfer 
fuperne albus, colh peâorc fupremo conceloribus , inferne niger, média 
uropygio concohre ; fummo capite fpUndide nigro, taniâ longitudinali in 
accipite candidâ; colli fuperioris parte fupremâ dilute yiridi; reâricibus 
nigricantibus utrimqve extimâ albido terminata [insis), 

. Anjer fufco rufefcens , nwculis tranfvetfis nigricantibus varias; ventre 
fifco ; capite & cùllo Jhpremo maculis longiiudinalibus nigricantibus 
variegatis;. reâricibus fufcis (fœmina ). Anfer lanuginofus five eider, 
Kûie i di^vet.w l'eider. Brijfon, tome VI , page 294. 

couleurs 
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couleurs font plus foncées en-defliis qu^en deflTous du 
corps ; l'eider a le dos blanc & le ventre noir , ou d'ùn 
bnui- noirâtre; le haut de la tête, ainfi que les pennes 
de la queue & des ailes font de cette même couleur,, à 
l'exception des plumes les plus voifinfs du corps qui 
font blanches ; on voit au bas de la nuque du cou une 
jarge plaque vcrdâtre ; & le blanc de la poitrine eft lavé 
d'une teinte briquetée ou vineufe , la femelle eft moins 
grande que le mâle, & tout fon plumage eft uniformé- 
ment teint de rouflatre Se de noirâtre, par lignes tranf- 
verfàles & ondulantes, for un fond gris-brun; dans les 
deux foxes on remarque des échancrures en petites 
plumes rafos comme du velours^ qui s'étendent du front 
for les deux côtés du bec & prefque jufque fous les 
naines. 

Le duvet de Teider eft très-eftimé ; & for les lieux 
même, en Norwège & en IHande, il fe vend très-cher ^6J: 
cette plume eft fi élaftique & fi légère , que deux ou trois 
livres , en la preflànt & la réduifant en une pelote à tenir 
dans la main , vont fo dilater jufqu'à remplir & renfler 
le couvre-pied d'un grand lit, 

Le meilleur duvet, que Ton nomme é^iver vif, eft 
celui que l'eider s'arrache pour garnir fon nid, & que 
l'on recueille dans ce nid même ; car outre que l'on iè 



{bj Hiftoire Naturelle de Norwège , par Pontoppidan. Journal 
étranger j février t;^j 7. , ^ 

Oifcmx, Tme IXb ' ' Q 
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feit fcrupule de tuer un oifeau auffi utile (cf, le duvet 
pris fur fbn corps mort eft moins bon que celui qui fc 
famaftè dans les nids, foit que dans la làifon de la nichée, 
ce duvet fe trouve dans toute fa perfedion, foit qu'en 
effet l'oifeau ne s'arrache que le duvet le plus fin & le plus 
délicat, qui eft celui qui couvre l'eftomac & le ventre 

Il faut avoir attention de ne le chercher & ramaflèr 
dans les nids , qu'après quelques jours de temps fèc & 
fans pluie ; il ne faut point aufli chaïïer brufquement ces 
oifeaux de leur nid, parce que la frayeur leur fait lâcher 
ia fiente, dont fouvent le duvet eft fouillé (d); & pour 
le purger de cette ordure, on Tétend fur un crible à 
cordes tendues , qui frappées d une baguette , laiffent 
tomber tout ce qui eft pe/ant & font rejaillir cette 
plume légère. 

Les œufs font au nombre de cinq ou fix ^ej, d'un 

(c) Pontoppidan dit même, qu*en Norwège, il eft déftndu de le 
tuer pour arracher le duvet ; «avec d'autant plus de raifon , ajoute-t-if , 
» que les plumes de l'oifeau mort font graflès , fujettes à fe pourrir & 
3» beaucoup moins légères que celles que la femelle s'arrache elle- 
même pour faire un lit à fes petits. » Hifioire Naturelle de Norwege, 
è l'endroit eiti. 

, (d) Hiftoire Naturelle de l'Eider^ par Martin Thrane Brunnich , 
art.jf.1» 

^ (e) « H n'eft pas extraordinaire, dit M, Troil, d'en trouver davan- 
3> tage & ju(qu'à dix & au-delà dans un même nid qu'occupent 
deux femelles , qui Vivent enfeuibie de tout bon accord. » Lettres 
fur l'JJlatide, fage /^/» 
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vert-foncé & fort bons à xMx\^tx (f), & lor/qu on les 
ravit, la femelie plume de nouveau pour garnir fon 
nid, & £iit une (èconde ponte, mais moins nombreu/c 
que la première; fi l'on dépouille une iêconde fois 
fbn nid, comme elle n'a plus de duvet à fournir, le 
mâle vient à fon fecours & fè déplume l'eftomac, & 
c'eft par cette rai/bn que le duvet qu'on trouve dans ce 
troifième nid eft plus blanc que celui qu'on recueille dans 
le premier; mais pour feire cette troifième récolte , ont 
doit attendre que la mère cider ait fait éclore (es petits» 
car fi on lui enlevoit cette dernière ponte, qui n'eft plus 
que de deux ou trois œufs ou même d'un feul, elle 
quitteroit pour jamais la place; au lieu que fi on la laiflc 
enfin élever 6 famille, elle reviendra l'année fiiivante en 
ramenant fes petits qui formeront de nouveaux couples* 
En Norwège & en Iffande, c'eft une propriété qui 
iè garde foigneufèment &. fè tranfmet par héritage, que 
celle d'un canton oà les eiders viennent d'habitiide £iire 
leurs nids. Il y a tel endroit où il fe trouvera plufieurs 

(f) Anderfon prétend que pour en avoir quantité, on fiche dans 
le nid un bâton haut d'un pied , & que l'oifeau ne ceflê de pcmdro 
juiqu'à ce que le tas d'œufs égalant la pointe du bâton , il puifl^ 
s'aflêoir. defTus pour les couver ; mùs s'il étoit auâî vrd qu'il eft 
peu vraiièmbiabie que les Iflandois employaflènt ce moyen barbare» 
ils entendroient bien mal leurs intérêts , en £uiânt périr un oilèau qui 
doit leur être aufli précieux, puifque l'on remarque en même temps 
ipi'excéifê par cette ponte f<Kcée} il meurt te plus fouvent. Voyt^ 
Aaderfiut fme I, vam jfz* 
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centaines de ces nids; on juge par le grand prix dû 
duvet du profit que cette efpèce de pofleffion peut rap- 
porter à fon maître (gj; aufli les Ilîandoîs font- Us tout 
ce qu'ils peuvent pour attirer les eiders chacun dans leur 
terrein , & quand ils voient que ces oi/eaux conimencent 
à s'habituer dans quelques-unes des petites îles où ifs 
ont des troupeaux , ils font bientôt repaflèr troupeaux Sl 
chiens dans le continent , pour lai/Ter le champ libre aux 
eiders, & les engager à s'y fixer Ces Infulaires ont 
même formé, par art & à force de travail, plufieurs 
petites îles , en coupant & féparant de la grande , divers 
promontoires ou langues de terre avancées dans la mer 
(ij. C'eft dans ces retraites de fblitude & de tranquillité 
que les eider aiment à s'établir, quoiqu'ils ne refufcnt 
pas de nicher près des habitations , pourvu qu'on ne leur 
donne pas d'inquiétude, & qu'on en éloigne les chiens 
& le bétail. On peut même, dit M- Horrebows 
» comme j'en ai été témoin, aller & venir parmi ces 
» oifeaux tandis qu'ils font fiir leurs œufs fans qu'ils en 
» foient efîarouchés , leur ôter ces œufs fins qu'ils quittent 

(g) Prendre fur les terres d'un autre un nid d'eider , eft réputé 
vol, d'àprès la loi Iflandoife. Lettres fur VJJlande, par M. Troil, 
traduites par M. Lidblom / Paris , i/Si ^ in-' 8* page ijo^ 

(h) Bninnich , jf, 8» 

(i) Horrebows, dans l'Hiftoir© générale de$ Voyages, tomi 
XVII I , page 21. Troil, à readrw wi* 

(k) A rendroû cité. 
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leurs nids , & fans que cette perte les empêche de re- « 
nouveler leur ponte jufqu'à trois fois. » 

Tout ce qui fe recueille de duvet, eft vendu annueU 
lement aux marchands Danois & Hollandois f/J qui vonc 
Tacheter à Drontheim & dans les autres ports de Nor- 
vège & d'inande ; il n'en refte que très-peu ou même 
point du tout dans le pays ("mj; fous ce rude climat, le 
chafleur robufte, retiré fous une hutte, enveloppé de fà 
peau d'ours, dort d'un fommeil tranquille & peut-être 
profond , tandis que le mol edredon tran/porté chez nous 
fous des lambris dorés, appelle en vain le fommeil iùr 
la tête toujours agitée de l'homme ambitieax. 

Nous ajouterons ici quelques Éuts for l'eider que nous 
fournit M. Brunnich dans im petit Ouvrage écrit en 
Danois , traduit en Allemand , & que nous avons fàiC 
nous-même traduire de cette Langue en François. 

On voit dans le temps des nichées des eiders mâles qui 
volem fouis & n'ont point de compagnes; les Norwé- 

^11 I ■ - ' * « . ■ ■ I ■ 1 1 • I I t . — _ — . , 

' ^/J « Une femelle dans fa couvée, donne ordinairement une demi-r 
livre de duvet, qui fe réduit à moitié quand il eft nettoie. . . • Le <c 
duvet ^ettoié eft eftimé par les Iflandois quarante- cinq ;?(?/^/7j (dont ce 
quarante-huit font une rixdale) la livre; & celai qui ne Teft pas, <c 
feize poiffons. . • • La Compagnie Iflandoife en vendit en 17J0 , tt 
pour trois mille fept cents quarante- fept rixdales, outre la quantité <c • 
qui fut envoyée en droiture à Gluckftad. » TrciL Lettres fur l'JJlande^ 
-page 134. ; 
(m) Hiftoire ae$ Voyages^ tome XVUl, page 21. \ , 
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giens leur donnent le nom de guid-fugl, ffeld-aee (n),- 
ce font ceux qui n'ont pas trouvé à s'aparier, & qui 
ont été les plus foibles dans les combats qu'ils fè livrent 
entr'eux pour la polTeHlon des femelles, dont le nombre- 
dans cette e^èce eft plus petit que celui des mâles (oj; 
néanmoins elles font adultes avant eux, d'où il arrive 
que c'eil avec de vieux mâles que les jeunes femelles font 
leur première ponte, laquelle eft moins nombreufo que 
les fui vantes (p). 

Au temps de la pariade, on entend continuellement 
le mâle crier ha ho, d'une voix rauque & comme gé- 
miflànte ; 1^ voix de la femelle eft fomblahle à celle de la 
cane commune. Le premier foin de ces oi/èaux eft de 
chercher à placer leur nid à l'abri de quelques pierres 
ou de quelques buiftbns., & particulièrement des gené- 
vriers (^^A* le mâle travaille avec la femelle, & celle-ci 
s'arrache le duvet & l'entafte jufqu'à ce qu'il forme tout 
à l'entour un gros bourlet renflé, qu'elle rabat for fos 
CBu6 quand elle les quitte pour aller prendre /à nourri- 
tatc(rj; car le mâle ne l'aide point à couver, & il 
£ut feulement fontinelle aux environs pour avertir fi quel- 
que ennemi paroit, la femelle cache alors /a téte, & 
lorlque le danger eft preftànt, elle prend fon vol & va 
joindre le mâle, qui, dit -on, la maltraite s'il arrive 



{iij Brannich tS.Jo, 
(o) Idem, %. 3«. 
(p) Idim, S* 3i* 



(q) Linnaeus, Fauna Suet, 
(r) Brunnich, %,^q. 
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quelque malheur à la couvée; les corbeaux cherchent 
iesœuÊÀ tuent les petits; auilî la mère iè hâte-t-elle 
de Élire quitter le nid à ceux-ci peu d'heures après qu'ils 
font éclos, les prenant fur fbn dos, & d'un vol doux 
les tranfportant à la mer. , 

Dès-lors le mâle la quitte» & ni les uns ni les autres 
ne reviennent plus à \£xxt(J); mais plufieurs couvées fè 
réunifient en mer, & forment des troupes de vingt ou 
trente petits avec leurs mères qui les conduifènt & s'oc- 
cupent inceflàmment à battre l'eau pour £iire remonter, 
avec la vafè & le fable du fend , les infèdes & menus 
coquillages dont fè nourrirent les petits trop foibles 
encore pour plonger (t). On trouve ces jeunes oifèaux 
en mer dans le mois de juillet & mcme dès le mois de 
juin, & les Groënlandois comptent leur temps d'été par 
l'âge des jeunes t\àitx%(u). 

Ce n'eft qu'à la troifième année que le mâle a pris 
des couleurs démêlées & bien diflinâes (x) ; celles de 
la femelle font beaucoup plutôt décidées» & en tout, fbn 
développement efl plus prompt que celui du mâle; tous, 
dans le premier âge, font également couverts ou vêtus 
d'un duvet noirâtre. 

L'eider plonge très-profondément à la pourfùite des 
poifTons, il fe repaît auiTi de moules & d'autres coquillages. 



(f) Viiiughby. 

(t) Bninnicb, S* '^ Ot 



(v) Idem, S. ^6. 
(x) Idem, $. 33. 
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& fe montre très -avide des boyaux de poi/Ibns que 
les pêcheurs jettent de leurs barques {yj; ces oifeaux 
tiennent la mer tout Thiver, même vers le Groenland» 
cherchant les lieux de la côte où il y â le moins de 
glaces, & ne revenant à terre que le fbir, ou lorJfqu'il 
doit y avoir une tempête que leur fuite à la côte durant 
le jour, préfage, dit-on » infailliblement Y^^^, 

Quoique les eiders voyagent & npn-feulement quittent 
un canton pour paflfer dans un autre, mais aufli s^avancent 
affez avant en mer pour que Ton ait imaginé qu'ils partent 
de Groenland en Amérique (aj; néanmoins on ne peut 
pas dire qu'ils fbient proprement oi/èaux de partage, 
puifqu'ils ne quittent point le climat glacial , dont leur 
iburrure épairte leur permet de braver la rigueur, & 
que c'eft en efïet fans fbrtir des parages du Nord, que 
s'exécutent leurs croifières , trouvant à fe nourrir çn mer 
par-tout où elle eft ouverte & libre de glaces; aufli 
remarque- 1 -on qu'ils s'avancent à la côte de Groen- 
land jufqu'à l'île Difco , mais non au-delà , parce que plus 
haut la mer eft couverte de glaces {i/; & même il fem- 
bleroit que ces oifeaux fréquentent déjà moins ces côtes 
qu'ils ne Éiifbiem autrefois (cj; néanmoins il s'en trouve 

jufqu'au 



{yj Brunnich y 42* 
(l) Idem» 



(a) Idem, S* 34- 
(tj Anderfon, Hifi. nat. d'IJl^ 



(c) Les Croënlandois di(ênt qu'autrefois ils rempliflbient eh uès« 
peu de temps ua bâtew d'oeufs â^ildir-don, dans les îles qui font 

autour 
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jufqu'au Spitzberg, car on reconnoît TeiJer dans fc 
canard de montagne de Martens , quoique lui-même i'ait 
méconnu (d): & H nous fcmble auffi reffouver l'cider à 
111e de Bering & à la pointe des Kouriles , dans la note 
de Steller citée ci-defïbus (e). Quant à notre mer du 

autour de Baii-river, & quMIs n'y pouvoient faire un pas (ans caflêr 
des œuBfbus leurs pieds; mais cette quantité commence à diminuer, 
quoiqu'elle foit encore étonnante, Hijloirc générale des Voyages, g 
tome XIX t page jfp, d'après Anderfon. 

(d) l^e canard de montagne e(l une efpèce de canard ou plut6t 
d'oie (auvage, de la groflèur d'une oie médiocre; fon plumage eft 
bigarré de diverles couleurs & fort beau ; celui du mâle eft marqueté 
de noir & de blanc , & la femelle a les plumes de la même couleur 
que celle d'une perdrix. ... Us font leurs nids dans les lieux bas 
avec leurs propres plumes qu'ils s'arrachent de deflbus le ventre, & 
qu'ils mêlent avec de la moufle, mais ce ne font pas les même( 
plumes qu'on nomme duyet d'edder (en quoi Martens fc trompe, 
puifque tous les traits de (à delcription caradlérifcnt l'eider). Nous 
trouvâmes dans leurs nids, tantôt deux, tantôt trois & quelquefois 
quatre œufe d'un vert pâle, & un peu plus gros que ceux de nos 
canards; nos matelots en fkifoient forcir le jaune 6c le blanc en les 
perçant par les deux bouts, pour y paflèr un fil au milieu. Les 
Yaiflèaux qui étoient arrivés avant nous à Spitzbergen , avoient pris 
quantité de ces oifeaux. Durant tes premiers jours ils ne font du 
tout point farouches, mais avec le temps ils le deviennent fi fort, 
qu'on a de la peine à les approcher afïèz pour tirer jufte. Ce fiit 
dans le Havre du fud , & le 18 juin , que nous en tuâmes un poujf 
ia première fois. Recueil des Voyages du- Nord, tome II, page 

(e) M- Steller a vu , dans le mois de juillet, dans l'île de Bering, 
une huitième efpèce d'oie , environ de la groflèur de la blanche 
achetée; elle a le dos, le cou & le ventre blancs; les ailes noires; 

Oifeaux , Tome IX. P 
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Nord, les pointes les plus (iid où les eider defcendent, 
paroîilènt être les îies Kerago & Kona près des côtes 
d'ÉcofTe, Bornholm, Chriftianfbë, & la province de 
Gothiand dans la Suède (f). 

fes ouïes d'un bianc-verdâire; les yeux noirs bordés de faune; le 
bec rouge avec une raie noire tout autour , une excroiflânce comme 
Foie de la Chine ou de Mofcovie; cette excroiflànce eft rafe ôl jaunâtre, 
excepté qu'elle eft rayée d'un bout à l'autre de petites plumes d un 
notr-bleuâtre. Les naturels du pays rapportent que l'on trouve cette 
oie dans la première île Kurilskî, mais on n'en voit jamais dans le 
continent. Hîftohre de JSCamtfcAatha , par Krachcnlnnihw , tomt II, 
page j7. 

(f) Bninnich, hcis eitatis. 
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aflu/etti des animaux habitans à la fois & des airs & de Tean, 
Libres fur ces deux vaftcs élémens , également prompts à 
prendre les routes de i'atmofphère , à fiHonner celles de 

* Veyei les planches enluminées, n/ 77 rf'^ le canard mâle; & 
n/ 777^ (à femelle. 

faj La femelle, cane; le pefit, Cûneton & hallebrant; en Grec, 
Vm€9ùL ou NifVk; feion Varron, J^mii rur, à natando; & dans le même 
fens, par les Latins, anas ; en Italien, anitra, anatrc, anadra, en 
IS^uffioX . anade ; en Portugais, adcn; en Catalan, anech; à Gènes, 
ania; à Pmne^fûffa; en Allemand, ^wr, rnA/ & autrefois , ant, ant- 
yogcl; le mâle , racha, raûfcka, par rapport à fa voix enrouée ; & par 
compoficton & corruption, entrach, entrich; la femelle, tndte ; ea 
Siléfien, katfche; en Flamand, ûente,aende ; en Hollandois, le mâle^ 
woordt ou Wûitdt; la femelle, tendt; en Suédob, graes-end, blaonacl^ 
( le (àuvage ), ancka ( le privé ); en Rufle , outha; en Groënlandois^ 
kachletong; en Anglois , duck , wild-duck ( le iituvage ), tame-duck ( le 
privé); en Polonois, ra^ka; en lUyrien, kac^icr; en Grec moderne, 
(nom générique pour les canards & farcelles) ; félon d'autres » 
fapitia, ckcna; par les Indiens orientaux, ^r/^r, fuivant Aldrovandè; 
à Luçon, balms ; en Barbarie , hrack ( nom commun à tous les oifeaux 
du genre, canards & iarcelles); aux îles de la Société, mora; en 
Mexicain, mtt^canûuktlU 

£n Normandie, fuivant M. Salema, ie canard mâle s'appelle^ 
malart^ la cane bourre, & le petit bourret ; ces noms appaniennent à 
la race domeftique ; les Allemands les défignem fous les noms de kaus, 
endte , jam-ente; les Italiens fous ceux que nous avons déjà cités ^ & 
plus particuUèjremeac par celui de anitra domejlica ; les dénominations 
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h mer ou plonger fous les flots, les oifeaux d*eau /em- 
Lloicnt devoir lui échapper à jamais, ne pouvoir contrader 
de fbciété ni d'habitude avec nous , refter enfin éternel 
1cm ent éloignés de nos habitations & même du féjour 
de la terre. 

fuivantes défignent la race fauvage ; en Allemand , wild-endte , wfr/ç- 
endte , gros-endte , hag-ent ; fiir ie lac de Confiance, blajf ent; 6l fur 
le lac Majeur j Jpiegel' ent ; en Silcfien, raetfch -endte ; en Italien ^ 
mitra fahatîca, cefonc; en Polonois , kac^ha-d^tka. 

Les phrafes & indications fuivantes , regardent Teipèce (auvage » 
^Anas fera, Aldrovande, Avi, tom. III, pag. 202. — Rzaczynski^ 
JHïfi. nat. Polon, pag. 269. Auétuar. pag. 3 5 5, — Cliarleton , Onomait. 
pag. 99, n.* 6. Exercit. pag. 104, n.* 6. — Anasfcra tarquataminor. 
Schwenckfdd , Avi. Si/ef psig. 197. — Anas fyheftris. Profp. Alpin. 
w/Egypt. vol. I, pag. 199. — Anas fyheftris vera Alberti, & major 
peuceri. Klein, Avi. pag. 131, n.** 3. Anas fera oblongo & crajfg 
€ûrporè. Barrère , Omit bol. claf. i , Gen. i , Sp. 2. — Anas torquata 
ninor Aldrovandi; bofchas major, Ray, Synopf avi, pag. 145 , n.'tf^ i. 
^ Bofchas major. Wiilugliby, Ornithol, pag. 284. — Jonfton, Avi. 
pag. 97.— Sibbald. JV<7/. ///i{/7r. $. ^> lit* in, pag. 21. — Bofchas 
viajor, five anas torquata minor, AIdrovande, Avi. tom. III , pag. 211^ 
^Anas caudœ reâricibus intermediis recurvis. Linnxus, Fauna Sueeica, 
n.* ^y.-^Anas reâricibus intermediis (maris) recurvatis , rofiro re&o. 
Bofchas. Idem, Syf. nat, ed. X, Gen. 61 , Sp. 34. — Die wildc 
inte. Frifch , tom. II , pl. 1 58 , le mâle, 159; la femelle, — >Wir/:j- 
€anauhtli j feu anas lunaris. Femandès, Hijl. avi. nov. Hifp. pag. 4^, 
cap. I J2. — Ray, Syn. pag. i ^i.^Canard fauvage. Belon, Hif. nât. 
des Oif. pag. 1 60.— Kolbe , Defcription du Cap, tome III , page 146, 

Albin, tome II , pl. 1 00 , le mâle; & tome I , pl. 99 , la femelle. 
^ Le canard fauvage ordinaire. Salerne , Ornithol. pag. 427. — Anas 
tinerco-^albo & cinem-fufco tranfverfm & undatim Jfriata; capitc &^ 
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Hs n'y tiennent en effet que par le fèul be/bin d'y 
idépofèr le produit de leurs amours; mais c'eft par ce 
belbin même & par ce ièntiment fi cher à tout ce qui 

collofupremo vîridi-aureïs , violaceo colore variant ihus ; torque albo; pe Clore 
faturati cajlaneo ; utopygh nigro viridefcente ; macula alarum viridi^ 
violaceâ, taniâ primum nîgrâ dein albâ utrimque donata ; reâricibus 
guatuifr mtermediis nigro-virefcentîbus , furfum refexis (mas), 

Anas fupemi fufca, marginibus pennarum rufe/centibus , inferne diluti 
filva; fufco maculata gutture rufefcente, macula alarum viridi- violaceâ, 
tœniâ primum nigrâ dein albâ utrimque donata; reâricibus albo-rufefcen-^ 
tlbus, taniis obliquis cinereo-fufcis infignatis (fœmina). Anas fera. Le 
canard (àuvage. Brijfon, tome VI , page 3 x 8, 

La nomenclature qui (uit appartient à la race privée. ~ AnaSe 
Gefiier, Icon. avi. pag. 73. — AIdrovande , Avi. tom. III, pag. 174. 
--Rzaczynski , Hijl. nat, Polon.p^g. 3C0,— Moehring, Avi* Gen. 5i. 

Anas cicur. Gefner, Avi. pag. 96. — Anas domejlica. AIdrovande, 
Avi. tom, III, pag. 1 88. -^Schwenckfèld, Avi. Silef. psig. 
Jonfton, ^v/. pag. 95. — Charleton, Exercit, pag. 104, n.* i. 
Onoma^t, pag. 99, n.* 1. — Profp. AIp. AEgypt. vol. I, pag. 19p. 
^ Anas domejlica vulgaris. Willughby, OrnithoL pag. 293. — Ray, 
Synopf avi. pag. 1 3 1 , n.* i . — Sloane , Jamdic. pag. 3 23 , n.' 7.— 
Brown. Nat. hijl. of Jamdic. pag. 480. — Frifch , pl. 1 77 (le mâle)* 

Anas ver/icolor, caudâ brevi, acutâ, furfum refiexa. Barrère, Omit. 
claf. I , Gen. i , Sp. i . — Anas cauda reâricibus intermediis recurvis. 
Linnxus , Fauna Suec. n.** 97. — Anas reâricibus intermediis ( maris ) 
recurvatiSf rojlro reâo. Anas domejlica. Idem, Syjl. nat. ed. X, Gen. 61, 
Sp. 94, Var. I. — Canard , cane. Belon, Nat. desOiJeaux, pag. 1 60; 
ti Portraits d'Oifeaux , pag. 32 tf^ mauraife figure. — Canard domef 
tique commun. Salerne, OrnithoL pag. 437. — Canard de Madagafcar. 
Albin, tome III, planche 99. — Anas verfcolor , rojlro reâo ; reâri^ 
€ibus quatuor intermediis in mare furfum refexis. • • . • AnciS domef ica» 
BrUïbn, Ornithol. tome VI, page 308. . 



Digitized by 



ii8 Histoire Naturelle 

refpire, que nous avons lu les captiver lans contrainte, 
les approcher de nou», & par 1 affedion à leur Êimilie 
les attacher à nos demeures. 

Des œufs enlevés fiir les eaux , du milieu des rofeaux 
des joncs, & donnés à couver à une mère étrangère 
qui les adopte , ont d'abord produit dans nos bafTe-cours 
des individus fauvages , farouches , fugitifs & fânà cefTe 
inquiets de trouver leur fcjour de liberté ; mais après 
avoir goûté les plaifirs de Tamour dans Taiyle domeilique» 
ces mêmes oifeaux, & mieux encore leurs dcfcendans, 
font devenus plus doux, plus traitables & ont produit 
fous nos yeux des races privées ; car nous devons ob* 
(erver comme chofc générale, que ce n'eft qu^après 
avoir réuffi à traiter & conduire une efpèce, de manière 
à (a Élire multiplier en domeAicité, que nous pouvons 
nbus flatter de lavoir fubjugué ; autrement nous n'alfu- 
jettiffons que des individus, & Tefpèce, con/ervantfon 
indépendance, ne nous appartient pas. Mais lor/que» 
malgré le dégoût de la chaîne domeilique , nous voyons 
naître entre les mâles & les femelles ces fentimens que 
la Nature a par-tout fondes (iir un libre choix ; lorfque 
Tamour a commencé à unir ces couples captifs, alors 
leur efclavage devenu pour eux auffi doux .que la douce 
liberté, leur fait oublier peu-à-peu leurs droits de fran-^ 
chi/ë naturelle & les prérogatives de leur état fàuvage, 
& ces lieux des premiers plaifirs, des premières amours, 
ces lieux fi chers à tout être iënûble, deviennent leur 
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demeure de préciiledion & leur habitation dé choix; 
l'éducation de ia Êmille rend encore cette afFedîon plus 
profonde, & la communique en même temps aux petits, 
qui s' étant trouvés citoyens par naiffance d'un fejour 
adopté par leurs parens , ne cherchent point à en changer; 
car ne pouvant avoir que peu ou point d'idée d'un état 
différent ni d'un autre féjour , ils s'attachtnt au lieu où ils 
font nés comme à leur patrie , & l'on fait que la terre 
natale eft chère à ceux même qui l'habitent en efclaves. 

Néanmoins nous n^avons conquis qu'une petite 
portion de l'e/pèce entière, fur-tout dans ces oifèaux 
auxquels la Nature ièmbloit avoir affuré un double droit 
de liberté en les confiant à la fois aux e^^aces libres de 
l'air & de la mer ; une partie de Tefpèce eft à la vérité 
devenue captive (bus notre mam, mais la plus grande 
portion nous a échi^>pé, nous échappera toujours, & 
rçfte à ia Nature comme témoin de fon indépendance. 

L'e(pèce du canard 6^ celle de l'oie, font ainfi partagées 
en ileux grandes tribus ou races diftin(5les, dont l'une 
depuis long -temps privée (e propage dans nos ba(Iè- 
cours , en y formant une d^s phis utiles h des plus nonv 
brçu&s Êimîlles de nos volailles; & l'autre, iàns doute, 
encore plu$ étendue, nous fuit conftamment, fe tient fur 
les eaux , ne feit , pour ainfi dire , que paffer & repaffer 
en hiver dans nos contrées, & s'enfonce au printemps 
dans les régions du Nord pour y nicher liir les terres 
les plus éloignées de l'empire de rhoRwne. 
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C'eft vers le i 5 d'o6lobre que paroifTent en France 
les premiers canards (b); leurs bandes d'abord petites & 
peu fréquentes, font fiiivies en novembre par d'autres 
plus nombreufes ; on reconnôît ces oifeaux dans leur vol 
élevé, aux lignes inclinées & aux triangles réguliers que 
leur troupe trace par la di/pofition dans l'air ; & lor/qu'ils 
font tous arrivé des régions du Nord , on les voit conti- 
nuellement voler & (c porter d'un étang , d'une rivière à 
une autre ; c'eft alors que les chaflTeurs en font de nom- 
breufes captures , foit à la quête du jour ou à Tembufcade 
du foir , foit aux difFérens pièges & aux grands filets ; mais 
toutes ces chaflès fuppolent beaucoup de fineflc dans les 
moyens employés pour forprendre, attirer ou tromper 
ces oilcaux qui font très-défians. Jamais ils ne fe pofont 
qu'après avoir fait piufieurs circonvolutions for le lieu 
où ils voudroient s'abattre, comme pour l'examiner, le 
reconnoître & s'afliirer s'il ne recèle aucun ennemi, & 
lorfque enfin ils s'abaiflent , c'eft toujours avec précau- 
tion; ils fléchiflent leur vol & fo lancent obliquement 
for la forÉice de l'eau, qu'ils effleurent & fillonnent; 
enfiiite ils nagent au large & fo tiennent toujours éloignés 
des rivages; en même temps quelques-uns d'entr 'eux 
veillent à la fureté publique & donnent l'alarme dès qu'il 

(b) Nota. Du moins dans nos provinces (èptentrionales ; ils nt 
paroiflènt que plus tard dans les contrées du Midi; à Malte, par 
exemple, fuivant que nous l'aflure M. ie Commandeur DeHnazy^, 
on ne 1^ voit arriver qu'en novembrct 
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y à péril , de forte que le chaiïeur fe trouve fouvent 
déçu & ies voit partir avant qu'il ne foit à portée de 
Jes tirer; cependant lorfqu'il juge le coup poflible, il ne 
doit pas le précipiter, car le canard /àuvage au départ 
s'élevant verticalement fcj, ne s'éloigne pas dans la même 
proportion qu'un oifeau qui file droit , & on a tout autant 
de temps pour ajufter un canard qui part à foixante pas 
de diftance, qu'une perdrix qui partiroit à trente. 

C'eft Je foir, à la chute, au bord des eaux fur les- 
quelles on les attire en y plaint des canards domes- 
tiques femelles (dj, que le chaffeur gîté dàns une fiutte, 
ou couvert & caché de quelqu autre manière fej, les 
attend & les tire avec avantage; il eft averti de Tarrivcc 

(c) Les oifeaux de rivière, comme auflî les canards fortant de 
Teau, s'enlèvent incontinent contre mont, pour aller vers le cieL 
B^n, Nat. des Oif. page i6 8. 

(d) Cette manière d'attirer les canards e(l ancienne > puifîqu'AIciat 
/ cite l'expérience dans une de fes Épigrammes ; 

Ahilh aUtélatcf anas. . • . • • 
Congénères cernens voliutre per aéra Turmas f 
Carrit, in îUarum fe recipitqué gregem, 
Incautas donec praftenfa in retia ducat. 

(i) En temps de neige j'allois à la chafle aux canards entièrement 
couven d'une grande nappe de toile blanche , un ma(que de papier 
blanc fur le vilage, un ruban blanc roulé fur le canon de mon fufil; 
ils me laiflbient approcher (ans défiance , fit le ruban blanc me pro- 
longeoit la lumière de près d'une demi-heure; je tirois même au clai^ 
de la lune, & j'en perdois uès-peu fur la neige. Mémoire €ommur 
piqué par M. Hébert. 

Oifeaux, Tome IX^ Q 
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de ces oijfèaux par le fifflcment de leurs ailes (f), & 
fe hâte de tirer les premiers arrivans; car dans cette 
raifbn la nuit tombant promptement, & les canards ne 
tombant, pour ainfi dire, (ju'avec elle, les momens pro- 
pices font bientôt paflfés ; fi Ton veut fcirc une plus grande 

{/) Voici une chalTe dont j*ai été témoin & même aâeur; c*étoit 
dans une campagne entre Laon & Reims , un homme , & l'on juge 
aifément que ce n'étoit pas le plus opulent du pays, s'étoit établi 
au milieu d'une prairie, là enveloppé dans un vieux manteau, fans 
autre abri qu'une claie de biinches de noifetier , dont il s'étoit fait 
un abri contre le vent, il attendoit patiemment qu'il pafsât à portée 
de lui quelque bande de canards fauvages ; il étoit affis fur une cage 
d'ozieï, partagée en trois cales remplies de canards domelliques 
tous mâles ; fon pofte étoit au voifinage d'une rivière qui (erpentoit 
dans cette prairie , & dans un endroit où fes bords étoient élevés 
de fept à huit pieds; il avoit appliqué à un des bords de cette rivière 
une cabane de rofeaux en forme de guérite , percée de petites meur- 
trières qu'on pouvoit ouvrir & fermer à volonté pour avoir du jour , 
& choifir la belle pour lâcher un coup de fufil : apercevoit-il ifne 
bande de canards (àuvages en l'air ( & il en palToit (buvent , parce 
que dans la (àifon où il faifoit cette chaflè, on les tiroit de tous côtés 
dans les marais }, il lâchoit deux ou trois de (es canards domelliques» 
qui prenoient leur volée & alloient le rendre à trente pas de (à guérite, 
où il avoit femé quelques grains d'avoine que ces canards ne man- 
quoient pas de ramafler avec avidité , car on les faifoit jeûner ; il y 
avoit aufli quelques femelles attachées aux perches piquées dans un 
des bords & couchées à fleur -d'eau, de façon que ces canes ne 
pouvoient regagner la rive , & fe trouvoient réduites à foire un cri 
d'appel aux canards domelliques. Les fauvages après plufieurs tours 
en l'air, prenoient le, parti de s'abattre ôl de fuivre les canards do- 
meftiques, ou s'ils héfitoient trop long-temps , notre homme lâchoîc 
uiie féconde volée de canards mâles, & même une troifièrae, & alors 
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chaflê, on di/pofe des filets, dont la détente vien^ ré- 
pondre dans la hutte du chaffeur^ & dont les nappes 
occupant un efpace plus ou moins grand à ffeur-d*eau 
peuvent embraflfer en (e relevant & fè croî/ànt , la troupe 
entière des canards fàuvages que les appelans domeftiques 
ont attirés (g); dans cette chafle il faut que la pajOTion 

il couroit de Ton obfervatoire à (a guérite (ans être aperçu ; tous les 
bords étant garnis de branches d'arbres & de rofèaux; il ouvroit 
celle de (es meurtrières qui lui convenoit le mieux, obfërvoit le 
moment de faire \m bon coup, fans s'expofer à tuer (es appelans, 
& comme il tirent à fleur -d'eau prefque horizontalement ôl qu'il 
Tifoît aux têtes, il en tuoit quelquefois cinq ou fbc d'un coup 
de fufiL Extrait d'im Mémoire de M. Hébert. 

(g) Nous devons à M. BaiHon, de Montreuil-fur-mer, fidée & 
\t détail de cette e(pcce de chafle , dont nous lui faifons honneur, 
& que nous donnons ici avec plaifir dans (es propres termes. 

ce Une quantité confîdérable de canards fàuvages fe prend tous 
les hivers dans nos marécages voifins de la mer ; la ru(è qu'on ce 
emploie pour les attirer dans les filets eft très-ingénieufe; elle ce 
prouve fenfiblement le goût de ces oifeaux pour la fociété; Ia« 
voici : 

On choifit dans les marais une plage couverte d'environ deux ce 
pieds d'eau, qu'on y entretient par le moyen d'une légère digue; <c 
les plus grandes & les plus éloignées des haies & des arbres font ce 
les meilleurs ; on forme fur le bord une hutte en terre , bien ce 
garnie de glaife dans le fond , & couverte de gazons appliqués ce 
fur un treillis de branchages ; le tendeur y^ étant aflis , l'extrémité ce 
de fâ tête excède le haut de la hutte. ^ 

On tend dans l'eau des filets de la forme des nappes aux allouettes , ce 
& garnis de deux fortes barres de fer qui les tiennent affujetties fur ce 
ia vafe; les cordes de détente font fixées dans la hutte. ^ 

Qij 
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du chafleur (butienne fà patience ; immobile & fbuvent 
à moitié gelc dans fà guérite , il s'expo/è à prendre plus 
de rhume que de gibier ; mais ordinairement le plaifir 
l'emporte & l'e/pérance fe renouvelle , car le même fbir 

50 Le tendeur attache plulîeurs canes en avant des filets , celles qui 
j» font de h race des fàuvages & provenues d'oeufs de cette efpcde , 
» dénichés au printemps , font les meilleures ; les mâles avec Idquels 
3r on a eu foin de les faire apparier dès le mois d'odtobre , font enfermés 
35 dans un coin de la hutte. 

y> Le leiiJeur attentif, fixe l'horizon de tous côtés, fur-tout vers- 
a> le Nord ; auflîiôt qu'il aperçoit une troupe de canards (auvages, il 
» prend un de ces mâles & le jette en l'air ; cet oilëau vole fur le 
9» champ vers Tes autres. ôl les joint; les femelles, au-deflus delquelles 
il palîe , crient & l'appellent , s*il tarde trop à cevenir on en lâche 
» un (econd, fouvent un troifiè^ne; les cris redoublés des femelles 
s» les ramènent, les (auvages les fuivent & (e pofent .avec eux; fa: 
a» forme de la hutte les inquiète quelquefois , mais ils Ibnt rafiurés 
» en un infiant par les traîtres qu'ils voyent nager avec fécurité vers 
» les femelles qui font entre la hutte & les filets , ils avancent & les • 
>» fuivent , le tendeur qui les veille faifit l'inftant favorable , lorfqu'ifs 
>» traver(eut ia forme, il en prend quelquefois une douzaine & plus 
» d'un feul coup. 

y> J'ai toujours remarqué que les canards drefles à cette chafiê, Ct 
^ mettent rarement dans le coup des filets; ils en traverfènt l'empia-i- 
» cernent au vol y ils le connoiflent quoique rien ne paroifïe au-dehors,^ 
Tous les oileaux de marais^ tek que les fifHeurs, les fouchets,.cc 
les farcelles, les millouins, &c. viennent à l'appel des canes ou <c 
» fuivent les trait es. 

a» Cette chaflTe ne fe ÙSi que pendant la nuit au clair de la lune 
» les inftans les plus favorables fom le lever de cette planète & une 
j> heure avant l'aube du jour ; elle ne fe pratique utilement que pendant 
^ le^ vents de nord & de nord-eft , parce que le gibier voyage alors 
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où il a juré, en fbufflant dans fes doigts, de ne plus 
retourner à fbn pofte glacé , il feit des projets pour le 
lendemain (h). 

En Lorraine, fur les étangs qui bordent la Sarre, on 
prend les canards avec un filet tendu verticalement & 
femblable à la pantière qui fcrt aux bécaflês (i) ; ea 
ptufieurs autres endroits, les chalTeurs iîir un bateau 

ou eft en mouvement pour fe raffembter* J'ai vu prendre plus d'une <c 
centaine de pièces aux mêmes filets daiis une (eule nuit ; un homme ce 
foible ou fenfible au froid ne pourroit réfider à la rigueur de celui ce 
qu'on reflènt à cette chaflè ; il fàxxi refier immobile & ibuvent oc 
mouillé pendant toute la nuit au milieu des marais- ce 
J'ai toujours vu les canards fauvages defcendre à Tappel des « 
canes de leur efpèce, quelqu'élevés qu'ils foient dans Tair; les « 
traîtres volent quelquefois avec eux pendant plus d'un cjuart d'heure ; <c 
chacun des tendeurs , au-de(ru$ defquek la troupe, paflè» lui en «c 
envoie d'autres ; elle fe difperfe & chaque bande de traîtres en ce. 
amène un détachement ; celui des tendeurs dont les femelles (bat «c 
iauvagesy eft toujours le mieux parugé. » 

(àj «t En général, fa chafTe évtx canards eft fêduiiâme, m^ïs pé- 
nible ; il faut y braver Tiiuempérie d'une faifon qui fouvent eft ce 
déjà rigoureufe, les pieds dans l'eau , les doigts gelés; il faut (ê ce 
jiiorfbndre le ibir dans fa hutte ou devancer le jour fur fes r^ifleaux c» 
& les petites rivières* Je me fouviens d'avoir feit cette chafîe prefque ce 
tous Içs j^ours pendant un mois entier , par un froid exceftif , difànt ce 
chaque jour que je n'y retournerois plus , & pour comble , un «c 
excellent chien fè noya fous mes yeux , pris dans les glaçons ; je ce 
parle en vieux chaflèur qui fe rappelle fes proueflès. » Extrait: ic 
V excellent Mimaire que M. ^ébm a bien Vûulu écrire pour nous fur In^ 
eanurds. 

(i) M. Lottingeiv 
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couvert de ramée & de rofeaux, s'approchent lentement 
des canards di/perfés fur l'eau, & pour les raffembler ils 
lâchent un petit chien ; la crainte de l'ennemi fait que 
les canards fe raflemblent, s attroupent lentement, & 
alors on peut les tirer un à un à mefiire qu'ils fe rap- 
prochent , & les tuçr fans bruit avec de fortes fàrbacanes ^ 
ou bien on tire fur la troupe entière avec un gros fufii 
d'abordage qui écane le plomb & en tue ou blede un 
bon nombre ; mais on ne peut les tirer qu'une fois ^ 
ceux qui échappent reconnoiffent le bateau meurtrier 
& ne s'en laiflTent plus approcher ^/y. Cette chafifc très- 
amu/ânte, s'appelle le badinage. 

On prend aufli des canards fauvages au moyen d'ha- 
meçons amorcés de mm de vem, & attachés ^un cerceau 
flottant ; enfin la chaflTe aux canards cft par-tout (l) , une 

(k) Les canar4s ont une forte de mémoire qui leur fait reconnoîtrtf 
le piège d'où ils font une fois échappés. A Nantua on fàifok fur 
un des bords du lac une cabane avec des brancJhfis de %>in & de 
la neige , & on tachoit de les en &ire approcher en les y chaflànt 
de loin avec deux bateaux; cela réu/HlToit pendant hutt ou dix joursy 
4u bout defquels il étoit impoflibie de les faire revenir. M. Hibetu 

(l) Nota, Navarttte fait pratiquer aux Chinois , pour les canards, 
h même chofe , dont Pitrre Martyr donne l'invention aux Indiens 
de Cuba y qui nageant & la tête renfermée dans une calebafle À feulé 
hors de Teau, vont, dit-il, fur leurs lacs prendre par les pieds les 
oies (auvages. ( Voye^^hk defcription de Ja Chine, par Navarette> 
pages jfo & jfji , cité dans YHiJhire générale des Veyages , tome 
VI, page jfjy); mais nous doutons qu'au nouveau Monde & à li 
Chine, cette chafTe ait été d'un meilleur ^produtt que la recette 
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des plus intéreflantes de 1 automne (mj & du commen- 
cement de l'hiver. 

De toutes nos provinces, h Picardie efl: celle où 
l'éducation des canards domeftiques eftia mieux fbignée, 
& où la chafle des fauvages efl la plus fruélueufc, aa 

plalfaiite qu'un de nos Journaliftes nous a donnée de fi bonne foi 
dans un certsûn cahier de la Nature confidérée fous fes différens afpeâs, 
où Fauteur en(êigne le moyen de prendre une bande entière de canards , 
qui tous Tun après l'autre viendront s'enfiler à la même ficelle, au 
bout de laquelle efl attaché un gland, lequel avalé par le premier de 
la troupe qui le rend au fécond , qui le rend au troifième, & ainii 
de fuite toujours filant la ficelle, tous fucceflîvement fe trouvent 
enfiles du bec à la queue. On peut fe fouvenir auffi de quel ton 
plaiiànt fe moqua de cette inepde, un autre Journaiifte du temps , 
auiïi ingénieux dans*fa malice ^ que notre conftdératcur de la Nature 
ell bon dans (a fimplicité. 

(m) On nous décrit ainfii celle que font les Kamtfchatdales, 
L'automne efl la faifon de la grande chaflè aux canards au Kamti^ « 
ichatka ; on va dans les endroirs couverts de lacs ou remplis de « 
rivières & entre-coupés de bois ; on nettoie des avenues à travers a 
ces bois d'un lac à l'autre ; on tend mtre deux des filets foutenus « 
de hautes perches , qu'on peut lâcher au moyen de cordes dont « 
on retient les bouts ; fur le foir ces filets étant élevés à la hauteur ce 
du vol des canards , ces oifeaux viennent , en traverfant , s'y jeter «e 
en (î grand nombre & avec tant de force, qu'ils le rompent quel- « 
quefois, mais plus feuvent y reftent pris en grande quantité. ce 

Ces canards tiemient lieu de baromètre & de girouette aux Kamtf» ce 
chatdales , car ils prétendent que ces oifeaux tournent & volent ce 
toujours contre le vent qui doit fbuffler. » Hijloire générale des Voyages, 
tome XIX, pagf ^74* — Abundat in Poloniâ fingularis multitude 
cnaium, prœfertim in fiuvio Jlyr Volhinia , etenim ibi dua aut très fexdr 
genœ alleCla fagopyro,fmul ab aucupe panthère inyolyuntur. Rz^zyx&skû . 
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point même d'être pour le pays un objet de revenu 
affez confidérable cette chafle s'y fait en grand & 
dans des an/es ou petits golfes difpofés naturellement, 
ou coupes avec art le long de la rive des eaux & dans 
Tépaifleur des rofèàux. Mais nulle part cette chafle ne fe 
fait avec plus d'appareil & d'agrément que fur le bel étang 

^ Arminvilliers 

(n) Une bonne partie des canards fauvages & autres oifeaux du 
même genre, qui (e confomment à Paris , y eft apportée de la Picardie. 
La quantité qu'on y en afrête chaque hiver aux deux paflages eft 
étonnante. Cette chafle commence dans le Laonois , à quelques lieues 
de Laon : à partir de -là juiqu'à la mer, il y a une fuite non inter- 
rompue de marais ou de prairies inondées pendant l'hiver, qui n'a 
guère moins de trente lieues ; lorfque les rivières d'Oife ôc de Serre 
fortent de leur lit , leurs eaux fe réunifient & couvrent tout le pays 
qui eft entr'elles. La rivière de Somme couvre aufli un pays im- 
menfe dans fes inondations. La chafle des canards &it donc une 
branche de commerce en Picardie ; on m'a afîiiré qu'elle étoit affermée 
trente miHe livres, fur le feul étang de Saint - Lambert près de la 
Fère; il eft vrai qu'il a fept ou huit lieues de tour, & peut-être 
la pèche y eft -elle réimie. Il y avoit, dans le temps que j^habitois 
cette province , des barques qui fe louoient depuis dix écus jufqu'à 
cinquante , fuivant leur pofitiori plus ou moins avantageufe ; on m'a 
encore affuré qu'il y avoit telle de ces cahardièrçs où les filets faifoient 
«m objet de trois mille livres. 

En confidérant ces vaftes marais de defTus les hauteurs voifines , 
)'ai vu qu'on y ménageoit de grandes clairières , en coupant les joncs 
entre deux eaux à la f^ux ou au croiflànn ces clairières font de 
fbrme à peu -près triangulaire, & ç'eft dans les angles que font 
placés les filets; jce font^ comme il m'a paru, des efpèces de grandes 
naflès qu'on peut fubmerger en lâchant les contre -poids qui les 
IJimieait à fleur -d'eau; je fuis du moins certain que les c^ards s'y 

ooieiiti 
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d* Armtnvilliers en Brie : voici la defcription qui nous 
en a été communiquée par M. Rey, Secrétaire des com- 
mandemens de S. A. M.*^ le duc de Penthièvre. 

« Sur un des côtés de jcet étang , qu'ombragent des 
rofèaux , & que borde utf petit bois , l'eau forme une h 
aniè enfoncée dans le bocage , & comme un petit port « 
ombragé, où règne toujours le calme; de ce port, oa« 
a dérivé des canaux qui pénètrent dans l'intérieur éx • 
bois , non point en %ne droite , mais en arc fmuelkx : « 
ces canaux nommés cornes , allez larges &. profonds à « 
leur embouchure dans Tanfè, vont en fè rétréciilànt & « 
ea diminuant de largeur à, de profondeur à mefùre « 
qu'ils fè courbent en s'enfonçant dans le bois où ils« 
ôniflênt par un prolongement en pointe & tout-à-£»it * 
à /èc. « 

Le canal , à commencer à peu-près à la moitié de â « 
longueur, eft recouvert d'un filet en berceau, d'abord « 
aflèz large & élevé, mais qui & reflèrre & s'abaiiTe à « 

noient ; piulîeurs fois fen <d vu des trentaines étendus fur la peloufê, 
OR ies f»roit fécher an foleil, pour empêcher, m'a- 1- on dit, qu» 
leur cbair ne contraâât , par rhutnidité de la plume , une odflttr de 
lelan; & ce fut alors que j'appris qu'on noyoit ies canards dans les 
filets ; on m'ajouta qu'on fe (ervoit de petits chiens roux aflèz rel^ 
fembians à des renards pour les raflèmUer & les faire donner dans 
ce» filets; les canards s'a0èmblent autour du renard par une fort» 
d*antiptthie iemblable à celle qin aflèmble autour du duc , du hibou 
& de la. chouette tous les oifeaux de pipée; ces petits chiens foat 
drelTés i les conduire où on leur a appris. Extrait du Mimire fur 
Us canards, cffmaïunifiié par M, Hibtrt. 

■ Oijeaux, Tome /X R 
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» mefure que le canal s'étrécit , & finit à û pointe en tine 
» nafle profonde & qui fè fenne en poche. 
» Tel cft le grand piège dreffé & préparé pour les 
» troupes nombreufes de canards, mêlées de rougets, de 
» garots , de ârcelles qui Tiennent dès le milieu d'odlobre 
» s'abattre fur l'étang ; mais pour les attirer vers l'anfe & 
» les âtales cornes, il faut inventer quelque moyen fUbtil , 
»& ce moyen eft concerté &. prêt depuis long-temps. 
». -«rAu milieu du bocage & au centre des canaux, eft 
» établi le Canardier , qui de ià petite maifon va trois fois 
» par jour répandre le grain dont il nourrit, pendant toute 
» Tannée, plus de cent canards demi-privés, demi-fàuvages: 
> & qui tout le jour nageant dans l'étang, ne manquent 
» pas à l'heure accoutumée & au coup de fifflet, d'arriver 
» à grand vol en s'abattant fur l'anfè , pour enfiler les 
» canaux où leur pâture les attend. 
» Ce font cti traîtres, comme le Canafdier les appelle « 
» qui , dans la fàifon , fo mêlant fur l'étang aux troupes des 
»iàuvages, les amènent dans l'anfè, & de -là les attirent 
» dan3 les cornes, tandis que caché derrière une fuite de 
» clafes de rofoaux , le Canardier va jetant devant eux le 
» grain pour les amener jufque fous l'embouchure dti 
■» berceau de filets; alors fo montrant par les in tervalles 
» des claies, dif{>oiees obliquement, & qui le cachent aux 
» canards qui viennent par-derrière , il effigie les plus 
«avancés, qui fe jettent dans le cul-de-fàc, & vont 
» pêle-mêle s'enfoncer «jans la nalfe ; on en prend ainû 
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jufqu'à cinquante & fbixahte à la fois; il efl rare que « 
les demi -privés y entrent, ils font faits à ce jeu, & ce 
ils retournent fur l'étang recommencer la même ma- « 
nœuvre & engager une autre capture » 

Dans le paflage d'automne, les canards fiuvages fc 
tiennent au large fiir les grandes eaux , & très-éloignés des 
rivages ; ils y paffent la j^us grande partie du jour à fè re^ 
pofèr ou dormir. « Je les ai obfervés avec une lunette 
d approche, dit M. Hébert, fiir nos plus grajids étangs qui « 
quelquefois en paroiflent couverts ; on les y voit la tête et 
fous Taile & fans mouvement, jufqu*à ce que tous prennent <c 
leur yoléc une demi-heure après le coucher du foleil. » 

En effet, les allures des canards fiuvages font plus 
de nuit que de jour ; ils paiflent , voyagent , arrivent & 
partent principalement le foir & même la nuit ; la plu** 
part de ceux que Ton voit en plein jour, ont été forcés 
de prendre eflbr par les chaffeurs ou par les oifeaux de 
proie. La nuit, le fiflBcmem du vol décèle leur pafTage, 
le battement de leurs ailes efl plus bruyant au moment 

(q) Nota, Viilughby décrit exaftement la même chaffè qui fe 
Êit dans les comtés de Lincoln & de Norfofk en Ajigleterre , & o& 
l'on prend, dit-il, fulqu'à quatre mille canards, apparemment dans 
tout un hiver; il dit aufli que pour les attire/, on fe fert du petit 
chien roux ; & de plus, il faut qu'un grand nombre de canards niche 
dans ces contrées marécageufes , puifque Ja plus grs^de çhafle, fuivant 
fa narration , fe fait lorfque les cana/ds étant tombés en mue , les 
nacelles n'ont qu'à les pouflTer devant elles dans les filets tendus 
fur les é\mg^p Fiy'/^ Wjllughby, OmithpL page 28 j. 
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qu'ils partent (p), & c'efl; même à caufè de ce bruit que 
Varron donne au canard l*épidiète de quajpigipgnna (q). 

Tant que la iàifbn ne devient pas rigoureuiè, les 
infeéles aquatiques & les petits poi^Tons, les grenouilles qui 
ne font pas encore fort enfoncées dans la vafe, les graines 
du jonc , la lentille d'eau & quelques autres plantes 
marécageufès , foumifTem abondamment à la pâture des 
canards; mais vers la fin de décembre ou au commen> 
cernent de janvier, fi les grandes pièces d*eau ftagnantes 
Ibnt glacées , ils portent fur les rivières encore cou- 
fentes, & vont enfùite à la rive des bois ramalTer les 
glands , quelquefois même ils fe jettent dans les champs 
cnfèmencés de blé, & lorfque la gelée continue pendant 
huit ou dix jours , ils difparoilfent pour ne revenir qu'aux 
dégels dans le mois de février; c*eft alors qû'on les voit 
Tepaflèr le foir par les vents de fUd , mais ils font en 
moindre nombre ( r); leurs troupes ont apparemm^t 
diminué par toutes les pertes qu'elles ont {jwsSkn pendant 
l'hiver ( f). L'inftind focial paroît s'être affoibli à 

(p) «c L«s canes & autres otfeaux de rivière , font de corpulence 
mouit petànte, pour quoi font bruk de leurs «iies en vobm. » £<l(m, 
(q) Vairon, apud Nom, 

^ «c La différence «ft grande entre ce qni arrive & ce cpii s'e* 
«• retourne ; j'ai ét^ à portée d'en faire k comparaifoa en Brie pendant 
a» fix ou ièpt ans ; il n'en repaiZè peut - être pas naoidé , cependant 
•» leur popuiati<m fie fomiem , & chaque année il en levient tout 
•Mtant. » M. Hébert. 

(P «Il m'en fbnvent venu dans felprit 4e comparer b population 
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mefurc que leur nombre s*eft réduit; l'attroupement 
même n'a prefque plus lieu; ils paflTent difperfés, fuient 
pendant la nuit , & on ne les trouve le jour que cachés 
dans les joncs; ils ne s'arrêtent qu'autant que le vent 
contraire les force à féjourncr; ils femhlent dès -lors 
s'unir par couples (t), & fe hâtent de gagner les contrées 
du Nord» où ils doivent nicher & paffer l'été. 

des canards {àuvages avec.celle des freux , corneilles , &c. on feroit cf 
tenté de croire qu'il en rcpafle plus de ceux-ci qu'il n'en arrive , ce 
ac cela parce qu'ils repaflent en troupes. On n'en tue point; ils ont « 
très-peu d ' e nn e mis & prennent les précautions les i>ks fiires pour w 
)eur coalènratîon. Les dgueurs de nos hivers ne peuvent rien fur ce 
)eur tempérament anii du froid; à la fin la terre devroit en être cou- ce 
rerte. Cependant leur multitude, toute innombrable qu'elle paroit, ce 
cft fixée; cela prouve, ce me femble, qu'ils ne font point, comme ce 
on le croit , ùyxmSés d'une- plus longue vie que les autres oifeaux , ce 
& s'ik ne font qu'une couvée par an , de cinq petits , comme j'en « 
fuis bien aflTuré , leur population ne doit pas être ijumenlè. ce 

Je fuppofè que la cane lauvage ponde quinze àfeize'œu^ & les ce 
couve , je les réduits à moitié à caufe des accidens y ceufs clairs , ce 
&c & je porte la mukipiication à huit petits par paire : en portant ce 
fa deftmdion pendait ITiiver à la moitié de ce produit , l'efpèce ce 
peut , comme on voit, fe foutenir lins que la popuIatk>n en fouflre. ce 
On en tue plus de moitié en Picardie , & par-tout où il y a des canar- ce 
dîères , mais très-peu en Brie , trcs-peu en Breflê où il y a beaucoup ce 
d'étangs. £t quand |e réduis chaque couvée , l'une dans l'autre , ce 
à huit petits , je ne dis point trop peu ; le bufard de marais en détruit ^ 
Jyeaucoup , j'en Aiis cenam ; & le renard, dit-on , fait il biea auâî m 
4e fon côté, qu'il eo fiuprend toujours quelques-uns. » I/Im. 

(t) Têtû hkmi apwd m v^tw; ntfnfi mriie Jam pir paria drctm^ 
volai. Klein. 
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Dans cette fàifbn ils couvrent, pour ainfi dire, fous 
les lacs & toutes les rivières de Sibérie {u)j de Lap- 
ponie (xj, & fè portent encore plus loin dans le Nord 
jufqu'au Spitzberg (y) & au Groenland {ij. « En 
» Lapponie , dit M. Hœgftroera , ces oifèaux (èmblent 
n vouloir, fmon chafler, du moins remplacer les hommes; 
,> car dès que les Lappons vont au printemps vers les 
3> montagnes, les troupes de canards fauvages volent vers la 
» mer occidentale, & quand les Lappons redefcendent en 
automne pour habiter la plaine, ces oiièaux Tont déjà 



(u) On trouve dans la plaine de Mangaiea, fur le Jeniica, des 
bandes innombrables d'oies & de canards de difFérentes efpèces. Voyage 
en Sibérie , par Gmelin , tome II , page ^6. — Les alimens des Tartares 
barabins font le lait , le poiflbn • • • • le gibier , & fur-tout les canards 
& les plongeons qui abondent dans ce canton. Ibid. page 

(x) Je ne crois pas qu'il y ait pays au monde plus abondant en 
canards, cygnes, plongeons, cercelles, &c. que la Lapponie. 
Œuvres de Regnard , tome I ,page i 8 o. 

(y) Dans le Zuid-haven ou havre du Sud au Spitzberg, il y 4 
plufieurs petites îles qui n'ont pas d'autres noms qu'i/rj des Oifeaux , 
parce qu'on y prend des œufs de canards & de kirmews. Hifioïre gé^ 
hérale des Voyages, tome I, page 2jo. 

(l) Lorfque le mauvais temps, arrivant plus tôt qu'à Tordinaîre, les 
Surprend dans ces parages rigoureux, il en périt un grand nombre, 
i» Dans l'hiver de 1 7 5 ï , les îles d'alentour de la Miflion danoife du 
» Croëniand , furent tellement couvertes de canards (auvages qu'on 
les prenoit avec la main, en les chaflant fur la côte. >' Crant^, Hif 
toire du Grjoënland, dans le fuppliment à l'Hiftoîre générale des Voyages^ 
tùmf XfX, page 1 9j* 
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quittée (a): » Plufieurs autres Voyageurs rendent le 
même témoignage (bj. Je ne crois pas , dit Regnard , 
qu'il y ait pays au monde plus abondant en canards , ce 
ârcelles & autres oifeaux d'eau que la Lapponie ; les ce 
rivières en font toutes couvertes. ... & au mois de mai « 
leurs nids s y trouvent en telle abondance, que le défert « 
en paroît rempli. » Néanmoins il refte dans nos contrées 
tempérées quelques couples de ces oifeaux, que quelques 
circonftances ont empêché de fuivre le gros de^Teipèce, 
& qui nichent dans nos marais ; ce n'eft que fiir ces 
traîneurs ifolés, qu'on a pu obferver les particularités des 
amours de ces oifeaux , & leurs foins pour l'éducation 
des petits dans l'état (àuvage. 

Dès les premiers vents doux , vers la fin de février , 
les mâles conunencent à rechercher les femelles , & quel- 
quefois ils fo les di/putent par des combats (cj; la pariade 
dure environ trois femaines; le mâle paroît s'occuper 

(a) Delcription de la Lapponie fuédoife , /?tfr M. Hjûegfirocm , dans 
VHîftoire générale des Voyages ; fupplément , tome XIX, page jfjf / . 

(b) Infeptentrionalibus aquis tant a anatum copia ut fire cunâas aquas 
iooperire viJeantur; rarb ab auçupibus exturbantur; quia longe major 
yenatione flvatica fit copia, quam aquatica. Olaus magnus. Hift. fept; 
lib. XIX, cap. 6. 

(c) Nota. Les gens de Tétang d^ArminvHIiers nous ont dit que 
quelquefois un'Hiâle en a deux & les conferve^ mais comme les 
canards nourris fur cet étang font dans un état mitoyen entre l'état 
iauvage & la vie domeftique, nous ne rangerons point ce fait parmi 
c«ux qui repréfçntent Ie$ habitudes vraiment naturelles de l'e^èce^ 
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dus choix d'un lieu propre à placer le produit de leur 
amours ; il l'indique à la femelle qui Tagrée & s'en met 
en polTeffion ; c'eft ordinairement une touffe cpaiflTe de 
joncs, élevée & ifolée au milieu du marais; la femelle 
perce cette touffe , s'y enfonce & l'arrange en forme de 
nid en rabattant les brins de joncs qui la gênent ; mais 
quoique la cane fauvage» comme les autres oifeaux aqua« 
tiques ^^^^ place de préférence fa nichée près des eaux, on 
ne laifle pas d'en trouver quelques nids dans les bruyères 
aflez éloignées , ou dans les champs fiir ces tas de paille 
que le laboureur y élève en meules , ou même dans les 
forêts fiir des chênes tronqués, & dans de vieux nids 
abandonnés (e ). On trouve ordinairement dans chaque 
nid dix à quinze & quelquefois jufqu'à dix -huit œufs ; 
ils font d'un blanc verdâtre, & le moyeu efl rouge (y); 
on a obfervé que la ponte des vieilles femelles eft phis 
nombreufè & commence plus tôt que celle des jeunes. 
Chaque fois que la femelle quitte fes œué, même 

fd) Lacujlres aves prope paluflrla atpe herhida loca, qumùhrem 
mllo negotio, etiam in ipfo tnaibatu, poffunt fibi cibum capcre , neque 
omnino inediâ laborare. Arift. lib. vi , cap. 7. 

(e) La c^ne ftuvage eft fort rufée , elle ne fait pas toujours (bit 
nid le long des eaux ni même par terre , on en trouve très-fouwnt 
«tt milieu des bruyères, i la Aftance d'ua quart de lieue de Teau; 
de pfais, on en a vu pondre dsms des nids de pîe$» de corneilles^ 
^r des arbres trè^-éieYés. Sdem ^ yage 42 S. 

(f) «c Les oifeaux de rivière ont le moyeu de Toeuf rouge, cou* 
trwo mx terrofties ^i L'ontjaulae* Mm, lim. ji. 

pour 



Digitized by 



Google 



DU Canard. 137 

pour un petit temps, elle les enveloppe dans le duvet 
qu'elle s'eft arraché pour en garnir fon nid ; jamais elle 
ne s'y rend au vol, elle {e pofè cent pas plus loin, & 
pour y arriver elle marche avec défiance , en observant 
s'il n'y a point d'ennemis ; mais lorfqu'une fois elle eft 
tapie fiir fes oeufs, l'approche même d'un homme ne 
les lui £iit pas quitter. 

Le mâle ne paroît pas remplacer la femelle dans le 
foin de la couvée, feulement il fè tient à peu de dif- 
tance, il l'accompagne lorfqu'elle va chercher û nour- 
rimre, & la défend de la perfècution des autres mâles; 
l'incubation dure trente jours; tous les petits naiiTent 
dans la même journée, & dès le lendemain la mère 
defcend du nid & les appelle à l'eau ; timides ou irilleux^ 
ils héfitent & même quelques-uns- (è retirent, néanmoins 
le plus hardi s'élance après la mère, & bi^tôt les autres 
ieinivent; une fois fbrtis du nid, ils n'y rennrent plus« 
6l quand il fè trouve pofë loin de l'eau ou qu'il efi trop 
élevé , le père (g) & la mère (h) les prennent à leur 
bec & les tran/portent l'un après l'autre fiir l'eau (i); 
le loir la mère les rallie & les retire dans les rofèaux où 
elle les réchauffe /bus lès ailes pendant la nuit ; tout le 
jour ils guettent à la furâce de l'eau & fur les herbes, 

(g) Suivant M, Hébert. | (h) Suivant M. Lottinger. 

(i) Ce fidt ëtoit connu de Bçlon: Us canes, dit-il, <mt l'indufirU. 
défaire leurs nids, & d'éclore leurs petits dans les arbres, & les cmpor- 
tfnt avec leurs becs en Veau. Nature des Oifeaux > page 1 60, 
Oifcaus, Tome IX. S 



Digitized by 



138 Histoire Naturelle 

les moucherons & autres menus infèdles qui font feuf 
première nourriture ; on les yoit plonger, nager & faire 
inille évolutions fllr l'eau avec autant de vîtcfle que d& 
fecilité. 

La Naturè en fortifiant d'abord en eiix ks rnufcleà 
hécfeflarres à ta natation ^ fémWé négliger ptndaht (Quelque 
temps la formation ou du moins laecroiflemèrit dé leurè 
àiles : ces parties rêflént prèis "de fix femàirte's courtes & 
infortnes ; le jeune canard a déjà pris pfus de la moitié 
xfe fôn aceroiflement, il eft déjà eniplumé ïbiis le vehtrfr 
& le long du do5 avant que les pehnes des ailes hè 
commencent à paroitre ; & cfe n'eft ^ère qu'à ti-oîs mois 
iqù'il peut s'eflàyér à VofeT. Dans cet étàt, ôn rappelle 
hallébrati , Xiova qûî paroît -verttr de t'Aîleftiand ^ 
deittî-camrd (k); & t^'eft d après cette împùîïilhce dé 
voler que i'ori fait aux hallébrarfs une pëtite cîiafflè aufli 
feci^ê qùe fri*<5luéufe fur les étangs & les înàràîs qui ert 
Ibnft peuplés (l). Ce font appàreïhni:em auffi cefs m^fties 

(k). Cette dénonriûation étoit en ulàge dès le temps d'Aidrovandèr 
Allabrancos vocitant anatum pullos^ Jo. Bitieriimis. Di rc Cibàriâ»^ 
apud Aldrov* 

(l) ce Voici ce que pratiquoit un Gentilhomme de raa connoif^ 
i fance , à ÎLâon , dàiis un înàraîs appelé le ^marais Je Chtyrù , entre 
» Laon & Tïotre Dame de Liefte. Le fond de ce marais eft de fablon 
-» vitrifiâble cjui n eft jainais fangeux. Dans les mois de j^uin de 
i juillet , il n'y refte pas de Peati pius liaut que la ceinture 2tax *én- 
» droits les pliis profonds , & il y <îroît luie forte de rofeaifx qui 
a* s'élèvent 'peu , <iui lie ibiit pas <bn ferres, fei*vem *iléajr- 



Digitized by 



Google 



n U C À N A R D. J39 

canards trop jeunes pour voler, que les Lappons tueit 
à coups de bâton fur leurs iàcs(tn). 

La même è/pèce de ces canards iàuvages qui vident 
nos contrées en hiver, & qui peuplent en éie les ragions 

moins de retraite aux jeunes hallebrans. Mon Centilhomine vêtu ce 
d'une limpie velte de tpiie cii«..v,u A-^n^ qq marais ^^rr^mpo^.,^^* 
fon garde-chafle & d*un domeftique ; il avoit fait couper les rofeaux 
fur de très-longues bandes larges de (èpt à huit pieds , comme des ce 
routes dans une forêt, ou des canaux dans un marais ; ii k tenoit «c 
le long de ces routes pendant que fes gens battoient le marais , <!c 
& lorfqu*iIs tomboient fur quelques bandes de hallebrans on l*aver- <c 
tiilbit. Les hailefbrans ne font en état de voler que vers le 1 $ ^ 
d^août ; ils fuioient à la nage devant les gens qui commençoient à ce 
en tuer quelques-uns chemin faifant ; les autres étoient forcés de ce 
traverler fes routes qu'on avoit pratiquées dans les rofeaux ; c'étoit «c 
au paflàge que cet habile chafleur les fufilloit à fou aife; on lui «c 
ikifoit repaflêr ceux qui étoient échappés , autre déchargé ôc toujours te 
£ruâueufe , d'autant plus que ces hallebrans ou jeunes canards font ce 
un excellent manger. » Extrait du Mémoire communiqué par M, -Hébert, 
(m) c< On ne connoît point dans nos climats tempérés Tulage 
des bâtons pour la chaffe ; ici ( en Lapponie ) dans l'abondance ce 
extraordinaire du gibier, on fe fert indifféremment de bâtons ou ce 
de fouets. Les oifeaux que nous primes en plus grand npmbre c< 
furent des canards & des plongeons , & nous admirâmes Tadreflè ce 
^e nos Lappons à les tuer; ils les fuivoient de l'exil fans paroîtfe ce 
occupés d'eux; ils s'en approchoient infenfiblement, & lorfqu'en ce 
étant fort proche, ils les voy oient nager entre deux eaux,, ils leur «e 
lançoient un bâton qui leur écrafoit la tête contre la vafe ou les.«c 
pierres, avec une promptitude que nos regards avoient peine à.« 
fuivre; fi les canards prenoient leur vol avant qu'ils s'en fuffent ce 
^approchés , d'un coup de fouet ils en abattpient plufieurs. » Hijloirc 
générale <ks Voyages , tome XV, page ^ q6 , d'après Regnard. 



Digitized by 



i^o Histoire Naturelle 

du Nord de nbtre continent, fe trouve dans les régions 
correfpondantes du nouveau monde (n); leurs migrations 
& leurs voyages de l'automne & du printemps paroiflent 
y être réglés de même & s'exécuter dans les mêmes 
temps (o) ; & Ton ne doit pas être fùrpris que des 

(n) Khi Louiliane les canards fauvages font plus gros , plus de* 
lîcats & de meilleur goût que ceux de France , mais au refte entière- 
ment femblables ; ils font en fi grande quantité , que l'on en peut 
compter raille pour un des nôtres. Le Page Duprat^ , Hijloire de la 
Louifiane, tome IJ^ page i /-^.— J'ai reçu cette année de la Louifiane 
pl^fieurs oifèaux femblables à des efpèces du même genre qui (è 
trouvent eu France , & dans les différentes paides de l'Europe , & 
particulièrement un canard entièrement femblable à notre canard 
iauvage mâle ; il n'y avoit aucune différence dans le plumage , l'in- 
dividu paroiffoit feulement avoir été un peu plus grand. Les 
habitans de la Louifiane ont eux-mêmes reconnu tant de conformité 
entre ce canard & celui d'Europe , qu'ils l'ont nommé le canard 
fratifois* Note communiquée par M. le doûeur Mauduit. — Met^anauhtli, 
Jeu anas lunarls ( altéra ); anatis fpecies ejl domejlicœ jpar, ac eifdem 
variata coloribus ; vivit apud Mexicanam paludem» Femand. Hi^. avi» 
nav. Hifp. pag% jfj, cap. 1^2.^ Les canards canadiens font fem- 
blables à ceux que nous avons en France. Nouvelle relation de la 
Gafpefie, par le P. Leclerc; ParilF, j (fj^ J^p^gf 4^ S' 

(0) A la fin d'avril les canards arrivent eh abondance à la baie 
d'Hudfon. Hiftoire générale des Voyages , tome XIV, page (fjy. — 
Pour peu que le foleil paroifTe au mois de décembre > & que le 
froid fbit tempéré , on tue ( à la baie d'Hudfon) autant de perdrix 
& de lièvres qu'on en defire ; à la fin d'avril , les oies , les outardes , 
les canards & quantité d'autres oifeaux y arrivent pour s'y arrêter 
environ deux mois. Voyage du capitaine Robert Lade, Ù'c. Paris ^ 
s 7^1-4, tome II, pages 20 1 & 2 02» 
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oi/êaux qui fréquentent le Nord de préférence , & dont 
le vol eft û puiflant, pafTent des régions boréales d'un 
continent à l'autre. Mais nous pouvons douter que les 
canards vus par les Voyageurs & trouvés en grand nombre 
dans les terres du Sud (pj, appartiennent à l'e/pèce com- 
mune de nos canards , & nous croyons qu'on doit plutôt 
les rapporter à quelqu'une des efpèces que nous décri- 
rons ci-après, & qui font en effet propres à ces climats; 
nous devons au moins le préfumer ainfi , jufqu'à ce que 
nous connoiffions plus particulièrement l'efpèce de ces 
canards qui fè trouvent dans l'Archipel auflral. Nous 

(p) Canards â fa côte de Diemen, par ie quarante - troifième 
degré de latitude. Cook, Second Voyage, tome I , page 12 ^.—Canards 
iâuvages au cap Frowart , au détroit de Magellan. Wallis , tome II , 
Premier Voyage de Coùk , page i / • — Dans la baie du cap HoUand, 
même détroit. Idem,* page 6 y. — £n grande quantité dans le port 
Egmont. Byron, tome I du premier Voyage de Cook, page 6 y. — K 
Tanna» un étang ofB-oit *beaucoup de raies & de canards (auvages. 
Second Voyage de Cook, tome III , page 1 8jf.» En traverfànt une 
petite rivière qui étoit fur notre paflage ( à Otahiti), nous vinies 
quelques canards ; dès que nous fumes à l'autre extrémité , M. Banks 
tira fur ces oifèaux & en tua trois d'un coup ; cet incident répandit 
la terreur parmi les Indiens. Premier Voyage de Cook, tome II, 
page — Nous tuâmes (à la baie Famine, au détroit de Ma- 
gellan)» un grand nombre d'oifeaux de différentes efpèces, & partie 
culièrement des oies, des canards, des (arcelles, &c. Wallis, tome II 
du premier Voyage de Cook, page tf'.f. Deux grands lacs d'eau 
douce { à Tinian ) offroient une multitude de canards , de farceiles 
& de pluviers fiffleurs. Relation de l'amiral An/on, dans l'Hi/oiri 
générale des Voyagea, tome II, page 
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fàvons que ceux auxquels on donne à Saint-Domîngue 
le nom de canards fauvages, ne font pas de i'efpèce 
des nôtres (qj^ &i par quelques indications for les oifeaux 
de la zone torride (r)^ nous ne croyons pas que refpècc 
de notr€ canard fauvage y ait pénétré, à moins qu'on 
n'y ait tranfporté la race l'domeftique (f). Au refte, 
quelles que foient les efpèces qui peuplent ces régions 

(q) Ce qu'on appelle canards fauvages à Saint-Domingue , diffère 
beaucoup du véritable canard lauvage d'Europe, tant par la groflèur 
que par le plumage & par le goût ; la farcelle n'eft pas non plus 
la même que la iarcelle d'Europe. Mémoire communiqué par Ai. le 
chevalier Lefebvre Deshayes. — Les canards (àuvages de Cayenne , 
font les mêmes que ceux connus en Europe fous le nom de canes 
de Barbarie ( canard mufqué ) . Remarques de Ai. Bajou. 

(r) ce II y a dans ce pays (à la côtie de Guinée ), deux efpèces 
» de canards fauvages; depuis le temps que j'y fuis, je n'jen ai vu 
s> que deux de la première efpèce • • • • ils ne différoient point esn 
%> groflèur des autres canards , ni en figure , nuus leur coukur étoit 
» d'im très-beau vert , avec le bec & les patips d'un beau rouge ; 
9» ils étoient d'une couleur fi haute & fi belle , c^ue je n'aurois point 
)9 fait difficulté , s'ils euffent été en vie & à vendre , d'en donner 
-» cent francs & davantage • • • • II y a environ quatre mois que j'en 
» vis un de la féconde efpèce qui avoit aufli été tué par quelques-* 
» uns de nos gens, & qui avoit la même figure que les précédens, 
y> avec des pattes & un bec jaune, & le corps moitié vert & moitié 
gris , ainfi il $ en falloit beaucoup qu'il fût auflî joli. » Voyage de 
Bofman, Lettre XV! . 

(f) ce Les canards privés ne font connus fur la côte de Guinée 
que depuis quelques années. » Voyage de Bofman , écrit en i jo j .-^ 
On conduifit les HoUandois dans l'appartement des canards (dans 
ie palais du roi de Tubaon à Java), ils les trouvèrent femblables 
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ifu Midi, elles n'y paroiflent pas fbumi/es aux voyages 
& migrations dont la cauie^ dans nos climats, vient de 
la viciilîtude des {z\Cùns(tJ. 

Par -tout on a cherché à priver, à s'approprier une 
efpècc auffi utile que Tcft celle de notre canard (4^^/ & 
non-feulement cette efpèce eft devenue commune, mais 
quelques autres efpèces étrangères, & dans Torigine égale- 
ment fàuvages, fe fbm multipliées en domeflicité, &ont 
donné de nouvelles races privées ; par exemple , celle du 
canard mufqué , par le double profit de fâ plume & de ia 
chah*, & par la facilité de ion éducation, eû devenue 
une des volailles les plus utiles & une des plus répandues 
dans le nouveau monde (xj^ 

\ ceax de Holïânde , excepté qu'ik étoient un peu plus gros , & 
que h pfaipart tétoîent blancs; kucs oeufs iont du double plus gros 
que ceux <Ie nos plus belles poules* Second Voyage des Hollandois^ 
Hiftoirc générale des Voyages , tome VIII ^ pqge i jy. 

(î) Au Tunquîn on bâtit de petites maifons aux canards, afin 
qu'ils y client pondre leurs œufs ; on les y enferme tous les foirs 
èc on les laiflfe for tir tous les matins, ... Le nombre des canards 
iàuvages, des poules -d'eau 6c des farcelles eft ionoinbxable ; ces 
oileaux viennent ici chercher à manger aux mois de mai, de juin 
& juillet , & alors ils ne volent que par couples ; mais depuis odlobre 
|ufqu'en mars, vous en verrez de grandes troupes enlembfe qui 
couvrent le pays qui eft bas & marécageuxr Nouveau Voyage autour 
du monde, par Damprer ; Rouen, s 71^, tome HT , page. jo. 

(u) ce II n'y a contrée en notre Êurope & Afie, & principale-* 
ment vers les rivages des eaux , où les payfans n'aient accoutumé <^ 
de nourrir des canes & canards. 3> Belon , Nat» des Oîf. pag. i6 9, 

(ii) V^y^l ci-après Tarticle du Canard mufyué. 
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Pour élever des canards avec fruit & en former cfe 
grandes peuplades qui profpèrent, il faut, comme pour 
les oies , les établir dans un lieu voifm des eaux , & où 
des rives fpacieufes & libres en gazons & en grèves 
leur offrent de quoi paître , fe repofer & s'ébattre ; ce 
n'eft pas qu'on ne voie fréquemment des canards ren- 
fermés & tenus à fèc dans Tenceinte des baffe-cours , mais 
ce genre de vie eft contraire à leur nature ; ils ne font 
ordinairement que dépérir & dégénérer dans cette cap- 
tivité ; leurs plumes fè froiffent & fe rouillent ; leurs 
pieds s'offenfent fiir le gravier, leur bec fe fêle par des 
frottemens réitérés, tout efl lézé, bleffé, parce que tout 
efl contraint, & des canards ainfi nourris, ne pourront 
jamais donner ni un aufTi bon duvet , ni unç aufli forte 
race que ceux qui jouiffent d'une partie de leur liberté 
&: peuvent vivre dans leur élément; ainfi lorfque le fieu 
ne fournit pas naturellement quelque courant ou nappe 
d'eau , il faut y creufer unç mare dans laquelle les canards 
puifTent barboter, nager, (è laver & fe plonger, exercices 
abfolument néceflàires à leur videur & même à leur 
ianté. Les Anciens qui traitoient avec plus d'attention 
que nous les objets intéredans de l'économie rurale & 
^e la vie champêtre, ces Romains qui d'une main remr 
portoient des trophées, & de l'autre conduifbient la 
charrue (y), nous ont ici laiffé , comme en bien d'autre§ 
phofes^ des jn(lru(3ions utiles. 

Çaudehai terra vmçre laureato à" triumphali Aratorc. Plin, 

Columellc 
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CohjmtWt (i) & Varron, nous donnent en détail, 
^ décrivent avec complaifànce la di/pofition d'une baflè- 
cour aux canards (nefotrophiumj ; ils y veulent de l'eau, 
des canaux, des rigoles, des gazons, des ombrages, un 
petit iac avec ia petite île (a) ; le tout dilpofé d'une 
manière fi entendue & fi pittorefque, qu'un lieu fem- 
biable feroit tin ornement pour la plus belle maifon de 
campagne* 

U ne faut pas que l'eau fur laquelle on établira fes 
canards foit înfeâée de ângfues, elles ^t périr les 
jeunes en s'attachant à leurs pieds , & pour les détruire 
on peuplera l'étang de tanches ou d'autres poiiibns 

(l) Rei ruftic. lib. VIII , cap. i 5, 

(a) Adkdiâ parte defoditur lacus. . • . ora cujus dm paulatîmfub^ 
fideant , nt tamquam } littore defcendatur in aquam • • . . média pars 
terrena fit, ut Colocafis, ahi/que familiaribus aqua viridibus conferatur, 
quie inopacent avium receptacula. . • • per circuitum unda pura vacet, ut 
frîi impedimenta, cùm apricitate diei gejliunt ans , nandi velocitate con" 
eertent, . . . gramîne ripce vejiantur. • . • parie tum in circuitu fffàdiantur 
iubilia quîbus nidificent ave s, eaque conte gantur buxeis aut mirteis fru-^ 
îicibus. • . . Jatim perpetuus canaliculus humi dep^ffus con^ituatur, per 
quem quotidîe mixtî cum aquâ cibi decurrant; fc enim pabulatur id genus 
cvîum. . • • martio menfe feJiucafurcuHque in aviario Jpargendi, quibus 
nidcs fixant.. qui neflbtrophiuni confituere vo/et avium circa 

paludes ova col/igat, & cohortalibus gallinis fubjiciat , fie enim exclufi 
mtque educati pnlli deponunt ingénia flvejria. • . . fed clathris fuperpêfitisp 
mviarium retibus contegatur, ne aut avolandiftt potejtas domejlicis avibus, 
eut aquilis vel accipitribus involandi. 

Je ne puis réfifter au piaifir de traduire librement ce morceau^ 
£m& efpérer d'en rendre toute ia grâcet< 
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qui en font ieur ^imvc(b)^ Dans toutes les fituations, 
foit le long d'une eau vive ôu au bord d'une eau dor- 
mante, on doit placer des paniers à nicher couverts en 
dômes , & qui offrent intérieurement une aire affez com- 
mode pour inviter ces oifeaux à s'y placer; la femelle 
pond de deux en deux jours, & produit dix, douze 
ou quinze œufs; elle en pondra même jufqu'à trente 
& quarante fi on les lui enlève, & fi Ton a /bin de la 
nourrir largement ; ellc*eft ardente en amour, & le mâle 
eft jaloux; il s'approprie ordinairement deux ou trois 
femelles qu'il conduit, protège & fécpnde : à leur dé- 
feut, on l'a vu rechercher des alliances peu affprties (^J, 

ce Autour d'un lac à rives çn pent^ douce , & du milieu duquel 
s'élève une petite île ombragée de vertjure & bordée de rofeaux , 
s'étendra l'enceinte , percée dans fon contour dç loges pour nicher; 
yy devant ces loges coulera une rigole o^ chaque jour fera jeté le 
^ grain deftiné aux canards , nulle pâture ne leur étant plus agréable 
» que celle qu'ik puifent & qu'ils pèchent dans i'ea^ ; là vous les 
f> verrez #'ébattre, (è jouer, fe devancer les uns les autres à la nage; 
» là vous pourrez élever & voir fe former fous vos yeux une race 
9> plus noble , éclofe d'œufs dérobés aux nids des (àuvages ; l'inftinA 
» de ces petits prifohniers , farouche d'^ord, fe tempère & s'adoucit; 
» mais pour mieux ^(furer vos captifs , & les défendre en même 
>> temps de i'oifeau ^aviflèur , il convient que tout i'elpace foif 
çnveloppé & couvert d'un filet ou <J'un treillis. » 

(b) ObJfervaripns , de M. Tiburtius, extraites des Mémoires d$ 
l'Académie de Stochlm , dans le Journal de phyfique ; juin 17 y S* 

(c) ^ Un canard de ma baflê-cour ayant perdu (es canes , (e prit 
» d'ujc^e belle pafCon pour les poules ; il en couvrit plufieurs , j'en 
p fus témoin ; celles qu'il avoit couvertes ne pouvoient pondre , Se 
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& la femelle n'eft guère plus réfervée à recevoir des 
carefles étrangères (df. 

Le temps de Texclufion des œufs eft de plus de quatre 
/emaines (e) ; ce temps eft le même lôrfque c'eft une 
poule qui a couvé les œufs ; la poule s'attache par ce 
foin & devient pour les petits canards une mère étran- 
gère, mais qui n'en eft pas moins tendre: on le voit 
par fa fbllicitude & fes alarmes, lorfque conduits pour 
la première fois au bord de Teau , ils fentent leur élément 
& s'y jettent poufles par i'impulfion de la Nature, malgré 
les cris redoublés de leur condudrice, qui du rivage les 
rappelle en vain, en s'agitant & fè tourmentant comme 
une mère défolée (f). * 
La première nourriture qu^on donne aux jeunes canards 

Ton fut obDgé de leur faire une efpèce d'opération césarienne « 
pour tirer les œufs que i'on mit couver ; mais foit défaut de «c 
foins, foit faute de fécondation, ils ne produifîrent rien, m M, dt 
QuerhoénU 

(d) J'ai vu deux années de fuite une cane commune s'appariei 
avec le tadorne mâle, & donner des métis. M> Bâillon. 

(e) Nota. II paroît que les Chinois font écïore des œufs de 
canards , comme ceux des poules , par la chaleur artificielle , fuivant 
cette notice de François Camel : Anas domejlica ytic Luipriienfibus , 
tujus oya Sinœ calort fovent & excludunU Tranf. Phiiofop. nomb. 28 y, 
art. 3. 

(f) Super omnid ejl admirât lo anatum ovis fubditis gallinœ , atque 
ixclufis; primb non plane agnofcentis fœtum , mox incertos incubitus 
folUcite convocantis; pojlremo lamenta circa Jlagnum , mergentibus Jè 
vullis, naturâ duce. Plin. lib. X, cap. jj. 

Tij 
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eft la graine de millet ou depanis» & bientôt on peut 
leur jeter de Torge (g); leur voracité naturelle fè mani- 
fefte prefque en naidànt, jeunes ou adultes ils ne font 
jamais raflàfiés ; ils avalent tout ce qui fè rencontre (h), 
comme tout ce qu'on leur préiênte; ils déchirent les 
herbes, ramaflènt les graines, gobent les infeâss & 
pèchent les petits poiflbns, le corps plongé perpendi- 
culairement & la queue feule hors de l'eau ; ils iè fbu« 
tiennent dans cette attitude forcée pendant plus d'une 
ilemi-minûte par un battement continuel des pieds. 

Ils acquièrent en fix mois leur grandeur & toutes leurs 
couleurs ; le mâle fe diitingue par une petite boucle de 
plumes relevée fur le croupion (ij; il a de plus la tête 
luftrée d'un riche vert d'émeraude, & i'aile ornée d'un 
brillant miroir : le demi-collier blanc au milieu du cou ; 
ie beau brun pourpré de la poitrine & les couleurs des 
autres parties du corps font aflbrties , nuapcées & îovA en 

(g) GratijUtma efca terrejlrîs legumtnts , panicum& m'tlium, nec non 
éf hordeumtfed ubi copia tjl, etiam glans ac vinacea proebeantur. Aqua- 
tUîbus etiam cibis , fi fit facultas , datur cammarus , & rivalis akcula, 
yel fi quoi fiunt incrmtnti paryi fluviorum animalia. Columell. \Rei ru^c» 
iib. VIII t cap. 15. ! 

(h) Avis admodum voraxi qugcumqw eibi occurit ingurgitât* 
Aidrovande. 

{iJ Suas plumas in uropygio furreâas , five cirrkos habet. Aidrovande. 
— <c Encore y a plufîeurs fortes d'oilêaux de rivière qui reflèmblent 
» aux canes ; toutefois n'y en a point à qui les plumes de àsiSxn 
le croupion foient revirées contre-mont. » Selon, 
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tout un beau plumage , qui eil aflèz connu & d'ailleurs 
fort bien repréfènté dans notre planche enluminée. 

Cependant nous devons ob/èrver que ces belles cou- 
leurs n'ont toute leur vivacité que dans les mâles de \9t 
race âuvage ; elles font toujours plus ternes & moins 
diflinâes dans ies canards domeftiques, comme leurs 
formes ibnt auili moins élégantes & moins] légères; un 
œil UQ peu exercé ne fàuroit s'y méprendre. Dans ces 
chaflès où ies canards domeftiques vont chercher les 
iâuvages , & les amènent avec eux ibus le fufil du chaflèur» 
une condition ordinaire eft de payer au canardier un prix 
convenu pour chaque canard privé qu'on aura tué par 
mépri/è ; mais il eft rare qu'un chafTeur exercé s'y 
trompe, quoique ces canards domeftiques ibient pris di 
choifis de même couleur que les iàuvages; car, outre 
que ceux-ci ont toujours les couleurs plus vives ; ils ont 
auflî la plume plus lilTe & plus ferrée, le cou plus menu» 
]a téte plus fine , les contours plus nettement prononcés ; 
& dans tous leurs mouvemens, on reconnoît l'ailânce, la 
force & l'air de vie que donne le fèntiment de la liberté. 
« A confidérer ce tableau de ma guérite , dit ingénieu/è- 
ment M. Hébert, je penfbis qu'un habile peintre auroit « 
deftlfié les canards fàuvages , tandis que les canards do- « 
meftiques me iêmbloient l'ouvrage de fès élèves. » Les 
petits même que l'on ûit éclore. à la maiibn d'ceufs dç 
iàuvs^es , ne font point encore parés de leurs belles cou- 
leurs, que déjà on les diftingue à la taille & à l'élégance 
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des formes ; & cette différence dans les contours fè deffine 
non -feulement fur le plumage & la taille, mais elle eft 
bien plus fënfible encore lorfqu'on fèrt le canard lâuvage 
liir nos tables ; fon eftomac eft toujours arrondi , tandis 
qu'il forme un angle fenfible dans le canard dofneftique, 
quoique celui-ci Toit furcliargé de beaucoup plus de 
graifle que le fauvage , qui n'a que de la chair au/fi fine 
que fucculcnte. Les pourvoyeurs le reconnoiffent aifé- 
hient aux pieds, dont les écailles font plus fines, égales 
t&luftrées , aux membranes plus minces, aux ongles plus 
aigus & plus luifans, & aux jambes plus déliées que dans 
le canard privé. 

Le mâle, non - feulement dans Tefpèce du canard 
proprement dit, mais dans toutes celles de cette nom- 
breufè famille , & en général dans tous les oifèaux d'eau 
à bec large & à pieds palmés , eft toujours plus grand 
que la femelle (kj; le contraire fè trouve dans tous les 
oi/caux de proie , dans le/quels la femelle eft conftam- 
ment plus grande que le mâle. Une autre remarque 
générale (ùr la femille entière des canards & des fàr- 
celles, c'eft que les mâles font parés des plus belles 
couleurs, tandis que les femelles n'ont prefque toutes 
que des robes unies , brunes , grifos ou couleur de 
terre (l), & cette différence, bien confiante dans les 

(k) Belon a déjà fait cette obfervation , JVii/. des Oif. page 16 o. 
(l) Edwards a fait cetie obfervation, AMt.au jcçond'^ol* pag. g. 
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c/pèces fiuvages , fè confèrve & refte empreinte fur les 
races dômcftiques , autant du moins que le permettent 
les variations & altérations de couleurs qui fè font faites 
par le mélange des deux races fauvages & i^nsécs(m). 

(m) On a obfcrvé. que dans les troupes de canards (auvages , ii 
s'en trouve pIuHeurs qui font diiFérens des autres , & qui fe rappco- 
chent des privés par la forme du corps & par les couleurs du plumage ; 
ces canards méds proviennent de ceux que les habitans des terres 
Toifines des marécages élèvent tous les ans en grand nombre y & dont 
ib laiflènt toujours une certaine quantité fur les marais ; leur méthode 
d'éducadon eft auffi ^fimple que curieufe. 

ce Les femelles, dit M. Bâillon, font miles à la couvée dans les 
^ maifons; tous les lieux leur conviennent , parce qu'elles ftot fort « 

attachées à leurs œufs ; on en donne Jufqu'à vingt-cinq à chacune ; ce 
on en &it auflî couver par des dindes & des poules , & on diftribue ce 
aux canes les jeunes auflitôt qu'ik font éclos. ce 

Le lendemain de la naiflànce , chaque habitant fait fa marque ce 
aux fiens; Tun coupe le premier ongle du pied droit, l'autre le ce 
fécond , celui-ci fait un trou a tel endroit de la peau du pied , &c. ce 
chaque habitant confêrve fa marque, elle fk perpétue dans (à famille , ce 
& ^Ue eft connue des autres habitans du même village. «c 

Auflîte^ que les canetons font marqués , on les porte , avec les ce 
mères , dans le marécage ; ils s'y élèvent feuls & fans foins ; on «e 
veille feulement à en écarter les oifeaux de proie , fur - tout les » 
buzards qui en détruifent beaucoup. II y a tel habitant qui en ce 
met ainfî fept à huit cents à l'eau chaque année. <c 

A la fin de mai & plus tard , les habitans fe réunifient pour les ce 
reprendre avec des filets, chacun recomioit les fiens ; des gibpyeurs «c 
viennent de loin les acheter ; l'on en conferve dans le marais un ce 
çertain nombre , tant pour fervir pendant l'hiver à l'appel des fâu- ce 
rages I que pour multiplier i'efpèce au printemps fuivant: chacun 
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En effet, comme tous les autres oifeaux privés, les 
canards ont MA les influences de la domefticité; les cou- 
leurs du plumage fe font affoiblies, & quelquefois même 
entièrement effacées ou changées ; on en voit de plus ou 

a» les accoutume à revenir à la maifon; on les y attire en leur jetant 
» de Torge qu'ils aiment beaucoup. 

5> Plufieurs de ceux-ci deviennent fuyards pendant les pluies 
d'oâobre & de novembre , & fe mêlent parmi les fauvages qui 
«arrivent dans cette (àifon; ils s'apparient, & cette union produit 
» des métis qu'on reconnoît autant à la forme qu'au plumage. • • 
s» Ces métis ont ordinairement le bec plus long, la téte & le coa 
a> plus gros que les fauvages , mais dans des proportions moindres 
qu'aux privés; ils (ont ordinairement plus forts ^ ainfi qu'il arrive 
» lorfqu'on croife les races. • • . 

» J'ai vu plufieurs fois des canards parfaitement blancs, paflèr 
3» avec des uoupes de fauvages ; ce font apparemment de ces fuyards . • 
» II n'eft cependant pas impofllble que cet oifeau prenne la couleur 
» blanche dans le Nord; mais j'en doute, parce qu'il eft voyageur; 
» il pourroit devenir blanc pendant l'hiver s'il yjreftoit toujours ou 
long-temps.. . mais il en part tous les ans dès le commencement de 
a> l'automne, & s'avançant dans les régions tempérées àmefure que le 
» froid fe fait fentir , il fuît la caufe qui fait blanchir les autres ; plus 
» l'hiver eft rigoureux, plus les émigrations font nombreufes. Nous 
» en avons vu des blancs en ij6j & 1775 , " n'étoit qu'un 
» entre mille. 

30 II eft pofEble que cette couleur foit Tçfïêt de la dégcnération , 
» comme dans d'auu*es oifeaux & animaux, car j'ai vu plufieurs canards 
a» blancs ifnpuiflans ; les femelles blanches, plus communes que les 
9» mâles, font ordinairement plus petites, plus foibles & quelquefois 
» moins fécondes que les autres. J'en ai eu deux ftériles dans ma balïe- 
» cour qui étoient d'une blancheur ea^tréme, 9l dont les yeux étoient 
fouges. » 

inoios 
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moins blancs, bruns, noirs ou mélangés; d'autres ont 
pris des ornemens étrangers à l'e^èce iàuvage ; telle eft 
la race qui porte une huppe (n) : dans une autre race 
encore plus profondément travaillée « déionnée par la do- 
mefticitc, le bec s'eft tordu & courbé (0); la conlHtutton 
s'eft altérée & les individus portent toutes les marques 
de la dégénération; ils iont feibles, lourds & iùjets à 
prendre iine graifiè èxceffive ; les petits trop délicats , ibm 
difficiles à é\e\tt(p). M. Frifch , qui a £iit cette ob/èr 
vation , dit auflî que la race des canards blancs eft coni^ 
tamment plus petite & moins robufte que les autres races, 
ÔL ii ajoute que dans le mélange des individus de différentes 
couleurs , les petits reflèmblent généralement au père par * 
les couleurs de la téte, du dos & de la queue, ce qui 
arrive de même dans le produit de l'union d'un canard 
étranger avec une femelle de l'e/pèce commune. Quant 
à l'opinion de Bclon ilir la diftindion d'une grande & 
d'une petite race dans l'efpèce iàuvage noua n'en 

. (n) Frifch a rapréfenté ce canard huppé dans fon fécond volume, 
planche j y 8. 

(0) Le canard à bec courbé. Briflon , tome VI , pige ) 1 1 . — An'ds 
diaïuflica rqjiro adunco. Ray, page i jo , n." a. — Klein , ptfge 1^3, 
„/ / 7, — Willughby, page » 94. — Albin , tome II , planche» 97 * 
^6; &. tome III , planche 100. — Le canard domepque 4 bee crochu. 
Salerne, page 438. — Aaas adunca. Linneos, Syjl. nat. Gen. é»:, 

CpJ Frifch, tome II, planche tyf' 

(q) yoyei Nat. des Oilèaux, pag. .i^o,r- Cw» gwnd» «tt 
ûijèaux, Tome IX, ^ 



Digitized by 



154 Histoire N aturelle 

trouvons aucune preuve, & félon toute apparence cette 
remarque n'eft fondée que fiir quelques différences entre 
des individus plus ou moins âgés. 

Ce n'eft pas que l'e/pèce fàuvage n'offre elle-même 
quelques variétés pùrêment accidentelles , ou qui tiennent 
peut-être à fon commerce /ùr les étangs avec les races 
privées. En effet, M. Frifch obferve que les fauvagcs 
& les privés fe mêlent & s'apparient; & M. Hébert 
a remarqué qu'il fe troùvoit fouvent dans une même 
couvée de canards nourris près des grands étangs , quel- 
ques petits qui reffemblent aux fàuvages, qui en ont 
l'inflindî: farouche, indépendaht, & qui s'enfuient avec 
eux dans Tarrière-faifon (r) : or^ ce que le mâle fàu- 
vage opère ici fur la femelle domeflique, le mâle privé 
peut l'opérer de même fiir la femelle fàuvage, fiippofé 
que quelquefois celle-ci cède à fà pourfîiite; & de-là 

encore indiquée, mais fuivant toute apparence d'après Belon, dans 
les phrafes fuivantes : Anas torquata major. Gefner, Avi. pag. 1 14. 

Aldrovande , tome III, page 21^.^ ~ Jonfton , page ^7. — 
Schwenckfeld , page i ^8.-^ Klein, page jjj, ^. — Barrère^ 
€laf. j , Cen. i , Sp. ^ & jf,. 

( r) ce En dernier lieu fen remarquai deux de cette forte dans ma 
» cour, nourris parmi d'autres du même âge; j'en avertis fes domef- 

tiques , & donnai ordre qu'on leur rognât les aifes ; on négligea 
55 de le faire, & un beau jour ib difparurent après deux mois de 
>• fé|our dans cette petite cour , où ils ne manquoient de rien , & 
d'où ils ne pouvoient apercevoir la campagne ni menie l'horizon. » 
Suite des notes eommuniquéts par M. Bâillon»^ 
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proviennent , ces . différences en grandeur (fj & èn cou- 
leurs (t), que l'on a remarqué entre quelques individus 
Êuvages (u). 

Tous, fauvages & privés, font (ufets commales oies 
à une mue prefque Subite, dans laquelle icurs grandes.c 
plumes tombent en peu de jours & fbuvent en une feule 
nuit (x), & non-feulement les oies & les canards, mais 
encore tous les oifèaux à pieds palmés & à becs plats ^ 
paroiffent être fiijets à cette grande mat (y); elle arrive 

(f) Le petit canard fauvage. Salerne , page 43 6. — Anas fera fex^ 
décima, feu minor quarta Schwenkfcldi. Ray, — Voye-^ aullî Belon» i 
l'endroit cité précédemment. 

(t) Schwart^ewilde gans , le canard fauvage noir : dans Frifch^ 
tome II, planche 1 9 3 . — iVl^/tf . Nous avons vu nous-mêmes fur 
l'étang d'Armainviiiiers , dont tous les canards ont la livrée (àuvage » 
deux variétés , Tune appelée rouge , dont les flancs (ont en plumes 
d'un beau bai-brun pun autre ctoit un mâ(e qui n*avoit pas le collier, 
mais en pTace tout le bas du cou & le plaftron de la poitrine , d'un 
beau gris. C'eft à de pareils individus qu'il faut rapporter les deux 
variétés que donne M. Briflbn fous les noms de bofchas major grifea, 
& hfchas major navia, Ornithol. tome VI , pages j 26 & ^-27. 

(u) M. Salerne parle d'un canard fauvage tout blanc tué en 
Sologne; mais la grandeur qu'il lui attribue fait douter que cet oifèau 
fut en effet de l'efpèce du canard. « Ce canard étoit prefque tout 
blanc & blanc comme neige , mais ce qu'il y avoît en lui de plus <c 
frappant , c'étoit fa grandeur qui égaloit celle d'une oie de moyenne <« 
taille, » Salerne , page jfzS. 

(x) Suivant M. Bâillon. 

(y) J*a! fou vent remarqué , avec étonnement, des tadornes, des 
fiffleurs, des cravans qui fe dépouiiloient en deux ou trois jours | 

Uij 
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aux mâles après ia panade , & aux femetiœ après ia nichée, 
^& il paroît qu'elle eil caufée pv ie grand épuiiement des 

mâles dans leurs amours, & par celui des iemeiies dans 

;la ponte & i'incubuion. ^ Je les ai ibuvenc obièrvés dans 
s» ce temps de la mue, dit M. BaiUon, que^ues jours 

auparavant je les avoîs vu s'agiter beaucoup, ôl paroître 
savoir cie grandes démangeaifons : ils fè cachoient pour 
» ;ptrdre leurs plumes ; le lendemain & les jours fiirvan», 
» rces oi&aiix étqient fbmbres â: bonteu?c ; ils paroifTotent 
»fcntîr leur foiblefFe, n'ofoient étendre leurs ailes, lors 
» même qu^Dn les pourfiiivoit , & fembloient en avoir 
» oublié rufage. Ce temps de mélancolie duroit environ 

trente jx>urs pour les canards . Si (parante pour les cravans 
^> & les oies; la gaieté renaiflbit avec les pluiaes, alors ils 
» fc baîgiioient beaucoup, & commençoient à voleten Pluè 
» d'une fois j'en ai perdu faute d'avoir remarqué le tempç 
» où ils s'éprouvoient à volec; ils pvtoient pendant la nuit ; 

ou même en une feule nuit de toutes leurs plumes des aites. Suite 
des notes communiquées par M, Bail/on. — ^ Dans la fâfon d'été ^ les 
» canards d'inde (canards mufqutfs), perdent entièrement toutes leurs. 
» plumes ils font obligés de refter dans l'eau & dans les palétuviers , 
» où ils font en rifque d'être mangés par les couleuvres , les caïmans , 
a> les quachis & autres animaux de proie. Les Indiens vont &ire la 
j> chalTe dans ce temps-là dans les endroits où ils favcnt qu'ils font 
» communs: ils en apportent des canots chargés^ j'en ai trouvé 
» cinq ou fîx dans une crique qui étoient fans une plume à leurs 
ailes ; j*en ai tué un , les autres ont fui dans les mangles. » Mémoire 
envoyé de Cayenne , par M. de la Borde , Médecin du Roi dans cette 
Colonie^ 
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|e les entcndois s'efiâyer un moment auparavant; je me 
gardois de pardtre, parce <pie tous auroient pris leur 
tSot. » 

L'organiiâtion intérieure dans fes e/pèces du canard 
& de i'oie, offre (Quelques particularités; la trachée- 
anère^ avant & bifurcation pour arriver aux poumonsv 
cft dilatée en une forte de vaiè oflèux & cartilagineux 
qui eft proprement un fécond larynx placé au bas de 
la trachée & qui ièrt pcut-àre de magafm d'air pour 
le temps où i'oifeau plonge (a), & donne âns doute i 
ià voix cette réfbnnance bruyante & tauque qm carac» 
tériiè fi)n cri : aufil les Anciens avoient-îls exprimé par 
un mot particulier la voix des canards (bj; & le filencieux 
Pythagore vouloit qu'on les éloignât de l'habitation oà 
ion S^^e devoit s'abibHber dans la méditation fcj; mais- 
pour tout homme » philosophe ou non , qui aime à k 
campagne ce qui en âit le plus grand charme, c'eft-à- 
dire, le mouvement, la vie & le bruit de la Nature, lé 
cbam des oiièaux, les cris des^ v(^ailies variés par le 
fi'équent & bruyant lumkan des canards , n'oâèniênt point 
f oreille & ne font qu'animer , égayer davantage le féjour 
champêa-e; e'eft le clairon, c'eft la trompette parmi 

(X) Vtyei HiAoire ie l'Académie, (ême JI„ page ; «e Mé- 
moires lyoo , page jffif. 

(a) Tilfugbby, Ornithol. pag. ^. — AIdrovande, AvL u>/n. JU,. 
fog. ip 0^. 

. (kj. Anafts tetrmitf. . Autoi PiiUomeL 
{cj Yidç, apudCefner^ , . 
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les flûtes & les hautbois: c'efl la mufique du r^knent 
ruilique. 

Et ce font, comme dans une eipèce bien connue; 
les femelles qui font le plus de bruit & font les plus 
Joquaces ; leur voix eft plus haute , plus tone , plus fuf- 
ceptible d'inflexions que celle du mâle qui eil monotone, 
& dont le fbn eft toujours enroué. On a aufli remarqué 
que la femelle ne gratte point la terre comme la poule, 
& que néanmoins elle gratte dans l'eau peu profonde, 
pour déchaulTer les racines ou pour , déterrer les infèdes 
&, les coquillages. 

Il y a dans les deux fèxes deux longs cœcum aux 
inteflins, & l'on a obfèrvé que la verge du mâle eft 
tournée en fpirale {d}. 

Le bec du canard, comme dans le cygne & dans 
toutes les elpèces d'oies , eft large , épais . dentelé par les 
bords , garni intérieurement d'une efpèce de palais charnu, 
rempli d'une langue épaifle & terminée à (à pointe par 
un onglet corné, de lubflance plus dure que le refle du 
bec ; tous ces oifeaux ont aufli la queue très-courte, les 
jambes placées fort en arrière & prefque engagées dans 
l'abdomen; de cette .pofition des jambes, réfultç ladiffi^ 
culté de marcher & de garder l'équilibre /ùr terre , ce qui 
leur donne des mouvemens mal dirigés, une démarche 

(d) Dans cenains momeus elle paroit afTez longue & pendante, 
ce qui a fait imaginer aux gens de b campagne que Toifeau ayant 
avalé une petite couleuvre , on la lui voit «infi peadue vive ï. l'anus. 
(Sur et conte populaire, vojfr^ Frifch ). 
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diancelante » un air lourd qu'on prend pour de la fiupi* 
dité , tandis qu'on reconnoît au contraire , par la facilité 
de leurs mouvemens dans Teau , la force , la finefTe & 
même la (ùbtilité de leur inftind (e). 
. La chair du canard eft, dit -on» pefante & échauf- 
Émtc (f); cependant on en Élit grand ufige, & Ton fait 

(e) ce Nous avions un furet très -privé, & qui pour (a douceur 
étoit careflTé de toutes nos Dames ; Il étoit la plupart du temps ce 
fur leurs genoux ; un jour un domeftique entra dans ie (âllon pii «c 
nous étions , tenant à ia main un canard domeftique qu'il lâcha ce 
fur le parquet ; le furet au(fi-tôt fe lança a])rès ie canard » qui ne ce 
Teut pas plutôt aperçu qu'il fe coucha de fon long; le furet s'a- ce 
charna fur lui cherchant i le mordre au cou & à la téte ; à HnAant ce 
le canard s'étendit le plus qu'il put & contrefit le mort ; le furet ce 
alors fe promena depuis la tête jufqu'aux pieds du canard en le c< 
flairant y & n'apercevailt aucun figne de vie, il i'abandonnoit & ce 
revenoit vers nous; lorfque le canard voyant fon ennemi s'éloigner ce 
fe leva doucement fur fes pattes en cherchant à gagner aux pieds ; et 
mais le furet furpris de cette réfurreâion , accourant de nouveau , «c 
terraflà le caïuird , & de même une troifième fois. Piufîeurs jours « 
de fuite nous nous fommes fait un jeu de répéter ce petit fpec- « 
tacle : je ne puis trôp vous exprimer l'eipèce d'intelligence qu'on «c 
apercevoit dans la conduite du canard ; à peine avoit-il étendu fon 
cou & fa tête fur le parquet & fe trou voit -il debarraflfé du furet, cr^ 
qu'il commençoit à traîner ia tête de façon \ pouvoir examiner les ce 
démarches de fon ennemi , enfuite il levoit la tête doucement & à ce 
plufieurs reprifes , après quoi il fe remettoit fur fes pattes ^ fuioit de ce 
viteflê ; le furet revenoit à la charge & le canard recommençoit le ce 
même manège. » Extrait d'une lettre écrite de Cou/omiers, par Af, 
Huvier i M. Hébert. 

(f) Comedi de ipfâ & calefecit me : dedi calefaâo, & incaluit ampliùs; 
if rursiis réfrigérât & calefecit denuo.SwYÀo apud Aldrov, pag. 1 84. 
— Caro muUi alimenti; auget fperma & libidinem excitât. Willughby. 
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que la chair du canard fâuvage eft plus fine & de bien 
tneiileur goût que celle du canard domellique. Les 
Anciens Je fàvoient comme nous, car l'on trouve dans 
Apicius jufqu'à quatre difFérentes manières de l'allàiibmier. 
Nos Apicius modernes n*ont pas dégénéré , & un pâte 
de canards d Amiens, efl un morceau connu de tous les 
gourmands du royaume- 
La graiflê du canard «Il employée dans les topiques; 
on attribue au fàng b vertii de réfifter au venin , même 
à celui de la vipère (g); ce fàng étoit la bafè du Ëimeux 
antidote de Mithridate y/i/^. 'On croyoit en effet que les 
canards dans le Pont, fe nourriilànt de toutes les herbe^ 
vcnimeufes que produit cette contrée, leur ûng devoit 
en contra<5ler la venu de rcpouffer les poifbns ; & nou* 
obfèirverons enpaflànt, que la dénomination d*anas Pon- 
iicus des Anciens , ne défigiie pas une eipèce particulière» 
comme t -ont cru quelques NomenclateUrS , mais l'e4>èce 
même de notre canard fàuvage qui fréquentoit les bordi 
du Pont-Euxin comme tes autres rivages. 

Les Naturalises ont cherché à mettre de l'ordre & à 

— M. Saleme après avoir dit, « on en fait peu de cas pour les tables^ 
ddit deux lignes après , « leiu- chair eft plus cftimée que Celle de l'oie. »' 

(g) Gal«a. Euporifi. 2,14). 

(h) « Les Anciens , penfans que les canes du pays de Pont (e re.* 
M paient de venin , ont donné leur, (àng - contre tous poifbns, & de 
»> fait , Mithridate , qui n'étoit moitu médecin que Roi , & duquel noitf 

avons te tant .recommandé tilédicamem d<e (btl dom, fitifeic endurcir 
M le (àng des canes afin qu'il le pût roteux garder & le dénemper etf 
iiiédeçinc quand-il voMdrcùt. p Sclmt^ Nat. des Oi/iéUjrj f.age i(f p. . 

établir 
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établir quelques divifions générales & particulières dans 
h grande famille des canards. Willughby divife leurs 
nombreufès cfpèces en canards marins ou qui n'habitent 
que la mer, & canards fiuviatiles ou qui fréquentent les 
rivières & les eaux douces : mais comme la plupart de 
ces efpèces fe trouvent également & tour-à-tour /ùr les 
eaux douces & fîir les eaux iàlées, & que ces oiieaux 
paffent indifféremment des unes aux autres, la divifion 
de cet Auteur n'eft pas exade, & devient fautive dans 
l'application; d'ailleurs les caradères qu'il donne aux 
efpèces ne font pas aflèz conflans (i). Nous partagerons 
4onc cette très-nombreufè famille par ordre de grandeur, 
en la divifànt d'abord en canards ér fàrcelles , & compre- 
nant fous la première dénomination toutes les efpèces de 
canards qui , par la grandeur, égalent ou furpaflent l'efpèce 
commune ; & fous la féconde , toutes les petites efpèces 
de ce même genre, dont la grandeur n^excède pas celle 
ide la iarcelle ordinaire : & comme Ton a donné à plu- 
fieurs de ces efpèces des noms particuliers, nous les 
adopterons pour rendre les divifions plus fènfibles. 

(i) Anales vel marinœ funt vcl fluviatiles. . . . marinls roflra latiora , 
pracipui lamina fuperior, magifque refma; cauda longiufcula, non acuta, 
digiîus pqfticus amplus , latus, velmembranâ auâus: Fluviatilibus rojlruni 
acutius & anguftius ; càuda acuta ; pojlicus digltus exiguus. Willughby, 
Onithol. pag. -277. 

pîfeaus, Tome IX* % 
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''LE CANARD MUSQUÉ, (a) 

Ce Canard eft ainfi nommée parce qu'il exhale tine 



* Voyt^ les planches enluminées , n* p8 p, 

(a) Vulgairement canard d'Inde, cane de Guinée, canard de Barbarie: 
par les Angloîs, guiny-duck, mufcovy-^uch , indian^-duck ; parles Aile-* 
mands, endianifcker entrach , teurkifck tndte; par les luliens, anatre 
d'India, anatre di Lybia; par les françois de la Guyane, canard franc 
ou fimplement canard: il nous (emble qu'on doit y rapporter ces 
canards appelés au Chily, Patos reaies , qui ont fous le bec une crête 
rouge (Frijier, page j^); & peut-être aufli Vanas magna regia de 
Fr. Camel , appelé papan à Luçon. 

Grojfe cane de Guinée. Belon^ Nature des Oifeaax , page 176; & 
Portraits d*Oifeaux , page ^Jy a, mauvaife figure. — Anas Indica. 
Cefner, Avi. pag. 122. — Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 192. 

— Charleton, Exercit, pag. 104, n.* ^; Onomai^t, p^. 99, a. 

— Anas Indica alia. Gefner, Avi. pag. 803. — Aldrovande, pag^ 
192. — Anas Indica Gefneri* Willughby, pag. 29 — Klein, pag. 
131, n.*** 2. — Bar r ère , France équinoxiale , page 123. — Aneu Indica 
lertia. Aldrovande, pag. 192. — Jonfton, ^vi. pag. 96. — Anas Lybica» 
Idem, ihiA. — Lybica A/drovandiAdem^ \h\d. — Indica prima. Idem; 
îbid.— Indica altéra. Idem , ibid. — Anas Lybica Btllonii. Aldrovande» 
tom. III , pag. 1^6. — Willughby, pag. 294. — Lybica alia. Aldro* 
vande, pag. 197. — Lybica. Charleton, Exercit. pag. 104, xi.* 3 ; 
Onomait. pag. 99, n.* 3. — Alufcovitica. Idem, ibid. n.* 4. — Anas 
peregrina. Schwenckfeid , Avi. Silef pag. \^^.^ Anas Cakina. K\r 
drovande, tom. III, pag. 199. — Jonfton, p^. 96. — Charleton , 
Exercit. pag. 104, n.** 5 ; Onomait. pag. 99, n.** j. — Villughby, 
pag. o.^^.—Anas mofchata. Wiliughby^ Omithel. Ibid. — Ray, Synopf. 
avi. pag. 150, n.** 3 ; & 19 1, n.* Pl. — Sloane, Jamdic. pag. 324^ 
n.* %.^Anas mofchata Cairina Aldrovandû MarfigL Danub» tom» V> 
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aflcz forte odeur de mufc (hj; il eft beaucoup plus 
grand que notre canard commun ; c'eft même le plus 
gros de tous les canards connus (cj; il a deux pieds 
<Ie longueur de la ^pointe du bec à Textrémité de la 
4jueue; tout le plumage eft d'un noir -brun luftré de 
vert iûr le dos & coupé d'uiie large tache blanche fur 
les couvertures de Taile; mais dans les femelles, fiiivant 

tab. 56 & j/. Nota. Ces figures^ ainfi que celles donne'es dans Beloiii 
Gefner, Atdrovande, Wilhjghby & Jonfton^ font toutes ftutives* 
Anas Americanà mofchata. Barrera , OmithoL * daC l , Gen. i , 
Sp. 14. — Anas maxima cajntt cerâ interruptâ obduâo, Brovne, Nat. 
hifi. of Jamdic. pag. 480. — Anas facie nudâ papillofâ. Linnaeus, 
Fauna Suec* n,"* — Anas mofchata. Idem , Syft. nat, ed. X , Gen. 
^1, Sp. i^^ — Anas fjbtjhris magnitudïne anferis. Marcgrave, Hijf. 
nat. Bfi^iL pag. 213. — Jonflon , pag. 1 4^. — Wiliughby, pag. 292. 
— Ray, Synopf* pag. 1 48 , n."* i . — Ipeca-guacu, Pifon 9 Hift. nat. 
pag. 83. — Willughby, pag. 292.— Ray, pag. 149, n.** 3. — 7i/r- 
kifche ente. Frifch, tom. II , pl. iZo. — Cane d'Inde. Salerne, page 
438. — Canard fauvage du BreftL Idem, page 43(5. — Canard de 
Mcfime. Albin, tcxne III, page 41 > planches 97 & 98. — Anas 
verficohr capite papiUofo. Le canard mufqvi. BiilToa , OmithoL tom. Vf» 
pag. 313. 

(b) AngUce the Mufcovy-dack dicitur, non quhd é Afofcoviâ hue 
tranjlata fit , fed qubd faits validum odorem mufci fpiret. Ray. — ce Le 
canard dinde eft propre à ce pays ( la Louifiane ) ; il a des deux ce 
côtés delà tête, des ciiaîrs rouges ptas vives que celles du dindon; «c 
h chair des jeunes eft très-dëik:«te & d'un très -bon goût, mais « 
ceHe îles vieux, * fur-tout des mâles , iènt le mufc ; ils font aufli » 
privés que ceux d'Europe. Le Page du JPrati^ Hijioire ntUureUt 
de la Louiftane, tome II , page 1 14. 

(c) Maxima in génère anatum. • • # Ray. . 
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Aldrovande, le devant du cou eft mélangé de quelques 
plumes blanches. Willughby dit en avoir vu d'entière- 
ment hhnchts (dj ; cependant la vérité eft, comme 
l'avoit dit Belon, que quelquefois le mâle eft, comme la 
femelle, entièrement blanc, ou plus ou moins varié de 
blanc (ej; & ce changement des couleurs en blanc , eft 
affez ordinaire dans les races devenues domeftîques: 
mais le caraâère qui diftingue celle du canard mufqué , 
eft une large plaque en peau nue , rouge & feméc 
de papilles, laquelle couvre les joues, s'étend jufqu'en 
arrière des yeux , & s'enfle fiir la racine du bec en une 
caroncule rouge , que Belon compare à une cerife ; 
derrière la tête du mâle pend un bouquet de plumes en 
forme de huppe que la femelle n'a pas (f); elle eft auffi 
lin peu moins grande que le mâle , & n'a pas de tubercule 
fur le bec. Tous deux font bas de jambes & ont les pieds 
épais , les ongles gros & telui du doigt intérieur crochu ; 
les bords de la mandibule fiipérieure du bec font garnis 
d^une forte dentelure , & un onglet tranchant & recourbé 
en arme la pointe. 

(d) Vidi ûUquandb faminam niveam, pag. 2^4. 

fej ce Tantôt le mâle eft blanc , tantôt la femelle blanche , tantôt 
» tous deux font noirs , tantôt de diverfes couleurs ; par quoi i'on ne 
» peut écrire bonnement de leur couleur; [finon en tant qu'ils font 
ao ièmblabies à une cane, mais font plus communément noirs & mêlés 
de diverfes couleurs. » Belon ^ Nature des Oifeauxppage iji^ 

(f) Aldrovande» 
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Ce gros canard a la voix grave & fi bafle, qu'à peine 
fe &t-il entendre, à moins qu'il ne fbit en colère; 
Scalîger s'eft trompé en difant qu'il étoit muet. II, marche 
lentement & pefamment, ce qui n'empêche pas que dans 
l'état ûuvage il ne fe perche fur les arbres (^^y /a chair 
èft bonne & même fort eftimée en Amérique, où Ton 
élève grand nombre de ces canards, & c'eft de-là que 
vient en France leur nom de canard d'Inde; néanmoins 
nous ne (avons pas d'où cette efpèce nous eft veniieî 
elle eft étrangère au nord de l'Europe , comme à nos 
Contrées (h), & ce n'eft que par une méprifè de mots 
contre laquelle Ray fembloit s'être infcrit d'avance 
que le tradudeur d'Albin a nommé cet oifeau canard 
de Mofcovie. Nous /avons feulement que ces gros canards 
parurent pour la première fois en France dii temps de 
Belon, qui les appela canes de Guinée ; & en même temps 
Aldrovande dit qu'on en apportoit du Caire en Italie; 
& tout confidéré, il paroît par ce qu'en dit Marcgrave, 
que l'efpèce fe trouve au Brefd dans Tétat fàuvage, car 
on ne peut s'empêcher de reconnoître ce gros canard 
dans fbn anas fylvejlris maffihudine anferis (k) , aufli-bien 

(g) Marcgrave. 

(h) In prœdus magnatum cuit a; nullibi Sueciœ fpontanea. Fauna Suec» 

(i) Vid, fuprâ, not» (h) pag. i dj. 

(k) Anas fyheftris magnitudine an/cris,. . . tota nigra, exceptîs prln- 
cîpïis alarum quœ alba; nîgredini tamen vtride tranfplendct ; crifta in capite 
nîgris plumis conftans & majfa carnofa corrugata, rubra, fupra rofin 
^ptrioris exortum» Cutis quoqui ruhra iirca oculof* Marcgrave^ 
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que dans Yypeca-guacu de Pifon ; mais pour ïipecatl-apoa 
de ces deux Auteurs , on ne peut douter , par ia (èule inf- 
pedion des figures, que ce ne Ibit une efpèce différente 
que M. Briflbn n'aurok pas dû rapporter à celle-ci (l). 

Suivant Pifon, ce gros canard s'engraifle également 
bien en domefticité dans la bafle-^our , ou en liberté fur 
les rivières , & il efl encore recommandable par fà grande 
fécondité ; la femelle produit des œufs en grand nombre» 
& peut couver dans prefque tous les temps de ]L2x\x\it(m)i 
ie mâle efl très -ardent en amour, & il diflingue entre 
tes oifeaux de fon genre par le grand appareH de fes 
organes pour la génération (n); toutes les femelles lui 
conviennent, il ne dédaigne pas celles des efpèces inic- 
rieures ; il s'apparie avec la cane commime , & de cette 
union proviennent des méds qu'on prétend être inféconds, 
peut-être fans autre raifon que celle d'tm âux préjugé (o). 

(l) Voyei ce que nous avons dit de Vipnati-apoa, fous l'article 

de Voie bronzée, 

(m) <c Si ce nVtoit qu'il eft de grande dépence , l'on en elleveroït 
» beaucoup plus qu'on ne fait ; car leur baillant à manger autant qu'il 
>> appartient , ik ponnent beaucoup d'oeufs , & en brief temps ont 
grande quantité de petits* y> Selon» 

(n) « L'on s'émerveillera d'entendre que tel oifeau ait fi grand 
y* membre génital , qu'il eft de la groflèur d'un gros doigt & long 
de quatre à cinq, & rouge comme ûng. » Idem» 

(o) M. de la Nuic rapporte qu'on n'a jamais vu éclore , â l'île 
Bourbon , aucun canard ( d'une e(pèce quelconque } d'un ^nf de la 
cane née de l'accouplement d'ufli canard badK>tfiux avec canard 



Digitized by 



Google 



D U Canard. 167 

On nous parle aufTi d'un accouplement de ce canard 
mufqué avec i'oie (p); mais cette union eft apparemment 
fon rare, au lieu que Tautre a lieu journellement dans les 
bafTe - cours de nos Colons de Cayerme & de Saint-- 
Pomingue (qj, oix ces gros canards vivent & (è multi- 
plient comme les autres en domefticité ; leurs œufs fbnc 
tout-à-£iit ronds , ceux des plus jeunes lêmelles font ver-» 
dâtres, & cette couleur paUt dans les pontes Vivantes ^r^. 
L'odeur de mufc que ces qifèauac répandent provient , 



d*Inde ou de Manilles. Hijloirt de Académie des Sciences, année ij6 e, 
page iji Frifch le témoigne de même* 

(p) ^ M. de Tiiiy, habiunt au quartier de Nippes, très -bon 
Obfervateur & très -digne de foi, m'a afTuré avoir vu chez M. «c 
GirauU, habitant à Y Acul-des-fa^fanes ^ des individus qui provenoîent <c 
de cette copulation i & qui participent des deux efpèces ; mais il «c 
n'a pu me dire (i ces métis ont produit entr'eux ou bien avec les ce 
oies ou les canards. » Note envoyée de Saint-^Domingue par M. Le* 
Jehvre Dtshayes^ 

(q) ^ On voit à Saint-Domingue des canards dont le plumage 
éft tout blanc, à l'exception de la tête qui eft d'un très -beau ce 
rouge. Les Efpagnols y en ont porté de mufqués, & c'eft la feule ce 
e(pèce qu'on éiève , autant pour leur groflèur que pour la beauté <c 
de leur plumage; ils dont plufieurs pontes par an, & l'on obferve tr 
que les canetons qui viennent de l'accouplement de ces canards ce 
étrangers avec les canes de Tîle , n'en font point d'autres. » Oviedo ^ 
lib. V, cap. y , &c, Voyei Hijioire générale des Voyages, tome XII,, 
page 228 ; la même chofe en fubftance dans Charlevoix ^ tome I ^ 
page 28; Hiftoire de Saint-Domingue, 

(r) Villughby. 
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félon Barrère , d'une]humeur jaunâtre filtrée dans les corps 
glanduleux du croupion (f). 

Dans l'état fàuvage , & tels qu'on les trouve dans les 
fàvanes noyées de la Guyane , ils nichent fiir des troncs 
d'arbres pourris , & la mère , dès que les petits font éclos, 
les prend l'un après l'autre avec le bec & les jette à 
i'eWL(t)' Il paroît que les crocodiles - caïmans en font 
une grande deftru<Slion, car on ne voit guère de âmilles 
de ces jeunes canards de plus de cinq à fix, quoique 
les çeufs foient en beaucoup plus grand nombre; ils 
mangent dans les fàvanes la graine d'un gramen qu'on 
appelle riifauvagef volant le matin for ces immeniès 
prairies inondées, & le foir redefoendant vers la mer; 
âs paflent les heures de la plus grande chaleur du jour 
perchés for des arbres toufiùs ; ils font érouches & défians; 
ils ne folaiflent guère approcher, & font aufli difficiresà, 
ûrer que la plupart des autres oifèaux d'eau fu^. 

(f) France éqinoxiale, page 12}, 

(t) Ce fajt m> été confirmé par des Sauvages qm font à portée 
4e vérifier <Je pareilles obferyations. M. de la Borde. 

(u) Extrait du Journal du Voyage de M. de la Borde, dans 
l'intérieur des terres de la Guyane j dans le Journal de Phjft^ue du 
mis de juin ijj^f 
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* LE CANARD SI F F LEUR 
& LE VIKGEON ou GINGEON. (a) 
Une voix claire & fifflante que l'on peut comparer au 



^ Voyeil les planches enluminées , n/ 

(a) Nota, On a rapponé au canard fifHeur , le nom grec de ijfnAoi > 
qui vraifembJablement appartient à un canard ï téte roufle ; mais qu'à 
ce titre l'on peut rapporter auffi-bien au millouin. Jon appelle l'oifeau 
penelops ^oLUiym, tollum phanicci coloris; fuivant Tzetzès, ces oifeaux 
avoîent porté au rirage , Pénélope encore enfant, jetée dans la mer 
par la barbarie de Ton père Icare : le penelops eft donc certainement 
un oifeau d*eau. Pline dit plus expre/H^ment , penelops ex anferino 
génère ^ lib. X , cap. 22. Mais comme la grande affinité des deux 
genres de l'oie & du canard peut les Aire aiféraent confondre , & 
qu'il faut troiiver au penelops un cou , phœnicei coloris » ce qui ne fe 
rencontre pas parmi les oies , rien n'empêche de chercher cet oifeau 
parmi les elpèces de canards; mais de décider fi c'eft en efiet le 
canard fiffleur plutôt que le millouin, c'eft ce que le peu d'indi- 
cation UitCé ià-deflus par les Anciens , ne paroît pas rendre poflible. 
~ En quelques - unes de nos provinces le canard fiffleur s'appelle 
oignard; en baflê Picardie, oigne ; en baflê Bretagne , penru, ce qui 
yeut dire teU rouge ; fur la côte du Croiiic onTappelie moreton^ nom 
appliqué ailleurs au millouin; en Catalan, piulla; vers Strafbourg, 
fchmey & pfiif^nte; en Siléûe, pfiif-endtUn ; en Suédois, wri-and; 
en Anglois, whim, wigeon, common wigeon, whewer, 

Penelops. Gefiier, AvL pag. io8. — Penelops avis. Aldrovande^ 
Avi. tom. III , pag. 217, avec de mauvaifes figures , pages 2 1 9 & 
^xo. Pénélope Aldrovandi. Viilughby, Ornithol. paig. a88.— Ray, 
Symopf. pag. 146, n." d , — Anasfflularis. Gefner, Avi. pag. 121. 
— Aldrovande. page 234.— Joufton, pagepS. — Rjtaczynski, Auâuar, 
Oifcmx, Tome IX. Y 
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fon aigu d'un fifre (b), diftingue ce canard de tous les 
autres, dont la voix eft enrouée & prefquc croaiTante; 
comme il fjffle en volant & très-fréquemment, il ie&t 
entendre fouvent & reconnoître de loin ; il prend ordi- 
nairement ion vol le fbir & même la nuit; il a Tair plus 
gai que les autres canards; il eft très -agile & toujours 
en mouvement ; fa taille eft au-deftbus de celle du canard 
commun & à peu -près pareille à celle du ibuchet; ion 
bec fort court , n'eft pas plus gros que celui du garrot ; il 

pag. 356. — Klein, AvL pag. 132, n,** 7. — Befchas , aliis anat 
ffiularis. Charleton, Exercit. pag. 106, 2. Onoma^t. pag. 100, 
n.* 2. — Anas fera mdccimâ feu canora. Schwenckfeld , ArL Srlefi 
pag. 202. — Anas clangofa. Barrère, OrnithL chC l, Cen. i, Sp. 7. 
— Pénélope. Linnxus^ Syft, nat. ed. X , Gen. 6\ , Sp. 24, — Idem, 
Fauna Suec. n.** 105. — Canard vingeon brun. Salerne, OmHhoL pag. 
432. — Cane de mer. Albin, tome II , planche — Anas fupernè 
emereo albo & nigrieante tranfverfim Jbriata, inferne alba; capite & 
colli fuperioris parte fupremâ caftaneis : nigrieante maculaîts, vertice diluti 
fuho : gutture & eolli inferîoris parte fipremâ fuHginofts; maculâ alarum 
viridi aureâ, tœnia fplendide nîgrâ Jupeme & inferne donata; reétricibus 
binis intermediis cinere$'fufcis , lateralibus grifeis , candieante marginat 'a 
(mas). — Anas fuperne grifeo-fufca, marginibus pennantm rufejientibus , 
inferne alba; capite & collo fupremo rufefcentibus nigrieante maeulatis; 
reétricibus cinereo-fufcis , albo exterius & capite marginatis (f<iemina}v 
Anas fjlularis. Le canard fiffleur. Briflbn, tome VI, page 391. 
^ (b) Pfeif-ente a fono acutiore quem fifluh modo emittit. ' Gefher ^ 
etpud. Aidrovande, tom. III, pag. 234. — Ab/^. M. Salerne femble 
croire que ce fifflement eft produit par \t bauement des ailes, & 
nous verrons ci-deflfous le voyageur Dampier dans le même préjugé.; 
mais ils fe trompent , c*eft une véritable viû ^un fifflet rendu ^ comme 
tout autre cri , par la gloue. 
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eft bleu & ia pointe en eft noire ; le plumage fur le 
haut du cou & la tête eft d'un beau roux ; le fbmmet 
de la tête eft blanchâtre ; le dos eft liféré & vermiculé 
finement de petites lignes noirâtres en zigzags fur un 
fond blanc ; les premières couvertures forment ftir Taiie 
une grande tache blanche, & les fiii vantes un petit miroir 
d'un vert -bronzé; le deflbus du corps eft blanc, mais 
les deux côtés de la poitrine & les épaules font d un 
beau roux-pourpré ; fuivant M. Bâillon , les femelles, font 
un peu plus petites que les mâles , & demeurent toujours 
grifes^r^;r ne prenant pas en vieiiliffant , comme les 
femelles des fouchets , les couleurs de leurs mâles. Cet 
Obfervateur aulTi exa£l qu'attentif, & en même temps 
très -judicieux, nous a plus appris de faits fur les oifeaux 
d'eau que tous les Naturaliftes qui en ont écrit; il a 
reconnu par des obfervations bien fiiivies , que le canard 
fiffleur, le canard à longue queue qu'il appelle pcnàrd, 
le cliipeau & le fouchct, nailfentgris & confervent cette 
couleur jufqu^au mois de février ; en forte que dans ce 
preijiier temps l'on ne diftingue pas les mâles des femelles; 
mais au commencement de mars leurs plumes fe colorent » 
& la Nature leur donne les puiffances & les agrémens qui 
conviennent à la fàifon des amours ; elle les dépouille 
cnfuite de cette parure vers la fin de juillet ; les mâles ne 
confervent rien ou prefque rien de leurs belles couleurs ; 

(c) Fœmina cinereo mbulofa , exçepto peCl$ri ventrtque alto; maculd 
àUtrum nuUâ» Fauna SueCf 
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des plufncs grifès & fbmbres fiiccèdent à celles qui U% 
embelliflbicnt ; leur voix même iè perd ainfi que celle des 
femelles, & tous fèmWent être condamnés au filence 
comme à l'indifFerence pendant fix mois de Tannée. 

C*eft dans ce trille état que ces oifcaux partent aa 
mois de novembre pour leur long voyage, & on en 
prend beaucoup à ce premier paflàge ; il n'eft guère poA 
fible de diftinguer alors les vieux des jeunes, fur- tout 
dans les penards ou canards à longue queue ; le revête^ 
ment de la robe grile étant encore phis total dans cette 
elpèce que dans les autres. 

Lorlque tous ces oifeaux retournent dans le Nord 
vers la fin de février ou le commencement de mars , ils 
font parés de leurs belles couleurs, & font /ans cefle 
entendre leur voix, leur fifflet ou leurs cris; les vieux 
font déjà appariés, & il ne relie dans nos marais que 
quelques fouchets, dont on peut obfèrver la ponte & 
k couvée. 

Les canards fifHeurs volent & nagent toujours par 
bandes (dj; il en pafle chaque hiver quelques troupes 
dans la plupart de nos provinces , même dans celles qui 
font éloignées de la mer, comme en Lorraine ^^^^^ en 
Brie (fj; mais ils palTent en plus grand nombre fur les 
tôtes, & notamment fur celles de Picardie. 

(d) Cregatim volant, Schwenckfeld. Turfnat'm confident, Klein. 
(t) Obfervations de M. Lottinger. 

(f) Quoiqae je n'aie |amûs vxé , ni mène connu en Brie cette 
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« Les vents de nord & de nord-cft, dit M. Bâillon, 
nous amènent les canards fiffleurs en grandes troupes ; « 
k poiple en Picardie les conncMt /bus le nom 6! oignes; « 
ils fè répandent dans nos marais ; une partie y paflc Thiver, « 
l'autre va plus loin vers le midi. <c 

Ces oifèaux voient très-bien pendant la nuit , à moins « 
que l'obfcurité ne foit totale ; ils cherchent la même « 
pâture que les canards /àuvages, & mangent comme eux « 
les gjraines de joncs & d'autres herbes , les infeétes , les « 
cruftacées, les grenouilles & les vermiflèaux. Plus le vent « 
eft rude , plus on voit de ces canards errer ; ils fe tiennent « 
bien à la mer & à l'embouchure des rivières malgré le « 
gros temps , & font très-durs au froid. « 

Ils partent régulièrement vers la fin de mars, par les « 
vents de /ùd ; aucuns ne reftent ici ; je pcnfè qu'ils fe « 
portent dans le Nord, n'ayant jamais vu ni leurs œufs « 
ni leurs nids : je puis pourtant obferver que cet oifeau « 
naît gris, &. qu'il n'y a avant la mue y aucune diiScrcnce 
quant au plumage, entre les mâles & les femelles; car « 
fouvent dans les premiers jours de l'arrivée de ces oi/caux, 
j'en ai trouvé de jeunes encore prefque tous gris, & qui 
n'éroient qu'à demi -couverts des plumes diftin6hves de 
leur (èxe. « 

forte de canard, je fuis aduré qu'il y paroit aux deux paiïages; tn 
ayant vu de fort près fur le baffin de l'orangerie du Paiais-royal i 
Paris , je me rappelai que j'avois yu fur nos grands étangs , mais de 
loin , des canards à téte rouge & à front blanc , qui néceflâirement 
étoient les mêmes. Ohfmat'm dt AJ, Hibtru 
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Le canard fifflcur, ajoute M. Bâillon, s'accoutume 
aifément à la domefticité ; il mange volontiers de Torge, 
du pain , & s'engraifTe fort ainfi nourri ; il lui îà\ix beau- 
coup d*eau; il y feit fins cefle mille caracoles, de n ::t 
comme de jour ; j'en ai eu plufieurs fois dans ma cour : 
ils m'ont toujours plu à caufe de leur gaieté. » 

L'efpèce du canard fiffleur fe trouve en Amérique 
comme en Europe ; nous en avons reçu plufieurs indi- 
vidus de la Louifiane , fous le nom de canard jenfetk^ (g) 
& de canard gris (h) ; il femble auffi qu'on doive le 
reconnoître fous le nom de wigeon^ que lui donnent les 

(g) Voyelles planches enluminées, n/ fijj» Nota. Nous obfer- 
verons néanmoins plufieurs traits de difFérences entre ce canard jenfen 
de la Louifiane, tel qu'il eft ici repréfenté, & notre canard fiffleur; 
foit que ces diâTérences puiflènt & doivent s'expliquer par celles des 
climats ; ibit qu'il fe foît ici gWffé quelqu'erreur dans les dénomi- 
nations. 

^hj J'ai reçu de la Louifiane un canard que les François fixés dans 
ce pays y nomment canard gris; celui-ci répond au canard d'Europe, 
que M. Briffon a nommé ie canard Jlffleur , & qu'on connoît ea 
quelques provinces de France fous le nom A^oignard: entre le canard 
gris de la LouiHane jSa le canard fiffleur d'Europe > il y a quelques 
légères différences ; elles ne me paroiffent pas ^ffez coi>fidérabIes pour 
qu'on ne connoillè pas la même efpèce dans ces deux oifeaux; le 
c^uiard gris eft un peu plus grand; il a long du cou de chaque 
côté , une raie verd^tre que p a pas le canard fiffleur d'Europe ; 
4'aiileurs le plumage eft Je même à quelques traits.» quelques nuances 
près qui peut-être v^ent d'individus à individus; mais la forme du 
bec 9 fa couleur . la couleur des pieds , la forme de la queue qui eft 
jpoimue^ l'habitude de tout le corps, & (a beaucoup. pli^ grandi 
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'Anglois , & fous ceux de vingeon ou gingeon de nos habi- 
ans de Saint-Domingue & de Cayenne. Et ce qui fèmble 
prouver que ces oifèaux des climats chauds font en effet 
les mêmes que les canards fiffleurs du Nord, c'efl qu'on les 
a reconnus dans les latitudes intermédiaires (i). D'ailleurs 
ils ont les mêmes habitudes naturelles (k) , avec les feules 
différences que celle des climats doit y mettre ; néanmoins 
nous ne prononçons pas encore for l'identité de Tefpèce 
du canard fiffleur & du vingeon des Antilles. Nos doutes 
à ce fojet & for plufieuïs autres Êiits, fèroient éclaircis, 
fi la guerre, entr'autres pertes qu'elle a feit efluyer à 
l'Hiftoirc Naturelle, ne nous avoit enlevé une foite de 
deffins coloriés des oifoaux de Saint-Domingue, Êiite 
dans cette île avec le plus grand foin par M. le chevalier 
Ldfcbvre Deshayes , correfpondant du Cabinet du Roi ; 

partie du plumage, font (èmblables dans le canard gris de la Loui- 
fiane & dans le canard fîffleur d'Europe. Je me crois très-bien fondé 
à n'en faire qu'une feule & même efpèce. Extrait des notes commu- 
niquées par Af. le doâeur Mauduit» 

(i) ce Les canards (ifflans ne (ont pas tout-à-fàit fi gros que nos 
canards ordinaires; mais il n'en différent points foit pour la couleur, «c 
foit pour la figure; lorfqu'ils volent, ils font une èfpèce de fifflement ce 
avec leurs ailes qui eft affez agréable ; ils fe perchent fur les arbres. » 
Dampier, dans fan Voyage à la taie de Campecke , tom. III , p. 28 

(k) Nota. l\ faut en excepte^ celle que fe P. Dutertre attribue 
aux vingeons des Antilles , de quitter les rivières & les étangs , pour 
venir de nuit fouir les patates dans les jardins ; ce d'où eft venu , dît-i! ^ 
dans nos îles , le mot de vigeomer, pour dire déraciner les patates « 
avec les doigts. » Tome II, page -277» 
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heurcufcnient ics Mémoires de cet Obfervatcur, aufli 
infcnieux que laborieux, nous font parvenus en dupRcata; 
& nous ne pouvons mieux 6ire que d'en donner ici 
l'extrait, en attendant qu'on puifle favoir précifément fi 
cet oifeau eft en effet le même que notre canard fiffleur. 
« Le glngeon que l'on connoît à la Martinique fous 
„ le nom de vingeon , dit M. le chevalier Deshayes, eft 
» une efpccc particulière de canard, qtii n'a pas le gofit 
» des voyages de long cours comme le canard fauvagc, & 
>, qui borne ordinairement fes cowrfes à palTer d'un étang 
» ou d'un marécage à un autre , ou bien à aller dévafter 
» quelque pièce de riz. quand il en a découven à portée 
» de fa réfidence. Ce canard a pour inftinfl particulier de 
» fe percher quelquefois fur les arbres; mais autant que 
» j'ai pu l'obferver, cela n'arrive que durant les grandes 
« pluies , & quand le lieu où il avoit coutume de fe retirer 
«pendant le jour, eft tellement couvert d'eau, qu'il ne 
» paroît aucune plante aquatique pour le cacher & le mettre 
»à l'abri, ou bien lorfque l'extrême chaleur le force à 

chercher la fraîcheur dans l'épaiflcur des feuillages. 
„ On lêroit tenté de prendre le vingeon pour un oifeau 
» de nuit, car il eft rare de le voir le jour; mais auffi-tôt 
» que le foleil eft couché , il fort des glayeuls «& des rofeaux 
« pour gagner les bords découverts des étangs, où il bar- 
,» bote & pâture comme le refte des canards ; on auroit 
» de la peine à dire à quoi il s'occupe pendant le jour; 
» il eft trop difficile de i'oJjferircx fans être vu de lui; 



mais 
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mais il eft à préfumer que quoique caché parmi les 
rofcaux, il ne pafle pas fbn temps à dormir : on en peut 
juger par les gingeons privés , qui ne paroiflent chercher 
à dormir pendant le jour que comme les autres volailles , 
ior/qu'ils font entièrement repus. 

Les gingeons volent par bandes comme les canards, « 
même pendant la (aîfon des amours ; cet inftinfl qui les « 
tient attroupés paroît in/piré par la crainte ; & l'on dit qu'en <« 
effet ils ont toujours , comme les oies , quelqu'un d'eux 
en vedette, tandis que le refte de la troupe eft occupé « 
à chercher fà nourriture : fi cette fèntinelle aperçoit « 
quelque cho/e , elle en donne aufli-tôt avis à la bande « 
par un cri particulier, qui tient de la cadence ou plutôt 
du chevrotement ; à Tinftant tous les gingeons mettent <« 
fin à leur babil, fe rapprochent, dreflent la tête, prêtent <^ 
Fœil & Toreille ; fi le bruit ceffe , chacun fe remet à la 
pâture ; mais fi le fignal redouble & annonce un véritable * 
danger, 1 alarme eft donnée par un cri aigu & perçant, ^ 
& tous les gingeons partent cnfiiivant le donneur d'avis, 
^ qui prend le premier fà volée. 

ce 

Le gingeon eft babillard ; lorfqu*une bande de ces ^ 
oifeaux paît ou barbotte , on entend un petit gazouille- 
ment continuel qui imite aflez le rire fiiivi, mais contraint, 
qu'une perfonne feroit entendre à bafle voix ; ce babil les 
décèle & guide le chaflcur ; de même quand ces oifeaux 
voient, il y a toujours quelqu'un de la bande qui fiffle, 
Oifeaux j Tome /X Zi 
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» & dès qu'ils ie font abattus iur Teau, leur babil re^ 
i> commence. 

» La ponte des gingeons a lieu en janvier ; & en mars 
^ on trouve des petits gingeonnaux ; leurs nids n'ont rien 
» de remarquable, finon qu'ils contiennent grand nombre 
» d'œufs. Les Nègres font fort adroits à découvrir ces 
» nids , & les œufs dorinés à des poules couveufès éclofent 
» très-bien ; par ce moyen Ton (e procure des gingeons 
» privés ; mais on auroit toutes les peines du monde à ap- 
» privoifer des gingeonnaux pris quelques jours après leur 
» naiffance; ils ont déjà gagné Thumeur fauvage & farouche 
^ de leurs père & mère, au lieu qu'il femble que les poules 
» qui couvent des œufs de gingeons , tranfmettent à leurs 
petits une partie de leur humeur fociale & familière; les 
^ petits gingeonnaux ont plus d'agilité & de vivacité que les 
« canetons; ils naiffent couverts dun duvet brun, & leur 
« accroiffement eft affez prompt ; fix fèmaines fuffifent pour 
» leur faire acquérir toute leur groffeur, & dès -lors les 
'►plumes de leurs ailes commencent à croître (IJ. 

(l) « On ne Êiuroit croire jufqu où ks gingeons fauvagçs pouflènt 
» l'amour paternel : M. le Gardeur , ci-devant Membre de la Cham- 

bre d'Agriculture de Saint-Domingue, & qui joint à un efprit 
» très -orné beaucoup de connoifTances en Hiftohre Naturelle, m*a 
» afluré en avoir vu fondre \ coups de bec & avec le plus grand 
» acharnement, fur un Nègre qui cherchoit à enlever Itur couvée ; 
x> ils rembarrafToiem au point de retarder la prife des petits, qui 
cependant fuyoient & fe cachoient autant qu'il leur étoit poflîblc. » 
Suite du Mémoire de^M. le chevalier Lefebyre Deshaies. 
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Ainfi avec très - peu de foins on peut fe procurer ^ 
des gingcons domeftiques ; mais s'il faut s'en rapporter 
à prefque tous ceux qui en ont élevés , on ne doit « 
guère efpérer qu'ils multiplient entr'eux dans Tétat de <^ 
domefticité ; cependant j'ai connoifTance de quelques gin- <^ 
geons privés qui ont pondu , couvé & fait éclore. 

II feroit extrêmement précieux d'obtenir une race « 
domeftique de ces oiièaux , parce que leur chair eft ex- « 
cellente & fur-tout celle de ceux qu'on a privés ; elle n'a *^ 
point le goût de marécage que l'on peut reprocher aux 
foivages ; & une rai/bn de plus de defirer de réduire en 
domefticité cette e/pèce, eft l'intérêt qu'il yauroit à la** 
détruire ou l'affbiblir du moins dans l'état fàuvage , car " 
fouvent les gingeons viennent dévafter nos cultures, & les 
pièces de riz fèmées près des étangs échappent rarement 
à leurs ravages ; aufli eft-ce là que les chaffeurs vont les 
attendre le foir au clair de la lune ; on leur tend auffi 
des lacets & des hameçons amorcés de vers de terre. ^ 

Les gingcons fè nourriffent non - feulement de riz, 
mais de tous les autres grains qu'on donne à la volaille, " 
tels que le maïs & les différentes efpèces de mil du pays; 
ils paifliînt aufli l'herbe, ils pèchent les petits poiflfons, 
les écreviffes, les petits crabes. ^ 

Leur cri eft un véritable fifHet , qu'on peut imiter 
avec la bouche au point d'attirer leurs bandes quand 
elles paflfent. Les chaffeurs ne manquent pas de s'exercer « 
a comreÊure ce fifflet, qui parcourt rapidement tous les 
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i> tons de I*o6hve du grave à l'aigu , en appuyant fur la 
» dernière note & en la prolongeant. 
» Du refte, on peut remarquer que le gingeon porte 
» én marchant la queue bafle & tournée contre terre , 
» comme la pintade ; mais qu'en entrant dans Teau il la 
» redreflTe ; on doit obferver auffi qu'il a le dos plus élevé 
» & plus arqué que le canard; que (es jambes font beau- 
» coup plus longues à proportion ; qu'il a l'œil plus vif, 
» la démarche plus ferme ; qu'il fe. tient mieux & porte (a 
tête haute comme l'oie; caradères qui, joints à l'habi- 
» tude de fe percher fiir les arbres (mj^ le feront toujours 
» diftinguer : de plus, cet oifèau n'a pas chez nous je 
» plumage auffi fourni, à beaucoup près, que les canards 
» des pays froids. 

» Loin que les gingeons , dans nos bafle-cours, continue 
» M. Deshayes, aient cherché à s'accoupler avec le canard 
» d'Inde ou avec le canard commun, comme ceux-ci ont 
p fait entr'eux, ils (e montrent au contraire les ennemis 
déclarés de toute la volaille, & font ligue enfemble lorf^ 
» qu'il s'agit d'attaquer les canards & les oies; ils par- 
» viennent toujours à les chaffer & à fè rendre maîtres 
^ àt l'objet de la querelle, c'eft-à-dire du grain qu'on 

(m) Nota. C'eft apparemment à cette efjpèce qu'il faut rapporter le 
nom de canard hranchu, qui fe lit dans plufieurs relations. c< On dif* 
a» tingue au Canada jufqu'à vingt-deux e(pèces de canards , dont les 
7> plus beaux & les meilleurs (e nomment canards branchus , parce qu'ils 
» (e perchent fur les branches des arbres ; leur plumage eft d'une 
yuyixi fort brillante, n îJiftoirc générale des Voyages, XV, Ji^z^ 
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leur [etie , ou de la mare où ils veulent barboter ; & il « 
6ut avouer que le caradère du gingepn eft méchant « 
& querelleur ; mais comme fi force n'égale pas fon « 
animofité, dût -il troubler la paix de la bafle-cour, on « 
n'en doit pas moins fbuhaiter de parvenir à propager « 
en domefticité cette efpèce de canard fupérieure en « 
bonté à toutes ks autres. » 
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* LE SI FF LEUR HUPPÉ, (a) 

Ce Canard frffleur porte une huppe, & il eft de la 
laille de notre canard fauvage ; il a toute la tête coiffée 
de belles plumes roufles, déliées & fbyeufes , relevées fiir 
le front & le fbmmet de la tête en une touffe chevelue , qui 
pourroit avoir fervi de modèle à la coifïùre en cheveux 
dont nos Dames avoient un moment adopté la mode, 
fous le nom de hérijfon; les joues, la gorge & le tour 
du cou font roux comme la tête; le refte du cou, la 
poitrine & le deffous du corps font d'un noir ou noi- 
râtre qui for le ventre eft légèrement ondé ou nué de 
gris ; il y a du blanc aux flancs & aux épaules ; & le dos 

* Voye-^ l€S planches enluminées ^ ^28. 

(a) M. Salerne rapporte à cette efpcce le nom de mouton ou 
molleton , que nous avons rapporté au miHouin ; & celui de rouge , 
qui appartient au fouchet; à Rome, capo roffç maggiore; en Allemand | 
brandt-ende f rott-kopf^ rott-hah , conime le m\\o\xm. ^ Anas capiti 
rufo major, Ray, Synopf. ayî. pag. 14.0, Capo roffo maggiore. 

Willughby, OrnithoL pag. 279. — Anas crijlata flavefcens. Marfigl. 
Danub. tonu V, pag. i lo, lab. 53. — Klein, Avï. pag. 13 5,n.**2d. 

Anas erythrocephalos. Rzaczynski, Auâuar. pag. 357. — Erythroce- 
phalos fecundus. Schwenckfeld, AvL tf/Z^/Tpag. zo\.^ Grand canard 
a tête roujfe. Salerne, page 414. — Canard huppé ou moreton. Idem, 
page 419.— -^njj crifata, fupeme cînereo vinocea , inferne nigra; capite 
& gutture rufisi crîfâ dilutiùs rufâ; collo & uropygio nigrls; pennis 
fcapularibus aureolis binis lunulatis albis injignhîs; reélricibus cinereis.. • 
Anas fjlularis crifata. Le canard (iffleur huppé. Brijfon , tome VI ^ 
page 398. 
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dl d*un gris-brun; le bec & l'iris de Toeil font d'un 
rouge de vermillon. 

Cette c/pèce quoique moins commune que celle du 
canard fiffleur fans huppe » a été vue dans nos climats 
par plufieurs Obfervateurs. 



* LE SIFFLEUR À bec rouge 

& NARINES JAUN ES. (a) 

Apparemment que cette dénomination de Jîffleurtîi 
fondée dans cette efpèce, comme dans les précédentes, 
fur le fifflement de la voix ou des ailes : quoi qu'il en foît, 
nous adoptons, pour la diftinguer, la dénomination de 
fffleuraubec rouge ^ qu'Edwards lui a donnée en y ajoutant 
les narines jaunes^ pour le féparer du précédent qui a 
auffi le bec rouge. Ce fiffleur eft d'une taille élevée, 
mais pas plus grofle que celle de la morelle ; fans être 

^ Voye-^ les planches enluminées» n,* 8 26 , fous la dénomination 
de Canard fiffleur de Cayenne. 

(a) Red'biU'd whiftling duck. Edwards, tom. IV, pag. 1^4. ~ 
Anas autumnalis. Linnaeus, Syjl. nat, ed, X, Gen. 61; Sp. 33. — II 
femble qu'on peut y rapporter Vanas fera mento cînnabarino de MarfigL 
tome V, page 108 ; & de Klein, page i 3 5, n.** 25. — Anas fupernc 
iafanea , infeme wgricans ; a^Ue fvperiore & collo dilute cajianeis } 
êccîpitio & uropygio nigrlcantibus ; genis , gutture & pedore grïfeis ; 
reârîcibus ' alarum fuper'ioribus mediis fufco - rufefcentibus , majoribuj 
alhidts ; reâricibus n'igris. Anas ffularis Amerkana, Le canard fiffleur 
d'Amérique. Brijfon, tome VI ^ page 400» 
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paré de couleurs vives & brillantes , c'eft dans fbn genre 
un fort bel oifeau : un brun-marron étendu fiir le dos y 
eft nué de roux-ardent ou orangé-foncé ; le bas du cou 
porte la même teinte qui fè fond dans du gris fur la 
poitrine ; les couvertures de l'aile lavées de rouflàtre fur 
les épaules, prennent en/ùite un cendré- clair, puis un 
blanc pur; fes pennes font d'un brun -noirâtre, & les 
plus grandes portent du blanc dans leur milieu du côté 
extérieur ; le ventre & la queue font noirs ; la tête eft 
coiffée d'une calotte rouflàtre qui fe prolonge par un 
long trait noirâtre fur le haut du cou ; tout le tour de la 
face & la gorge font en plumes grifes. 

Cette efpèce fe trouve dans l'Amérique feptentrio- 
nale , (ùivant M. BrilTon ; néanmoins nous l'avons reçue 
de Cayenne. 



r 
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''LE 

SI F F L EU R À BEC NOIR, (a) 

Nous adoptons encore ici la dénomination d'Edwards, 
parce que l'indication de climat, donnée dans nos 
planches enluminées & dans l'Ouvrage de M. Bridbn, 
ne peuvent (ervir à distinguer cette efpèce, non plus que 
la précédente ; puifqu'il paroît que toutes deux fè trouvent 
également dans l'Amérique feptentrionale & aux Antilles. 
Les jambes & le cou, dans ces deux efpèces, paroiflent 
proportionnellement plus alongés que dans les autres 
canards ; celui-ci a le bec noir ou noirâtre ; fbn plumage 
fur un fond bruri, eft nué d'ondes rouflatres; le cou eft 
moucheté de petits traits 1)lancs ; le front & les côtés 
de la tête, derrière les yeux, font teints de roux; & 

* Voyei les planches enluminées, n* 8 04., fous la dénomination 
de Canard Jifflcur de Saint-Domingue. 

(a) Opano , à la Guyane. — Black^biird whiflUng duck. Edwards , 
tom.IV, pl. 199. — Anas fera majorfjlularis arboribus infidens. Barrère, 
France équinoxiale , page i23« — Anas fjlularis arboribus infidens. 
Sloane , Jama'ic. pag. 3 24. — Ray, Synopf pag. 1 92 , n."^ 1 2. — Anas 
fub'fufca major, rojhro & vertice nigricantibus , alis variegatis. Browne, 
pag. 480. — Anas arborea. Linnaeus, Syji, nat, edit. X, Gen. 6\ , 
Sp. 38. — Anas fupeme fufca, marginibus pennarum rufefcentibus , infime 
alba, nigro maculata; vertice & uropygio nigricantibus ; genis, gutture 
if collo înferiore candidis, peâore rufefcente , colla inferiore & peâore 

maculîs nigris variegatis Anas fjlularis Jamdicenfs. Le canard 

fiffieur de ia Jamaïque. Brijfon, Onithol. tome VI, page 403. 

Oifcaux , Tornc IXw A a 
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les plumes noires du ibmmet de la tête fè portent en 
arrière en forme de huppe. 

Suivant Hans Sloane, ce canard, qui iê voit fré- 
quemment à la Jamaïque y fè perche & fak entendre 
un fifflement. Barrère dit qu'il eft de pafTage à la Guyane ; 
qu'il pâture dans les iàvanes, & qu'il eft excellent à 
manger. 
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* LE CHIPEAU ou le RIDENNE. (a) 

Le Canard appelé Chipem, n'eft pas fi grand que 
notre canard fauvage; il a la tête finement mouchetée 
& comme piquetée de brun-noir & de blanc, la teinte 

* Voye-^ fes planches enluminées, 95^* 

(a) S'appelle r/V(f//r ou ridenne , en Picardie; en Angloîs, gadwal 
ou gray ; en Allemand , y?^Mrr ou fchnerr-endte , /chnatter-endte , & 
par quelques-uns Iciner, 

Anas fiuptra. Gefner , Ay/ï. pag. 121. Icon. avu pag. 78. — AIdro- 
vande, Avi. tom. III, pag. 234. — Linna?us, Syfi.nat. ed. X, Gen. 
éiySp. 1 8.*— Schwenckfeld , Avi. Si/ef. psig. 2.02. — Klein, Avu 
pag. I } 2, n.* 6. — Anûs platyrinchos roftro nigro & piano. Aldrovande^ 
tom. III, pag. 230. — Jonfton', Avt. pag. 97. — Ray, Synopf, avL 
pag. 145, n.* tf, 2.—GûdiyaI, or gray. \^^illughby, OrnUhoL pag. 287, 

— Anas macula alarum rufa nigra alba» Linnaeus , Fauna Sure, n."* i o i • 

— Le canard à large bec & à ailes bigarrées , connu en Normandie fous 
le nom de chipeau. Salerne, OrnithoL pag, 430. — Anasfuperne fufca, 
Jincis candi canti bus varia, inferne ûlba, grifeo maculât a; capite & 
tollo fupremo fuperne fufcis , maculis rufefcentibus varicgatis , mfernî 
albo rufefcentibus , fifco maculât is; uropygio nigro, imo ventre candi cante 

grifeo^fufco tranfverfim & undatim Jlriato; macula alarum Jplendidi 
nigra, tœniâ fuperne rufa, inferne albâ donata; reâricibus fex utrimque 
ixtimis grifeis; candicante exteriùs & apice marginatis, quibufdam fulvo 
eBluto notatis (mas). Anas fuperne fufca, marginibus pennarum a&o 
rufefcentibus , inferne alba, grifeo maculata; macula alarum fpkndïdi 
nigra: tœniâ fuperne rufa , inferne albâ donata; reâricibus fex utrinque 
extimis grifeis , candicante exteriùs & apice marginatis, quibufdam fulvù 
diluto notatis ( fœmiiu).. • • Strepera^ le Cbipeau. Brijfon, tome VI | 

A a i| 
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noirâtre dominant fîir le haut de la téte & le deffus du 
cou; la poitrine eft richement feftonnée ou écaillée; & 
le dos & les flancs font tous vermiculés de ces deux 
couleurs; fîir Taile font trois taches ou bandes. Tune 
blanche, l'autre noire, &la troifième d'un beau marron- 
rougeâtre. M. Bâillon a obfervé que de tous les canards , 
le chipeau eft celui qui conferve le plus long -temps les 
belles couleurs de fon plumage , mais qu'enfin il prend 
comme les autres, une robe grife après la faifon des 
amours ; la voix de ce canard reflemble fort à celle du 
canard fàuvage; elle n'eft ni plusrauque ni plus bruiante, 
quoique Gefner fëmble vouloir le diftinguer & le carac- 
térifor par le nom A'anas Jhepera (b) ; & que ce nom ait 
Clé adopté par les Ornithologiftes. 

Le chipeau eft auffi habile à plonger qu'à nager, il 
évite le coup de fufil en s'enfonçant dans l'eau; il parok 
craintif & vole peu durant le jour ; il fo tient tapi dans les 
joncs , & ne cherche fà nourriture que de grand matin ou 
Je foir , & même fort avant dans la nuit : on l'entend alors 
voler en compagnie des fiffleurs, & comme eux il fo prend 
à l'appel des canards privés. » Les canards chipeaux, 
» que nous appelons ridmnes , dit M. Bâillon, arrivent for 
» nos côtes de Picardie au mois de novembre, par les 
» vents de nord -eft, & lorfque ces vents fe foutiennent 
» pendant quelques jours , ils ne font que paflTer & ne 

• (b) Streptra, a vocii Jhrepitu graviorcé Gefner; apud AldmanJ^ 
tom, III; pag, 234. 
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féjournem pas. Dès la fin de février , aux premiers vents « 
de ftid , on les voit repafler retournant vers le Nord. « 

Le mâle cft toujours plus gros & plus beau que la « 
femelle: il a, comme les canards millouins & fiffleurs « 
mâles, le deflbus de la queue noire, & dans les femelles « 
cette partie du plumage eft toujours de couleur grife. ^ 

Elles fc reflèmblent même beaucoup dans toutes ces « 
c/pèces ; néanmoins un peu d'ufâge les fait diûinguer. Les <c 
femelles chipeaux deviennent fort roufîes en vieilliflànt. <c 

Le bec dé cet oi/èau eft noir ; fës pieds font d'un <c 
jaune-fâle d'argile, avec les membranes noires, ainfi que <c 
le deffus des jointures de chaque article des doigts ; le <c 
mâle a vingt pouces du bec à la queue, ^ dix- neuf « 
pouces jufqu'au bout des ongles ; fon vol eft de trente a 
pouces. La femelle ne diffère que d'environ quinze c< 
lignes dans toutes iès dimenfions. « 

Je nourris dans ma cour, depuis plufieurs mois, ce 
continue M. Bâillon, deux chipeaux mâle & femelle, ce 
ils ne veulent pas manger de grain & ne vivent que de ce 
fon & de pain détrempé : J'ai eu de même des canards ce 
fàuvages qui ont refufé le grain ; j'en ai eu d'autres qui ce 
ont vécu d'orge dès les premiers jours de leur captivité, ce 
Cette différence vient, ce me fèmble, des lieux ou ces ce 
oifèaux font nés ; ceux qui viennent des marais inhabités ce 
du Nord , n'ont pas dû connoître l'orge & le blé ; & il ce 
n'eft pas étonnant qu'ils refufont, fur-tout dans les pre- ce 
miers temps de leur détention, une nourriture qu'ils ce 
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n'ont jamars connue; ceux au contraire qui naiflènt en 
pays cultivés (ont menés ia nuit dans les champs par 
les pères & mères , ioriqu'iis ne font encore que halle- 
brans ; ils y mangent du grain & le connoiflènt très-bien 
torfqu'on leur en offre dans ia bafle-cour : au lieu que. 
les autres s'y laiffent fbuvent mourir de Êiim, quoiqu'ils 
aient devant eux d'autres volailles qui ramaflànt le grain 
leur indiquent i'ufàge de cette nourrimre. » 
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* LE SOUCHET ou le ROUGE, (a) 

Le Souchct efl remarquable par fbn grand & large 
bec cpatc, arrondi & dilaté par le bout, en manière de 
cuillier, ce qui lui a fait donner les dénominations de 

* Vefi:^ les planches enluminées, n/ i , & jfy2 (a fèraelle. 

(a) En Picardie , rou^e , rouge a la cuilltcre; en Anglois , fchoveler; 
en Allemand, brcït-fchnabtl , fchall-cndlle , fchilunt , fihild^ & 
par quelques-uns r^ir/f^r/îiiîi//; en Siléfien, A^/'j^/ r;7ifr/(r; en Catalan ^ 
tollier. 

Anas latirofira major. Gedier , Avl. pag, 1 20. — Idem , Icon. avL 
pag. 80, raauvaife figure de la tête. ~Aldrovande, Avi. tom. III, 
pag. zzj.'^Anas latirofra. Schwenckfeld , Avu Si/e/.pàg. 205. — 
Klein, Avî, pag. 132 , n,*" 10; & 134, n.** 20. — Lathojlra fivc c/i- 
j?eata. Frifch , pf, i i ( fe mâle ) ; latirofra tertia fufca , pl. 163 (fa 
femelle — platyrînchos erytropos. AIdrovande, AvL tom. III, 
pag. 230 (la femelle). — Willughby, Ornithol. pag. 283.-^ Jonflon , 
pag. 97. — Anas platyrînchos pedibus luteis» AIdrovande, pag. 230 
( la femelle). — Jonfton , pag. 5^7. — Wilîughby, pag. 2 84. — Ray, 
Synopf. avi, pag. 144, n.** 13. — Alterum genus platyrinchi anatls,^ 
Gefner, AvL pag. 1 19. — AIdrovande, tom. III, pag. 124. — Anas 
platyrînchos altéra, Jlve clypeata germanis diâa, Wilîughby, OrnithoL 
pag. 285. — Ray, Synopf. /ryî. pag. 143 , n.** a y 9. — Anas fchellaria, 
clangula fabricii. Rzaczynski, Auéluar. pag. 3 ^6.^ Anas rojtro laiiorî , 
clypeato , pedibus rubris, Barrère , OrnitkoL claf. l , Gcn. i , Sp. 6. — 
Anas vïrefcens , feu capUe vïrefcente. Marfigl. Danub. tom. pag. 120, 
t;abr 58. — Klein , AvL pag. i 3 j, n.* 28. — Phafianus marïnus. Charl» 
Mxercit. pag. 104, li.* 8. — Anas rojlri extremo dilatato rotundatoque , 
ungue incurvo^ Linnaeus, Fauna Suecic. n.** 102. — Anas clypeata* Idem, 
SxfL nat, Cen. 61 , Sp. 1 6. — Anas macula alarum purpurea utrimquc 
nigra albaque, pe&ore rufefcente. Idem, FaunaSuec. n."* 103 (la femelle)» 
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canard cmllier, canard fpattde , & le furnom àt platyrmchos , 
par lequel il eft défigné & diftingué chez les Ornitho- 
logiftes pawTii les nombreufès cfpèces de fon genre; il 
eft un peu moins grand que le canard ûuvage ; fon plu- 
mage eft riche en couleurs, & il femble mériter Tépidiète 
de très -beau que Ray lui donne; la tête & la moitié fu- 
périeure du cou , font d un beau vert ; les couvertures 
de i'aile près de l'épaule, font d'un bleu -tendre, les 
fuivantes font blanches , & les dernières forment fur Taile 
un miroir vert-bronzé; les mêmes couleurs fo marquent, 
mais plus foiblement, fur laile de la femelle, qui, du 
refte, n'a que des couleiirs obfcures d'un gris -blanc & 
roufsâtre , maillé & feftonné de noirâtre ; la poitrine & 
le bas du cou du mâle font blancs , & tout le delfous . 

— Anas platyrinchos. Idem, Syjl. nat. Gen. 61, Sp. 17 (la femelle), 
^The fchoveler. Brit. Zoofog. pag. lô^.-^TAe tlue jvinged fchoveler. 
Catelby, Carol. tom. I, pag. 96. — The barbary fchoveler, or anas 
platyrinchos. Schaw. Travels. pag. 1 54.. ^ Pélican d'Allemagne. Albin, 
^ tome 1, planches 97 & 98. — £f canard a large bec ou lefoucheU 
Salerne , Ornithol. pag. 411 . — canard k large bec & a pieds jaunes. 
Idem, pag. 42 j. — Anas fuperne nigro-viridefcens , inferne cajlanea ; 
capite & collo viridi-aureis , violaceo colore variantibus; peâore fupremo 
ûlbo , macuUs lunulatis nigricantibus vario; teélricibus alarum fuperioribus 
iinereo-caruleis ; macula alarum yiridi-aurea, cupri puri colore variante, 
tceniâ candidâ fuperius donata ; reâricibus oâo intermediis in medio fufcis , 
ûdmargines candicantibus (mas). — Anas fuperne fufca marginibus pen^ 
narum rufefcentibus , inferne fulva , fufco maculata; macula alarum yiridi'- . 
aurea , cupri puri colore variante , tœniâ candida fuperius donata ; rtâri^ 
Cibus oâo intermediis in medio fufcis ad margines candicantibus (fœmina). 
Anas clypeata. Le Souchet. Brijfbn, Ornithol. tome VI, page 329. 

du corps 
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du corps cA d'un beau roux, cependant il s'en trouve 
quelquefois à ventre blanc (b). M. Bâillon nous afTure 
que les vieux ibuchets, ainfi que les vieux chipeaux con- 
^fervent quelquefois leurs belles couleurs, & qu'il leur 
vient des plumes colorées en même temps que les grifes» 
dont ils (è couvrent chaque année après la iài/bn des 
^mours; &. il remarque, avec raifbn, que cette fingu- 
larité dans les (buchets & les chipeaux a pu tromper ^ 
^ire multiplier, par les Nomencjateurs, le nombre des 
«fpèces de ces oifèaux; il dit auili que de très -vieilles 
femelles qu'il a vues, avoie'nt comme le mâle des cou- 
leurs (ùr les ailes, mais que durant leur première année 
d'âge, ces femelles ibnt toutes grifès ; du relie, leur téi;e 
demeure toujours de cette couleur. Nous devons encore 
placer ici les bonnes oblèrvations qu'il a bien voulu nous 
communiquer lîir le fbuchet en particulier. 

« La forme du bec de ce bel oi/êau, dit M. Bâillon, 
indique û maritère de vivre ; (es deux larges mandibules « 
ont les bords garnis d'une efpèce de dentelure ou dA 
frange qui ne laiflànt échapper que la boue, retient les « 
vermilTeaux & les menus inlèâes & cruflacées qu'il « 
cherche dans la £inge au bord* des eaux; il n'a pas <c 
d'autre nourriture (c). J'en ai ouvert plufieurs fois vers « 

(b) Variétés daiis BrilTon. 

(c) II faut y Joindre les mouches que le fouchet attrape adroitement 
en voltigeant fur l'eau ; d'où lui viennent les noms de muggtnt 9t. 
àLflnas mu/caria que lui donne defuert 

Oifeaux, Tome DC B h 
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» la fin de l'hiver & dans des temps de gelce , je n'ai point 
« trouvé d'herbe dans leur fàc, quoique le déÉiut d'infedes 
5> eût dû les forcer de s'en nourrir ; on ne les trouve alors 
5> qu'auprès des fources ; ils y maigrifTent beaucoup ; ils fe 
» refont au printemps en mangeant des grenouilles. 
» Le fbuchet barbotte ftns celTe , principalement le matin 
» & le foir, & même fort avant dans la nuit; je penfe qu'il 
« voit dans robfcurité , à moins qu'elle ne (bit abfolue; il 
» eft ^uvage & trifte ; on l'accoutume difficilement à la 
3> domcflicité; il refufè conflamment le pain & le grain ; j'en 
n ai eu un grand nombre qui font morts après avoir été 
» embêqucs long-temps , farts qu'on ait pu leur apprendre 
» à manger d'eux-mêmes. J'en ai préfentement deux dans 
3» mon jardin , je les ai embêqués pendant plus de quinze 
» jours ; ils vivent à préfent de pain & de chevrettes ; 
3> dorment prefque tout le jour & fe tiennent tapis contre 
» les bortlures des buis; le foir ils trottent beaucoup & fe 
^baignent plufieurs fois pendant la nuit. Il efl fâcheux 
» qu'un aufTi bel oifeau n'ait pas la gaieté de la farcelle ou 
5> du tadorne , & ne puifle devenir un habitant de nos 
» baffe -cours. 

9 Les fouchets arrivent dans nos cantons vers le mois 
de février; ils fe répandent dans les marais & une partie 
» y couve tous les ans; je préfume que les autres gagnent 
» le Midi , parce que ces oifeaux deviennent rares ici après 
3> les premiers vents de nord qui foufHent en mars. Ceux 
3i qui font nçs dans le pays en partent vers le mois de 
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fêptembre; il eft très-rare d'en voir pendant Thiver, fiir «c 
quoi je juge qu'ils craignent & fuient le froid (lij. <c 

Hs nichent ici dans les mêmes endroits que les /àrceJles « 
d'été; ils choififlent, comme elles, de grofles touffes de ce 
joncs dans des lieux peu praticables Ôl s'y arrangent de et 
même un nid ; la femelle y dépofe dix à douze œufs d' un <c 
roux un peu pâle ; elle les couve pendant vingt-huit à a 
trente jours , fiiivant ce que m'ont dit les chaffeurs ; mais je <c 
çroirois volontiers que Tincubation ne doit être que de ^ 
vingt-quatreà vingt-cinq jours, vu que ces oifcaux tiennent ce 
le milieu entre les canards &les farcclles , quant à la taille, ce 

Les petits naiflent couverts d'un duvet gris taché, ce 
comme les canards, & font d'une laideur extrême; leur c< 
bçc eû alors preJ(que auflj large que le corps, & foq ce 
poids parqîtles fatiguer; ils le tiennent prefque toujours ce 
appuyé contre la poitrine; ils courent & nagent dès qu'ils ce 
font nés ; le père & la mère les mènent & paroiflent leur ce 
iêtre fort attachés ; ils veillent fans cefle fur i'oifeau dç ce 
proie; au moindre danger la famille fe tapit fous l'herbe, ce 
& les père & mère fo précipitent dans l'eau & s'y plongent, ec 

Les jeunes fouchets deviennent d'abord gris comme Icjs ce 
femelles; la première mue leur donne Içurs belles plumes,, ^ 
mais elles ne font bien éclatantes qu'à la féconde. - 

Quant à la couleur du bec , les Obfervateurs ne font 

(d) Nota. Ils ne laiflent pas de /e porter en été afTez au Nord , 
puifque fuivant M, Linnatiis, on en voit eu Scanie en Gotland^ 
Fauna Suecica, < . . ' 

^ Bb ij 
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pas d'accord; Ray dît qu'il cft tout noir : Gèfrter, dans 
AIdrovande (^<r^ aflTure que la Jame fupéricure eft jaune; 
Aldrovande dit qu'il eft brun (f); tout cela prouve que 
la couleur du bec varie fuivànt l'âge ou par d'autres 
circonftances. 

Schwenckfeld compare le battement des ailes du 
fbuchet à un choc de crotales , & M. Hébert en voulant 
nous exprimer le cri de cet oifëau, nous a dit qu'il né 
pouvoit mieux le comparer qu'au craquement d'une crû- 
celle à main , tournée par petites fècouffes : il fe peut que 
Schwenckfeld ait pris la voix pour le bruit du So\. Au 
refte, le fbuchet éft le meilleur & le plus délicat des 
canards ; il prend beaucoup de graiffe en hiver ; ià chair 
eft tendre & fùcculente ; on dit qu'elle eft toujours 
rouge (g ), quoique bien cuite ; & que c*eft par cettÊ 
railbn que le canard fbuchet porte le nom de rongji^ 
notamment en Picardie, où l'on tue beaucoup de ces 
oifeaux dans cette longue fuite de marais qui s'étendent 
depuis les environs de Soiffons jufqu'à la mer. 

M. Bri/fon donne, d'après les Ornithologiftes , une 
Variété du fbuchet , dont toute la différence confifte en 
ee que le ventre eft blanc , au lieu d'être roux-marron (h)* 

(t) Pageaa3. 

(g) M. Hébert. 

(h) Anas clypeata f entre taàdiJhre. Briflbn,On»VW. tom. VI, 
pag. 337. — Afias mu/caria. Geûicr , Avi. pag. 1 1 8 ; & Icm. pag^. 7 %, 



Digitized by 



DU Canard. 197 

VyMâpatlahoac de Femandez , canard que ce Natu- 
ralifte caradérife par fon bec fingulièrement épaté, & par 
les trois couleurs qui tranchent fîir fbn aile , nous paroft 
devoir être rapporté à Te/pèce du fouchet^^^ à laquelle 
nous rapporterons aufli le lempadahoac du même auteur, 
dont M. BriïTon a fait f6n canard fauvage du Mexique (k)^' 
quoiqu'à la reflTemblance des traits caradlériftiques (l), à 
la dénomination ÔlovIs latirofira que lui donne Nierem** 
htt^(m) , & au foin que prend Fernandez d'avertir que 
plufieurs donnent à Xyacapadahoac ce même nom de tem^ 
fadahoac ; il eût pu reconnoître qu'il ne s'agHToit ici que 
d'un feu! & même oifeau ; & nous nous croyons d'autant 
plus fondés à le juger ainfi, que îes obfervations de M. le 

— AIdrovande , tome III , page 22 — Jonfton , pag. py. — Klein , 
pag. i S2 ,n* p WiHughby, pag. 2 8 7.— Ray, pag. / j} tf',— Frifch , 
tom. II , tab. 1(2* — Anas fera decima-feptima. Schwenckfeld , pag, 
— Bar r ère, claf. J , Gen. i, Sp. j 0. — Mugg-ent , mus-enàtle, 
fiegen-endtle , par les AUemands. — Le eattard à mouckes. Salerne, 
pag. 43$. 

(i) Yacapatlahoac, anatis feree /petits, kngo ac lato rojlro , prœcipui 

juxta extremum alœ partim alba ^ partim virides fplendentes if 

fufca. . . . anatem regiam Hifpani vocant : nec défunt qui tempatlahoac 
yocare malint* fernmd. pag. 42, cap. Lefouchet duMexiqiie. 

Briiïbn , tome VI, page 337. 

(k) Ornithologie, tome VI, page 32'/. 

(l) Tempatlakoac , feu avis latiroflri.. . . anatis fera genus.. . • alee 
initio cyaneee , mox candida & tandem viridi micantes fplendore , & 
earum extrema altero latete fuha. Fcrnand. pag. 3 0, cap. y 8, 

(m) Pag. -2/7. W illughby, pag. 2pp. ^vj^pag. lyi. 
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i|o6leur Mâudiiit, ne nous iaifTent aucun doute furi'exîA 
tence de l'efpèçe du fouchet en Amérique; les individus 
» de. cette efpèce , dit7il , jfbnt fumets en Europe à ne fe pas 
» reflembler parfaitement dans le plumage; quelques-uns 
» ont clans leur robe un mélange de plumes grifès qui ne 
,> fè trouve pas dans les autres; j'ai remarqué dans fèpt ou 
» iiuit fbuchets , envoyés de la Louifiane , les mêmes va- 
i» jiétés dans le plumage, qu'on peut obferver dans un pareil 
» nombre de ces oifèaux tués au hafàrd en Europe ; & cela 
5> .prouve que le fouchet d'Europe & celui d'Amérique ne 
font abfblument qu'une feule & même efpèce » (n). 

(n) Note communiquée par M. le dodeur IVlauduit. 
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L E P I L E T 

ou CaN ARD A LONGUE QUEU E. (a) 

Le Canard à longue queue, connu en Picardie fous 
les noms de pilet & de pemiard, eft encore un excellent 
gibier & un très-bel oifèau ; fans avoir réclat des couleurs 
du fouchet, fon plumage eft très joli, cVft un gris-tendre, 
ondé de petits traits noirs qu'on diroit tracés à la plume; 

* Voyc^ les planches enluminées, 

(a) Pilet , en Picardie; par quelques-un^ > coque de mer; à Rome, 
co4^ lancea; en Catalan, cuallarch ; en AWtvndLïxà, feifan-ente , meer-ent, 
fte-vogel , ôc en quelques enévons, fpiti-fchn^anti; en SWéÇit y fpies 
endte ; en Suédois, ala , akr , ahl-fogel ; en Kngioïs ^ fea-pheafant , 
cracker, & par les oifeleurs de Londres, gaddel; à la Jamaïque, white- 
btlliedduch; en Mexicain, tiUiihoa. 

Anûs caudacuta. Gefner, Avi. pag. 121. — AIdrovande, Avh 
tom. III, pag. 234. — Jonfton, y4v/. pag. (?8. — Willughby, Ornithoh 
pàg. 289. — Ray, Synopf pag. 147, n.** a, i 5.— Charleton , Exercit, * 
pag. 106, n.° 10. Onomaif. pag. p9,n.° 10. — Rzaczynski , ^w^?//^/r. 
pag. 355. — Frifch, vol. II , pl. i 60. — Schwcnckfeld , Avi. Silef. 
pag. 202. — Klein, Avi* pag. i 33, n.° i 5. — Anas fera marina. Gefner^ 
Avi. pag. 1 20 ; quœdam marina. Icon. avi. pag. 75. — Anas feevogeL 
diâa. AIdrovande, tom. III , pag. 229. — Anas caudâ cuneiformi acuta. 
Linnaeus , Fauna Suec, n."* 96. — Anas acuta. Idem, Syfi. nat. ed. X, 
Gen. 61 , S p. 25, — Anas cinerea , caudâ duabus pennis nigris congifj 
fimis dt'fnitâ. Barrère , Ornithol. claf. I, Gen. i , Sp. 8. — TTjtjihoa, 
Fernandez , Hiji. nxi. nov. Hifp. pag. 3 j , cap. 1 04. — Ray, Synopf, 
pag. 175. — Phaifan de mer. Albin, tome II, planches 94 & 95. — 
Le canard à queue pointue, SdXtxtiQ^pagtjfi 6 & page j a / le canard 



Digitized by 



200 Histoire. N aturelle 

les grandes couvertures des ailes font par larges raies, noir 
de jayet & blanc de neige ; il a ftir les côtés <lu cou deux 
bandes blanches femblables à des. rubans, <jui Iç font 
aifément reconnoître , même d'affez loin ; la uille i& les 
proportions du corps font plus aiongées & plus /veltes 
que dans aucune autre efpèce de canard; fort cou cft 
fingulièremcnt long & très-menu ; la tête eft petite & de 
couleur de marron ; la queue cft noire & blanche & fc 
termine par deux filets étroits, qu'on pourroit comparer 
à ceux de l'hirondelle; il ne la porte point horizonta- 
lement, mais à demi rctroulTée; ià chair eft, en tout pré- 
férable à celle du canard làuvage , elle eft moins noire, & 
la cuiffe ordinairement dure & tendineufc dans le canard,' 
eft auffi tendre que l'aile dans le pilet. 

« On voit , nous dit M. Hébert , le pilet en Brie aux 
► deux paffages ; il fe tient fur les grands étangs ; fon cri 

à qneue fourchue. — Anas fujperne fufco ^ cinerep . tranfvfrjim & 
yndatim Jlriata; inferne çilba ; capite & colio Jupremo fufcU , tnargmihus 
pennarm « xerticc grïfeo^rufcfcentibus , occipitio cupri puri colore va- 
riante; taniâ longitudinali in coUo fuperîore nigra, areâ candidâ vtrimijut 
donata; macula alarum cupri puri colore tinâa, tœm à fupeme fuhâ , inferne 
jjrimàm nigrâ, deitt dilute Jitlvâ donata; reâridbuf binis intermediis 
lengijpmis nigris ( mas ), 

Anas fupeme nigricante if rufefcentt varia, inferne candicans , grifep 
^ grifeo-fi{fco m^tulata ; macula alarum ad cupri puri colçrtm urgente p 
tania fapemi fulvâ , inferne primùm nigricante , dein albâ donata ; reâri' 
çibus quatuor intermediis longioribus , nigricantibus , rufefctnte tranfverfn^ 
friatis (fcemina) .... —Anas longiMada, le MiMr4 à longue quçuc. 

s'entend 
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s'entend d'aflTez loin hi louë zpuë. La première fyIJabe « 
eftun fifflementaigu, & la féconde un murinurc moins <c 
fbnore &plus grave. ce 

Le pilet, ajoute cet excellent Obfervateur, fèmble a 
faire la nuance des canards aux farcelles , & s'approcher « 
par plufieurs rapports de ces dernières ; la diftribution dé ce 
fes couleurs eft analogue à celle des couleurs de la far- « 
celle; il en a auffi le bec, car le bec de la fàrcelle n'cft t< 
point précifèment le bec du canard ». 

La femelle diffère du mâle autant que la cane fauvage 
diffère du canard ; elle a comme le mâle la queue longue 
& pointue , fans cela on pourroit la confondre avec la cane 
fàuvage; mais ce caradère de la longue queue fûffit pour feire 
diftinguer ce canard de tous les autres , qui généralement 
l'ont très -courte. C'efl à raifbn de ces deux filets qui 
prolongent la queue du pilet, que les Allemands lui ont 
donné, affez improprement, le nom de canard -faifàn 
( fhafan-ente) ^ & les Anglois, celui de phaifân de mer 
( fea-phafm ); la dénomination de winter-and , qu'on lui 
donne dans le Nord , femble prouver que ce canard ne 
craint pas les plus grands froids ; & en effet Linnaeus dit 
qu'on le voit en Suède au plus fort de l'hiver (b). Il 
paroit que l'efpèce cfl commune aux deux continent; 
on la reconnoît dans Xti^if^ihoa du Mexique de Fernandez, 
& M. le dodeur Mauduit en a reçu de la Louifiane un 

(b) Habitat in bmalibus Sueciœ provinciis, iimc intenjiffîmâ ad noà 
ûcccdit. Fauna Suec. 

Oifeaux, Tom /-X, C c 
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individu foiis le nom de canard paille-en-queue , 6^ q\x l'ont 
peut conclure que quoique habitsnt naturel du Nord, 
il porte jufque dans les climats chauds. 



♦ LE CANARD À longue queue 
DE Terre-neuve, (a) 

Ce Canard , très-difFérent du précédent par le plumage ^ 
fi'a de rapport 9vec lui que par les deux longs brins qui 
4e même lui dépaffent la queue. 

La figure coloriée que donnç Edwards de cet oifeau^ 
préfente des teintes brunes fur les parties du plumage où 
{e canard nommé de Miclon, dans nos planches enlu-^ 
minées I a du noir; néanmoins on reçonnoît ces deux 
<)i(eau)( pour être de la mén^e efpèce aux deux longs brins 
qui dépadent leur queue, ainfi qu'à la belle diflributiou 
de çouleurs ; le blanc couvre la téte & le cou jufqu'au 
liaut de la poitrine & du dos ; il y a feulement une bande 

Voyei^ les planches enluminées, n* i qq 8, fous le nom de Canard 
de MUlon. 

(a) Long'tailed duck jrom nevr-foun land. Edwards, Clan. 'pag. 
1 4(î , pi. 280. — Anas fopcrni fplendidi nîgra , inferrù nigricans; capite 
anteriùs & ad latera, collique (ateritus griJio-vinaceiSi macula ovatâ 
nigrâ utrimque notaiis ; capite pofteriere , collo fupern} & infernt , permis 
fcapularibus & imo ventre candidis; reélricibus binis intermediis longifftmjs 
nigris. « . • Anas longicauda ex infulâ Terrœ-nQvœ , le canard à longue 
queue de Terre-neuve. Briflbn, OrnithoL tome VI, page jÇ^a. , 
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d'un fiuvc-orangé qui defcend depuis ïês yeux le long 
des deux côtés du cou : le ventre, auflii-bien que deu^ hxG 
ceaux de plumes longues &l étroites, couchées entre \û 
dos & Taile, font du même blanc que iâ téte & le tou; 
le refte du plumage eft noîr atiflTi-bieii que le bec; leà 
pieds font d'un rouge-noirâtre^ & on remarqua un petîÉ 
bord de membrane qui règne extérieurement le long du 
doigt intérieur, de au-deflbus du petit doigt de derrière ; 
la longueur des deux brins de la queue de ce canard 
augmente ià dimenfion totale ; mais à peine dans â groITeur 
égale-t-il le canard commun. 

Edwards foupçonne, avec toute apparence de raîfon, 
que fon canard à longue qneiie de la baie d^Hudfon (h) , 
e(l la femelle de celui-ci ; la taille , la figure & même le 
plumage font à peu^près les mêmes ; feulement le dos de 
celui-ci efl moins varié de blanc & de noir , & en tout 
le plumage efl plus brun. 

Cet individu qui nous paroît être la femelle, avoit 
été pris à la baie d'Hudfon, & l'autre tué à Terre-neuve; 
& comme la même efpèce fè reconnoît dans le havelda 
des Iflandois & de Wormi\xs(cJ, il paroît que cette efpèce 



(b) Long^tailed duck from Hudfon^s hay. Edwards, hiftor. pag. & 
pl. I 5 d. 

(c) Anas Jflandîca , protenfâ caudâ , havelda ipfs diâa, Muf. Worm. 
pag. 302. — Anas caudacuta IJlandica havelda ipfis diâa, Wormii, 
Willughby, Ornithol. page 290. — Anas caudacuta, haveldœ Wormii 
Jlmi/is finoncadm. Ray, Synopfavi.p^g* 14;, n.* uy.^ Anas IJlandica, 

C C i; 
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cft, comme plufieurs autres de ce genre, habiunte des 
terres les plus reculées du Nord ; elle fe retrouve à la 
pointe nord-eft de TAfie, car on la reconnoît dans le 
fawfu des Kamtchadales, qu'ils appellent auiïi kiangitch 
ou aangifch, c*eft-à-dire. Diacre^ parce qu'ils trouvent 
que ce canard chante comme un Diacre Rufle (d) ; d'où 
il paroît qu'un Diacre Rufle chante comme un canard. 

havclda ipfs diâa. Charleton, Exercît. pag. 104, n.** 8; Onomait, 
pag, 99, 8. — Anas cauda cunei-formi forcipata» Linnaeus , Fauna 
Suic. n.** 9J. — Anas hyemalis. Idem, Syfl. nat. ed. X, Gen. 61 , 
Sp. 2(î. — Anas fuperni nigricans , peûorc concolore, inferne alba ; occi- 
pitio cinereo ; genis candidis; pennis fcapularibus fpadiceis , uropygio 
clbo , taniâ longitudinali nigrâ notato ; reélricibus binis intermediis lon^ 
giffimis nigris • • • • Anas lengîcauda IJIandica , le canard à longue queue 
d'Iflande. BrifTon, OrnithoL tome VI, page 379, 

(d) Hiftoire générale des Voyages, tome ^IX , fuppUnunt , pages 

?7S <^ i//- 
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* LE TADORNE, (a) 

Nous nous croyons fondés à croire que \t jchenalopex 
ou vulpanfer [oit'XCïiZxà ) des Anciens, eft le même oifeau 
que le tadorne. Belon a héfité & même varié fiir l'appli- 
cation de ces noms ; dans fes obfervntions il. les rapporte 
au harle, & dans fon livre de la Nature des Oifeaux , il 

* Voyc^\ts planches enluminées j- j • 

(a) En Grec, x^^^tt*^'» Latin, vulpanfer & anasjhrepera; en 
Allemand, berg-cntcn & fuchs-gans , noms qui répondent à celui de 
yulpanfer; en Anglois. sheldrake, burrough-duck , bergandcr; en Sué* 
dois, ju-goas; fur nos côtes de Picardie, herclan. 

Tadorne , Belon , Nature des Oifeaux > page 1 72 ; & Portraits 
i'Oifeaux, page ^6 ^ b ; mauvalfe figure. — Vulpanfer. Gefner, Avi. 
pag. 161. — Aldrovande, u4v/V tom. III , pag. i55>.— Klein, AvL 
pag. 130, n.* 9. — Vulpanfer, thenalopex. Charleton, Exercit^ pag. 103, 
D." 2. — Idem, OnomaTt. pag. 98, n.** 2. — Vulpanfer , feu chenalopex 
ijuibufdam. Jonfton, Avi. pag. 94. — Anas maritima. Gefner , Avi. 
pag. 803. Idem, Icon. avi. pag. 134, aflez bonne figure de la tête 
& du cou. — Anas maritima rondeletii. Jonfton , Avi. pag. 5) 6. Anas 
indica quarta, five anas maritima. Aldrovande, Avi» tom. III, pag» 
figure de la tête empruntée de Gefiier. — Tadorne gallis diâa. 
Idem, ibid. pag. 236, avec une très - mauvaife figure. — Tadorne. 
Jonfton , Avi. pag. ^S. — Tadorna Bellonii, vulpanfer quibufdam. Wil- 
lughby, Ornithol. pàg^ zyS.^ Tadorna Bellonii. Ray, Synopf. avié 
pag. 140, n.* ^ .1 • — Sibbdld. Scot. illujlr. part.. II , lib. m, avec 
vne figure peu exadte , pl. 2 1 • — Marfigl. Danub. tom. V, pag. 106, 
avec une figure très - mauvaife , tab. 51. — Anas tadorna Bellonii; 
vulpanfer quorum Jam. Rzàczy nski ^ Auâuar. Hijl. nat. Polon. pag, 43 3^ 
^Anai longirojlra quarta. Schwenckfeld , Avi. Silefpàg. zoi.-^Anas 
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les applique au cravant; néanmoins on peut ai/ëment 
reconnoître par un de ces attributs de nature, plus dé- 
cififs que toutes les conjedures d'érudition , que ces noms 
appartiennent exclufivement à Toifeau dont il eft ici ques- 
tion ; le tadorne étant le fëul auquel on puifTe trouver , 
avec le renard, un rapport unique & fingulicr, qui eft 
de fe gîter comme lui dans un terrier. C*cft fans doute 
paf cette habitude naturelle, qu'on â d'abord défigné le 
tadorne en îui donnant la dénomination de renard oie ; 
& non-iëulement cet oifeau jfe gîte comme fe renard, 
mais il niche & fait fà couvée dans des trous qti'ii diA 
pute & enlève ordinairement aux lapins. 

-/Elien attribue de plus au vulpanfer , rinftin6l dé 
venir, comme la perdrix, s'offrir & fe livrer (bus les pas 
du chafTeur pour fauver Tes petits ; & c'étoit l'opjnion 
de toute Tantiquîté, puifque les Égyptiens qui avoient 
mis cet oifêau au nombre des animaux facrés le figuroient 
dans les hyérogliphes. pour fignifier la tendrefle gènéreufe 

alito varie gâta 9 peéhris latmbns firruginets, akdontine hng'Hudmallter 
iinereo maculaia. Lhinaeus, Fauna Suec. n.° 93. — Anas roftro fmo i 
front e comprejfa, corpon albo variegatù. Tadoma, Idem , Syjt, nat, ed. X, 
Gen. 61 , Sp. 3. — Shrel-drakc» Britih. Zoolog. pag. i y4, — Die 
krachente, Frifch, tom. ^66.^Le tadorttt. Sin\éèxïïti OrnithoL 

pag. 413. — Merillorié Albin, tome I, page 81 avec une £gu/e 
iàutive , planche 94. — Anés candlda tuberculo in exortu rojhî càrnofo$ 
tapi te & collo fupremo nigro-vîrîdefcentibus ; eorpore anteriore latâfafelâ 
rufâ cinâo; peâore & rentre mediis nigro yariegatis; macuiâ alatum viridf 
0iureâ; cupripuri eofârr variante ; reâricibus candid'rs ^ daodecim hitermtdiiê 
fipicenigris. Tad^rna. Brifhn, OrnithoL tome VI ^ page J44. 



Digitized by 



Google 



DU Tadorne. 



d'une mère (b); & en effet l'on verra par nos obferva- 
tions le tadorne offrir précifément ces mêmes traits 
d'amour & de dévouement maternel. 

Les dénominations données à cet oi/eau dans les lan^ 
gues du Nord y fucsA-gans ou plutôt fiicsh-métvi Allemand 
(canard -renard); en Anglo-Saxon, ^^/^-^/^/^ ( canard- 
montagnard); en Anglois, burrough - duks (canard • lapin) 
(c), n'atteftent pas moins que fon ancien nom^ l'habi- 
tude fingulière de demeurer dans des terriers pendant tout 
ie temps de la nichée. Ces derniers noms caradérifent 
même plus exadement que celui de vtilpatifcAt tadorne, 
en le réuniflant à la fiimille des canards , à laquelle en efîèt 
il appartient & non pas à celle des oies ; il efl à la vérité 
un peu plus grand que le canard commun, & il a les 
jambes un peu plus hautes ; mais du refle fà figure > fon 
port & fa conformation font femblables , & il ne diffère 
du canard que p» fon bec qui eft plus relevé, & par les 
couleurs de fon plumage , qui font plus vives , plus belles , 
& qui, vues de loin, ont ie plus grand éclat; ce beau 
plumage efl coupé par grandes maffes de trois couleurs , 
le blanc , le noir & ie jaune - canelie ; la téte & le cou 
jufqu'à la moitié de fa longueur, font d'un noir luflré 
de vert; le bas du cou efl entouré d'un collier blanc, 
aU'deffous efl une large zone de jaune-canelle qui couvre 
la poitrine & forme une bandelette fur le dos ; cette même 

(b) Vid. Pieri, in Orum, lib. XX. 

(c) Suivant Willughby, quod in foraminihus cuuicuhrum nidificeU 
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couleur teint le bas-ventre ; au-deflbus de Taile , de chaque 
côté du dos , règne une bande noire dans un fond 
blanc , les grandes & les moyennes pennes de l'aile font 
noires, les petites ont le même fond de couleur, mais 
elles font luifântes & luftrées de vert; les trois pennes 
voifmes du corps ont leur bord extérieur d'un jaune- 
canelle & l'intérieur blanc ; les grandes couvertures font 
noires & les petites font blanches. La femelle eft fenfi- 
blcment plus petite que le mâle , auquel du refte elle 
reffemble même par les couleurs ; on remarque feulement 
que les reflets verdâtres de la tête & des ailes font moins 
apparens que dans le mâle. 

Le duvet de ces oifeaux eft très-fin & très-doux (d); 
les pieds & leurs membranes font de couleur de chair ; 
le bec eft rouge , mais l'onglet de ce bec & les narines 
font noires; fa forme eft, comme nous l'avons dit, fime 
ou camujê, fi partie fupérieure étant très-arquée , près de 
la tête , creufée en arc concave fur les narines , & Ce rele- 
vant horizontalement au bout en cuillère arrondie , bordée 
d'une rainure affcz profonde & demi-circulaire ; la trachée 
préfente un double renflement à fa bifurcation {(J. 

Pline fait l'éloge de la chair du tadorne , &. dit que les 
anciens Bretons ne cotinoilToient par de meilleur gibier^. 

^uj Pluma mollijjîma , ut in eider. Linnaeus, Fauna Sutc. 

(e) Willughby. 

(f) gavions epulas , tlim , rulpanffrt non novcrat Britannia. Plin. 
lib, X » cap. XXII. 

Athénée 
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Athénée donne à fès œufs le fécond rang pour la bonté 
après ceux du paon; il y a toute apparence que les Grecs 
élevoient des tadornes, puirqu'Ariftote^obfèrve (g) que 
dans le nombre de leurs œufs il s'en trouve de clairs ; 
nous n'avons pas eu occafion de goûter de la chair, ni 
des œufs de ces oifèaux- 

Il paroît qùe les tadornes fè trouvent dans les climats 
froids comme dans les pays tempérés , & qu'ils fe font 
portés jufqu'aux terres auftrales ^z^/ cependant Tefpèce 
ne s'eft pas également répandue fur toutes les côtes de 
nos régions fèptentrionales (tj. 

Quoiqu'on ait donné aux tadornes le nom de canard 
de mer (k), & qu'en effet ils habitent de préférence fîir 
les bords de la mçr, on ne laiffe pas d'en rencontrer 
quelques-uns fur des rivières (l) ou des lacs même affez 
éloignés dans les terres (m); mais le gros de l'efpèce ne 
quitte pas les côtes ; chaque printemps il en aborde quel- 
ques troupes fur celles de Picardie, & c*efl-là qu'un de nos 

(g) Lib. III, cap. I, 

(h) A la côte de Diemen , par 43 degrés de latitude , j'ai compte 
en oifeaux de mer, des canards, des farcelles, des tadornes* Cook, 
Second Voyage , tome I , page 22p. 

(i) Habitantem reperimus in folâ Gotlandiâ. Fauna Suec. 
(h) Anas maritima. Gefner, 

(l) Primo vere in fluviis folutâ glacie apparet. Schwenckfeld. 

(m) M. Salerne parle d'un couple de udornes vus fur un étailjr 
«r Sologne. Hijloire des Oifeaux , page jf-iéf* 

Oifeaux , Tome IX. D d 
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' p^eilieurs Corre/pondans , M. Bâillon , a £iivi ies habitudes 
naturelles de ces oi/èaux , fur lefquels il a fait les obier-^ 
varions fuivantes, que nous nous liions un plaifir de 
publier ici. 

« Le printemj)s, dit M. Bâillon, nous amène les ta>^ 
y dômes , mais toujours en petit nombre : dès qu'ils font 

arrivés ils fe répandent dans les plaines de fables dont les 
n terres voifines de la mer font ici couvertes ; on voit chaque 
» couple errer dans les garennes qui y font répandues , & y 
n chercher un logement parmi ceux des lapins ; il y a vrai-^ 
a> fèrtiblablement beaucoup de choix dans cette e/pèce de 

demeure , car ils entrent dans une centaine avant d'en 
» trouver une qui leur convienne. On a remarqué qu'ils. 
» ne s'attachent qu'aux terriers qui ont au plus une toife & 
» demie de profondeur , qui font percés contre des à-dos. 
» ou monticules & en montant, & dont l'entrée, expofea 
3> au midi , peut être aperçue du haut de quelque dune fort 
» élôignée. 

j> Les lapins cèdent la place à ces nouveaux hôtes, ôl 
yy n^y rentrent plûs. 

»' Les tadornes ne font aucun nid dans ces trous ; fa 
» femelle pond fes premiers œufs fur le fable nu , & lorf^ 
» qu'elle efl à la fin de fà ponte , qui efl de dix à douze 
» pour les jeunes, & pour les vieilles de douze à quatorze, 
» elle les enveloppe d'un duvet blanc fort épais dont elle 
n fç dépouille. 

» Pendant tout le temps de l'incubation^ qui efl de 
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ireiite jours , le mâle rtfte aflidumeiit fiir la dune , H ne ^ 
s'en éloigne que pour aller deux à trois fois dans le jour ^ 
chercher fà nourriture à la mer ; le matin & le fbir la « 
femelle quitte fes œufs pour le même befoin , alors le ^ 
mâle entre dans le terrier , fur-tout ie matin , & lorfîjue ^ 
la fenaelle revient, il retourne fur dune. 

Dès qu'on aperçoit au printemps un tadorne ainfi en <^ 
vedette , on eft affuré d'en trouver le nid ; il firffit pour « 
ceJa d'attendre l'heure où il va au terrier ; fi cependant 
il s en aperçoit , il s'envole du côté oppofé, & va attendre ^ 
ià femelle à la mer; en revenant ils volent long -temps « 
au - defliis de la garenne , jufqu'à ce que ceux qui les 
inquiètent ^ foient l^irés. ^ 

Dès le lendemain du jour que la couvée eft éclofe, ^ 
Je père & la mère conduifent les petits à la mer , & s*ar- 
rangent de manière qu'ils y arrivent ordinairement lorf- « 
qu'elle eft dans fon plein: cette attention procure aux petits 
l'avantage d'être plus tôt à l'eau , & de ce moment ils ne ^• 
^roi(ïent plus à terre. Il eft difficile de concevoir com- « 
ment ces oifeaux peuvent , dès les premiers jours de ^ 
leur naiflance, fe tenir dans un élément dont les vagues « 
en tuent fbuvent des vieux de toutes les ejfpèces. « 

Si quelque chafteur rencontre la couvée dans ce ce 
voyage , le père & la mère s'envolent ; celle - ci afïè£te <c 
de culbuter & de tomber à cent pas , elle fè traîne fur a 
le ventre en frappant la terre de fès ailes, & par cette « 
rufc attire vers elle le chaffeur ; les petits demeurent « 

Dd ij 
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y» immobiles jufqa'au retour de l«urs concludeurs , & on 
» peut, fi l'on tombe deflus, les prendre tous fans qu'aucun 
» fafle un pas pour fuir. 

» J'ai été témoin oculaire de tous ces faits ; j'ai déniché 
w plufieurs fois & vu dénicher des œufs de tadornes ; pour 
» cet effet on creufe dans le fable en fuivant le conduit du 
» terrier jufqu'au bout ; on y trouve la mère fur Ces œufs, on 
» les emporte dans une groffe étoffe de laine, couverts du 
» duvet qui les enveloppe , & on les met fous une cane ; elle 
» élève ces petits étrangers avec beaucoup de /bin , pourvu 
» qu'on ait eu l'attention de ne lui laiffer aucun de fes œufs. 
» Les petits tadornes ont en naiffant le dos blanc i& noir , 
3p avec le ventre très -blanc , & ces 4ipx couleuiji bien nettes 
» les rendent très -jolis; mais bientc^ils perdent cette pre- 
» mière livrée & deviennent gris ; alors le bec & les pieds 
» font bleus; vers le mois de fèptembre ils commencent à 
» prendre leurs belles plumes , mais ce n'efl qu'à la féconde 
» année que leurs couleurs ont tout leur éclat. 
» J'ai lieu de croire que le mâle n'eft parfaitement adulte 
» & propre à la génération que dans cette féconde année ^f/^, 

^nj c< La vie aflez longue du tadorne , paroît confirmer le fait de 
55 h croiflTance tardive; Thiver dernier ii m'en eft mort un âgé de onze 
»ans; & il auroit vécu plus long- temps, mais il étoit devenu très- 
» méchant , s'étoit rendu le maître de toute la baflè-cour , excepté un 
7> canard mufqué plus fort que lui, avec lequel il le battoit fans ceffe; 
» on crut conftrver le plus foible en le renfermant; mais ii mourut 
peu de temps après, plutôt d'eniiui de fa prifon que de vieilleiSe. 
NH( de M. Bâillon. 
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car ce n'eft qu'alors que paroît le tubercule rouge-fanguin « 
qui orne leur bec dans lafàifon des amours, & qui pafle « 
cette fàiibn s'oblitère; or, cette efpèce de produdion « 
nouvelle , paroît avoir un rapport certain avec les parties u 
de la génération. «c 

Le tadorne fauvage vit de vers de mer, de grenades « 
ou fàuterelles qui s'y trouvent à millions , & fans doute « 
audî du frai des poiffons & des petits coquillages qui « 
fe détachent & s'élèvent du fond avec les écumes qui «c 
furnagent ; la forme relevée de fbn bec lui donne beau- « 
coup d'avantage pour recueillir ces diver/ès fiibflances, «t 
en écumant, pour ainfi dire, la ftirface de Teau, beaucoup « 
plus légèrement que ne peut Étire le canard. «1 

Les jeunes tadornes élevés par une cane s'accoutument « 
aifément à la domefticité & vivent dans les baffe -cours ## 
comme les canards ; on les nourrit avec de la jwe de « 
pain & du grain. On ne voit jamais les tadornes imvagçs ce 
ralTemblés en troupes, comme les canards, les fârcelles, <c 
les fiffleurs : le mâle & la femelle feulement ne fè quittent m 
point ; on les aperçoit toujours enfemble, foit dans la mer, « 
fbit fur lès (ables; ils iàvent fè fuffire à eux-mêmes, êf. « 
ièmblent en s'appariant contradler un nœud indiflbiuble:; <c 
le mâle au refte fè montre fort jaloux (oj, mais malgré u 

(0) c€ La domeilicité qui adoucit les mœurs, en même temps les 
corrompt; j'ai vu dans ma ba(Iê;:COur un tadorne mâle s'actoupler « 
deux années de fuite avec une cane blonde , & cependant faire « 
toujours à fa femelle les mêmes careûTes \ il avoit alors cin^ aas. Ce « 
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» Tardeur de ces oifeaux en amour, je n'ai jamais pu obtenîr 
n une couvée d'aucune femelle , une feule a pondu quelques 
» œufs au hafàrd . ils étoient inféconds ; leur couleur ordi- 
» naire eft une teinte très légère de blond fans aucune tache 
» ils font de la grofïeur de ceux des canes, mais plus rond • 
» Le tadorne cft fojet à une maladie finguiière ; f éclat 
^ fes plumes fc ternit , elles deviennent iales & huileufes, 
» & Toifeau meurt après avoir langui pendant près d'un 
^ mois. Curieux dé connoître ia caufê du mal , j'en ai ouvert 
1» plufieurs , je leur ai trouvé le ûng diflous & les principaux 
1» vifcères embarrafles d'une eau roufle, vilqueufe*& fétide ; 

j'attribue cette maladie au défaut de fel marin , que je crais 
^ néceflaire à ces oifeaux, au moins de temps en temps, 

pour divifer par fes pointes ia partie rouge de leur fàng, 
m -ài entretenir fon union avec la lymphe , en difTolvant les 
9» eauxgtt humeurs vi/queufes que les graines dont ils vivent 

tlans les cours , amadènt dans leurs inteflins. » 

Ces observations détaillées de xM. Bâillon, ne nous 

iaiflent que fort peu de chofe à ajouter à Thifloire de 

<}es oifeaux, dont nous avons fm nourrir un couple fous 
' ttos yet»c ; Hs ne nous ont pas paru d'un naturel fauvage; 

lis fe lâi^Toiem prendi-è «ifémew ; on les tenoit dans un 

■» mélang e a prorfutt xfes métis qni Ti*avoient du tadorne que le cri , 
te le & It6 pieds; tes cD«i«urs cm été celles do canard; U n'y 
s» Evoit de ^fE?M%cft que (o\x^ i4 queue qui a couler la teinte faune^ 
-m J*ai gardé pendam trois ans une femelle <ie ces métis , elle a'a jamais 
3r oulu éc#i}ter joi ^ canards m At% Miemes. » ISku de M. EtiiUim. 
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oO OA teur donnoit la liberté pendant le |our, & 
lorfqu'on les prenoic & qu'on les tenoit à la main» ils 
ne faifoient prefque pas d'efforts pour s'échapper: ils 
roangeoient du pain,, du ion, du blé & même des feuilles 
de plantes & d'arbëdèaux ; leur cri ordinaire cft aflèz Sem- 
blable à celui du canard , mais il efl moins étendu & beau- 
coup moins fréquent , car on ne les entendoit crier que 
fort rarement ; ils ont encore un fecond cri plus foible 
quoiqu'aigu, uuteuute, qu'ils font entendre lorfqu'on 1er 
fiifit brufquement , & qui ne paroît être que Texpreffion 
de la crainte; ils fè baignent fort ibuvent, ftir-tout dans 
les temps doux & à l'approche de la pluie ; ils nagent en 
fe berçant fur l'eau,. & lorfqu'ils. abordent à terre, ils fc 
dreflènt fur leurs pieds, battent des ailes iè fècouent 
comme les canards; ils arrangent aufTi très-fbuvent leuft 
plumage avec le bec ; ainfi les tadornes qui rcflèmblent 
beaucoup aux canards par la forme du corps, leur xtt- 
ijbmblent auffi par les habitudes naturelles, ièulement ils 
ont plus de légèreté dans les mouvemcns , & montrent 
plus de gaieté & de vivacité; ils ont encore &r tous les. 
canards , même les plus beaux, un privilège de Nature 
qui n'appartient qu'à cette eipèce; c*eft de conferver 
conflamment & en toute fàifon les belles couleurs de 
leur plumage : comme ils ne font pas difficiles à priver,, 
que leur beau plumage fè remarque de loin & âit un 
très-bel effet fur les pièces d'eau., il feroit à dcfirer que 
l'on pût obtenic ifne race domefUque de ces. oifmx; 
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mais leur naturel & leur tempérament femblent les fixer 
fur la mer & les éloigner des eaux douces ; ce ne pourroit 
donc être que dans les terreins très-voilins des eaux /alées, 
qu'on pourroit tenter avec efpérance de fiiccès leur mul- 
tiplication en domefticité. ^ 



* LE M ILLO U IN. (a) 

Le Millouin eft ce canard que Belon défigne fous le 
nom de Cane à tête roujfe ; il a en effet la. tête & une 

partie 

* Voyei les planches enluminées, n/ 8 oj. 

(a) En Brie, moreton; en Bourgogne, rougeot; en Catalan, buixot; 
dans le Bolonois, collo roffb; en Allemand, rot -hais, rot m, mit tel- 
ent, wilde-gram-endt , braun koepfchte endte ; en Siléfien, braunendtc; 
en Anglois, pochard, red-hcaded mdgeon , common grey widgeon. 

Cane à tête roujfe. Belon, NaL des Olfeaux , page 173. — Albin, 

tome II, planche 98 Joufton, Avi. p?^g. ^"è . — Anas fera fufca 

yelmedid. Gefner, Avi. pag. i 16; & Jcon. avi pag. 76. — Klein, 
Avi. pag. 13 a, n.* j. — Anas fera fufca vel mediœ maghitudinis. Aldro- 
yande, Avi. tom. III, pag. 221. — Anas fer a- fufca Gefneri, AIdrovandi. 
Willughby, pag. 288. — Ray, Synopf avi. pag. 143, nJ'a, 10. 

^ Anas fufca. Jonfton, Avi. psig. ^7. — Marfigl. Danub. tom. V, 
pag. 122, pl. 59. — Anas fufca 9 quibufdam média. Q\\dx\^xox\y Exercit.- 
pag. 10 j , n.** 9. Onomait. pag. 99 , n.** 9. — Anas fera oéiava feu 
eryîhrocephalos primus. Schwenckfeld, Avi. Si/ef. pag 201 . Anas média 
Sch}venckfeldii. Rzaczynski, Auâuar. pag. 3 ^y. — Anes fera capifefub- 
rufo minor. Wilfughby, pag. 282 (paroît être la rcmelie)^. — Penetops 
frimus, Ornithologi. Aidrovande , tom. 111, pag, 218. — Pénélope., 

Jonfton^ 
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partie du cou d'un brun-roux ou marron ; celte couleur 
coupée en rond au bas du cou, eft fuivie par du noir 
ou brun -noirâtre, qui fe coupe de même en rond fîir 
la poitrine & le haut du dos ; l'aile eft d'un gris teint de 
noirâtre & fans miroir ; mais le dos & les flancs font 
joliment ouvragés d'un liféré très -fin, qui court tranA 
verlalement par petits zigzags noirs dans un fond gris- 
de-perle. Seion Schwenckfeld , la tête de la femelle n'eft 
pas roufllè comme celle du mâle, & n'a que quelques 
taches touflatres. 

Le millouin eft de la grandeur du tadorne, mais fà 
taille eft plus lourde ; fa forme trop ronde lui donne un 
aif pefànt ; il marche avec peine & de mauvaifë grâce » 
& il eft obligé de battre de temps en temps des ailes 
pour confèrver l'équilibre fiir terre. 

Son cri refTemble plus au fifflemcnt grave d'un gros 
ferpent, qu'à la voix d'un oifeau; fon bec large & creux 
eft très-propre à fouiller dans la vafe, comme font les 
fbuchets & les morillons, pour y trouver des vers & 

Jonfton, >(v/*pag.p8. Charleton, Exercit, pag. lod, n.*" 3. Onomait* 
pag. 100, n.* ^. — Anas cinerea vertïce & collo ferrugineis. Barrèret 
OmitkoL claf. I , Gen. i , Sp. 9. — Anas alis çinerels immaculatîs, uro- 
fygio nigro. Linnaeus/ Fauna Suecn/* loy^^Anasfcrina* Idem, Syjt. 
nat. ed. X , Gen. 61 , Sp. 27. — Le canard brun. Salerne, OmithoL 
pag. ^zz.'^Anas fuperne cinerco-albo*^ fufco j inferne cinereo^albo 
cJr grlfio tranfverfim & uniatim Jtriata; capîte & collo caftaneis ; corperc 
anteriisfiiliginofo; îmo ventre dorfo concolore ; reâricîbus cinereo-fu/cis* • • 
Pénélope. Le millouin. Briffon, tome VI, page 384. 

ûifeaux. Tome /X E c 
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pour pécher des petits poiflbns & des cruftacées. Deux 
de ces oifeaux mâles que M. Bâillon a nourris l'hiver 
dans une bafle-cour, fe tenoient prefque toujours dans 
l'eau, Hs étoient forts & courageux fur cet élément & 
ne s'y laiffoient pas approcher par les autres canards , ils 
les écartoient à coups de bec ; mais ceux-ci en revanche 
les battoient lorfqu'ils étoient à terre, & toute la défenic 
du millouin étoit alors.de fuir vers Teau. Quoiqu'ils fuflfent 
privés & même devenus familiers, on ne put les conferver 
long-temps, parce qu'ils ne peuvent marcher ûns fe blefTer 
les pieds; le fable des allées d'un jardin les incommode 
autant que le pavé d'une cour, & quelque foin que prît 
M. Bâillon de ces deux millouins, ils ne vécurent que 
fix femaines dans leur captivité. 

« Je crois , dit ce bon Obfèrvateur , que ces oifeaux 
,> appartiennent au Nord : les miens reftoient dans l'eau 
» pendant la nuit, même lorfqu'il geloit beaucoup; ils s'y 
» agitoient affez pour empêcher qu'elle ne fè glaçât autour 
» d'eux. 

» Du refte, ajoute-t-il, les millouins ainfi que les morillons 
^> & les garrots , mangent beaucoup & digèrent au/fi promp- 
» tement que le canard ; ils ne vécurent d'abord que de 
» pain mouillé, enfiiite ils le mangcoient fec, mais ils ne 
j> l'avaloient ainfi qu'avec peine , & étoient obligés de boire 

à chaque inftant; je n*af pu les accoutumer à manger du 
» grain ; les morillons feuls paroiffent aimer la (emencc du 

jpnc 4e marais. » 
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M. Hébert, qui en cliafîeur attentif & même ingénieux^ 
a fil trouver à ia chafle d'autres plaifirs que celui de tuer , 
a feit fur ces oifèaux, comme fur beaucoup d'autres, des 
ohfèrvations intcreffantes. « C'efl, dit -il, Tefpèce du 
millouin , qui , après celle du canard fàuvage , m'a paru a 
k plus nombreufe dans les contrées où j'ai chafTé. Il « 
nous arrive en Brie, à la fin d'o<5lobre, par troupes de 
vingt à quarante ; il a le vol plus rapide que le canard , ce 
& le bruit que ftit fbn aile efl tout différent; la troupe a * 
forme en l'air un peloton ferré, fans former des triangles ce 
comme les canards fâuvages; à leur arrivée ils font in- ce 
quiets, ils s'abattent fur les grands étangs , l'inflant d'après ce 
il en partent , en font plufieurs fois le tour au vol , fè ce 
pofent une féconde fois pour aufîi peu de temps, dif- ce 
paroifïènt, reviennent une heure après, & ne fe fixent ce 
pas davantage. Quand j'en ai tué, ça toujours été par ce 
hafàrd avec de très -gros plomb, & lorfqu'ils faifojent ce 
leurs différens tours en Tair ; ils étoient tous remarquables ce 
par une groffe tête rouffe, qui leur a valu le nom de » 
rougeot dans notre Bourgogne. ce 
On ne les approche pas fecilement fiir les grands ce 
étangs ; ils ne tombent point fur les petites rivières par ce 
la gelée, ni à la chute fiir ies petits étangs (6J, & ce ce 

(bj ce Comnne on ne tue que raremem de ces oifeaux en Brie> il 
m'a été impoirjble den réunir pJufieurs pour les comparer; mais*^ 
je fuis fort porté à croire qu'on confond fous la menie déno^niru* .ir 
tion de mouton, morillon, ci^f^-djcux^^pfces flji uieine irois; \e,mti/ûuin^^ 
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n^eft que dans les canardières de ^Picardie que Ton -peut 
» en tuer beaucoup; néanmoins ils ne laiflent pas d'être 
„ aflfez communs en Bourgogne , & on en voit à Dijon 
» aux boutiques des rôtiflçurs pendant prefque tout Thiver* 
» J'en ai tué un en Brie iu mois de juillet, par une très- 
» grande chaleur ; il me partit fiir les bords d'un étang au 
» înilieu des bois, dans un endroit fort folitaire; il étoit 
accompagné d'un autre , ce qui me feroit croire qu'ils 
» étoient appariés , & que quelques coilples de l'elpèce 
couvent en France dans les grands marais. ^ 

Nous ajouterons que celte même efpèce s'eft portée 
bien au-delà de nos contrées, car il nous eft arrivé de 
]a Louifiane un millouin tout femblable à celui de France; 
& de plus, on reconnoît le même oifèau dans le^«^- 
facheartmihtli de Fernandez (c) , que M. Briflbn , par cette 
raifon a nommé millouin du Mexique (d). Quant à la 

» 77/ 80^ des planches enluminées, le chipe au , n." p j 8 & le canard 
» Jiffleur, n' 8 2j. Ces trois efpèces ont beaucoup de rapport; leur 
a» pluinage gris plus ou moins rembruni , ondé de traits noirs » fem- 
j» biables à des traits déplume, leur donne un air de famille; ils 
p» voyagent enfemble. Connoît-on bien les mâles & les femelles dans 
chacune de ces efpèces! » Suite de la note de M, Hébert, qui nous 
fait voir qu'en Brie, & peut-être en piufieurs autres endroits, les 
noms de morillon, mretan , font mal appliqués & donnés vulgairement 
au millouin, au chipeau, ou encore à d'autres canards. 

/cj Anatis fera genus, é^pite , collo , peffore ac ventre fuho. 

Alis cum dorfi e fvfco fuhoque tranfverfts tceniis variis* . . # Fernaod. 
cap. 194, pag. y 2. 

^tfig Ornithologie, tomi VJ, pagi 
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variété Jans l'efpèce du millouin de France , donnée par 
ce dernier Ornithologifte , fous l'indication de milloum 
noir, nous ne pouvons que nous en tenir à ce qu'il en 
dit (ej; cette variété du millouin ne nous étant pas connue. 



* LE MILLOU I NAN. 

Ce bel oifeau, dont nous devons la connoiffance à 
M. Bâillon, eft delà taille du millouin, & fes couleurs, 
quoique différentes, font difpofées de même : par ce 
double rapport nous avons cru pouvoir lui donner le 
nom de millou'man. Il a la tête & le cou recouverts d'un 
grand domino noir à reflets vert-cuivreux , coupé en rond 
fur la poitrine & le haut du dos ; le manteau eft joliment 
ouvragé d'une petite hachure noirâu-e, courant légèrement 
dans un fond gris-de-perle; deux pièces du même ou- 
vrage, mais plus ferré, couvrent les épaules; le croupion 
eft travaillé de même; le ventre & l'eftomac font du 
plus beau blanc ; on peut remarquer fur le milieu du cou 
l'empreinte obfcure d'un collier roux ; le bec du milloui- 
nan eft moins long & plus large que celui du millouin.^ 

L'individu que nous décrivons a été tué fur la côte 
de Picardie; & depuis, un autre tout-à-feit femblable, 

(t) Omhhol pagt jSf.'- Anasfirafufca atia. AIdrovande, 
^yi. tome III, page 421. 

• yoyei les planches enluminées, n* if02, 
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finon qu'il eft un peu plus petit, nous eft venu "de la 
Louifiane. Ce n'eft pas, comme on l'a déjà vu, la feule 
efpèce de la famille du canard qui trouve commune 
aux deux continens ; néanmoins ce millouinan qui n'avoit 
pas encore été remarqué ni décrit, ne paroît fans doute 
que rarement fur nos côtes. 
III •• ~ ' ' - >if' nfi i m - - ■ - 

* L E G A R R O T. (a) 

Le Garrot eft un petit canard dont le plumage eft noir 
& blanc, & la tête remarquable par deux mouches bJan- 

* Vûye-^ les planches enluminées, 802. 

(a) En Lorraine, canard de Hongrie; en Alfàce, canard pie ; par 
les Italiens, quûttr'occki ; en Anglois , go/den-eye ; en Allemand, kobel^ 
ente, Jfrûus-endte ; & aux environs de Strafbourg, weijfer dritt-vogcl; 
par quelques-uns, klinger ; en Suédois, knipa; & dans la province 
de Skone , dopping^ 

Clangulà. iGéfner, Avî, pag. 119. — Idem , Icon. avi. pag. 79 , une 

mauvaîfe figure de la tête.-— Jonftoh , Avi. pag. 97. Linnaeus , 

Syjf. nàt. ed. X, Gen. , Sp. 20. — Anas clangula. Aidrovande, 
Avi' tora. III , pag. 224. — Klein , Avi. pag. 1 3 3 , n.** 1 3. — Anas 
platyrinchos. Aidrovande, Avi. tom III, pag. 12^. — Anas p/atyrin-- 
chos mas Alcfrovûhdi, Willughhy, (yrnithol. pag. 282. — Ray, Synopjl 
pag. 142, n/^2, «. — Klein, page 135, n.^' 27. — Maifigl. Danub. 
torti. V, pag, 114, iab. j Anas fera fcxta Jeu crijl^ta. Schwenck- 
feld, Avi» Si/e/.p^g. 200. — Rzaczynski , Auûuar. pag 3 ^y. — Petit 
plongeon. Albin , tome I , page 83 , planche ^6. — Le canar^ aux yeux 
d'or. Saierne , Orniiho!. page -420. — Anas nigro alhoque variegata; 
capite nigro'viridi ; Jinu ans alba macula. Linnaeus, FJuna Suecica, 
100. Anas Jupcriie ^nigra , inferne dlba , capite .cT colto fupremo 
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ches pofées aux coins du bec , qui de loin fembicnt être 
deux yeux placés à côté des deux autres, dans la coifîe 
noire luftrée de vert qui lui couvre la tête & le haut du 
cou ; & c'eft de -là que les Italiens lui ont donné le nom 
de quatrocchi; les Anglois le noTamtïW, golden -eye y œil 
d'or , à raifbn de la couleur jaune-dorée de Tiris de fcs 
yeux; la queue & le dosant noirs, ainfi que les grande^ 
pennes de Taile, dont la plupart des couvertures font 
blanches; le bas du cou avec tout le devant du corps 
eft d'un beau blanc; les pieds font très -courts & les 
membranes qui en réunifient les doigts s'étendent jufqu'au 
bout des ongles & y font adhérentes. 

La femelle eft un peu plus petite que le mâle , & en dif- 
fère entièrement par les couleurs qui, comme on Tob/erve 
généralement dans toute la grande iamille du canard, font 
plus ternes, plus pâles dans les femelles; celle-ci les a 
grifès ou brunâtres où le mâle les a noires, & gris-blanches 
où il les a d'un beau blanc ; elle n'a ni le reflet vert à la 
tcte, ni la tache blanche au coin du bec (b). 

Le vol du garrot quoiqu'alïez bas, eft très-roide& 
fait fiffler l'air (c) ; il ne crie pas en partant, & ne paroît 

vigrïs , \iolaceo & viridi-aureo colort variait ti bus ; macula utrimque rqftrum 
inter & oculum , collo infime j teâricibus alarum fuperioribus wcdiis & 
rmigibus intermediis candidis ; reâricibus nigriçantibus . . • • Clangula. 
Le garrot, Brijfon, OrnithoL tome VI, page 416.. 

(b) AIdrovande, 

(c) Clangula ab alarum clangore , qua frmiffma & non fme fone in 
relatu moYcntur, Id^m. 
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pas être fi défiant que les autres canards. On voit de 
petites troupes de garrots fiir nos étangs pendant tout 
l'hiver, mais ils difparoiflent au printemps, & fans doute 
vont nicher dans le Nord ; du moins Linnaeus , dans 
une courte notice du Fauna Sitecica , dit que ce canard 
iè voit l'été en Suède , & que dans cette /ai/on , qui eft 
celle de la nichée, il fe tient^^ans des creux d'arbres- 

M. Bâillon qui a efïàyé de tenir quelques garrots en 
'domefticité , vient de nous communiquer les obferva* 
tions fiiivantes. 

« Ces oifeaux, dit -il, ont maigri confidérablement 

* en peu de temps , & n'ont pas tardé à fë bleflcr fous 
» les pieds, lorfque je les ai laifle marcher en liberté; ils 
» reftoient la plupart du temps couchés fiir le ventre ; mais 
s» quand les autres oifëaux venoient les attaquer, ils ie 
j> défendoient vigoureufèment; je puis même dire que j'ai 
9> vu peu d'oifèaux aufli méchans. Deux mâles que j'ai eu 
y> l'hiver dernier me déchiroient la main à coups de bec 
9> toutes les fois que je les prenois ; je les tenois dans une 
»> grande cage d'ofier , afin de les accoutumer à la captivité , 

& à voir aller & venir dans la cour les autres volailles ; mais 
» ils ne marquoient, dans leur prifon, que de l'impatience & 
» de la colère, & s'élançoient contre leurs grilles, vers les 
» autres oilèaux qui les approchoient ; j'étois parvenu, avec 
» beaucoup de peine, à leur apprendre à manger du pain, 
» priais ils ont conftamment refufé toute efpèce de grains. 

• Le garrot, ajoute cet attentif Obièrvateur, a de 

commun 
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commun avec le millouin & le morillon, de ne marcher <« 
que d'une manière peinée & difficile, avec effort, (Se ce « 
femhie avec douleur ; cependant ces oifeaux viennent ^ 
de temps en temps à terre , mais pour s y tenir tranquilles « 
& en repos , debouts ou couchés fur la grève , & pour y « 
éprouver un plaifir qui leur eft particulier. Les oifeaux ^ 
de terre reffentent de temps en temps le befoin de fe « 
baigner, fbit pour purger ieur plumage de la pouffière qui « 
l'a pénétré , fbit pour donner au corps une dilatation qui 
en Êicilite les mouvemens , & ils annoncent par leur gaieté 
en quittant Teau, la (ènfation agréable qu'ils éprouvent; * 
dans les oifèaux aquatiques, au contraire, dans ceux forr-tout « 
qui reftent un long temps dans Teau , les plumes humedées « 
& pénétrées à la longue, donnent infènfiblement partage « 
à Teau , dont quelques filets doivent gagner ju/qu'à la 
peau ; alors ces oifeaux ont befbin d'un bain d'air qui « 
defsèche & contrade leurs membres trop dilatés par ^« 
l'humidité ; ils viennent en effet au rivage prendre ce « 
bain fec dont ils ont befoin , & la gaieté qui règne alors « 
dans leurs yeux & un balancement lent de la tête , font « 
connoître la fenfàtion agréable qu'ils éprouvent; mais ce ^ 
befoin faiisfait , <& en tout autre temps , les garrots , & « 
comme eux, les millouins & les morillons, ne viennent « 
pas volontiers à terre , & fur-tout évitent d'y marcher , « 
ce qui paroîi leur caufer une extrême fetigue; en effet, « 
accoutumés \ fe mouvoir dans l'eau par petits élans, « 
dont l'impulfion dépend d'un mouvement vif & brufquç ^ 
Oifeaux^ Tome /X F f 
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» des pieds , ils apportent cette habitude à terre , & n'y 
ri vont que par bonds, en frappant fi fortement le fol de 
» leurs larges pieds , que leur marche fait le même bruit 
a» qu'un claquement de mains ; ils s^aident de leurs ailes 
»> pour garder Téquilibre qu'ils perdent à tout moment, 

& fi on les preffe, ils s'élancent en jetant leurs pieds 
» en arrière & tombent fiir l'eftomac ; leurs pieds d'ailleurs 

ie déchirent & fe fendent en peu de temps par le frot- 
» tement fur le gravier : il paroît donc que ces efpèces , 
» uniquement nées pour l'eau , ne pourront jamais aug- 
» menter le nombre des Colonies que nous en avons 

tirées pour peupler nos bafle-cours. » 
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* LE MORILLON, (a) 

Le Morillon eft un joli petit canard» qui pour toutes 
couleurs n'offre, lorfcju'on le voit en repos, qu'un large 
bec bleu, un grand domino noir» un manteau de même 

* Voye^ les planches enluminées , m* i o o i. 

(a) En Brie, le jacobin; fur la Somme, du temps de Beloiî, mie; 
en Allemand ^fcheel-ent.fchilt'-ent, skel-endt, lepel-gan^; en Anglois, 
ffoon-bUrd duck; en Sue'dois, brunnacke. 

Morillon. Belon , Nat. des Oifeaux, pag. 1 6 j ; & Portraits d*oifeaux, 
P*g» 33 » ^> mauvaife figure. — Claucium. Gefner, Avi. pag. io8. 

AIdrovande, Avi. tom. III , pag. 21 - Glaucius. Jonfton, Avu 
pig. p7.— Charleton, Exercit. pag. 10^, n.* 4. — Onomait. pag, 100, 
4. — Glaucium Bellonii. Wiilughby, Ornithol. pag. 281. — JRay, 
Synopf. avi. pag. 144. — Anas platyrinchos. Gefner, Avi, pag. 118. 
— Aidrovande, tom. III , pag. 223. — Anas platyrinchos Gefneri. Muf. 
Vorm. pag. 301. — Charleton, Exercit. pag. 104, n.** 7. Onoma^t. 
pag. 5>p , n.*7. — Anatis platyrinchos Jpecies. ' Gefner ^ Icon, pag. 79. 

Anas platyrinchos minor alter, feu anas fuUgula alia, Aidrovande , 
tom. III , pag. 227. — Anas fera fufca minor. Willugiiby, Omiihol. 
pag. 281. — Ray, Synopf avi. pag. 143 , n."* 11 (peut-être la femelle). 
^Anas fera capite fub-rufo major. Willughby, pag. 282. — Ray, pag. 
144, n.* iz.^ Anas glaucia fera. Barrère, Ornithol. claf. i, Gen. 
Sp. lo. — Anas oculorum iridibus fiavis; capite grifeo ; cellari albo* 
Linnaeus , Fauna Suce, n.*" 1 04. — Glaucion, Idem , Syjl. nat. ed. X , 
Gen. 61 , Sp. 23. — jReiger ente. Frifcli , tom. II, pl. 171. — 
morillon. Salerne, Ornithol. pag. 423. — Le canard fauvage à tête 
roufsâtre. Idem , ibid. pag. 424.— y^/zjj criflaia , fuperne fufco-nigricans , 
yiolaceo adumbrata, inferni alba, in peâoreù' imo ventre fufco varie gâta , 
eapite à' collo fupremo Jplendidi nigricantibus , ad violaceum vergentibus 
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couleur, & du blanc fur Teftomac, le ventre & (e haut 
des épaules; ce blanc eft net & pur, & tout le noir eft 
luifant & relevé de beaux reflets pourprés & d'un rouge- 
verdâtre; les plum'es du derrière de la tête fe redrefltnt en 
pennache; fouvent le bas du domino noir fur la poitrine 
eft ondé de blanc; & dans cette efpèce, ainfi que dans 
les autres du genre du canard , les couleurs font fujettes 
à certaines variations, qui ne font nullement fpécifiques 
& qui n'appartiennent qu'à l'individu (^SJ. 

Lorfque le morillon vole, fbn aile paroît rayée de 
blanc ; cet effet eft produit par fèpt plumes qui font en 
partie de cette couleur fcj; il a le dedans des pieds & 
des jambes rougeâtre & le dehors noir; fà langue eft 
fort charnue & fi renfïée à la racine, qu'il fèmble y en 
avoir deux; dans les vifcères il n'y a point de véficule 

gollo infimo fufco-rufefcente ; tœniâ tranfverfâ in alis candidâ; reâricibus 
Jufco mgricantibus , ad vhlaceum vergentibus (mas). 

Anas fuperne fplendide fufca punâulis grifcis afperfa , rnferne alba f 
in peâore & ïmo ventre fufco variegata ; capite & collo fufcis , nigricante 
yariis; vropygiB fufco - nigricante , viridi adumbrato ; taniâ tranfverfâ 
in alis candidâ ; reâricibus fufco -nigricantibus ad violaceum vergentibus 
(fœmina). . . G/aucium. Le morillon. Brijfon s tome VI , page .40 6. 

(b) In hac & in a/iis anatibus colores variant in diverfis individuis, 
Ray. 

(c) ce II feroii totalement noir par- deffus le dos & aelles, n'eftoit 
» que quand on les lui étend , l'on voit fept plumes en chaque cofté , 
» qui lui font Taelle toute bigarée, ainfi comme à la pie; mais au 
» refle toute 1 aelle , comme auflî la queue, eft noire, qui reflembient 
proprement à celle d'un cormorant, » Belon, Nat, page 1 fj. 
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du fiel (d). Belon regarde le morillon comme le glau- 
chun des Grecs, n ayant , dit -il, trouvé onc oifeati qui eût 
l'œil de couleur Jî véronne: & en effet, le glauciwn dans 
Athénée eft ainfi nommé de la couleur glauque ou 
vert- d'eau de fes yeux. 

Le morillon fréquente les étangs & les rivières (e) , 
& néanmoins fe trouve aufîi fur la mer (f); il plonge 
affez profondément & £iit fà pâture de petits poiffons, 
de cruftacés & coquillages , ou de graines d'herbes aqua- 
tiques (h), fur -tout de celle du jonc commun; il eft 
moins défiant, moins prêt à partir que le canard /àuvage; 
on peut l'approcher à la portée du fufil fur les étangs , ou 
mieux encore fur les rivières quand il gèle ; & lorfqu'il 
a pris ïbn eflTor , il ne fait pas de longues traverfées (i). 

M. Bâillon nous a communiqué (es obfèrvations fur 
cette efpèce en domeftîcité, « La couleur du morillon, 
dit-il, (à manière de fë balancer en marchant & en tenant ^< 
le corps prefque droit, lui donnent un air d'autant plus « 

(d) Belon, Nau page t 6 

(e) ce Cet oifeau de rivière, dit Belon, commun es rivières & 
étangs de toutes contrées ; «c & dans fes obfèrvations , page *i 6 1 , il 
dit avoir trouvé le morillon , avec plufieurs autres eipèces aquatiques , 
fur le fac qui eft au-deflus d'Antioche. 

ffj Habitat in maritimis frequens. Fauna Suecica. 

(g) ce Sachant faire le plongeon , il fe peut contenir deflbus l'eau 
moult long efpace de temps, yy Belon. 

(h) Idem. 

(i) Obfèrvations de M. Hébert. 
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«fingulier, que la belle couleur bleu -clair de fon bec 
H toujours appliqué fur la poitrine, & fes gros yeux brillans, 
» tranchent beaucoup fur le noir de fon plumage. 
» Il eft affez gai & barbotte comme le canard pendant 
n des heures entières ; j'en ai privé facilement plufieurs dans 
» ma cour ; ils font devenus fi femiliers en peu de temps , 
» qu'ils entroient dans la cuifme Sa dans les appartemens ; 
w on les entendoit avant de les voir, à caufe du bruit qu'ils 
M feifoient à chaque pas, en plaquant leurs larges pieds par 
» terre & fur les parquets; on ne les voyoit jamais faire de 
» pas inutiles, ce qui prouve, comme je l'ai dit, que l'ef- 
» pèce ne marche que par befoin & forcément ; & en effet 
)i ils s'écorchoient les pieds fur le pavé ; néanmoins ils ne 
3> maigriflbient que fort peu , & ils auroient pu vivre longr 
temps fi les autres oiièaux de la baffe-cour les avoient 
» moins tourmentés. 

» Je me fiiis procuré , ajoute M, Bâillon , plus de trente 
» morillons, pour voir fi la huppe, qui efl très-appareme à 
o quelques individus, conftitue une efpèce particulière, j'ai 
» reconnu qu'elle efl un des ornemens de tous les mi\cs(kj. 
» De plus , les jeunes font dans le premier temps d'un 
ï> gris-cnfumé ; cette livrée reflc jufqu'après la mue, <& ils 
» n'ont toute leur belle couleur d'un noir brillant qu'à la 

(k) J'en al tué qui avoient fur Je fommet de la téte quelques 
plumes plus longues & plus larges que les autres, ce qui formok 
comme une efpèce de huppe peu apparente ; j'en ai tué d'autres qui 
n'en avoient aucun veAige. Note communiquée par Ai. Hébert, 
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deuxième année ; ce n'eft que dans le même temps que « 
le bec devient bleu : les fenieiles font toujours moins « 
noires & n'ont jamais de huppes. » 



LE PETIT MORILLON, (a) 

Après ce que nous venons de dire de h diverfité 
que l'on remarque fbuvent dans le plumage des morillons ^ 

(a) Wigge f^diX les Suédois; en Anglois, tuffted duck; en Allemand, 
woll-enterij & par quelques-uns , rufgen ; à Vénife, capo negro. — Petit 

plongeon, efpece de canard. Belon» Nat. page 175 Straufi endu 

Gefner, An. pag. 107. — Fuligula. Idem, Icon. avi. pag. 80.— 
Jonfton, Avi. pag. p8. — Anas fuligula (â fuUgineo totius corporis 
colore). Gefner, Avi. pag. 120. — Aldrovande, -^v/. tom. 1 1 1, 
pag. 227. — Anas cirrhata. Gefner, Avi. pag. 120. — Aldrovande, 
tom. III, pag. 229. — Jonflon, pag. 98. — Anas crijlata. Ray, 
Synopf. pag*. 142, n.** a, — Anas platyrinchos minor prior. 
Aldrovande, pag. 228. — Anas fuligula prima Gefner i, Aldrovandî^ 
Willughby, Ornilhol. pag. 280. — Klein, Avi. pag. 133 , n.** 11.—. 
Rzaczynskf, Auâuar. pages 356 & 393. — Querquedula criftata feu 
colymbis Bellonii. Aldrovande, tom. III , pag. 210. — Jonfton, pag. 
97. — Charleton , Exercit. pag. 1 07, n.* 2. Onoma-^t» pag. 1 o i , n.** 2. 

— Anas crijlâ dependente ; corpore nigro ; ventre maculâque alarum aliis» 
Linnxus, Fauna Suecic. n.* 99. — Fuligula^ Idera, Syfi^nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 39. — Canard a tête noire. Albin, tomel, planche 95. 

— Le petit canard a large bec. Saferne, pag. 419. — Anas crijlata, 
fiiperne fufco - nigricans , punâuUs dilutioribus afperfa , inferne albo- ar- 
genté a ; capite & collo fupremo faturate violaceis ; collo infimo & imê 
ventre fufco'-nigricantibus ; uropygîo faturate fufco , viridi obfcuro ad- 
vmbrato ; tceniâ tranfverfâ in atis candidâ; reâricibus fplendide fufcis,. 
Claucium minus, Le petit morillon. Brijfon , tome VI, page 41 1. 
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nous ferions fort tentés de rapporter aux mêmes caufes 
accidentelles, la différence de grandeur fur laquelle on 
s'eft fondé pour faire du petit morillon une efpèce par- 
ticulière & fcparée de celle du morillon ; cette différence 
en effet eft fi petite, qu'à la rigueur on pourroit la regarder 
comme nulle (b) , ou du moins la- rapporter à celles que 
l'âge & les divers temps d'accroiflement mettent nécef- 
j&irement entre les individus d'une même cfpèce. Néan- 
moins la plupart des Ornithologiftes ont indiqué ce petit 
morillon comme d'une efpèce différente de l'autre, & 
ne pouvant les contredire par des feits pofitife, nous 
confignons feulement ici nos doutes que nous ne croyons 
pas mal fondés. Belon même, que les autres ont fuivi, & 
qui eft le premier auteur de cette diftindion d'e/pèces , 
femble nous fournir une preuve contre fa propre opinion ; 
car après avoir dit de fon petit plongeon , eft notre 
petit morillon, que c'eji un joli oifeau bien tmiffé , rond 
ir raecourci, avec yeux fijaulnes ir luifans qu'ils font plus 
claers quairin poli. ... & qu'avec le plumage femblable à 
celui du morillon , il a de même la, ligne blanche par 
le travers de l'aile ; il ajoute « fi eft-ce qu'il s'en faut 
„ beaucoup qu'il foit vrai morillon, car il ^^ la huppe derrière 



(b) Le morillon, . , du bout du bec à celui de U queue, quatorze 
pouces neuf lignes; au bout des ongles quinze pouces. 

Le petit morillon. ... du bout du bec à celui de la queue, douze 
pouces fjx lignes; au bout des onçles quatorze pouces dix lignes. 
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la téte comme le bièvre & le pélican, & toutefois le** 
morîllon n'en a point (c). » Or, Belon fe trompe ici, & 
ce caractère de la huppe eft une raifbn de plus de rap- 
porter Toi feau dont il s'agit au vrai morillon, qui a en 
effet une huppe (d). 

M. Briffon donne encore une variété dans cette efpècc, 
fous Je nom de petit morillon rayé ( e mais ce n'eft 
certainement qu'une variété d'âge. 

(e) Nature des Oi(èaux , page 

(d) Nota. Belon dit de plus qu'on nomme Ton petit plongeon cotée i 
nom que nous nous fomnies cru en droit de rapporter au morillon* 
II conjedure aufli que c'eft le colymbis ou colymhides des Anciens ; 
mais nous avons rapporté ce dernier, avec plus de vraifemblance » 
au cajlagneux. 

(e) Briflbn, tome VJ, page jfif. Cet Ornithologifte y rapporte 
la fuligula diâa Gefnero; fcaup duck de Wiliughby, /^tff ^ ^JS* & 
Ray, page 142 , n»* a, (f 




Otfemx, Tome /X G g 
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* LA MACREUSE, (a) 

o N a prétendu que les Macreufes naifibient conuneles 
bernaches, dans des coquilles ou dans du bois pourri (b); 
nous avons rufS/àmment réfuté ces âbles, dont ici, 
comme ailleurs, l'Hiftoire Naturelle ne fe trouve que 
trop fou vent infedée; les macreufes pondent, nichent 
& naifTent comme les autres oifèaux ; elles habitent de 
préférence les terres & J^s îles les plus fepteBtrionales , 
d'où elles defcendent en grand nombre le long des côtes 
de rÉcoffe & de T Angleterre, & arrivent for les nôtres 
en hiver, pour y fournir un aflez trifte gibier, néanmoins 
attendu avec emprelfement par nos folitaires , qui, privée 
de tout ufage de chair & réduits au poiflbn » fe font permis 
celle de ces oifèaux , dans l'opinion qu'ils om le fang froid 

* Voye:^^ les planches enluminées, ii/ JiyS. 

(a) Les Apglois de b province d'Yorck , l'appellent fcoter,^ Anas 
niger, eboracenfibus fcoter. ^illu^hby, OrnithoL pag. 280. — Anasn'tger 
minor. Ray, Synopf. avL pag. i4i,n/tf^ f. — Anas tota nigra , bai^i 
roftri gibbâ. Anasnigra. Linnxus, Syfi. nau ed. X, Cen. 61 , Sp. 6. 
— Le petit canard noir. Salerne , OrnithoL pag* 417. — La petite ma- 
ereufe. Idem, pag. 41 ^.—Anas fupeme fplendide nigra , inferne nigricans; 
tuberculo in exortu rojlri carnofo rubro, lineâ favâ divifo; capite & callê 
nigris, violaceofaturato colore variantibus; reûricibuj nigricatftibtts. Anas 
nigra. La macreufe. Brijfon, Onithol. tome VI, page 420. 

(b) Voyei le Traité de l'origine des macreufes , p5tr-fcu M. Grain* 
dorge, de la Faculté de Montpellier ; Caen, ifto : 9l noire article 
de la bernaciCé 
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comme les poidbns , «pioiqu'en effet leur fàog fbit chaud 
& tout aufli chaud que celui des autres oifeaux d'eau; 
mais il eft vrai que la chair noire, sèche & dure de la 
macreufè eft plutôt un aliment de mortification qu'un 
bon mets. 

Le plumage de la macreufè eft noir; û taille eft à 
peu -près celle du canard commun, mais elle eft plus 
ramaflee & plus courte. Ray obfèrve que l'extrémité de la 
panie (îipérieure du bec n'eft pas terminée par un onglet 
corné , comme dans toutes les e/pèces de ce genre ; dans 
le mâle la bafè de cette partie , près de la téte, eft confi- 
dérablement gonflée & préfènte deux tubercules de cou» 
leur jaune; les paupières ibnt de cette même couleur: 
ies doigts fi>nt très-longs & la langue eft ^rt grande ; la 
trachée n'a pas de labyrinthe {cj, & les cœcums font très* 
courfô en comparaiibn de ceux des autres canards. 

M. BatUon, cet Obiêrvateur intelligent & laborieux, 
que j'ai eu fi Auvent occafion de citer au iùjet des oiièaux 
d'eau, m'a envoyé les obfervations iùivantes. 

« Les vents du nord & du nord-oudl amènent le long 
de nos côtes de Picardie , depuis le mois de novembre « 
jufqu'en nurs, des troupes prodigieufès de macreuiès;«t 
la mer en eft. pour ainfi dire, couverte: on les voit a 
voleter ûns cefle de place en place , & par milliers ; « 
paroître fur l'eau & diiparoître à chaque inftam ; dès qu'une « 
maçreulè plonge , toute la bande l'imite & reparoft quelques « 

(if) Wtllughby, Orniihol. pag. a 80. 
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» inftans après ; lorfqiie les vents font fud & fud-eft elles 
» s'éloignent de nos côies, & ces premiers vents, au ^ 
» mois de mars, les font difparoître entièrement. 
» La nourriture Éivorite des macreu/ès, eft une efpèce 
» de coquillage bivalve liffe & blanchâtre, large de quatre 
» lignes & long de dix ou environ, dont les hauts -fonds 
» de la mer (è trouvent jonchés dans beaucoup d'endroits; 
f> il y en a des bancs aflez étendus & que la mer dé- 
» couvre fiir fès bords au reflux. Lorfque les pêcheurs 
» remarquent que , ftiivant leur terme , les macreufes pion-' 
» gent aux vaimeaux ( c'eft le nom qu'on donne ici à ces 
» coquillages ) , ils tendent leurs filets horizontalement » 
mais fort lâches , au-deflus de ces coquillages & à deux 
i> pieds au plus du fable ; peu d'heures après , la mer entrant 
» dans fbn plein , couvre ces filets de beaucoup d'eau , & 
t> les macreufes fuivant le reflux à deux ou trois cents pas 
» du bord, la première qui aperçoit les coquillages plonge, 
» toutes les autres la fiiivent & rencontrant le filet qui efl 
y> entre elles & l'appât , elles s'empêtrent dans ces mailles 
» flottantes, ou fi quelques-unes plus défiantes, s'en écartent 
» & pafTent defibus , bientôt elles s'y enlacent comme les 
» autres en voulant remonter après s'être repues : toutes 
» s'y noyent, & lorfque la mer efl retirée les pêcheurs 
» vont les détacher du filet où elles font fufpendues par 
>» la tête, les ailes ou les pieds. 

» J'ai vu plufieurs fois cène pêche : un filet de cin- 
» quantc toifes de longueur, fur une toifè & demie de 
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large en prend quelquefois vingt ou trente douzaines dans « 
une feule marée; mais en revanche on tendra fbuvent << 
fès filets vingt fois fins en prendre une (eule ; & il arrive « 
de temps en temps qu'ils font emportés ou décljirés par 
des marfbuins ou des efturgeons. « 

Je n'ai jamais vu aucune macreuie voler ailleurs <c 
qu'au -defliis de \^ mer, & j'ai toujours remarqué que « 
leur vol eft bas & mou, & de peu d'étendue; elles ne « 
s'élèvent prefque pas , & ibuvent leurs pieds trempent « 
dans l'eau en volant. Il eft probable que les macreufes ^ 
font auffi fécondes que les canards, car le nombre qui u 
en arrive tous les ans eft prodigieux; & malgré la quantité « 
que l'on en prend, il ne paroît pas diminuer. » 

Ayant demandé à M. Bâillon ce qu'il penfbit fur la 
diftindion du mâle & de la femelle dans cette eipèce» 
& fiir ces macreufes à plumage gris, appelées grtftttcs , . 
que quelques-uns difent être les femelles ; voici ce qu'il 
m'a répondu. 

La grifette eft cenainement une macreufe, elle en 
a parfaitement la figure ; on voit toujours ces grifènes de k 
compagnie avec les autres macreufes ; elles fè nourriffent « 
des mêmes coquillages, les avalent entiers , & les digèrent ce 
de même. On les prend aux mêmes filets, & elles volent ce 
auftî mal & de la même manière , particulière à ces oifeaux « 
qui ont les os des ailes plus tournés en arrière que. les k 
canards, & les cavités dans iefquelles s'emboîtent les « 
deux fémurs très -près l'une de Tautre ; conformation « 
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qui leur donnant une plus grsmde facilite pour nager , les 
i» rend en même temps très -inhabiles à marcher; &. cer^ 
n tainement aucune efpèce de canards n'a les cuiflès pbcées 
» de cettç mamère ; enfin le goût de la chair ell le même. 
„ J'ai ouvert trois de ces grifêttes cet hiver, & elles 
A iè (ont trouvées femelles. 

» D'un autre côté la quantité de ces macreufês gf iièttes 
,> eft beaucoup moindre que celle des noires ; fbuvent on 
» n'en trouve pas dix fur cent autres prifès au filet ; les 
» femelles (èroient-elles en fi petit nombre danscene e(pèce ! 
» J'avoue fi<inchement que je n'ai pas allez cherché à 
n diftinguer les mâles des femelles macreufes ; j'en ai em< 
» paillé grand nombre , je choifiiTois les plus noires & les 
» plus grolfes, toutes fe (ont trouvées mâles, excepté les 
» gri/èttes ; je crois cependant que les femelles font un 
M peu plus petites & moins noires , ou du moins qu'elles 
» n'ont pas ce mat de velours qui rend le noir du plumage 
des mâles fi profond. » 

li nous paroit qu'on peut conclure de cet expofé, 
que les femelles macreufes étant un peu moins noires & 
plus grifès que les m^s , ces grifèttes ou macreufes plus 
grifes que noires, & qui ne ^nt pas en afTez grand nombre 
pour repréfèater toutes les femelles de l'efjïèce, ne font 
en effet que les plus jeunes femelles qui n'acquièrent 
qu'avet le temf» tout le noir de lear phiniage. 

Après cette première réponfe, M. Bâillon nous a 
"encore envoyé tes notes iùivantes, qui toutes font 
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intérdlàfltes. « J'ai eu, dit-il, cette année 178 1, pendant « 
piufieurs mois dans ma cour , une macreufê noire ; je la « 
nourriiTeis de pain mouillé & de coquillages ; elle étoit «* 
devenue très-âmilière. « 

J'avois cru jufqu'alors que les macreu/ès ne pouvoient « 
pas marcher, que leur conformation les privoit de cette « 
Éiculté; j'en étois d'auunt plus perfùadé, que j'avois ra- « 
mafle piufieurs ibis ûir le bord de la mer, pendant la« 
tempête, des macreu/ês , des pingouins & des macareux « 
tous vivans , qui ne pouvoient fe traîner qu'à l'aide de « 
leurs ailes ; mais ces oiièaux avoient iàns doute été beau- « 
coup battus par les vagues ; cette circonflance, à laquelle « 
je n'avois pas £ùt attention , m'avoit confirmé dans mon « 
erreur; je l'ai reconnue en remarquant que la macreufè* 
marche bien & même moins lentement que le roillouin ; « 
elle fè balance de même à chaque pas, en tenant le corps « 
prefque droit, &. frappant la terre de chaque pied alter- « 
nativemem & avec force : fà marche efl lente; fi on la « 
pou£Eè elle tombe , parce que les efFons qu'elle Ce donne « 
hu font perdre l'équilibre ; elle eft infatigable dans l'eau, « 
elle court fîir tes vagues comme le pétrel , &. auffi légè- a 
rement ; mais elle ne peut profiter à terre de la célérité « 
de fes mouvemens ; la mienne m'a paru y être hors de « 
h place que la Nature a aflîgnée à chaque être. «* 

£n €&t , elle y avoit l'air £on gauche , chaque mou- « 
vement lui donnoit dans tout le corps des fècouflès « 
£ttigante$ ; elle ne marchoit que par néceiTité ; elle fè « 
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„ tenoit couchée ou debout droite comme un pieu, le 
» bec pofé fur Teftomac; elle m'a toujours paru mélanco- 
» lique , je ne Tai pas vue une feule fois fe baigner avec 
» gaieté, comme les autres oifeaux d'eau, dont ma cour 
» eft remplie ; elle n'entroit dans le bac qui y eft à fleur 
n de terre, que pour y manger le pain que je lui jetois; 
yy lorfqu'elle y avoit bu & mangé, elle reftoit immobile: 
n quelquefois elle plongeoit au fond pour ramalfer les 
i miettes qui s'y précipitoient ; fi quelque oifëau fc mettoit 

dans l'eau & l'approchoit, elle tentoit de le chaffer à. 
i> coups de bec , s'il réfiftoit ou s'il fë défendoit en l'atta-. 
» quant , elle plongeoit , & après avoir fait deux ou trois 
» fois le tour du fond du bac pour fuir, elle s'élançoit 
» hors de l'eau en Étifànt une efpèce de fiffïement fort 
• doux & clair, fèmblable au premier ton d'une flûte 
» traverfière ; c'eft le feul cri que je lui ai connu , elle le 
n répétoit toutes les fois qu'on l'approchoit, 
» Curieux de (avoir fi cet oifeau peut demeurer long- 

temps fous l'eau , je Ty ai retenu de force , elle fe donnoit 
» des efforts confidérables après deux ou trois minutes, & 
» paroiffoit fouffrir beaucoup ; elle rcvenoit au - delfus de 
» l'eau auffi vite que du liège; je crois qu'elle peut y 
» demeurer plus long-temps , parce qu'elle defoend fouvent 
» à plus de trente pieds de profondeur dans la mer, pour 
» ramalTer les coquillages bivalves & oblongs, dont elle fe 
M nourrit. 

9^ Ce cpquillagc blanchâtre, large de quatre à cinq lignes, 

Sl long 
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& long de près d'un pouce» eft la nourriture principale « 
de cette efpèce; elle ne s'amufè pas comme la pie de « 
mer, à l'ouvrir, la forme de ion bec ne lui en donne pas « 
le moyen comme celui de cet oifèau ; elle l'avale entier & « 
le digère en peu d'heures ; j'en donnois quelquefois vingt <c 
& plus à une macreufè, elle en prenoit jufqu'à ce que « 
fbn œfbphage en fut rempli jufqu'au bec ; alors fes ex- «c 
crémens étoient blanc%, ils prenoient une teinte verte <c 
lorfqtt'elle ne mangeoit que du pain , mais ils étoient jou- <« 
jours liquides; je ne l'ai jamais vu fè repaître d'herbes, a 
de grains ou de ièmences de plantes , comme le canard <« 
âuvage, les fàrcelles, les (ifHeurs & d'autres de ce genre ; u 
la mer efl ion unique élément , elle vole auffi mal qu'elle «c 
marche ; je me iUis amufé fbuvent à en confidérer des » 
troupes nombreufès dans la mer, & aies examiner avec « 
une bonne lunette d'approche, je n'en ai jamais vu s'élever « 
& parcourir au vol un efpace étendu ; elles voletoient ^ns « 
celTe au-delTus de la fùrÊice de l'eau. « 

Les plumes de cet oifeau font tellement lilTées & fi « 
ièrrées, qu'en fè iècouant au (bnir de Teau il celTe d'être « 
mouillé. « 

La même cauiè qui a &it périr tant d'autres oiiêaux « 
dans ma cour, a donné la mort à ma macreu/è; la p€3U ce 
molle & tendre de ies pieds étoit bleiTée fans ceiTe par « 
les graviers qui y pénétroient; des calus fe ibnt formés <c 
fous chaque jointure des articles, ils fe font enfuite ules <c 
au point que les nerfs létoiem découven;; elle n'ofbit « 
Oifeaux, Tome IX. H h 
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plus ni marcher, ni aller dans i'eau, chaque pas aug- 
mentoit fes plaies; je Tai mifè dans mon jardin fîir Therbc, 
fous une cage, elle ne vouloit pas y manger: elle eft 
morte dans ma cour peu de temps après. » 



^ LA DOUBLE MACREUSE, (a) 

Parmi le grand nombre des Macreufès qui viennent 
en hiver fur nos côtes de Picardie, Ton en remarque 
quelques-unes de beaucoup plus grofTes que les autres, 
qu'on appelle macteufes doubles ; outre cette différence 
de taille, elles ont une tache blanche à côté de l'œil & 
une bande blanche dans l'aile , tandis que le plumage des 

* Voycj^ les planches enluminées , 95 

(a) En Suédds, yimr/^i; en Anglois, grtat hlack iuck, Anas 
fi'igra, roftro nigro, rubro & luteo* AIdrovande, Avi. tom. III, pag. 
a^^. — jinas nîger Aldrovandi. Willughby, OrnithoL pag. 278.— Ray, 
Synopf. avi. pag» 141 , n/ ^, 4. — Klein, Avi. pag. i^^ ^ ti.* 12,.— 
'Rzàczynsii y Auâuar. pag. 3 jy.'^Anas nigra, Jonfton, ^vi#pag. 98. 
^Anas corpore obfcuro; macula porte oculos Hneâque a/arum albâ. Linnxus, 
Fauna Suec. n.* lod. — Anas nigricans , macula ponc oculos Uncâqut 
alarum albis. Anas jufca. Idem, Syft. nat. ed. X, Gen. 6 \ , Sp. 
^ Die nordifche fchwarts ente. Frifch,tom. It, pl. 1^5, fupplément. 
— Le canard noir. Salerne , OrnithoL pag. 417. — Anas nigra; tubev" 
€ulo in exortu rojlri carnofo nigro; capite & collo fupremo nigra-virefcen^ 
tibus; maculâ pone oculos & tœniâ longitudinali in alis candidis, redricibus 
mgrîs (mas). Anas fufca; maculâ pone oculos & taniâ longitudinali in 
dis candidis; redricibus fufcis (focmina). Anas nigra majou La grande 
macreuTe. Briffbn, OrnithoL tome VI 1 page4a3. 
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autres eft entièrement noir ; ces caradères lùffifènt pour 
qu'on doive regarder ces grandes macreu/ès comme for- 
mant une féconde efpèce qui paroît être beaucoup moins 
nombreufè que la première, mais qui du refte lui redèmble 
par la conformation & par les habitudes naturelles. Ray 
a obiêrvé dans l'eftomac & les inteftins de ces grandes 
macreufès, des fiagmens de coquillage, le même appa- 
remment que celui dont M. Bâillon dit que la macreufè 
Éât ù nourriture de préférence. 
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* LA MACREUSE À large bec. (a) 

Nous défignons /bus ce nom, Toifeau repréfemé dans 
nos planches enluminées , /bus la dénomination de canard 
du Nord , appelé le marchand , cjuî certainement eft de la 
famille des macreu/ès, & que peut-être, à comparer les 
individus, nous jugerions ne faire qu'une avec la pré- 
cédente. Quoi qu'il en /bit, celle-ci eft bien caraélérifée 
par la largeur de /bn bec aplati, épaté, bordé d'un trait 
orangé, qui, entourant les yeux, femble figurer des 
lunettes (b). Cette gro/Te macreu/è aborde en hiver en 
Angleterre ; elle s'abat /ùr les prairies dont elle paît 
l'herbe (c) : & M. Edwards pen/e la reconnoître dans 
une des figures, du petit recueil d'oi/eaux, publié à 
Amfterdam en 1679, par 'Nicolas Vifcher , où elle eft 
dénommée wr/;/^ anfcr , nom qui /emble avoir report à 

* Voye^^ les planches enluminées, n.* jipj p fous le nom de Canard 
Nord , appelé le Manhand. 

(a) Great black duck from hudfon's bay. Edwards, Hifi. pL i yj. 
Anfcr maximus niger , the whiJk diâus. Ray, Synopf, avi. pag. 138, 

n/tf , x.'^Anas nigra, vertice nuchâque albis macula nigrâ rqflriponi 
Tiares. Anas perfpicillata. Linnaeus, Syjl, nat. ed. X, Gen. 6i,Sp. 22. 
^ Anas nigra; maculâ utrimque in exortu rojlri quadratâ nigrâ; macula 
in vertice , alterâ inferne occipitium triangularibus candidis: reâricibus 
fuperne nigris , fubtùs cinereo fufcis.. ^ Anas nigra major freti Hudfonis. 
La grande raacreufe de la baie d'HudIbn. Brîjfon, tome YI^p* 428. 

(b) Anas perjpicillata, Lxiuixus. 

(0 R«y- 
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ia grofleur^qui fiirpafle celle du canard commun , & en 
même temps indiquer que ces oifeaux paroiflfent attroupés ; 
& comme ils fe trouvent à la baie d'Hudfon , les Hol- 
landois pouvoient les avoir obfèrvés au détroit de Davis, 
où fè faiibient alors leurs grandes pêches de la baleine. 



* LE BEAU CANARD HUPPÉ, (a) 

Le riche plumage de ce beau Canard, paroît être une 
parure recherchée, une robe de fête que fa coiffure élégante 

* ^'^y^l, planches enluminées ^n' o , le beau Canard huppé 
'de la Louifiane; ic n.* jf8 i la femelle. 

(a) The fummer duck. Catefby, CaroL tom. I, pag. p7. — Edwards, 
Hift, ipzg. & pl. ICI. — Yfiaff^onyayauhqui feu avis varii capitis. Fer- 
nandez, pag. 28 , cap. tfj. — Ray, Synopf pag. \y6. — Avis non 
conjijlens. Nieremberg, pag. 215. — WiHughby, Omit. pag. 299.— 
Anas crijlata Americana. Ktein, Avi. pag. 134, n.* 21. — American 
wood duck. Browne, Nat. hifi. of Jamdic. pag. j^ii.'^Anas crijfâ 
dependente duplici , viridi-caruleo alboque varia. Sponfa, Linnaeus , Syjl, 
rmu ed. X , Gen. 61 , Sp. 37. — Anas crijlata , fupemt obfcure fufca, 
yiridi'Oureo colore varians, infernc alba: vertice viridi-aureo ; capite ad 
ta ter a & collo fuperiore fplendide violaceis; linea Jtipra oculos candidâ; 
eriftâ ex viridi-aureo j albo & violaceo variegatâ ; peâore cajlaneo-vinaceo , 
maculis albis vario; lateribus albo & nigro tranfverfim Jlriatis : maculâ 
alarum viridi-aureâ , cceruleo & violaceo colore variante ^ tœniâ candidâ 
inferne donata ; reébricibus binis intermediis obfcuri viridi-aureis , tribus 
vtrimque proximis exteriùs concoloribus (mas). 

Anas crijlata, in toto corpore fufca (fœmîna).. Anas (tjliya. Le canard 
d'été* Briffon, Ornhhof. tome VI, page 3JI. 
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aflbrtit & rend plus brillante ; une pièce d'var beau roux 
moucheté de petits pinceaux blancs, couvre le bas du cou 
ÔL la poitrine , & Ce coupe net fur les épaules par un trait 
de blanc, doublé d'un trait de noir; l'aile eft recouvme 
de plumes d'un brun qui fe fond en noir à riches reflets 
d'acier bruni ; & celles des flancs , très-fînèment liférées 
& vermiculées de petites lignes noirâtres fur un fond 
gris, font joliment rubanées à la pointe de noir &. de 
blanc, dont les traits Ce déployent alternativement, & 
ièmblent varier fîiivant le mouvement de l'oilèau; le 
deflbus du corps eft gris -blanc de perle; un petit tour 
de cou blanc remonte en mentonnière fbus le bec & 
jette une échancrure fbus l'œil , (ùr lequel un autre grand 
trait de même couleur paflè en manière d'un long fburcil; 
ie defliis de la tête eft relevé d'une fiiperbe aigrette de 
longues plumes blanches , venes & violettes, pendantes 
en arrière comme une chevelure, en pennaches feparés 
par de plus petits pennaches blancs ; le front & les joues 
brillent d'un luftre de bronze; l'iris de l'œil eft rouge; 
le bec de même avec une tache noire au-deftus, & 
l'onglet de la même couleur ; û bzCe eft comme ourlée 
d'un rebord charnu de couleur jaune. 

Ce beau canard eft moins grand que le canard commun, 
& ù femelle eft aufli Amplement vêtue qu'il eft pom- 
peufèment paré; elle eft prefque toute brune, ayant néon- 
moins, dit Edwards, quelque cbofe de f aigrette du mâle. 
Cet Obièrvateur ajoute que l'on a apporté vivans plufieurs 
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de ces beaux canards de la Caroline en Angleterre , mais 
iâns nous apprendre s'ils fe ibnt propagés ; ils aiment à fë 
percher fur les plus hauts arbres , d'où vient que plufieurs 
Voyageurs les indiquent fous le nom de canards branchus 
(b) . Par celui de canards d' été , que leur donne Cateflby, 
on peut juger qu'ils ne féjournent que pendant Tété en 
Virginie & à la Caroline (c); efFeélivement ils y nichent, 

(b) «c Les plus beaux oifeaux que j'aie vus dans ce pays (au Port- 
royal de l'Acadie ) , font les canards branchus qu'on appelle ainfi , <c 
parce qu'ils perchent ; rien n'eft plus beau ni mieux mélangé que ce 
la diverfité infinie des vives couleurs qui compofent leur plumage ; «c 
mais j'en étois encore moins furpris que de les voir perchés fur un «c 
fapin , un hêtre , un chêne , &^ de les voir faire leurs petits dans <c 
un creux de quelqu'un de ces arbres , qu'ils y élèvent jufqu'à ce c< 
qu'ils foient affez forts pour dénicher, & félon leur naturel, aller <c 
avec leurs père & mère chercher à vivre dans les eaux. Ils (ont bien «c 
différens des communs qu'ils appellent noirs, & qui le (ont prefque ce 
efiedivement lans être variés comme les nôtres; les branchus ont ce 
le corps plus fin & font aufll plus délicats à manger. » Voyage au Port^ 
royal de l'Acadie , par M. DiervU/e ; Rouen, jyo8 , page 1 1 
« On en voit une efpèce que nous appelons canards branchus , qui 
fe juchent fur les arbres , & dont le plumage eft très-beau par la ce 
diverfité agréable des couleurs qui le compoient* » Nouvelle relation 
de la Gafpéfie , par le P. Leclerc ; Paris, 16 $i , page 48 y, 

(c) Nota. Suivant le Page Dupratz, on les voit toute l'amiée à 
la Louifiane. <e Les canards branchus font un peu plus gros que nos 
cerceiles ; leur plumage eft tout-a-fidt beau , & fi changeant , que la « 
peinture ne pourroit l'imiter ; ils ont fur la tête une belle houpe des ce 
couleurs les plus vives , & leurs yeux rouges paroififent enflammés, ce 
Les naturels ornent leurs calumets ou pipes de la peau de leur cou; <c 
leur chair eft uès-bonne , cependant quand elle eft uop graflè elle ic 
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& placent leurs nids dans les trous que les pics ont Éuts 
aux grands arbres voifins des eaux, particulièrement aux 
cyprès; les vieux portent les petits du nid dans l'eau» 
fur leur dos, & ceux-ci au moindre danger s'y attachent 
avec le bec {dj. 

» fent rhuile. Cette e(pèce de canard n'eft point paflàgère , on en 
» trouve en toute faifon & elle fe perche, ce que ne font point les 
autres; c'eft de-ià qu'on les nomme branchus, » Le Page Duprat^^ 
tome II, page 1 1 4. 
(d) C^ltîby, page fiy. 




LE 
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LE PETIT CANARD À grosse tête, fa) 

Ce petit Canard, qui cft de taille moyenne entre le 
canard commun & la farcelle, a toute la téte coiffée d'une 
touffe de longs effiles agréablement teints de pourpre 
avec reflets de vert & de bleu ; cette touffe épaifle groffit 
beaucoup ià tête, & c'eft de-Ià que Cateff)y a nommé 
titc de buffle [ bufflel's head duck ) ce petit canard qui 
fréquente les eaux douces à la Caroline ; il a derrière 
Tœil une large tache blanche; les ailes & le dos ibnt 
marqués de taches longitudinales noires & blanches alter^ 
nativement; la queue eft griie; le bec plombé & les jambes 
font rouges. 

La femelle eft toute brune avec la téte unie & /ans touffe. 

Ce canard ne paroît à la Caroline que Thiver : ce 
n'eff pas une rai/bn pour le nommer, comme a hXx 
M. Briffon, canard d'hiver^ parce que comme il exîfte 
néceffàirement ailleurs pendant Tété; ceux qui pour* 
roient Tob/erver dans ces contrées , auroient tout autant 
de rai/bn de l'appeler canard d'été. 

(a) Buffel's headed duck, Caicfby, Caro/in. tom. I, pag. p;.*-*- 
Anas minor capitc purpureo. Klein, Avl. pag. 134, n.** 19. Anas 
iucepAala, Linnseus, Syjf. nat. edit. X, Gen. di, Sp. i^.-^Anas 
fuperne nigra, infeme alba; capite yindi-aureo , cœruleo & violaceo colon 
yariante , genis , collo, permis fcapularibus & fafciâ fupra alas longitudi" 
nalî candidis ! reâricibus grifcis (mas). Anas in toto corpore fufca (fœm,) 
Anas hy berna, ht canard d'hiver. Brijfon, tome VI, page 349. 

Oifcaux^ Tome IX. I î 
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* LE CA NA R D À collier 
DE Terre-neuve, (a) 

Ce Catiard détaille petite, courte & arrondie, & d'un 
plumage obfcur, ne laifTe pas d'être un des plus jolis 
oifèaux de fon genre: indépendamment des traits blancs 
qui coupent le brun de fa robe, fa £ice femble être ua 
mafque à long nez noir & joues blanches ; & ce noir du 
nez fe prolonge jufqu'au fommet de la tête , & s'y réunit 
à deux grands fourcils roux ou d'un rouge-bai très-vif; 
le domino noir, dont le cou eft couvert, eft bordé & 
coupé au bas par un petit ruban blanc , qui apparemment 
a offert à l'imagination des pêcheurs de Terre -neuve, 
l'idée d'un cordon de noblefle, puifqu'ils appellent ce 
canard the lord ou le feigneur ( b ) ; deux autres bande- 
lettes blanches liférées de noir, font placées de chaque 

* Voyei^ les planches enluminées , n' y^8 ; & nJ fa femelle. 

(a) Canard brun & tacheté. Edwards, page & planche pj. — 
Anas hijlriomca. Linnaeus, Syfl. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 30.— 
Anasfufco-nîgricans; capite fuperiore & collo ntgris ; macula utrimqut 
rojfrum in ter & oculum, alterâ pone oculum , & tœniâ longitudinali ad 
coin latera candidis; torque in medio alboj ad margines fplendide nigro : 
tœniâ tranfverfâ ad exortum alarum cancolore; peâore cinereo-tœrukfcente ; 
lateribus rufis; uropygio nigro - carulefcente , reéfricibus fufcis. . . Anas 
torquata ex infulâ Terrœ-novœ. Le canard à collier de Tcwe-neuveé 
Brijfon, tome VI, page 36a. 

(bj Edwards. 
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côté de la poitrine qui eft gris-de-fer ; le ventre efl: gris- 
brun ; les flancs font d'un roux-vif, & Taile offre un miroir 
bleu - pourpré ou couleur d'acier bruni ; on voit encore 
une mouche blanche derrière Toreille, & une petite ligne 
blanche ferpentante fiir le côté du cou. 

La femelle n'a rien de toute cette parure , fon vête- 
ment eft d'un gris-brun noirâtre fur la tête & le manteau; 
d'un gris -blanc fiir le devant du cou & la poitrine; & 
d'im blanc pur à l'eftomac & au ventre ; leur groffeur 
eft â peu-près celle du morillon , & ils ont le bec fors 
court & petit pour leur taille. 

On reconnoît l'e/pèce de ce canard dans Yanas piéfa 
capite piilchrè fafciato de Steller, ou canard des montagnes du 
Kamtfchatka (c) , & dans Yanas hijlrionîca de Linnacus, qui 
paroît en Iflande , fuivant le témoignage de M. Brunnich 
(d^, & qu'on retrouve non - feulement dans le nord-eft 
de r Afie, mais même fur le lac Baikal , félon la relation 
de M. Georgi, quoique Krachenninikow ait regardé cette 
efpece comme propre & paniculière au Kamtfchatka (e)^ 

(c) Voyei l'Hiftoire générale des Voyages , tome XIX, page 2 //# 

(d) Ornithologie boréde. Praf. 

(i) II dit qu'en automne on trouve les femelles dans les rivières p 
mais qu'on n'y voit point de mâles ; il ajoute que ces oifeaux font 
fort Aupides , & qu'on les prend aifément dans les eaux claires ; car 
lorfqu'ils voient un homme au lieu de s'envoler , ils plongent, & 
on les tue au fond de l'eau à coups de perche. Hijloire de Kamtfchatka, 
tome II , page 5 9* * 

Il ij 
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LE CANARD BRUN. 

Sans une trop grande différence de taille, la reflcm- 
blance prefijue entière de plumage nous eût fait rapporter 
cette e/jïèce à celle de la farcelle brune & blanche ou canard 
brun ir blanc de la baie d*Hudfon d'Edwards (a); mais 
celui-ci n'a exadement que la taille de la (arcelle ; & le 
canard brun eft de groffeur moyenne entre le canard 
Éiuvage & le garrot. Au reftc, il eft probable cfuefindi- 
vidu repréfènté dans la planche , n'eft que la femelle de 
cette efpèce ; car elle porte la livrée obfcure propre dans 
tout le genre des canards au fexe féminin. Un fond brun- 
noirâtre fiir le dos , & brun-roufsâtre nué de gris-blanc 
au cou & à la poitrine ; le ventre blanc avec une tache 
.blanche fiir Taile, & une large mouche de même couleur 
entre Tceil & le bec , font tous les traits de fon plumage, 
& c'eft peut-être celui que Ton trouve indrqué dans 
Rzaczynski , par cette courte notice , Lithuana polejîa alii 
mnumeras mates inter quas funt nigricantes (b) : il ajoute 
que ces canards noirâtres font connus des Ruflfes fous 
le nom de uhle. 

* Vvyei^ les planches enluminées, iî/ i q oy. 

(û) Vbyei ci-après, parmi les farcelles, la dix-feptihnt efpece. 

(b) Hift. nat. Polon. page 26 g. 
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LE CANARD À tête grise, (a) 

Nous préférons cette dénomination donnée par Ed- 
wards , à celle de canard de la baie d Hudfon, ibus laquelle 
M. Brifibn indique cet oifeau ; premièrement , parce qu'il 
y a plufieurs autres canards à la baie d'Hudibn ; iecon- 
dément , parce qu'une dénomination tirée d'un caradère 
proprç de l'efpèce eft toujours préférable pour la défigner 
à une indication de pays , qui ne peut que très-rarement 
être exdufive. Ce canard à tête grifè, eft coiffé aflez fin- 
gulièrement d'une calotte cendrée-bleuâtre , tombante en 
pièce carrée (ùr le haut du cou , & feparée par une double 
ligne de points noirs, iemblables à des guillemets, de 
deux plaques d'un vert -tendre qui couvrent les joues; 
le tout eft coupé de cinq mouftaches noires, dont trois 
s'avancent en pointe fur le haut du bec , & les deux autres 
s'étendent en arrière fous lès angles; la gorge, la poi- 
trine & le cou font blancs ; le dos eft d'un brun - noirâtre 
avec reflet pourpré; les grandes pennes de l'aile font 

(a) Grey headed duck. Edwards, Hijl. pag. & pl --^ Anas 

fpeâabUis, Linnaeus , Syft. nat. ed. X , Gen. 6 1 , Sp. 4. — Anas 
fufco-nigricans , fuperne ad purpurafcentcm colorem incHnans ; capite fupir 
riore diluti cinereo cœrulefcente ; triplici in fronte , dupHci fub gutture^ 
taniâ & oculorum ambitu nigris ; genis pallidi yîrefcentibus : gutture , 
collo , pfâorc , macula in alis , altéra in utroque uropygii latere candidis , 
reâricibus faturate fufcis. . . . Anas freti Hudfonis. Le canard de I4 
baie d'Hudion* Brijfon, tome VI, page 36). 
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brunes; les couvertures en font d'un pourpre ou violet- 
foncé , luifànt , & chaque plume eft terminée par un point 
blanc , dont la fiiite forme une ligne tranfverfàle ; il y a 
de plus une grande tache blanche fur les petites cou- 
vertures de raile> & une autre de forme ronde de chaque 
côté de la queue; le ventre eft noir: le bec eft rouge, 
& (à partie fupérieure eft féparée en deux bourrelets , qui , 
dans leur renflement, reflemblent, fuivant Texpreffion 
d'Edwards, à peu-prh à des fèves. C'eft, ajoute -t- il, ia 
-partie la plus remarquable de ia conformation de ce 
canard, dont la taille /urpaffe celle du canard domef- 
tique ; néanmoins nous devons remarquer que la femelle 
du. canard h collier de Terre - neuve , planche enluminée, 
/jfjf, a beaucoup de rapport avec ce canard à tete 
grife d'Edwards : la principale différence confifte en ce 
<jue les teintes du dos font plus noires dans la planche 
de ce Naturalifte, & que la joue y eft peinte de verdâtre. 
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* LE CANARD À face blanche. 

Nous défignons ce Canard par le caradère de iâ face 
blanche, parce que cette indication peut le faire recon- 
noître au premier coup-d'œil; en effet, ce qui frappe 
d'abord en le voyant, efl ion tour de face tout en blanc, 
relevé fur la tête d'un voile noir, qui, embraffant le 
devant & le haut du cou, retombe en arrière; l'aile Sl 
la queue font noirâtres ; le refte du plumage eft riche-' 
ment chamarré d'ondes & de feftons de noirâtre, de 
roufsâtre & de roux, dont la 'teinte plus forte fur le 
dos , va jufqu'au rouge-briqueié fur la poitrine A le bas 
du cou. Ce canard qui fè trouve au Maragnon , eft de 
plus grande taille & de plus groflè corpulence que notre 
canard iàuvage. 

* Vo^ei les planches enlummées ,n.'S0 S, Cous le nom de Canari 
Al Aîaragnon. 




\ 
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LE MAREC (a) êr LE MAKÉCA (h) 
. Canards du Brésil. 

JÏ^ARÉCA eft, (ùivant Pifbn, le nom générique des 
canards au Brcfil , & Marcgrave donne Ce nom à deux 
efpèces qui ne paroiflent pas fort éloignées Tune de l'autre, 
& que par cette raifbn nous donnons enfèmble, en les 
diftinguant néanmoins fous les noms de marec ir maiéca. 
La première eft, dit ce Naturalifte, un canard de petite 

(a) Mareca anatis Syheflris fpecies. Marcgrave, Hift. nat. BrafiL 
pag. 214. — Jonfton, pag. \j^6. — Hathera duck. Catelby, tom, Ip 
pag. ^-^.—Anas BnhamenÇis. Kkin, Av\. pag. 134,0/1 8.— Linnœus, 
Syfi. nau ed. X, Gen. 61 , Sp. 14. — Anas Sylvejlris Brafilïenfs 
mareca diâa prima Marcgravu. Willughby, OrnithoL pag. ^92. — 
Ray, Synopf. pag. 149, n.* 4. — mareca. Salerne, pag. 436. — 
Anas fuperne fifco-rufe/cens ; inferne grifeo-rufefcens , nîgricante punc- 
tulata; macula utrimque in exortu rqflri trïangulari aurantiâ; capjLte fupe- 
rïore grifeo-rufefcente ; genis , gutture & collo inferiore candidis ; maculé 
élarum viridi , tœniâ fuperne favicante, inferne primùm nigra, dein latiuf- 

€ulâ flavicante donata; reârictbus grifeis Anas Bahamenfis. Le 

canard de Bahama. Brijfon, Ornitbol, tome VI , page 358. 

(b) Mareca, alia fpecies. Marcgrave, pag. 214. — Jonfton, pag. 
Y ^j.^ Anas Brafdienfis, mareca diâa tertia Marcgravii. NP^UIughby, 
OrnithoL pag. ^93. — Ray, Synopf ayi. pag. 149, n/ Autre 
mareca. SdAerne , pzge j^^j. Anas fupemè faturati fufca , inferne 

' obfcurè grifea, ad aureum colorem rergens; macula utrimque roftrum inter 
ir oculum rotundâ albo-favefcente : gutture albicante ; macula alarum 
viridi'Caruleâ , teeniâ nigra infemi donata; reâricibus nigris. . . Anas 
Brafilicnfis. Le canard du Brefil. Briffon, tome VI, page 360. 

tailla 
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taille qui a le bec brun , avec une tache rouge ou orangée 
à chaque coin ; la gorge & les joues blanches , la queue 
grife , l'aile parée d'un miroir vert avec un bord noir. 
Catelby qui î décrit le même oifèau à Bahama , dit que 
ce miroir de l'aile eft bordé de jaune ; mais il y a d'autant 
moins de raifbn de défigner cette efpèce fous le nom de 
canard de Bahama, comme a £iit M. Brifibn , que Catelby 
remarque expreffément qu'il y paroît très-rarement, n'y 
ayant jamais vu que l'individu qu'il décrit (c). 

Le maréca, féconde e/pèce de Marcgrave, eft de la 
même taille que l'autre , & il a le bec & la queue noirs ; 
un miroir lui/ànt de vert & de bleu fiir l'aile, dîois un 
fond brun ; une tache d'un blanc-jaunâtre, placée , comme 
dans l'autre, entre l'angle du bec & l'œil ; les pieds d'un 
vermillon, qui même après la cuifTon, teint les doigts en 
beau rouge. La chair de ce dernier, ajoute-t-il, eft un 
peu amère; celle du premier eft excellente, néanmoins 
ies Sauvages la mangent rarement , craignant , difent-ils i 
qu'en iè nourriflànt de la chair d'un animal qui leur 
paroît lourd , ils ne deviennent eux-mêmes plus appeiàntis; 
& moins légers à la courlè (d), 

(c) Carofin. tom, J , pag, f^. 

(i) Ils ont des canards ( au Brefil ) dont ils ne mangent pas , de 
peur de devenir tardifs & peians comme ces oifeaux, ce qui (croît 
caufe , ififent-ils , qu'ils fêroient facilement vaincus par leurs ennemis. 
Celte même raifon les empêclie de manger de quelqù'animal que 
ce foitqui marche ou qui nage pefàinment. Voyageât François Cqrial 
tux Indes occidentales; Paris', iJZit tome l , page tyS, £ 

. Oifeaux, Tom IX, K k 
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LES SARCELLES. 

La forme que la Nature a le plus nuihcée, variée, 
multipliée dans les oifeaux d'eau, efl celle du canard: 
après le grand nombre des efpèces de ce genre dont 
nous venons de £ure Ténumération , il fe préfente un 
genre fiibalterne, prefque auffi nombreux que celui des 
canards , & qui ne femble fait que pour les repréfenter 
& les reproduire à nos yeux fous un plus petit module; 
ce genre fecondaire eft celui des iàrcellcS, qu'on ne 
peut mieux défigner en général, qu'en di/ant que ce 
ibnt des canards bien plus petits que les autres; mais 
qui du refte leur reflemblent, non - feulement par les 
habitudes naturelles , par la conformation , & par toutes 
les proportions relatives de la forme (^aj, mais encore 
par l'ordonnance du plumage, & même par la grande 
différence des couleurs qui fè trouvent entre les mâles 
& les femelles. 

On fervoit fouvent des farcelles à fa table des Ro« 
mains ("SJ; elles étoient affez eflimées pour qu'on prît la 

/aj ce La farcelle 9 dit Selon , iêroit en tout femblable à un canard ^ 
»fi elle n'étoit plus petite, & qui fe figure un canard de petite 
corpulence , aura image de la (àrcelle. » 

(b) «c Elle tftoit en grande eftime ez banquets des Romains; 9t 
M n'eft pas moins renommée ez cui(ines françoifes , tellement qu'une 
farcelie fera bien fouvent aufli chèrement vendue comme une grande 



Digitized by 



Google 



DES Sarcelles. 259 

peine de les multiplier en les élevant en domeflicité 1^9^^ 
comme les cznzxds ; nous réuffirions (ans doute à les 
élever de même; mais les Anciens donnoient apparem- 
ment plus de foins à leur bafle-cour , &en général beau- 
coup plus d'attention que nous à l'économie rurale ÔL 
à Tagriculture. 

Nous allons donner la deicription des e/pèces diffé- 
rentes de fàrcelles, dont quelques-unes, comme cer- 
tains canards, fe font portées jufqu'aux extrémités des 
continens fdj. 

oye ou un chapon ; la raifon eft que chacun cognoift qu'eie eft «c 
bien délicate, y» Selon» 

(c) Namclaufœpafcmtur, Anates, Querqueduh, Bofchides^ Pkalê^ 
rides, fmilefque volucres quœ Jtagna & paludes rimantur. Colum. D# 
re ruft. 

(d) Sarcellès, dans les campagnes du Chîly. Frézicr, page 74.^ 
A la côte de Diemen. Coofc, Second Voyage y tome I ^page 

Dans la baie du cap HoIIand, au détroit de Magelhn. K^alfis , tome II 
du premier Voyage de Cook, page (T/.i— Dans le pon Egmont, eo 
grande quantité. Voyage du commodore Byron. Ibid. 
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* LA SARCELLE commune, (a) 

Première ejpèce. 

Sa figure eft celte d'un petit canard, & fa groflèur 
celle d'une perdrix ; le plumage du mâle avec des cou^ 
leurs moins brillantçs que celui du canard , n^en eft pas 

- * Voye^ les planches enlui^iinées, n* j}^6 [\t mâle), 

(a) Grec , Bitmç ; & QÏitj, les Grecs modernes , pappi , 4^no« 
mination générique, appliquée à toutes les efpèces du genre des 
canards (oc les Grecs n'ont dirions en leur vulgaire , pour diftinguer les 
^ oifeaux de rivières , fi proprement que npus faifons; car ils nomment 
y> indi^remment les farcelles & morillon du nom de canard , qu'ils 
«ppeient /7j/y;/. » Obfervations de Belon, Uv,l), 'E^n Italien, fartdla, 
€irceidula , cenevolo ^ garganello : en Efpagnol, r^rr^/i^; en Allemand , 
IhurentUin i 'mUtel- entle , fcheckieht'endtlln , fpreuglicht - evdte ; en bas 
Allemand, çrak kafona; âc dans quelques endroits, coirime aux en- 
vixms de Si^raikûurg, kernell, ielon Gefner ; en RufTe, tcfiirka; i 
IA^4^^(k^]t,9jifire^: daps quelques-unes de nos provinces, garfatîc , 
filivwt. Béton ; en. d'autres , halbran; dans i'Orléanois, la Champagne, 
k,U9i:raûaie//ar^^r/r;.dansJe Milainois de dans noure province da 
Picardie, garganey. 

Sarcelle 9 Belon, Nat. des Oifeaux , pag. ly y Sarcelle , cercelle , 
eercerelli t alebrande , garfotîe. Idem; Portrait d^ Oifeaux , pag. 37, 
mauvaife figure. — Bofcas. Gefner, Avi, pag. 104. Kernell, feu 
querquedula varia. Idem, ibid. pag. 107. — Anas medîocris. Idem, ibid, 
pag. 117, la femelle. — Klein , Avi. pag. 1 3 i , n,** 4. — Querquedula 
yaria, Gefnpr, Icon. avi. pag. 77* Rzàczy nski ^ Auâuar. hijl, nat» 
Polon. pag. /^ô.-^ Bofcas Bellonii. AIdrovande, ^vi. tom. III, pag, 
A08, avec les figures pri(ès de Belon, page 54.8. — Querquedula 
prima. Idem, ibid. pag. 209, avec une très-mauvaife figure, page 
^^^•^Anflf kfrnfU circa argentoratum difia, Jidem, ibid, pag.aiçi 
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moins riche en reflets agréables, qu'il ne fèroit guère 
poffible de rendre par une de(cription; le devant du 
corps préiènte un beau plaftron tiflU de noir fur gris, 
& comme maillé par petits carrés tronqués, renfermés 
dans de plus grands, tous di/pofés avec tant de netteté 
& d'élégance , qu'il en réfiilte l'eflèt le plus piquant ; 
les côtés du cou & les joues jufque fous les yeux, font 
ouvragés de petits traits de blanc, vermiculés flir un 
fond roux ; le deflus de la téte efl: noir , ainfi que la gorge ; 
mais un long trait blanc prenant iîir l'œil va tomber au> 
deflbus de la nuque ; des plumes longues & taillées en 
pointe, couvrent les épaules & retombent fur l'aile en 
rubans blancs & noirs , les couvertures qui tapiflent les 
ailes ibnt ornées d'un petit miroir vert; les flancs & le 
croupion pré/èntent des hachures de gris - noirâtre iùr 
gris -blanc, & (ont mouchetées aufli agréablement que 
je refte du corps. 

— Jonftôn , Avi. pag. p/. — Phafcas forte Gefntro. Willughby, Omit» 
pag. 289 (il paroît qu'il s'agit de la femelle). Ray, Synopf. avi. p»g^ 
147, n.* a, ^. — Quetqu(dula prima Aldrovandi. 'Willughby, Ornithoh 
pag. 2p I . — Ray, Synopf. avi. pag. 1 48 , n.* 8. Querqucdula varia 
Cefnerl, prima Aldrovandi. Klein, Avi. pag. 132 , n." — QuerquC" 
dula kemell cjrca argentoratum diâa. ChvUtoat Exercit, pag. 107, 
n." 3 ; & Onomait, pag. i o i , n.° 3 , ^ttxaç a Cinu», pafco , quce pafmi 
nvidi^imt indulget. Idem, pag. 100; on voit que Charleton dérive 
le nom grec de la farcelle (bofcas ) d'une racine qui fîgpifie mangev 
arec avidité ; mais cette étimologie ne devoit pas lui être plus propre 
qu'au canard, vu qu'il eA tout au moins aufll vorace. Suivant M« 
FoTdi » le noia alieaiaad de U ivçelle , hntçh (nt( Qu ktrk (Ptlem,^ 
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La parure de la femelle eft bien plus fimple; vêtue 
par-tout de gris & de gris-brun, à peine remarque-t-on 
quelques ombres d'ondes ou de feftons fiir fz robe ; il 
n'y a point de noir fiir la gorge (h)^ comme dans le mâle, 

lignifie canard rampant, & paroît en effet convenir à un petit canard 
à jambes baflfes , & tjui va fe gliffant & fe pouffant fous les rofeaux 
& dans Therbe des rivages. Quant au nom François farcclle , il paroît 
clairement qu*il eft dérivé du latin querquedula. — Anas fera dectma^ 
qutnta, feu minor tertia, Schwenckfçld , Avi. Silef pag. 204. — 
Anas fera quinta , feu média ( la femelle ). Idem , pag. 1^9. — Anas 
macula alarum virïdi, lineâ albâ fupra oculos, Linnaeus, Fauna Suecic* 
n."" 108. — Idem, Syf.nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 28. — Frifch, 
tom. II , planches 74 & 75 (mâle & femelle}. — La farcelle. Salerne, 
Ornlthol, pag. 43 3. — La farcelle a tête noirâtre^ Idem , pag. 43 j.— 
Anas fuperne fufca , marginibus pennarum grifeo - rufefcentibns , inferni 
étlba, ad latera nigricante tranfverfm Jhiata; capite & collo fupremo 
fufco-rufefcentîbus , lineoUs iongitudinalibus albis variis; vertice & occi-- 
fitio fufco-nigrîcantîbus , Uneolis Iongitudinalibus albis variis; vertice 
cccipitio fufco-nigricantibus ; tœniâ fupra oculos candidâ; peâore rufef^ 
tente , fufco ele ganter varie gato ; macula alarum viridi-aurea , tœniâ albâ 
fuperne & inferne donata; reâricibus grifeo-fufcis , exteriùs albido mat-- 
ginatis ( mas ) . . • . Anas fuperne fufca , marginibus pennarum grifeo* 
rufefcentibus , peâore fupremo concolore , inferni alba; capite & colk 
nfefcentibus , maculis ffcis variegatis; macula alarum nigricante, viridi 
aureo adumbrata , tœniâ alba inferiùs donatâ; reâricibus quatuor utrimquâ 
extimis grifeo-fufcis , exterihs albido marginatis (foemina). Querquedula. 
Briffon , Ornithol. tome VI , page 427. 

(b) Famina magis decolor; gulâ nigrâ caret. Fauna Suecica. — Y a 
telle différence du mâle à fa femelle de farcelle , que celle qu'on 
trouve ez canes & canards. • . Le plus fouvent les femelles font grifes 
autour du cou , & jaunâtres par - deffous le ventre ; brunes deffus le 
4os, les ailes & le croupion. Selon, Nat* page 17^. 
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& eri général il y a tant de différence entre les deux 
ièxes dans les iàrcelles, comme dans les canards, que 
les chaflêurs peu expérimentés les méconnoilïènt, & leur 
ont donné les noms impropres de tiers, racanenes, mer- 
émettes; en forte que les Namraliftes doivent ici , comme 
ailleurs, prendre garde aux âulTes dénominations, pour 
ne pas multiplier les elpèces /îir la (èule dilïérence des 
couleurs qui fè trouvent dans ces oi/èaux ; il fèroit même 
très -utile, pour prévenir l'erreur, que l'on eût foin 
de repréfenter la femelle & le mâle avec leurs vraies 
couleurs, comme nous l'avons £ut dans quelques «imes 
de nos planches enluminées. 

Le mâle au temps de la pariade, fait entendre un cri 
iêmblable à celui du râle ; néanmoins la femelle ne h\t 
guère fon nid dans nos provinces ^«r^^ & prefque tous 
ces oifeaux nous quittent avant le 1 5 ou 20 d'avril (dj; 
ils volent par bandes dans le temps de leurs voyages , mais 
Êns garder, comme les canards, d'ordre régulier; ils 
prennent leur elfor de deflus l'eau & s'envolent avec 
beaucoup de légèreté; ils ne fè plongent pas fouvent, 
& trouvent à la fùrÊice de l'eau & vers fès bords, la 
Bourrimre qui leur convient; les mouches & les graines 

(c) M. Salerne dit n'avoir januds vu fon nid dans la partie de 
rOrléanois où il a ob(èrvé. 

(d) Nota, Comme la farcelle ne paroît guère que Thirer^ Schwcnck- 
feld en dérive fon nom; Querquedula, quonîam querquero, id ejl frïgidê 
& hy email tempùrc, maxime appafeU 
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des plantes aquatiques font les alimens qu^ils choififlent 
de préférence. Gefner a trouvé dans leur eftomac de 
petites pierres mêlées avec cette pâture; & M. Frifch 
qui a nourri quelques couples de ces oifëaux pris jeunes ^ 
nous donne les détails fîiivans fur leur manière de vivre 
dans cette efpèce de domefticité commencée. « Je pré- 
» iëiitai d'abord à ces iarcelles, dit-il, différentes graines^ 
» fans qu'elles touchaffent à aucunes ; mais à peine cus-je fait 
9) poier à côté de leur vafè d'eau un baiïin rempli de millet» 
» qu'elles y accounirent toutes ; chacune à chaque bequéc 
» alloit à l'eau, & dans peu elles en apportèrent affez dans 
9> leurs becs , pour que le millet fût tout mouillé. Néanmoins 
» cette petite graine n'étoit pas encore affez trempée à leur 
» gré , & je vis mes fàrcelles fè mettre à porter le millet 
» aufli-bien que l'eau , fur le fol de l'enclos qui étoit 
» d'argile, & lorfque la terre fut amollie & trempée, elles 
» commencèrent à barboter, & îl fè fit par -là un creux 
afïez profond, dans Içquel elles mangeoient leur millet 
» mêlé de terre ; je les mis dans une chambre & elles por^ 
» toient de même, quoique plus inutilement, le millet & 
» l'eau fur le plancher; je les conduifis dans l'herbe, & 
» il me parut qu'elles ne faifoient que la fouiller en y cher- 
» chant des graines fans en manger les feuilles , non plus 
» que les vers dé terre; elles pourfùi voient les niouches 
» & les happoient à la manière des canards ; lorfque je 
» tardois de leur donner la nourriture accoutumée , elles la 
j» demandoient par un petit cri enroué ^uoak^ répété chaque 

demi-minute; 
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demi-minute ; le foir elles fe gîtoient dans des coins ; & « 
inéme le jour, lorfqu'on les approchoit elles fe fourroient « 
dans les trous les plus étroits. Elles vécurent ainfi ju/qu'à <c 
l'approche de l'hiver; mais le froid rigoureux étant venu, m 
elles moururent toutes à la fois. » 

* LA PETITE SARCELLE, (a) 

Seconde ejpèce. 

Cette Sarcelle eft un peu plus petite que la première, 
& elle en diffère encore par les couleurs de la téte qui 

* Fiy^^ les planches enluminées, 11/^^7. 

(é) On lui donne la plupart des noms de la farcelle commune; 
les fuivans paroiûTent lui être particuliers : en Allemand , troejfel, krieg-^ 
enten, knik-entle , graur-entlin; & la femelle, brunn - kœpfcht endtlin; 
en Suiflè, movr-entle , for- entle , fotke ; en Polonois, cyranka; en 
Suédois, acrta; en Hollandois, taling; dans notre Bourgognexpar Ie$ 
chaflèurs , racanette; en Mexicain , pcpat^ca. 

Phafcas. Gefiier , Avî. pag. lOj^.^Pafcas, Jiu Querquedula minor. 
AIdrovande, AvL tome III » pag. xoy.-^Querqucdula* Gedier, AvU 
pag. 1 o j ; & Icon. avi. pag. 77, figure inexaâe. — Qucnjuedula fi'^ 
€unda. Aidrovande, Avi. tom. III, pag. 209, avec Mne figure uès-r 
mauvaife, page J50. — Querquedula fecunda Aldravandi. Willughby^ 
Ornithof^pàg» 290. — Ray, Synopf avi. pag. 147, n.*tf , 6; & 192, 
n.* 14. — Sloane, Jamdic. pag. 324, n.*" lo.^Quer^uedu/a, nonmUii 
iofcas mïnor. Cbarleton , Exercit. pag. 1 q(^, q.* 1 4. Onomaif. pag. 1 oo» 
n.* 14. — Querquedula ma/on JoiiAon, n.* i, pag. 96. — Anûs fera 
decima-tertia; feu minor prima. Schwenckfdd , Avi* Silef pag. 203. — 
Klein , Avi. pag. 1 j 2 , n.* 8. — Anas fera fexdçcima; feu minor quarto* 

Qifcaux i Tome /X h 1 
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cft rouflc & rayée d'un large trait de vert bordé de bhnt^ 
qui s'étend des yeux à l'occiput: le refte du plums^ eft 
aflez reffemblant à celui de la iarcelle commune ^ excepté 
que la poitrine n'eft point auffi richement émaillée^ mais 
feulement mouchetée^ 

Cette petite fàrcelle niche fiir nos étangs , & refte dans 
le pays toute Tannée; elle cache ion nid parmi les grands 

Schwenckfeld , Avi JV/ç/T pag. 204 (la femelle). — Ray, Synopjl 
pag. 148 , n.** ^.'^Anas quer^ueduta Franclœ. Klein , Avi. pag. 1 33 , 
n.** 14. — Anas querquedula ficunda Aldreyandi. Idem, pag* 136^, 

3 I. — QiicrquedulafecundaAldrovandifBofchisCoIumella. Rzacz/nsLi, 
Auâuar, pag. 416. — Querquedula Varroni , Bofcas Commelino. Idem ^ 
jy/^. pag. 293. — Querquedula fylvejlris mînor. Idem, Auâuar. pag, 
41^. — Anas grifea, aiis taniâ ex cœfio & viridi tinâ'is^ Barrère, 
OrnUhol. claf. I, G en. i , Sp. \%.^Anas macula alarum viridi, lineâ 
albâ fupra infraque ocahs. Cretca, Linnxu^, Syft. nat.ed. X, Gen. 61^ 
Sp. 29. — Idem , Fauna Suec. n.*" i opé — Pepat{ca ,feu anas fplendenf. 
Fernandez, pag. 32, cap. ii^-^Cerrelle. Albin, tome I, page 96^ 
avec une mauvaife figure; & une autre aufli fautive de la femelle , 
tome II , planche 102, fous le nom de cercelle de France. — • Frifch , 
tome II, planche j6.—La petite farcelle. Salerne, pag. 434.— .74;7jj 
Jvperne albido & nigricante tranfverfim & undatim firiatà , infime alba; 
vertice cajlaneo-fiifco , pennis rufifcenîe marginatis; tâtntâ fapra oeuhi 
filbo-rufifcente , injra oculos candîdâ; fafiiâ pùne 0culas viridi -aureâ; 
genis & collo cafianeis; gutture fufco; peélore macutis nigris varie ; maculA 
alarum nigrâ & viridi-aureâ , tœniâ dilute fuhâ fuperlàs donata, reâri^ 
€ibus fufcis, albido marginatis (vMia). Anas fuperne fiifca, pennis tufifi 
€ente maculatis & marginatis^ infime rufifcens: macula alarum nigrâ 

viridi aureâ, tœniâ albâ fupern}& infime donata; reâricibus grifi^ 
fufeis, exferiùs rufifiente maculatis & albido marginatls ( fotm||ia )♦ 
Çucrqucihla minor. SiUTon^ Ornitkol. tome YI; page 43^. 
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\^cs, & le conftruit de leurs brins , de leur moelle & de 
quantité de plumes ; ce nid fait avec beaucoup de foin eft 
aflfez grand & pofé fur l'eau, de manière qu'il haufle 8l 
hdàSc avec elle ; la ponte, qui k fait dans le mois d'avril,, 
«ft de dix & jjufqu'à douze œufs de la grofleur de ceux 
du pigeon ; ils font d'un Wanc-fàle , ^ec de petitçs taches 
couleur de noifette ; les femelles feules s'occupent du foin 
de la couvée ; les mâles fembknt les quitter & fe réunir 
pour vivre enfemble pendant ce tem^ps ; mais en automne 
ils retournent à leur fàmilîo:. on voit fùr jes étangs ces 
fàrcelles par compagnies de dix à douze qui forment la: 
femille ; & dans l'hiver elles fe rabattent fur les rivières 
& les fontaines chaudes v elles y vivent de creffon & de 
cerfeuil ^vage; fur les étangs elles mangent les graines 
de jonc & attrapent de petits poiffons. 

Elles ont le vol très-prompt ; leur cri efl: une e/pèce 
de fifflement, vouire , vonire , qui fè fait entendre fur les 
eaux dès le mois de mars. M. Hébert nous affure que 
cette petite fàrcelle eft aufli commune en Brie que l'autre 
y eft rare, & que l'on en tue grande quantité dans cette 
province; fûivant Rzaczyncki on en fait la chaffe en Pb- 
iogne, au moyen de filets tendus d'un arbre à l'autre, 
lés bandes de ces farcelles donnent dans ces filets lorf- 
qu'elles fe lèvent de deflus les étangs à la brune. 

Ray, par le nom qu'il donne à notre petite fàrcelfe 
( the common teal J, paroît n'avoir pas connu la farcelle 
(Comnmue : Bdon, au contraire, n'a connu que cette 

L 1 \[ 
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dernière: & quoiqu'il lui ait attribué indiftinélement les 
deux noms grecs de bofcas & phafcasj le fécond paroît 
défigner fpécialement^ la petite farcelle ; car on lit dans 
Athénée, que la phafcas eft plus grande que le petit 
cofymbis , qui eft le grèbe caftagneux : or, cette mefùrc 
de grandeur convient parfaitement à notre petite far celle. 
Au refte , Ton efpèce a communiqué d'un monde à Tautre 
par le Nord ; car il eft aifé de la reconnoître dans le 
pepatica de Fernandez; & plufieurs individus que nous 
avons reçus de la Louifiane, n'ont offert aucune diffé* 
rence d'avec ceux de nos contrées. 

LA SARCELLE DÉTJ^. (a) 
Troifième efpèce. 

N ous n'euffions Éiit qu'une feule & même clpèce de 
cette Marcelle & de la précédente, fi Ray, qui paroît 

(a) En Anglois, fummer teal; en Éco/Tois, aual; en Allemand, 
lirckilgen , graw-endtlin ; dans notre province de Picardie, criquard 
ou criquet, fi pourtant ce nom n'appartient pas à la petite farcelle. 

Anas cîrcla. Gefner, Ayi. pag, i o^. — AIdrovande, tom. III, 
pag. 209. — Jonfton, Avi. pag. 97. — Charleton, Onomait, pag. 101, 
n.* 1 . Exercit. pag. 1 07, n.' i . — Sibbald. Scoî. illujlr. part. II ^ 
lib. III, pag. 20. — Anas eircia. Jeu querquedula fufca. Gefner, Icon» 
avh pag. 77. — Circia Gefnerl Klein , Avi. pag. 1 3 2 , n.° 8. — Anas 
circia Gefneri. Willughby, OrnithoL page 2^1. — Ray, Synopf. avi. 
pag. 148, n."* j.^ Querquedula fufca. Rzaczynski, Auâuar. pag. 41^. 

Anas teJlac^Q-ncbulofa , fufcmliis albidis, rofiro pcdihfjuc cincms^ 
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fes avoir vues toutes dQux('SJ^ ne les eût pas féparées fcj; 
H diftingue pofitivement ia petite ftrcelle & la farcelle 
d'été ; nous ne pouvons donc que le fuivre dans là deP 
crîptînn. ^ rnpîpr In notice qu'il en donne. Cett^ far- 
celle d'été, dit-il, eft encore un peu moiuo g«^^^^ 
la petite farcelle , & c'efl de tous les oifeaux de cette 
grande famille des farcelles & canards, fans exception , 
le plus petit; elle a le bec noir ; tout le manteau cendré* 
brun , avec le bout des plumes blanc fur le dos ; il y 

Fauna Suecica , n/ 1 1 1. — Anas macula alarum varia, lineâ albâ fupra 
oculos , roftro pcdibufque cinereîs. Circia. Idem, Syft, nat. edit. X, 
Gen, 61 , Sp. 32, — Anas fuperne cincreo-fufca ^ marginibus pennarum 
tandicantibus , infeme albo-rufefçens , in imo ventre grifeo maculata; 
taniâ fupra oculos candidâ; genis & gutture cajlaneis ; collo inferiore 
peâore rufefcentibus , pennis fufco marginal is; macula alarum nigrâ ù^, 
jiridi aureâ, îœniâ albâ fuperne & infeme donata ;\ reâricibus , cinereo- 
faftis(Ttvàs). Anas fuperne cinereo-fufca , marginibus pennarum rufefcen^ 
tibus , infeme albo-rufefcens , in imo ventre grifeo maculata; tœniâ fupra 
êculos candidâ j genis & gutture albido varie gatis ; macula alarum viridi 
aureâ, tœniâ albâ infeme donata; reâricibus cinereo-fufcis [{(xnùm). 
Querquedula œjliva. Brifibn, OrnithoL tome VI, page 44 y • 

(b) M. Klein n'y regarde pas de fi ^xts : hœ omnes ,^ àîi-ïL ^ funt 
ënates minimee , vulgb querquedulœ ,^quas in fuas fpecies dijbribuere fuper" 
racaneum foret ; funt varietates. Avupag. /j?-2. Mais cela paroit dit ^ 
trop légèrement, ôl il eft certain du moins, que i'efpèce de la petite 
farcelle eft bien diftin(fle de celle de la farcelle commune. 

fc) Minima, dit- il, in anatino génère exceptâ fequente (la {àrcelle 
d*été); & celle dont il parle ici fous le nom de minima, eft certai- 
naiment notre petiie farcelle ; comme la defcription cju'U en fait nou$ 
en a convaincus. 
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a fur l'aile une bande large d'un doigt , cette bandb eft 
noire avec des reflets d'un vert-d'émeraude & bordée 
de blanc ; tout le devant du cwps eft d'un blanc lavé 
de jaunâtre , tacheté de noir à la poitrine & au bas- 
T/»nfr<*- h ^«cuc en pointue; les pieds iont bleuâtres 
leurs raembranes noires. 

M. Bâillon m'a envoyé quelques notes fiir une fmellc 
d'été , par lefquelles il me paroît qu'il entend par cette, 
dénomination la petite jfàrcelle de l'article précédent , 
non pas la làrcelle d'été décrite par Ray. Quoi qu'il 
en foit , nous ne pouvons que raporter ici fes indications 
^ fes obfervations qui font iniéreflàmes. 

Nous nommons ici ( à. Montreuil-fùr-mer) la iàrçelle 
•»> d'été, cr'iqnard ow cr'îqutt , dit M. Bâillon; cet oifèau elt 
« bien fait & a beaucoup de grâces ; fà forme eft plus 
» arrondie que celle de la farcelle commune ; elle eft aufli 
» mieux parce ; fès couleurs font plus variées & mieuxi 
» tranchées ; elle confèrve quelquefois, des petites plumes> 
» bleues, qu'on ne voit que quand les ailes font ouvertes. 
» feu d'oifèaux d'eau font d'une gaieté aufli vive que cette 
» ûrcelle ; elle eft pre/que toujours en mouvement , fo 
» baigne ^s cefle, & s'appri voile avec beaucoup de fecilji^, 
» huit jours fuffifent pour l'habituer à la domefticité; j'en 
»> ai eu pendant plufieurs années dans ma cour, & j'en con-* 
* ferve çncore deux qui font très-familières. 
»> Ces. jolies farcelles joignent à toutes leurs qualités une 
douceur extrême. Je ne les ai jamais vues iè b^urjç. gn&Jinbl^ 




l> E s Sarcelles, -zyx 

m avec d'autres oifeaux ; elles ne fe défendent même « 
pas ior/qu'elles font attaquées ; auffi délicates que douces , <« 
je. moindre accident les blefle; l'agitation que leur domie * 
la pourfiiitc d'un chien fùffit poUV les faire mourir; lorf- * 
qu'elles ne peuvent fuir par le fècours de leurs ailes , elles * 
t^eftent étendues fur là place comme épuifées & expirantes ; * 
leur nourriture efl du pain, de l'orge, du blé, du fbn; * 
dies prennent aufli dës mouches , deâ Vers de terris > des « 
limaçons & d'autres in(è<5les. « 

Êlles arrivent dans nOs marais voifins de la mer , vers * 
les premiers jours de mars; je crois que le vent de fud ^ 
lès amène, elles ne fè tiennent pas attroupées comme* 
les autres fàrcelles & comme les canards fjffleurs ; on les * 
voit érref de tous côtés & s'apparier peu de temps * 
ïprès leur arrivée ; elles cherchent au mois d'avril , dans 
ides endroits fangeux & peu acce/ftblés , de groffes touffes <* 
ide joncs ou d'herbes fort ferrées & un peu élevées au- ^ 
«teffus du niveau du marais ; elles s'y fourrent en écartant « 
les brins qui les gênent, & à force de s'y remuer elles * 
y pratiquent un petit emplacement de quatre à cinè[ «s 
jpouces de diamètre, dont elles tapiflènt le fond aVec des « 
herbes sèches ; le haut en eft bien couvert par l'épaiffeur * 
des joncs , & l'entrée efl mafîjuée par les brins qui s'y * 
t^battent ; cette entrée efl le plus fôuvent vers lé midi ; * 
dans ce nid la femelle dépofe de . dix à quatorze c&uê « 
4'un blanc un peu fàle, & prefque auffi gros qu€ les • 
fHremiers <eu6 des i^unes poules. J'ai vérifié le teih£!5 % 
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» de l'incubation, ileft, comme dans les poules , devingî* 
» un à vingt-trois jours. 

» Les petits naiflent couverts de duvet, comme les 
» petits canards , ils fonr fort alertes , & dès les premiers 
» jours après leur naiflfance le père & la mère les conduifènt 
9 à l'eau ; ils cherchent les vermifleàux fous l'herbe & dans 
» la va(è ; fi quelque oifeau de proie paflfe , la mère jette 
» un petit cri, toute la Êimille tapit & relie immobilç 
» jufqu'à ce qu'un autre cri lui rende Ibn adivité. 
«» Les premières plumes dont les jeunes criquards fè 
» garniffcnt font grifès, comme celles des femelles; il eft 
.» alors for( difficile de diilinguer les fexes , & même cette 
»» difi^culté dure jufqu'à l'approche de la fàifon des amours ; 
«> car il efl un £iit particulier à cet oifeau, que j'ai été à 
^ portée de vérifier plufieurs fois & que je crois devoir 
it» rapporter ici : je me procure ordinairement de ces fàrcelles 
:»> dès le commencement de mars ; alors les mâles font ornés 
^ de leurs belles plumes ; le temps de la mue arrive , ils 
^ deviennent auffi gris que leurs femelles , & relient dans 
ct% état jufqu'au mois de janvier ; dans l'efpace d'un mois, 
ji à cette époque , leurs plumes prennent une autre teinte : 
M j'ai encore admiré ce changement cette année; le mâle 
» que j'ai eft prélèntement auffi beau qu'il peut l'être ; je 
» l'ai vu auffi gris que la femelle. Il femble que la Nature 
^ n'ait voulu le parer que pour la iàifon des amours. 

. Cet oi/èau n'eft pas des pays foptentrionaux ; il eft 
# fenûJ^iç au froid ; çe^x que j'aj ^ aljoiept pujoHrs çouçhejr 
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au pouIaHIer, & Ce tenoient au ibieil ou auprès du feu « 
de la cuifine ; ils font tous morts d'accident , la plupart « 
des coups de bec que les oifèaux plus forts qu'eux leur « 
donnoient. Néanmoins j'ai lieu de croire que naturelle- «< 
ment ils ne vivent pas long- temps , vu que leur croiilànce « 
entière eft prifè en deux mois ou environ. » 



* LA SARCELLE D*ÉGYPTE. 

Quatrième ejpèce. 

Cette Sarcelle eft à peu-pres de la groflèur de notre 
iàrcelle commune ( premcre ejpèce ); mais elle a le bec 
un peu plus grand & plus large; la tête, le cou & la 
. poitrine font d'un brun-roux ardent & foncé ; tout' le 
manteau eft noir; il y a un trait de blanc dans l'aile; 
l'eftomac eft blanc & le ventre eft du même brun-roux 
^e la poitrine. 

La femelle , dans cette e/pèce , porte à peu-près les 
mêmes couleurs que le mâle, feulement elles font moins 
fortes & moins nettement tranchées ; le bl^nc de l'^ftomac 
eft brouillé d'ondes brunes > ^ les couleurs de la têtç 
& de la poitrine ibnt plutôt brunes que roufles ; on nçus 
a affuré que cetîc fàrcelle (e trouvoit en Égypte. 

* Voye-{^ les planches enluminées , i ooQf 

Oifeausc, Tome 1%. M m. 
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* LA SARCELLE de Madagascar. 

Cinquième ejpèce. 

Cette Sarcelle eft à peu-près de la taille de notre 
petite fàrcelle (ftcond^ ^fp^^^J; niais elle a la , tête & le 
bec plus petits ; le caradère qui la diftingue le mieux 
efl une large tache vert-pâle ou vert-d'eau, placée der- 
rière roreille , ^ encadrée dans du noir qui couvre le 
derrière de la tête & du cou ; la face & la gorge /ont 
blanches; le bas du cou, jufque fur. la poitrine, cft joli- 
ment ouvragé de petits* liférés bruns dans du rouv Sl 
du blanc; cette dernière couleur cft ceHe du devant du 
corps ; le dos & la queue font teints & lutoés de vert 
£ir fond noJr ou noirâtre. Cate iarceile nous a ét^ 
envoyée de Madagafcar. 

♦ LA SARCELLE de Cqromandel., 

Sixième ejpèce. 

Les numéros jf^jf jfjo de nos planches enluminées, 
repréfentént !e mâle & la femelle de ces jolies iarcelles, 
qui noiis ont été envoyées de la côte de Coromandel; 

* Voyei îes planches enluminées, n/ 770 9 fpus la dénomination. dp 
Sarcelle mâle de Madagafcar. ^ 

"^^Voyei les planches enluminées > n.* fjfg , le mâle; Sl n* p y 0 , 
h femelle^ 
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elles font plus petites au moins d'un quart que nos iàr- 
celles conununes ^ première efpèce ). Leur plumage eft 
çompofe de blanc & de brun-noirâtre; le blanc règne 
fur le devant du corps; il eft pur dans le mâle, & mêlé 
de . gris dans ^ ia fètacHe'; le brun - noirâtre forme une 
calotte (ùr la téte^ colore tout le manteau, & fe marque 
fur le cou du mâle par tâches & mouçhçjtures , & p» 
petites ondes tranfvçrfàles au bas.de celui de la femelle; 
de plus, l'aile du mâle brille, fur ia teintlp noirâtre, d*un 
reflet vert & rougeâtre. ' ' 

* LA SARCELLE DE JAVA. 

Septième efpèce. 

Le plumage de cette Sarcelle, fur le devant du corps, 
ie haut du dos & fijir lie çou^ cift jrich^mem ouvrjige 4e 
feftons noirs & blancs; ie manteau eft brun ; la gorge efl 
blanche; la tête eft coiffée d*im beau violet -pourpré, 
avec un reflet vert aux plumes de l'occiput, lejfquelles 
avancent fur ia nuque, & iemblent s'en détacher en forme 
de pennaches ; la teinte violette reprend au bas de cette 
petite touffe , & ferme une large tache fur les côtés du 
cou; elle en marque une femblable, accompagnée de 
deux taches blanches, fur les plumes de l'aile les plus 
voifines du corps. Cette fàrcelle qui nous eft venue de . 

* Fly;:^ les planches enluminées, n.' 0. ; , . * • - • 

M m ij 
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riie de Java, eft de la taille de la iàrcelle commune 
^première efpècej. 



* LA SARCELLE de la Chine, (a)^ 
Huitième ejpèce. 

Cette belle Sarcelle eft très-remarquable par la richefïc 
& la fingularité de fbn plumage , il efl peint des plus vives 
couleurs ^ & relevé fiir la téte par un magnifique pennache 
vert & pourpre, qui s'étend jufqu'au-delà de la nuque; 
le cou & les côtés de la face font garnis de plumes étroites 
^pointues, d'un rouge-orangé; la gorge e|l blanche, 

Voye^ les planches enluminées, n/ S oj: , fous la dénomination 
de Sarcelle mâle de la Chine ; Sa n* 8 o If , fa femelle* 

^) KimnodfuU Kœmpfbr , Hift. nat. du Japon , tome I , page r 1 2, 
avec une figure, planche X , fiite fîir un deldsn Japonoi», par confis- 
quent très - imparfaite. — Cvrctttt de la Chine. Edwarçb , tome H., 
page & planche 102^ belle ûffixe. — Querquedula indUa. Aldrovande, 
An. tom. III, pag, 20p. — ^w^j Sinenfis. Klein, Avi. pag. 13^^, 
n.* 34. — Arias criftâ dependente , dorfo pojlice utrîmque pennâ recurvatâ, 
eomprefsâ, ekvatâ, Anas Galerkulata. Linnacus, Syft.nat. edir. 
Gen. 61 , Sp. j6. — ■ Ànas criflata , fuperne Qbfenre fi^tA, emuleo & 
yiridi colore varians y inferne alba; vertice & cr 'ijlâ viridibus , crijlâ teenîâ 
purpureâ utrimque notatâ ; genis candidis; eollo fupremo rubro-aurantio , 
peâore vinacee; laterîbus albo&nigro rranfverfim Jlriatis; maculâ alarum 
cérufeo-virefcente , tœniâ albâ inferiis donata; remiglbus brnis interiis 
fpadiceis , verjus apicem nigro Jimbriatis y furfum reflexis ; reâricibus 
Jufcis , 4:œruleo colore varîantibus. Quer^uedHla Sinfnjis, BtiSon, OmilK 
tome VI, page 450. 
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ainfi que le deffus des yeux; la poitrine eft d'un roux- 
pourpré ou vineux , les flancs font agréablement ouvragés 
de petits liférés noirs , & les pennes des ailes élégamment 
bordées de traits blancs : ajoutez à toutes ces beautés une 
fingularité remarquable, ce font deux plumes, une de 
chaque côté, entre celles de Taile les plus près du corps^ 
qui, du côté extérieur de leur tige, portent des barbes 
d'une longueur extraordinaire, d^un beau roux -orangé, 
liféré de blanc & de noir fur le bord, & qui forment 
comme deux éventails ou deux larges ailes de papillon 
relevées au-deflus du dos; ces deux plumes fmgulières 
diftinguent fufiifàmment cette farcelle de toutes les autres, 
indépendamment de la belle aigrette qu'elle porte ordi- 
nairement flottante for fa tête, & qu'elle peut relever; 
les belles couleurs de ces oifoaux ont frappé les yeux 
des Chinois : ils les ont repréfontés for leurs porcelaines 
& fur leurs plus beaux papiers ; la femelle qu'ils y repré- 
fèntent aulfi, y paroit toujours toute brune, & c'eft en 
effet (a couleur , avec quelque mélange de blanc , comme 
on peut le vojr au nS So(f de nos planches enluminées; 
tous deux ont également le bec & les pieds rouges» 

Cette belle farcelle fo trouve au Japon comme à la 
Chine, car on la reconnoît dans Toifoau kînmodfm, delà 
beauté duquel Kœmpfer parle avec admiration (b) , Sl 

(b) II y a (au Japon), une efpcce de canard, dont je ne faurc» 
m'empêcher de parler, à caufe de la beauté particulière du mâle^ 
appelé Kmnodfuii elle eft fi exquife,^ cpie lorfqii'oa nxe l'eut £ut vois 
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Aldrovande raconte que les Envoyés du Japon, qui^ 
defbn temps » vinrent à Rome, apportèrent, entre autres 
raretés de leur pays , des figures de cet oiieau . 



LA SARCELLE DE FÉROÉ, (a)^ 
Neuvième ejpèce. 

Cette Sarcelle qui W un peu moins grande que notre 
fàrcelle commune ( premicre ejjpèce J , z tout le plumagé 
d'un gris -blanc uniforme fur le devant du corps, du 
cou & de la tête ; feulement il eft légèrement taché de 

peint en couleur , je ne pouvois pas croire qu'on l'eût repréfent^ 
fidèlement , jufqu'à ce que je vis moi-même cet oi(êau, qui eft fort 
commun. Ses plumes forment une nuance des plus belles couleurs 
que Ton puiflè imaginer ; mais le rouge domine autour du cou & 
de la gorge ; il a la tête couronnée d'une aigretie magnifique ; (â 
queue qui s'élève obliquement y Se les ailes qui (ont placées iur le dos 
d'une manière finguiière , oflTrent à l'œil un objet auilî curieux qu'il eft 
extraordinaire.* Hijf. Nat. du Japon j tome I, page 112. — La même 
chofe dans VHlfloire générale des Voyages , tome X, page 6(1 jf. 
(c) Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 20 • 
♦ Voyei^ les planches enluminées , w/ . Sarcelle de Vile Féroé, 
(a) Oedel, à Tîle Féroé, fuivant M. BiiSon.'^ Anas fuperne fufco-^ 
nigricans, inferne alba; taniâ longitudinali nigricante in vertige; capitt 
ûd latera dilùte grifeo , ocu/arum ambitu candido; occipite ^ colla fupe^ 
riore nigricante albido variis; guttureà' colla inferiore fufco maculatis; 
maculâ alarum fo/co-rufifcente ; reâricibus quinque utrimque extimis 
grifeis exteriùs albido marginatis. Querquedula Ferroenfis. hiïffotif 
OmthaL tome YI» page ^66. 
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noirâtre derrière les yeux, ainfi que for ia gorge & aux 
côtés de ia poitrine ; tout ie manteau , avec le deflûs de 
la tàe & du cou; eft d'un noirâtre-mat & iàns reflets ; 
ce ibnt-là les ièaies & triiles couleurs de cet oifeau du 
Nord , & qui iè trouve à l'île Féroé. 

Toutes les elpèces précédentes de fàrceilcs font de 
f ancien continent; celles dont nous allons parler ap- 
partiennent au nouveau ; & quoique les mêmes c/pèces 
des oifèaux aquatiques fbient fbuvcnt communes aux deux 
inondes , néanmoins chacune de ces elpèces de fàrcdies 
paroît propre & particulière à un continent ou à Tautre ; 
& à l'exception de notre grande & de notre petite iâr- 
celle (première & féconde efpèce), aucune autre ne paroît 
iè trouver dans tous deux. 

SARCELLE SOUCROUROU. (a)^ 
Dixième efpèce^ 

Po u R défigner cette Sarcelle , nous adoptons le nom 
de foucrcurou qu'on lui donne à Cayenne, où l'c/pèce 

* Voye:^ tes planches enluminées , a.* <f66 , Sarcelle inâle de 
Càyenne, dite le Soucrmtrou. 

(a) Querquedvfa minor varia.. SoukouroKrou. Barrète, France éçuH 
noxiak , page i — Vhiu faeed UaL Catelby , Carolin. tom. I , 
pag. loo. — Anas fubfufca mînor, remigîbus extimis caruleis , mtdiis 
albir, maximis fotvirefcentibtis,. frfciâ édbâ- in fronte, Brown. Nat. 
hifi-, of Jaimiic» pag.' 481. — Anas querquedula Americana variegata. 
Klein 1 Av'i. pag. .134» n.° z/^.—fAnas fiperxt Jufca, grifeo tranfvtrfim. 
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en eft commune ; elle eft à peu-près de la ta'dle de notre 
{àrcclle (première efpèce ) ; le mâle a le dos richement fef. 
tonne & ondé ; le cou , la poitrine & tout le devant du 
corps font mouchetés de noirâtre fiir un fond brun-rouf 
sâire; au haut de l'aile eft une belle plaque d'un bleu- 
clair, au-deflbus de laquelle eft un trait blanc, & enfiiite 
un miroir vert ; il y a aufli un large trait de blanc fur 
les joues ; le deflùs de la tête eft noirâtre avec des reflets 
verts & pourprés , . la femelle eft toute brune. 

Ces oifeaux fe trouvent auflî à la Caroline, . & vrai- 
femblablement en beaucoup d'autres endroits de l'Amé- 
rique : leur chair, au rappon de Barrère, eft délicate & 
de bon goik. 

* LA SARCELLE SOUCROURETTE. (a) 
Onzième ejpèce. 

(Quoique la Sarcelle de Cayenne, repréfentéc n.'^oj, 

de 

if undatim ftriata ^ infrrrù rufefccns , fufco maculata; caplte & collo 
fupremo violaceis, viridi colore variantibus ; pennis baiim rojlri ambien- 
tibus& yertlct ni gris ; taniâ utrîmque tranfrersâ rofirum inUr & ocu/am 
iandidâ; teâricibus alarum fuperioribus cœrtdeis ; macula alarum viridi, 
ueniâ albâ fuperiùs donata; reâricibus fufcis (mas). Anas in tptç corpore 
ji^rtf (fœraina). Querqucduta Americana. Brifloni OrnithoL tome VI, 
page 4î2- 

* Voye-^ les planches enluminées, ri* jfo^ , Sarcelle de Cayenne. 
(a) Blue winged teal. Catefty, Carolim tom. I ^ pag* & pl. pp. 
Anas quacula. Klein, >4v/. pag. 134, u.^ ^i.-^ Anas Jùpemc grifeo^ 
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Se nos planches enluminées , foit de moindre taHIe que 
ceHe que M. Briffon donné, d'après Catefby, fous le nom 
de farcelU de Virginie ; la grande reflemblance dans les 
couleurs du plumage , nous fait regarder ces deux oi/èaux 
comme de la même eipèce ; & nous ibmmes encore fort 
portés à les rapproclier de celle de la (àrcelle foucrourou 
de Cayenne , dont nous venons de parler ; c'eft par cette 
raKbn que nous lui avons donne un nom qui indique ce 
rapport: eneiîèt, la fbucrourette a fîir l'épaule la plaque 
bleue a^^ec la zone blanche au-deiTous , & enfîiite le miroir 
vert, tout comme Je foucrourou; le refte du corps &la 
tête font couverts de taches d'un gris-brun ondé de gris-» 
blanc , dont la figure de Catefby ne rend pas le mélange ^ 
ne préfemant que du brun étendu trop uniformément; 
ce qui conviendroit à la femelle , qui , ièlon lui , eft toute 
brune ; il ajoute que ces farcelles viennent en grand nombre 
à la Caroline au mois d'août, & y demeurent ju/qu'au 
milieu d'oâobre, temps auquel Ton ramaffe, dans leis 
champs , le riz dont elles font avides ; Sl il ajomc qu'en Vir^ 
grnie , où H n'y a pomt de riz, elles mangent une efpèce 
d'avoine fàuvage qui croît dans les marécages ; qu'enfin 
elles s'engraiffent extrêmement par l'une & l'autre de ces 
nourritures, qui donnent à leur chair un goût exquis, 

fufca, îriferne grifea; leâricilms alarum fupèriorïbus coeruleîs ; maculâ 
alarum viridi , taniâ albâ fuperiùs donata; reâricibus fufcis (mas). Anas 
in toto corpore fufca (fœniina). Querquedula Virginianfl^ Briflbn, Orn'uhoh 
tome VI, page 455. 

Oifeaux, Tome IX. N n 
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LA SARCELLE À QUEUE ÉPINEUSE. 
Dowi^ème ejpèce. 

Cette efpèce de Sarcelle, naturelle à la Guyane, fe 
diflingue de toutes les autres par les plumes de fa queue 
qui font longues, & terminées par un petit filet roide 
comme une épine, & formé par la pointe de la côte, 
prolongée d'une ligne ou deux au-delà des barbes de 
ces plumes qui font d'un brun-noirâtre ; le plumage du 
corps eft alfez monotone, n'étant compofé que d'ondes 
ou taches noirâtres, plus foncées au-deffus du corps, 
plus claires en deflbus, & feftonnées de gris-blanc dans 
un fond gris - roufsâtre ou jaunâtre ; le haut de la tête 
cft noirâtre, & deux traits de la même couleur, féparés 
par deux traits blancs, paffent, l'un à la hauteur de l'œil, 
l'autre plus bas fur la joue; les pennes de l'aile font 
également noirâtres. Cette fircelle n'a guère que onze 
ou douze pouces de longueur. 

* Voyei les planches enluminées , ^(j, la Sarcelle à queue 
epincufe de Cayenne* 
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* LA SARCELLE ROUSSE 

À LONGUE QUEUE, (a) 
Trei'i^ème ejpèce. 

Celle-ci eft tm peu plus^rande que h précédente, 
& en diffère beaucoup par les couleurs ; mais elle s'en 
rapproche par le caradère de la queue longue & de fes 
pennes terminées en pointe, fans cependant avoir le brin 
effilé auffi nettement prononcé : ainfi 6ns prétendre réunir 
ces deux efpèces, nous croyons néanmoins les devoir 
rapprocher. Celle-ci a le dcflus de la tête, la face <Sc 
la queue noirâtres; Taile eft de la même couleur, avec 
quelques reflets bleus & verts , & porte une tache blanche; 
le cou eft d'un beau roux-marron ; les flancs font teints 
de cette même couleur, & le deflus du corps en eft ondç 
fur du noirâtre- 

- * Voyei^ les planches enluminées , n' p6 8, fous la dénomination 
de Sarcelle de la Guadeloupe. 

(a) ChilcanautîtH , feu anas cAilli colore. Feniandez, Hîjf. avL nov, 
Hifp. pag. X I , çap, j.! . ~ Ray, Synopf. avu pag. 1 77. ^ Colcanauhtti 
feu anas coturnicum Atexicanarum colore. Fernandez, ibid. pag. 49- > 
cap. 175 (probablement la femelle). Ray, Synopf avi. pag. 176.—» 
Anas fuperne rufa, mediis pennarum nigrkantibus , inferne grifeofufca ^ 
albido mixta ; capite anteriore fuUginofo ; imo ventre dilute 'rufo , grifeo^ 
fufio maculato: maculâ alarum candidâ; redrkibus nigrkantibus , fcapis 
aterrimis prc^ditis* Querquedulii Dominicenfs. Briflbn, Omit A. tome VI, 
page 472. 

N n ij 
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Cette farcelle nous a été envoyée de la Guadeloupe; 
M. Briflbn i'a reçue de Saint-Domingue, & il lui rapporte, 
avec toute apparence de raifon , le chilcamuhli , farcelle 
de la nouvelle Efpagne de Femandez , qui femble défigner 
la femelle de cette efpèce par le nom de colcanmihdl 

* L A 

SARCELLE BLANCHE ET NOIRE 

m 

ou LA ReLIGI EUSE. (a) 

Quator';^ième efpèce, 

u NE robe blanche, un bandeau blanc avec coiffe & 
manteau noirs , ont fart donner le iumom de reRgieufe à 
cette ferceile de la Louifiane , dont la taille ell à peu-près 
celle de notre farcelle (première efpèce); fenoir de fà tête 
«ft relevé d*un luftre de vert & de pourpre , & le ban- 
deau blanc l'entoure par-derrière depuis les yeux. « Les 

^ Vûyei ies planches enluminées^ n.* jf^S^ Sarcelk de la Loui- 
fiane , dite la Rtligieufe. 

(a) \Pctit €anardjioir& blanc. Edwards , tome II 1 page & planche 
a 00.^ Anas forva ex nigrv & allnt variegata. — Klein , Art. pag. 1 3 (5, 
n.** 23. Anas ^Ikij dorfo trmigfhtfquc migris , capite ccerulefcertte , 
^<ipit€ albo. Albeûia. Linmeus, Syjf, nat. ed. X , Gen. 61 , Sp. i 

Anas alba; capite & cotiû fapremo viriJi - aureis : vîolaced caJore in 
fummû c/^nte, genis&gutture varîantîbus, %ccipiHcanéiia;^rfofpIendidi 
nigro ; uropygio cineno-atb9 ; reÛrictbus clnereis , tribtts utrimque extemis 
exteriùs albê marginatis, QuCTfitcJMa léudomiana^ Brifibn ; OrnithoL 
tome VI y page 461. 
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pêcheurs de Terre -neuve, dit Edwards, appellent cet ce 
oîfèau Fefpru, je ne fais par quelle rai/bn, fi ce n'eft « 
qu'étant très -vif pbngeur, il peut reparoître l'inftant <c 
après avoir pleine, à une très -grande diftance; £icoité « 
qui a pu réveiller dans Timagination du vulgaire, les idéçs « 
Êintafliques fîir les apparitions des efprits. » 

LA SARCELLE DU MEXIQUE. (^^ 

Quini^ème efpèce. 

Fernandez donne à cette Sarcelle un nom mexicain 
(mcty:mâukU) , qu'il dit fignifier oifem de lufie, 4 qpi 
vient de ce que la chafTe s'en fait la nuit au clair de la 
lune; c'eftj dit -il, une des plus belles elpèces de ce 
genrie : pre/qw tout fbn plumage cft blanc pointillé de 
jioir, fur-tout à la poitrine; les ailes offrent ua mélange 
de bleu, de vert, de i&uve, de noir & de blaoc; h têie 

(a) Toltecoloâli , feu meticanauhtU , id ejl avis lunaris. Fernandez,. 
Hîjl* avi. nov. Hifp. pag. 36 , cap. 10 j { mas )* — Ray, Synopf. ûvL 
-pag. 17J. — ToltecaIoéHi, feu avis ftertrix jimceti. Fernandez, ibid^ 
cap, io(î. — Anas alba, nigro pun&ulata ; capite fulvo^ nigricantc & 
yiriJi cteruleo variegato ; macutâ rojlrum inter & oculos candida ; tedri- 
tïbus alarum fuperioribus & caudœ inferioribus cœruleis ; macula a/arum 
yiridi , tœniâ fupern} albâ , in/tme fulvâ denata; reâricibus nîgricantibuSy 
"txîeriiis albicante marginatis [ mas)^ Anas fuperni nigra , marginibu^ 
pennarum fuhefcentibus & candidis , inferne aiba^ nign^ mixta; macutâ 
alarum viridi; reâricibus nigricanlrbus ; exteriiis albicante marginatiS' 
(fœmina). Querquedula Maxima. BrifTou; OmithL uYl , 4; 8v. 
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cft d'un brun-noirâtre, avec des reflets de couleurs chan- 
geantes; la queue bleue en-deflbus, noirâtre en-defliis, 
eft terminée de blanc ; il y a une tache noire entre les 
^ yeux & le bec qui eft noir en-deflbus & bleu dans fz 
partie (iipérieure. 

La femelle, comme dans toutes les e^èces de ce 
genre, diffère du mâle par fes couleurs qui font moins 
nettes & moins vives ; & répithçte que lui donne Fer- 
nandez (^avis ftertrix junceii) , femble dire qu'elle fait abattre 
& couper les joncs, pour en former ou y pofèr fbn nid. 

LA SARCELLE DE LA CAROLINE, (a) 

Sei'i^ièrne ejpèce^ 

Cette Sarcelle fe trouve à la Caroline, vers Tem- 
bouchure des rivières à la mer, où Teau commence à 
être falée : le mâle a le plumage coupé de noir & de 
blanc comme une pie ; & la femelle que Catelby décrit 
plus en détail , a la poitrine & le ventre d'un gris-clair ; 

(a) Litîle browne duck. Catefby, CaroUn, tom. I , pag. & pl. p8 , 
figure de la femelle. — Anas minor ex albo & fufco varia. Klein , an. 
jpag. 134, ji.'' 2,z.^ Anas fufco " cinprea, macula aurima alarumquç 
albâ. Anas rufica. Linnaeus, Syjl. nat. ed. Xt Gen. Sp. XI0 
— Anas ex albç Ù* n'igro varia [nidis). Anas fuperne faturaù fufca, 
inferne diluù grifea ; maculâ pone oculos & macula alarum candidisf 
reâricibus faturaù fufcis {fœnûnà). Querquedula CaroUncrfts. Bfi/Ton^ 
Çrtii^hçL tome VI; page ^^.j.. 
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tout le defliis du corps & les ailes font d'un lurun-foncé ; 
il 7 a une tache blanche de chaque côté de la téte derrière 
l'œil „& une autre au bas de l'aile. Il eft clair que c'eft 
d'après cette livrée de la femelle, que CatelLy a donné 
le nom de petit canard brun à cette fàrcelle, qu'il eût mieux 
feit d'appeler farcelle-pie ou faicelle noire ir blanche: nous 
lui laiffons la dénomination de farcellede la Caroline, parce 
que nous n'avons pas connoiflànce que cette efpèce fc 
trouve en d'autres contrées. 



LA SARCELLE 

BRUNE ET BLANCHE, (a) 
Dix-'feptième efpèce. 

Cet oifeau qu'Edwards donne fous le nom de canard 
bruTiiir blanc, doit néanmoins être rangé dans la famille 
des farcelles , puifqu'il eft à peu-près de la taille & de ia 
figure de notre fàrcelle (premicre efpèce ) ; mais la couleur 

(a) Little bmvnand whîteduck. Edwards, Hift. of Birds. tom. III , 
pag. & pL I J7. — Anas grifea , aurihus albis , remigibus primoribus 
nigrïcanùbus. Anas minuta* Linnaeus^ Syjt. nat, ed, X, Gen. , 
Sp. 3 1 . — ■ Anas fupcrne obfcuri fufca , infernè alba^ , dilute rufefcenîc 
tranfverfim firiata; pennis bafim mandibula fuperioris ambientibus , 
macula ad aures candidis ; fummo peélore & uropygio fufco-rufefcentibus ; 
imo ventre rufefcente & fufco tranfverfim Jfriato ; reâricibus fufco rufcf- 
eentibus. Querquedula freti Hudfonis. BrUfon, OrnitAoL tome VI, 
page 46^. 
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du plumage eft difFérônte, elle «ft toute d'un bKin-noî- 
râtrc fur ia tête , le cou & les ptones dè Taile ; k brun- 
foncé s'éclaircit jufqu'au blanchâtrè for le devant du corps, 
qui de plus eft rayé tranfverfàlemént de lignes brunes ; il 
y a une tache blanche fiir les côtés de la tête, & une 
fèmWable au coin du bec. Cette fàrcélle ne craint pas la 
plus grande rigueur du froid , puifqu elle eft du nombre 
des oifèaux qui habitent le fond de la baie d'Hudibn (b). 

(b) On compte les farcelles au nombre des oifeaux qu'on voit 
pt^tt au printemps à ia bate d'Hudfon , pour aller &ire leurs petits 
dans le l^ofd^ Hîfoirt générale des Voyages, tome Xy, page 26 y. 




ESPÈCES 
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ESPECES 

I» 

Qui ont rapport aux Canards 

& aux S ARC ELLES, 

m 

Apres la defcription & Thiftoire des e/|)èccs bien 
reconnues & bien diftindes, dans le genre nombreux 
des canards & des fàrcelles , il nous refte à indiquer celles 
que femblent défigner les notices fùivantes , afin de mettre 
les Obfcrvateurs & les Voyageurs à ponée, en com- 
plétant ces notices , de reconnoître à laquelle des e/pèces 
ci-devant décrites, elles peuvent fè rapporter, ou fi elles 
en font en effet différentes , & fi elles peuvent indiquer 
des efpèces nouvelles. 

I. Nous devons d'abord faire mention de ces canards 
nommés vulgairement quatre ailes, dont il eft parlé dans 
la Colledion académique en ces termes : ^ vers 1680, 
parurent dans le Boulonois , une elpèce de canards qui a 
ont les ailes tournées différemment des autres , les groflès « 
plumes s'écartant du corps & fe jetant au-dehors , cela c< 
donne lieu au peuple de croire & de dire , qu'ils ont « 
quatre ailes. j> (Colleâ. ûcad.paTt. Etr. tom. I, pag. ^o^J. 
Nous croyons que ce cara(5lère pouvoit n'être qu'acci- 
(dentel, par la fimple comparaifon du paffage. précédent 
avec le (iiivant. « M. l'abbé NoUet a vu en Italie une 
troupe d'oies , parmi lefquelles il €n avoit plufieurs qui <^ 
Oifeaux, Tome IX. O o 
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» fembloient avoir quatre ailes; mais celte apparence qui 
t> n'avoît pas lieu quand Toifeau voloit , étoit caufëe par le 
j> renverfèment de i'aileron ou dernière portion de Taite 
« qui tenoît les grandes plumes relevées , âu lieu de les 
w coucher le long du corps; ces oies étoient venues d'une 
w même couvée avec d'autres qui portoient leurs arle5 2 
«Tordinaîre, ainfi que la mère» mais le père avoH le^ 
ailerons repliés. ^ Hijiûire de f Académie ^ ^7y^> P^ê^ 7' 

Ainfi ces canards, comme ces oies à quatre ailes, 
ne doivent pas être confidérés comme des elpèces par- 
tïcullèfes , mais comme des variétés très - accidentelles ^ 
& même individuelles, qui peuvent fc trouver dans toute 
c/pèce d'oi/èaux. 

n. Le canard ou plutôt !a très-pelîtè ûrceïle qu'^indique 
Rzaczynski dans le paflage fiiivant : Lithuana pokjta alh 
mates inmimeras , in ter quas , • . . fmt. ...in cavrs arborum 
natœ 9 moiem fluminon excédent es. (Hijl.pag. 2^jf). Si cet 
auteur eft exad au fujet de la taille fingulièrement petite 
qu'il donne à cette eipèce^ nous avouons qu'elle ne nous 
cft pas connue. 

1 1 1. Le canard de Barbarie à tête blanche, du dodeur 
Shaw (a), qui n'eft point le même que le canard mufqué, 
& qui doit plutôt fè rapporter aux fircelles , puifqu'il n'efl, 
dit-il , que de la taille da vanneau ; il a le bec large , épais & 
bleu , la tête toute blanche & le corps couleur de feu. 

{aj Tome I, page ^2^. 
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I V. Uafias platyrinchos du même doéleur Shaw , qu'il 
appelle mai -à -propos péiicatt de Barbarie , puifque rien 
n'efl plus éloigné d'un pélican qu'un canard; celui-ci 
d'ailleurs eft auffî petit que le précédent; il a les pieds 
rouges» le bec plat» large» noir & dentelé; la poitrine» 
le ventre & la téte de couleyr de feu ; le dos eft plus 
foncé» & il y a trois taches» une bleue» une blanche & 
une verte fiir l'aile. 

V. L'c/pcce que le même Voyageur donne également 
(bus la mauvai/è dénomination de péScan de Barbarie à 
petit bec, « Celui-ci» dit-il» eft un peu plus gros que le 
précédent ; il a le cou rougeâtre & la téte ornée d'une « 
petite toufiè de plumes tanées ; fbn ventre eft tout blanc , « 
& fbn dos bigarré de quantité de raies blanches & noires ; « 
les plumes de la queue font pointues » & les ailes /ont « 
chacune marquées de deux taches contigiiës, l'une noire « 
& l'autre blanche; l'extrémité du bec eft noire» & les « 
pieds (ont d'un bleu plus foncé que ceux du vanneau » 
Cette efpèce nous paroît très-voifine de la précédente. 

VI. Le turpan ou tourpant canard de Sibérie » trouvé 
par M. Gmelin aux environs de Selengensk, & dont il 
donne une notice trop courte pour qu'on puiflè le re- 
connoitre (c); cependant il paroît que ce même canard 

(b) Voyage en Barbarie» par le doâeur Shaw; La Haye, 1743, 
tome I, page ^2$' 

(c) Aux environs de Selengensk nows troutames un petit lac, 
dont les bords étoient couverts de cygnes, Soies, de tourpans & de 

.0 o ij 
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tourpan fê retrouve à Kamtfchatlca; & que même il eft 
commun à Ochotsk» où l'on en fait, à Tembouchure 
même de la rivière Ochotska, une grande chafTe en 
bateaux, <]ue décrit Kracheninikow^^a^. Nous obfèrverons 
au fiijet de ce Voyageur, qu'il dit avoir rencontré onze 
efpèces de canards ou farcelles au Kamtfchatka, dans 
le/quelles nous n'avons reconnu que le tourpan & le 
canard à longue queue de Terre- neuve; les neuf autres 
renomment, félon \m y felo/nî ^ tchirki, krohali, gogoH^ 
lutki , tchernen , pulonofi , fuajî ir canard montagnard. « Les 
» quatre premiers, dit-il, paffent Thiver dans les environs 
» des fburces, les autres arrivent au printemps & s'en re- 
tournent en automne comme les o\ts(e). » On peut 
croire que plufieurs de ces efpèces fè reconnoîtroient 
dans celles que nous avons' décrites , fi TObicrvateur avoit 
pris foin de nous en dire autre choie que leurs noms. 

bccaflines ; \t ne puis exprimer la fatisfcii^lion que nous caufa fa vue 
de ces oifeaux ; leur chant , infpiré par la Nature , avoit autant d'agré- 
ment que l'imitation qu'on voudroit en faire fur des inftrumens, feroit 
choquante & défagréable; les (bns d'un tourpan reflêmblent beaucoup 
à ceux d'un hautbois, & dans ce concert d'oifeaux ils fâifoienc à 
peu -près l'office de la baflè; cet eifeau eft une efpèce de canard; 
fon plumage eft rouge de renard , excepté fa queue & les ailes qui 
ont beaucoup de noir. Gmclïn , Voyage en Sibérie, tome I, page 21 S» 
La même chpfe, d'après lui, dans l'Hiftoire générale des Voyages, 
tome XV, page 1 tf. 

(d) Hiftoire de Kamtchatka | tomi U,page 

(e) Idem, ibid^ ' 
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V I I. Le petit canard des Philippines , appelé à Luçon 
faloyaiif, & qui n'étant pas, (liivant l'expreffion de Camef, 
plus gros que le poing (f), doit être regardé comme une 
elpèce de farcelle. 

VIII. Le Woures 'feique ou toifeau cognée de Mada- 
gafcar» efpèccde canard, ainfi nommé par ces insulaires, 
« dit François Gauche, parce quMl a fur le front une ex- 
croiflàncc de chair noire, ronde, & qui va fè recour- « 
bant un peu fur le bec, à la manière de leurs cognées. « 
Au refte, ajoute ce Voyageur, cette e/pèce a la groffeur « 
de nos oi/bns , & le plumage de nos canards (g). » Nous 
ajouterons qu'il fe pourroit que ce n'en fût qu'une 
variété (h). 

IX. Les deux e/pèces de canards & les deux de 
fircclles que M. de Bougainville a vues aux îles Maiouines 
ou Falkland, & dont il dit que les premiers ne diffèrent 
pas beaucoup de ceux de nos contrées , en ajoutant néan- 
moins qu'on en tua quelques-uns de tout noirs, & d'autres 
^ . I I - 

(f) Traâ. de avis Philipp. a Fr. Camel ; TranfaCt. philof. n'28j, 
art. 

(g) Voyage à Madagafcar , par François Cauche ; Paris, J^jt, 
page 

(h) Nota. Flacourt nomme trois ou quatre efpèces de lârcelles ou 
fnire , qu'il dit fe trouver dans cette même île de Madagafcar ; tahîe , 
fon cri femble articuler ce nom ; elle a les ailes , le bec & les pieds 
noirs; halive, a le bec & les pieds rouges; hach , a le plumage gris 
avec les ailes rayées de vert & de blanc; tatach , eft une efpcce 
d'halivc , mais plus petite. Voyage de Flamrt, page i (T/. 
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tout blancs. Quant aux deux fârcelles, l'une eft, dît-i!« 
Je la taille du canard, & a le bec bleu ; l'autre eft beau* 
coup plus petite » & Ton en vit de ces dernières qui 
avoient les plumes du ventre teintes d incarnat. Du refte, 
ces oifeaux font en grande abondance dans ces iles^ 
& du meilleur goût (i). 

X. Ces canards du détroit de Magellan, qui, fuivant 
quelques Voyageurs , conftruifènt leurs nids d'une façon 
toute particulière, d'un limon pénri & enduit avec la plus 
grande propreté; fi pourtant cette relation eft auffi vraie, 
qu'à pluûeurs traits elle nous paroît iiilpede & peu 
fûre (k). 

(i) Voyage autour du Monde, par M. de Bougainville, in- 8^ 
tome I, page i x S* 

(k) Les canards (du détroit de Magellan ), font aflêz difi'érens des 
nôtres & beaucoup moins bons ; ils font en grand nombre & ont 
leur canton particulier dans i'île fur des rochers élevés , bors de U 
portée du moufcfuet. De ma vie je n'ai vu tant d'art & d'induftrie 
dans des animaux privés de raifon, fur -tout dans la manière d'ar- 
ranger leurs nids; ils font tellement difpofés fur les hauteurs, quç 
le plus grand Géomètre nç pourroit diftribuer le terrein de manière 
a y en placer un de plus ; tous les cantons font divifés par petite 
(entiers , larges feulement autant qu'il eft néceffaire pour qu'un oi(èau 
puifle y marcher} le terrein où font les nids eft dreffé cMime fi 
on l'eût nivelé i main «-d'homme; les nids font de tçrre pétrie & 
paroiifent tous jetés cfans ïe même moule ; les canards apportent de 
Teau dans leur bec, arcfc laquelle ifs forment un mortier d'argib 
quHIs fiiçonnent en rond au(&-bien qu'avec un compas; le fond eft 
large d'un pied, i'ouvenure de huit pouces, & là hautevr pareiHe; 
U n'y en a pas un d]S£éttn% 4^ Wxmi^ dans la forme ni dans les 
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XI. Le canard peint de h nouvelie Zélande, ainfi 
nommé dans le fécond Voyage du capitaine Cook, & 
décrit dans les termes fùivans; «« IJ eft de la taille du 
canard mufijué , & les couleurs de fon plumage font « 
agréablement variées ; le mâle & la femelle portent tme « 
tache blanche for chaque aile ; la fcmdle eft blanche à u 
la tête & au cou , mais toutes les autres plumes , ainfi c« 
que celles de la tête & du cou du mâle ibnt brunes & a 
variées (i). » 

XII. Le canard Jtffiam h bec mm, autrement appelé 
canard gris-blm de la nouvelle Zélande, remarquable en 
ce que le bec eft d'une (îibftance molle & comme car- 
tilagineufè, de manière qu'il ne peut guère fe nourrir 
qu'en ramaftàm, & pour ainfi dire foçant les vers que 
le flot laiftc fur la grève (m). 

XIII. Le canard à crête rouge, encore de la nou- 
velle Zélande, mais dont l'elpèce n'y eft pas commune, 
& qui n'a été trouvée que fur b rivière , au fond de la baie 
Dusky : ce canard qui n'eft qu'un peu plus gros que la 
farcdle, eft d'un gris-noir très-lui/àat au-deftùs du dos, 

proportions; ces nids iew fervent plus d'une année; ils y pondent 
leurs «cttfs que le ibleil fait édore , i ce que je crois. Nous ne pumec 
trouver fur toute la place, un feul brin d'herbe, de paille, de fétu, 
cb plumes ou de fiente d'oifeau; tout eft propre & net, aujfi-bien 
dans les nids que dans les fentiers , comme fî on venoit de le laver 
A balayer. Hifiaire du nangat'ms mux ums Aujlraks, t. J, f'2^3> 

(l) Second Voyage de Cook, vimt J, fagt açit 

(ml Idem , ibid. & page jif^. 
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& d'une couleur de fiiie grisâtre -foncée au ventre; fe 
bec & les pieds font couleur de plomb ; Tiris de l'œil 
cft dorée, & il a une crête rouge fiir la tête (^nj. 

XIV. Enfin, Fernandez donne dix efpèces comme 
étant du genre du canard, dont nous ne pouvons que 
rejeter ici en notes les noms Mexicains (o), ài les 

defcriptions 

(n) Second Voyage de Cook, tome I , page i f j, 
(o ) Xûlcuani , feu avis arenam deglutiens. — An'atis ferœ fpecits 
iomeJUcâ pauld minor, rojlro mediocrîter lato, plums wjerne corpus iegen-^ 
tibus, albis , circa peâus tamen & fupnnam in partent fuhis , fed candidis 
difcurrentibus trartfverfim ; alis caudâque virent! , candido, nigro ac fufcê 
folore variantibus defuper, fubter verà albis atque cinereis; circa caput 
yiridi ab occipitio ad oculos difcurrente tœnia , reliquo vero capite ex a/ba 
yergente in colorent cinereum^ pullo^ nigrefcente , permixto : crtiribus pro-^ 
portione reliqui corporis parvis , pulli coloria; advena ejt lacuu Cap, ixi^ 
pag. 39. 

— Yacatexotli feu avis rojlro cyaneo. — Anatis pene domejlicœ confiai 
magnitudine; rojlro coloris fuperne cyanei , inferni vero ex albo rubefcentis, 
pennarum fuperni corporis colorifulvus ejl, inferni verd/x argent co nigricat 
fupemâ verà parte alœ nigrœ. C^p. 70 , pag. 

— Yi^aâ^nyayauhqui (altéra : différent de Vy^taâionyayouhquî do 
h page 28 }. Genus ejl anatis ferœ parvœque cujus rojlrum efi cœruleum, 

juxta extremum albâ quâdam dijlinâum maeulâ , pedes etiam vergunt 
in cceruleumj ^ teliquum corpus albo fulvo^ue variât colore. Cap. i j<î | 
P«g- 45- 

~ ColcanauhtUciouht. Anas Sylvefiris ejlfufcamajorlex parte fuperne, 
& aliquantifper candens, inferni vero alba, & partim fufca preeter alas , 
quœ inferni prorsùs cnndidœ funt. Caput ef fuperiori parte nigrum atque 
€inereum,fed in atrum prcecipue cohrm inclinant , inferiori verà magis 
in cinereum. Cap. 64^, pag. 28. 

— Atapalcatlf 
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ïcfcrîptions , la plupart incomplètes ; jufqu'à ce que de 
nouvelles obfervations ou rinfpeâion des objets vien- 
nent fervir à les compléter & à les faire reconnoître. 

— AtapalcatI, feu tefta aquaria. Anatî illi Syheftri (quant recentiores 
Querqvidulam vocant, naffiri vcrb ctrcetamj Janilis omnino effet , nift rojlrttm 
haberet duplà latius; colarem candentem & fulvum; admotamque manum 
irrite protinks imccitcque lancinaret morfu. 

~ T^onyayauhqui feu avis capitis varii ( mas ). Anas fera efi circa 
lacus agens vitam, ac magnitudine domejlicœ peut par: rofiro lato , cyaneô 
fupeme , Unis tantùm macuHs interf inâo , altéra in extremi rojlri exerlâ 
quâdam, tenuique, quâ morde t , particulâ; inferne verè ex cyaneo nigref 
tente; cruribus brevibus ac eœruleis, palUdo tamen colore interdum 
imperfo: capite & collo crajfis, juxta latera pçvonino colore, aliqitand^ 
tamen nigriore vertice : peélus nigrum ejl : ventris ac corporis latera can- 
defcentia, etfi caudam linea nigrœ tranfverfim decufrentes condecorent : 
dorfum fafciâ nigrâ fulvefcente latâ digitos très, ac in extremum vfque 
taudœ procedente injignitur; denmm alee nigro, fulvo, candido^ atqtie 
tinereo promifcue tinguntuT colore. Jndigena avis ejl. Cap. io8,pag. 3(î. 
^ — Nepapantototh Anas fera, frequens Afexicanœ paludi, rofiro in 
acutum quadantenus defmente , cœtera autem fimilis , nifi quod nullum ejl 
genus Toloris illas ornari faliuim, quod huic follnon contingat ,fitque ei 
fpeâando omaigento atque pulchritudini ; undi fortita efi nomen. Cap. 

'^7f pag- 40- 

— Opipixcan. Anas fera, rofiro fubrubro, cruribus verb ae pedibus 
fulvo ac candenti variatis colore; relique verd corpore cinereo & nigro. 

Cap. 147, pag. 44. 

— Perutototl. Anas Perutna, quam velut noflro jam notam orbi, non 
Curavimus difcribendam. Cap. 16^ p^g* 47* 

— Concanauktli. Gemts anatis magnœ , layanco nofhata fmilis, quam 
ob eam rem non curavimus depingendam. Cap. d6» 

Oifeaux, Tom /X P p 
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L E S P É T R E L S. 

De tous les oifèaux qui fréquentent les hautes mers; 
les pétrels (aoi les plus marins, du moins ils paroiilènt 
être les plus étrangers à la terre , les phïs> hardis à iè porter 
au loin , à s'écarter & même s'égarer /br lé vafle océan ; 
car ils fè livrent avec autant de confiânce que d'audace 
au mouvement des flots, à l'agitation des vents & pa< 
roiffent braver les orages. Quelque loin que le& Naviga- 
teurs ie ibtenc portés, quelqu*avant qu'ils aient pénétré, 
ibit du côté des pôles, fbit dans les autres zones, ils 
ont trouvé ces oifèaux qui fembloient les attendre & 
même les devancer fiir les parages les plus lointains & 
les plus orageux ; par-tout Hs les ont vus fè jouer avec 
fécurité, & même avec gaieté fiir cet élément* terrible 
dans fà fureur , & devant lequel l'homme le plus intré- 
pide eil forcé de pâlir ; comme fi la Nature l'attendoic 
là pour lui Êure avouer combien l'inftinél les îatces 
qu'elle a départis aux êtres qui nous font inférieurs, né 
{aillent pas d'être an-deiliis des puiflânces combinées 
de notre j-aifbn & de notre art. 

Pourvus de longues ailes, munis de pieds pakiés, 
les pétrels ajoutent à l'aiânce & à la i^èveté du vd 
à la Éicilité de n^er , la fingulière ÎKxké de courir & 
de marcher fur l'eau , en effleurant tes ondes par le mou- 
vement d'un tranlport rapide, dans lequel le corps eft 
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lïorizoniaïement foutenu & bafariGé par les aifes , & où 
les pieds frappent aiternativemeni i& précipitamment la 
furÊce de Teau ; c'eft de cette marche fiir l'eau que vient 
ic tïompéirel ; il eft £:>rmé de peter ^ pierre j ou de petrill , 
pierrot ou petit-pierre^ que les matelots anglois ont împofé 
à ces oi/èaux ^ en les voyant courir fitf l'eau comme 
l'Apôtre Saint Pierre y-marchoit- 

Lcs elpèces de pétrels font nombreofes ; fis ont tous 
les ailes grandes & fortes cependant ils ne s'élèvent 
pas à une grande hauteur » & communément ils rafèm 
l'eau dans leur vol; ils ont trois doîgts unis par une 
membrane; les deux doigts latéraux portent un rebord 
à leur partie extérieure ; le quatrième doigt n'eft qu'un 
petit éperon qui fort immédiatement du talc^i, fàns artH 
culation'ni phalange (a). 

Le bec, comme celui de l'albatros, eft articulé & 
paroît formé de quatre pièces, dont deux, comme des 
morceaux fur-ajoutés, forment les extrémités des man- 
dibules ; il y a de plus le long de la mandibule fupérieure, 
près de la tête, deux petits tuyaux ou rouleaux couchés, 
dans lefquels font percées les narines ; par ik confor^ 
mation totale , ce bec (èmbleroit être celui d'un oifèau de 
proie, car il eft épais, tranchant & crochu à fon extré- 
mité; afi refte, cette figure du bec n'eft pas entièrement 

(a ) Willughby iç)pelle cet éperon ou efgot , un fetït doigt de 
derrière , n'ayant pas l'idée d'une pointe fortante immédiatement du 
talon. 

ppij 
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uniforme dans tous Jcs pétrefs , il y a même aflcz de 
différence pour qu'on puiflc en tirer un caradère qui 
établit une divifion dans la famille de ces oifêaux; en 
effet , dans plufieurs efpèces la fèule pointe de la man- 
dibule iùpérieure eft recourbée en croc: la pointe de 
l'inférieure, au contraire, eft creufée en gouttière & 
comme tronquée en manière de cuiller , & ces efpèces 
font celles des pétrels fimplement dits. 

Dans les autres , les pointes de chaque mandibule 
font aiguës , recourbées & font en/èmble le crochet ; cette 
différence de caractère a été obfervée par M. Briifon , & 
il' nous paroît qu'on ne doit pas la rejeter ou l'omettre, 
comme le veut M. Forfter (1>J; & nous nous en fer- 
virons pour établir dans la famille des pétrels , la féconde 
divifion fous laquelle nous rangerons Iq^ efpèces que 
nous appellerons pétrels -puffins. 

Tous ces oifcaux, foit pétrels, foit puffins, paroiffent 
avoir un même intlinél & des habitudes communes pour 
^ire leurs nichées; ils n'habitent la terre que dans 
ce temps qui eft affez court, & comme s'ils fentoient 
combien ce féjour leur eft étranger, ils fe cachent ou 
plutôt ils s'enfouiflènt dans des trous fous les rochers 
au bord de la mer; ils font entendre du fond de ces 
trous leur voix défàgréable, que l'on prendroit le plus 
fou vent pour le croaffement d'un reptile (cj; leur ponte 

(b) Voyei les Obfervations de M. Forfter, page i S^. 

(c) Les pëueb (protellarice) s'enfoncent par milliers dans des trous 
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h^eft pas nombreufc ; ils nourriffent & engraiflent leurs 
petits en leur dégorgeant dans le Bec la fùbftance à 
demî-digérée & déjà réduite en huile , des poiffons dont ils 
font leur principale & peut-être leur unique nourriture; 
mais une particularité dont il eft très-bon que les déni- 
cheurs de ces oifeaux fbient avertis , c'eft que quand on les 
attaque, la peur ou Tefpoir de fe défendre leur ùit rendre 
l'huile dont ils ont Teftomac rempli; ils la lancent au 
viiage & aux yeux du chafTeur; & comme leurs nids 
font le plus fouvent fitués for des côtes efcarpées, dans 
des fentes de rochers à ime grande hauteur, Tigncw'ance 
jde ce (kit a coûté la vie à quelques Obforvateurs 

fous terre ; ils y nourrifllèm leurs petits & s'y retirent toutes les nuits. 
rorfier, Obfervations , page 181. — Les bois { à la nouvelle Zélande ) 
rëtentifToîent du bruit des pétrels cachés dans des trous fous terre , 
qui croafToient comme des grenouilles, ou qu^ crioient comme des 
poules. II femblc que tous les pétrels ont coutume de faire leurs nids 
daps des trous foutçrrains; car nous en avons vu de l'efpèce bleue 
ou argent, placés de la même manière à la baie Dusky. Forftcr; 
Second Voyage de Cook, tome II , page 1 1 ç,^ Voye^ ci -après la 
defcription des efpèces. 

(dj Les Gazettes jde Londres du mois de juin 17^1 , rapportent 
le malheur arrivé à M. Çampbel, qui allant prendre un nid de pétrel 
fur un rocher efcarpé, reçut dans les yeux l'huifç que l'oifeau lui 
lança , lâcha prife & fe tua en tombant des rochers. Voye^ Edwards « 
Préface de la troifième partie des Glanures, page 4. — La plus petite 
efpèce de pétrels, (^ui eft Vo'ifeau de tempête, a également cette habi« 
tu(^e. « Charles Smith , dans Ton livre de l'éut ancien & moderne 
de la province de Kerry en Irlande, en défignant le petit pétrel, ce 
ditquelorfqu'on le prend, il jette parte beçla quantité d'une petite a 
cuUlerée d'huile. » Jdçnii ikicf; 
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M. Forfter remarque que Liniwus a pei^ connû fe* 
pétrds, puifqu'U n'en compte que Jtx efpèees , ttojdis que 
|»r ù. propre obfèrvaiion M. Forfter en a rccooniri/w^^^ 
nouvelles efpèces ikns les feules mers du $ixà (e); mais 
floys ddirerions que ce fàvant Navigateur nous eut àxmni 
les deicriptions de toutes ces efpèces ; & nous ne pou- 
vons, en attendant, que préiènter ce que nous en favons- 
d'ailleuïs. 



LE PETREL CENDRÉ (a) 
Première ejpêce. 

Ce Pétref habite ésm les mers N^<ï; Ciufius le 
compare, pour la grandeur, à une pouie moyenne; M. 
Rofartdfon Martin, Obfervatcut iiiédois (b), le dit de la 
grofleur d'une corneille , & le premier de ces auteurs- 

(ej Voyei les obfervations de M. Forrter , pagf 1 84. 

^oyfi les planches enIuniinéeS| n/ , (bus k dénominations 
de Pétrel de l'îk de Saint -Kilda. . 

{aj Haff-hert, awx îles Féroé; hav-hfi , dans Pontoppidan 
fccpfcrd, par les AUemands* — Procellaire du Nord ou cendrée , Collec- 
tion académique, partie étrangère , tome XI, pagt jj.'^HaJf-heru 
Ciufius, Exotic. mâuar. pag. 3 ^8. — Niérembefg, pag. 237.— 
Haffkert, hoc efi equus marintis. Willughby, OrnitkoL pag^ 306. 
Jonfton, Avi. pag. 129. — Procellana fupeme cinereaj inferne ulbai 
capite & collo concoloribus ; reébricibus duodecim intermediis cinereo-albisf 
utrimque extimâ candldâ. . • . . Proce/Iaria cinereaj le Pétrel cendrée 
Brijfon, tome VI,p^e 143. 

(b) Dans la CoUeâion acadénâque f citée ci-deiTus* 
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lal frôiive dans le pôrt & dariS Jâ %ure ^ele[ue cUofû 
du faucon ; Coti bec foftelnént articulé & itèi-ctôchii, 
eft en effet uK htc âe ptôîé*, lé troc de ià pattiè ûtpé- 
ilfeuTt Sl h gouttièi'é trô«i(|Héé cpa tériVutte- VUdévkure,' 
font d'une couleur jaunâtre! , & le refte du btc avec lé» 
deux UtpMx des narine fent nrâ'âtres dans findrvidti 
mort (jue nous décrivons : âiai» on afTive que ie bec élt 
rouge* par-tout ainfi que les pieds dans i'oifeahi vivant^// 
ie plumée du corps efï d'un Manc-cendré ; ie manteau 
eft d'un cendré-l>ieu > &. les pennes de l'aile font d'un blea 
jins hacé & pre%ie noir; iéspKimesl^bnttrèà-'fèk'rées, 
très -fournies & garnies eri-deflbus d'iia duvet épais & 
fin, dont la peau du corps eft par-tout revé^^. 

Les Obièrvateurs s'accordent à donner ie nom dg . 
heff-hert ou hav-hefi, cheval de mer à cet oifèou ; & c'eft, ' 
febn Pôntoppidan,^ « parce cpi'iLrend un Ibn ièmblable. 
au bennilTemen^ du cheval , Àqueie bruit <pi'il en.cc 
nageant, approche du trot de ce quadrupède^/ » mais 
il n'eft pas aifé de concevoir comment un oifêau qui 
nage &it le bruit d'un cheval qui trotte; & n'eft-ce pas 
plutôt à caufè de la courfe du pétrel fur l'eau, qu'oiï 
lui aura donné cette dénomination I le même auteur ajoute 
que ces oifeaux ne manquent pas de fùivre les bateaujc 
qui vont à la pêche des chiens de mer, pour attendre 

(c) CoIIeâioif académique, citée ci-dcffus. 
{d) Hiftoire NatureHe de Norwège, par Pbntoppidan. Journal 
(franger , février i///» 



Digitized by 



304 Histoire Naturelle 

que les pécheurs jettent les entrailles de ces anlmnix ; îl 
dit qu'ils s'acharnent auiïi iîir les baleines mortes ou 
bleffées dès qu'elles fiimagent; que ks pécheurs tuent 
ces pétrels un à un à coups de bâtons , fans que le refie 
de la troupe défèmpare : c'eft d'après cet acharnement 
que M. Rolandfbn Martin, leur applique le nom de 
mallemucke; mais ^ comme nous l'avons dit, ce nom"^ 
appartient à un goéland. 

On trouve ces pétrels cendrés depuis le fbixante^ 
deuxième degré de latitude nord, jufque vers le quatre- 
vingtième ; ils volent entre les glaces de ces parages , & 
Jorfqu'on les voit fuir de la pleine -mer pour chercher 
un abri, c'eft, comme dans Yotfeau de tempête ou petit 
pétrel (e), un indice pour les Navigateurs que l'orage 
cft prochain. 

* LE PÉTREL BLANC & no m 

pu LE DAMIER, (al 
Seconde ejpèce. 

Le plumage de ce pétrel marqué de blanc & de noir, 
coupé fymétriquement & en manière d'échiquier, l'a ùÀt 

appeler 

(t) Vbyei ci-après l'article de VOifeau de tempfte,. 

* Voye^ les planches enluminées, n/ 9^4» 

(a) Damier. Fcuillée^ Journal d'olfervatim 9 page 211.—- Le 

damur. 
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appelet damier par tous nos Navigateurs ; c'eft dans le 
même fens que les E/pagnols Tont nommé jpardelas , & 
les Portugais pintado ^ nom adopté auffi par les Angiois, 
maïs qui pouvant faire équivoque avec celui de Wpintûdej 
ne doit point être admis ici , outre que celui de damier 
exprime & défigne mieux la diAribution du blanc £i du 
noir par taches nettes & tranchées dans le plumage de 
cet oifeâu; il eft à peu-près de- la grofïeur d'un pigeon 
commun, & <:omme dans fbn vol il en a l'air & le port, 
ayant le cou court, la tête ronde, quatorze ou quinze 
pouces de longueur , & feulement trente-deux ou trente- 
trois d'envergure, les Navigateurs Tont fbuvçnt appelé 
pigeon de mer. 

Le damier a lé bec & les pieds noirs ; le doigt exté- 
rieur eft compofé de quatre articulationsy celui du milieu 
de trois, & l'intérieur de deux feulement, & à la place 
du petit doigt, eft un ergot pointu, -dur, long d'une 
ligne & demie, & dont la pointe fè dirige en-dédans; 



DamUr. Salerne, page 384. — Le pierrot tacheté» Edwards, pl. 90* 
ProceUarîa alto fufcogue varia; procellaria caperifis, Linnaeus, Syfi, 
nat, ed. X , Gen. 64, Sp. 3. — Plautus albatros fpurius minor, e nigr& 
if albo varias. Klein, j^vi.pag. 148, n.* 14. — Nota, Klein confond 
mal- à- propos fous ce numéro les planches 89 & 90 d'Edwards, 
dont la première eft un puffin, ôl la féconde le damier. — Proceliaria 
Jupeme .maculis nigricantibus varia; capite, gutture & collo fuperiort 
nigricantibus ; reâricibus lateralibus in exortu candidis in txtremitate 

nigricantibus Procellaria navia. . • # Le • pétrel tacheté, appelé 

vulgairement rf(^?/72/Vr. Briflbn, OrnithoL tome IV, page 14^. 
Oijeaux, Tome IX. <i cj 
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le bec porte au-dcfTus les deux petits tuyaux ou rouleaux 
dans iefquels font percées Jes narines ; la pointe de la 
mandibule fuperieure eft courbée, celle de l'inférieure 
cft taiHé^n gouttière & comme tronquée ; & ce carac- 
tère place le damier dans la famille des pétrels, & le 
fépare de celle des puffins : il a le defTus de la téte noir , 
les grandes plumes des ^les de la même couleur , avec 
des taches blanches ; la queue eft frangée de blanc & 
de noir, & lorfqu'elle eft développée elle tejfemble, dit 
Frezier, à une écharpe de deuil; fon ventre eft blanc, & 
le manteau eft régulièrement comparti par taches de 
blanc & de noir. Cette defcription fe rapporte parÉii- 
tement à celle que Dampier a faite du pintado (b). Au 
refte , le mâle & la femelle ne diffèrent pas fenfiblemenc 
Tun de rautreiipw le plumage ni par la groffeur. 

Le damier, ainfi que plufieurs autres pétrels, eft ha- 
bitant né des mers antarxSliques , & fi Dampier le regarde 

(b) Les pintades font admirablement bien mouchetés de blanc & 
de noir ; îb ont la tete prefque noire » de même que le bout des 
aiies & de la queue ; mais dans ce noir des ailes il y a des taches 
blanches qui paroi(Ient être de la grandeur d'un derai-écu ciuand 
Hs volent , & c'eft «lors qu'on voit mieux Jeurs taches ; les aiies (bat 
auflî bordées tout autour d'un petit fil noir qui s'éclaircit peu-à-peu, 
& approche d'un gris-obfcur vers le dos de l'oifeau ; le bord inté- 
rieur des ailes & le dos même, depuis la tête jufqu'au bout de la 
queue, font émaillés d'un nombre infini de jolies taches rondes, 
blanches & noires, de la grandeur d'un Ibu marqué; le ventre, les 
cuifTes, les côtés & le deflbusdes ailes foat d'un gris-ciair. Dampier, 
tome IV, page 
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comme appartenant à la zone tempérée auftrale ^cj, c'eft 
que ce Voyageur ne pénétroit pas affez avant dans les 
mers froides de cette région, pour y fùivre le damier» 
car il Teût trouvé jufqu'aux plus hautes latitudes. Le 
capitaine Cook nous affure que ces pétrels , ainji que les 
pétrels bleus , fréquentent chaque portion de F océan aujlrcd 
dans les latitudes les plus élevées (d). Les meilleurs Ob/er- 
valeurs conviennent même qu'il eft tpès-rare d'en ren- 
contrer avant d'avoir pafle le tropique (e), & il paroît en 
effet par plufieurs relations (f)^ que les premières plages 

(c) Nous vîmes des pintados depuis que nous fgmes à deux cents 
lieues ou environ de la côte du Brefil , jufqu'à ce que nous nous 
trouvâmes à peu - près à la même diflance de la nouvelle Hollande. 
Le pintado eft un oifeau du pays méridional & de la partie tempérée 
de cette zone ; du moins |e n'en ai jamais guère vu dans le Nord 
du trentième degré de latitude méridionale. Dampîer, tome IV, 8jf, 

(i) Cook. Second Voyage , tome I, page 284. . ^ 

(e) Le damier eft habitant des zones froides & tempérées de 
rhémifphère auftraf, & fi quelques couples de ces oifeaux fiiivent 
les Vaiflfeaux au-delà du tropique , ils y reftent peu de temps ; auflî 
voit-on rarement enfèmbie le damier & le paiile-en'^eue. Obfervations 
€ommuniquées par M. le vicomte de Querhoënt. — Le 4 oûobre, par 
vingt-cinq degrés vingt-neuf minutes de latitude auftrale , un grand 
nombre de petits pétrels ordinaires , d'un brun de fuie & qui avoient 
le croupion blanc (procellaria pelagica) volèrent autour de nous; 
Tair étoit froid & vif; le lendemain les albatros & les pintades 
{procellaria capenfis), parurent pour la première fois. Cook. Second^ 
Voyage , tome I , page jfS. 

(f) Les jours fuivans on vit ces mêmes oifeaux en plus grand 
nombre; qui ne nous quittèrent que bien loin au-delà du Cap; 

Qqij 
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où l'on commence à trouver ces oifèaux en nombre > 
font dans les mers voifines du cap de Bonne-e/pérance ; 
on les rencontre auflj vers les côtes de T Amérique à la 
latitude correfpondante (g). L'Amiral Anfon les chercha 
inutilement à Tîle de Juan Fernandez; néanmoins il y 
remarqua plufieurs de leurs trous, & il jugea que les 
x:hiens fauvages qui font répandus dans cette île , les en 

les uns étoient noirs fur le dos & blancs fous le ventre, ayant le 
defliis des ailes bigarré de ces deux couleurs, à peu -près comme 
un échiquier, & c*eft pour cela fans doute que nos François les 
ont furnommés damier; ils (ont un peu plus gros qu'un pigeon ; il 
y en a d*auues encore plus grands que les premiers , noirâtres par- 
deflfus & tout blancs par-de(Ibus, excepté l'extrémité de leurs ailes 
qui paroît d'un noir velouté , qu« les Portugais appellent mangas de 
velado. Premier Voyage de Siam , par le P. Tachard. — Dampier fe 
trouva fous un méridien éloigné, fuivant fon calcul, de douze cents 
lieues à l'orient de celui du cap { de Bonne-efpérance ). Rien ne 
lui parut fort remarquable dans cette route, excepté qu'il s'étoit vu 
accompagné , pendant le chemin , par quantité d'oifeaux , fur-^tout 
par des pintades, fîijloire générale des Voyages , tome XI , page / 7. 

(g) En allant de Rio -Janeiro, jufqu'au Port-defiréj & vers les 
trente-cinq ou trente* (ixième degrés de latitude fud, nous commen- 
çâmes à voir un grand nombre d'oifeaux voltiger autour de nous ; 
il y en a voit de très -gros, dont quelques-uns avoient le plumage 
noir, d'autres blanc; nous diftinguames plufieurs compagnies de pin** 
tades : ces oifèaux tachetés de blanc & de noir , paroiffoient un peu 
plus gros que des pigeons. Voyage du capitaine Byron , tome If du 
premier Voyage de Cooh , page 10. — Dans cette latitude ( de quannte- 
trois degrés trente minutes, côtes du Brefil), & dans ceUe du Cap-* 
blanc , qui efl de quarante-fix degrés , on vit quantité de baleines 
& de nouveaux oîfçaux femblables à des pigeons, dlun plumage 
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àvoient chaffés ou les avoient détruits fltj; mais peut-ctre 
dans^ne autre fàifon y eût -il rencontrié ces oifeaux, 
fuppofc que celle où il les chercha, ne fût pas celle de 
la nichée; car, comme nous l'avons dit, il paroît qu'ils 
n'habitent la terre que dans ce temps, & qu'ils partent 
leur vie en pleine mer, fè repofant fiir l'eau lor/qu'elle 
eft calme, & y féjournant même quand les flots font émus, 
car on les voit fc pofer dans l'intervalle qui fépare deux 
lames d'eau, y refter les ailes ouvertes & fc relever avec 
le vent. 

D'après ces habitudes d'un mouvement prefque con- 
tinuel, leur fommcil ne peut qu'être fort interrompu: 
aufli les entend - on voler autour des Vaiflèaux à toutes 
les heures de la nuit (ij; fouvent on les voit fe raflembler 
le foir fous la poupe , nageant avec aifànce , s'approchant 
du navire avec un air familier, & fai/ant entendre en 
même temps leur voix aigre & enrouée, dont la finale 
a quelque chofe du cri du goëland fk). 

Pans leur vol ils effleurent la furface de l'eau, & y 
mouillent de temps en temps leurs pieds qu'ils tiennent 

régulièrement mêlé de blanc & de noir , ce qui leur a fait donner , 
par les François, le nom de damier, & celui de pardcla , par Iqs 
£(pagnoIs. Frcjiit , dans l'HiJIoire générale des Voyages, 

(h) Voyage de l'Amiral Anfon, tome II , partie 1»' page jfj. 

(i) Obfervaiion de M. le vicomte de Querhoënt. 

(k) Ce fait & les fuivans , font tirés des Mémoires coinmuniquci 
par le mêmii Obrervateur^ 
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pendans. JI paroît qu'ils vivent du frai de poiflbn qui 
flotte fur la mtx (l) ; néanmoins on voit le damier 
s'acharner, avec la foule des autres oifeaux de mer, fur 
les cadavres des baleines (m) ; on le prend à Thameçon 
avec un morceau de chair (n) : quelquefois auffi il s'em- 
barraffe les ailes dans les lignes qu'on laiffe flotter à l'ar- 
rière du VaifTeau ; lorfqu'il eft pris & qu'on le met a 
terre ou fiir le pont du Navire , il ne Êiit que fauter 
fans pouvoir marcher ni prendre fbn efïbr au vol , & il 
en eft de même de la plupart de ces oifeaux marins , qui 
fans cefle volent & nagent au large; ils ne favent pas 
marcher fîir un terrein folide , & il leur eft paiement 
impoffible de s'élever pour reprendre leur vol ; on 
remarque même que fiir l'eau ils attendent, pour s'en 
féparer, l'inftant où la lame & le vent les fbulèvent & 
les lancent. 

Quoique les damiers paroiflênt ordinairement en 

(l) Dans r^ftomac de ceux que fai ouverts , ;e n'ai jamais trouvé 
de poiflbn, mais un mucilage blanc & épais, que je crois être du 
frai de pdflbn. 

(m) Dampier, tém IV, page y 8» 

(n) Lettres idîf anus , XV* Recueil, page Jjft* Approchant de 
rîle Sainte-Hélène, ,à deux cenis lieues de la terre de Natal, quantité 
d'oifeaux vinrent fur le bord de notre navire ; nous en primes 4L 
foifon avec des morceaux de chair , defqueb.nous couvrions des 
hameçons; 41s (ont gros comme un pigeon, les plumes noires & 
blanches en carreau comme un échiquier , ce qui fut caufè que nous 
ies' nommâmes damiers; la queue large '& le pied comme le canards 
Voyage à Madagafcar, par François Couche) Paris, i6 , page s'jy^ 
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troupes (o)j au milieu des vaftes mers qu'ils habitent , & 
qu'une forte d'inflind focial ièmble les tenir raflemblés; 
on afTure qu'un attachement plus particulier & très-mar- 
qué^ tient unis le mâle & la femelle, qu'à peine l'un fe 
po(e fiir l'eau, que l'autre auflitôt vient l'y joindre; qu'ils 
s'invitent réciproquement à partager la nourriture que le 
hafard leur Êiit rencontrer ; qu'enfin fi l'uil des deux eft 
tué^ la troupe entière donne à la vérité des fignes de 
regret en s'abattant & demeurant quelques inflans autour 
du mort, mais que celui qui furvit donne des marques 
évidentes de tendrefle & de douleur; il bequète le corps 
de fon compagnon copime pour eflayer de le ranimer, 
& il refle encore triAement & long-temps auprès du 
cadavre après que la troupe entière s'eft éloignée {p). 

LE PÉTREL ANTARCTIQUE 

ou DAMIER BRUN. 
Troijième ejpèce. 

Ce Pétrel reflèmble au Damier, à l'exception de fa 
couleur de fbn plumage, dont les taches,. au lieu d*étre 

(0) Tous les pintades en général vont par troupes , & ils balayent 
prefque i'eau en volant. Dampîer, tome IV, page 8^. 

(p) Suite des obrervations (nies par M. le vicomte de Querhoënt, 
dans Tes navigations , & qu'ii a eu la bojaté de nous communiquer. 
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noires , font brunes fur le fond blanc. La dénomination 
de pétrel antardîque que lui donne le capitaine Cook, 
fembie lui convenir parÉiitement , parce qu'on ne le ren- 
contre que fous lès hautes latitudes aiift raies (qj; & lors- 
que plufieiirs autres e/pèces de pétrels, communes dans 
les latitudes inférieures , & en particulier celle du damier 
noir, ne paroiflent plus (r). 

Voici ce que nous lifons dans le fécond voyage de 
ce grand Navigateur , for cette nouvelle efpèce de pétrels* 
ce Par foixante-fopt degrés quinze minutes latitude fud , 
3> nous aperçûmes piufieurs baleines jouant autour des îles 
» de glace ; deux jours auparavant .nous avions remarqué 
» piufieurs troupes pintades (f) brunes & blanches , que 
» je nommai pétrels antardiques , parce qu'ils paroiflbient 
» indigènes à cette région ; ils font à tous égards de la forme 
» des pintades ( damiers), dont ils ne diffèrent que par la 
» couleur ; la tcte & Tavant du corps de ceux-ci font bruns , 
a» & l'arrière du dos, la queue & les extrémités des ailes 

— — III ■ , I I II ■ M 

(q) Par foixante^deux degrés dix minutes , latitude fud ; & cent 
foixante-douze degrés de longitude , nous vîmes la première lie de 
glàce , A nous aperçûmes en même temps un pétrel autarcique , quel- 
ques albatros grifes, des pintades & des pétrels bleus, Cook. Second 
Voyage» tome II, page 141. — A foîxante-fix degrés, M. Cook vit 
quelques pétrels antaréliques en l'air. — Par foixante-fêpt degrés huit 
minutes, nous reçûmes, dit-il, la vîfite d*un petit nombre de pétrels 
antardiques. Idem , tome II , page ijf.8. 

(r) Idem, ibid. tome I, page 12.0. 

(S) ^ appelle pintade le damier* 

font 
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font de couleur blanche » & dans un autre endroit, 
il dit tandis qu'on ramaflfoit de la glace, nous primes 
deux pétrels antarâlques , & en les examinant nous per- « 
fiftames à les croire de la famille des pétrels; ils font à « 
peu-près de la grandeur d'un gros pigeon ; les plumes « 
de la tête, du dos & une partie du côté fupérieur des « 
ailes font d'un brun -léger; le ventre & le delTous des c< 
ailes font blancs ; les plumes de la queue font blanches ce 
auffi , mais brunes à la pointe. Je remarquai que ces « 
oifoaux avoient plus de plumes que ceux que nous avions ^ 
vus, tant la Nature a pris 'foin de les vêtir fui vaut le 
climat qu'ils habitent ; nous n'avons trouvé ces pétrels « 
que parmi les glaces (u). » 

Néanmoins ces pétrels fi fréquens entre les îles de 
glace flottantes , di/paroiflent ainfi que tous les autres 
oifèaux quand on approche de cette glace fixe , dont la 
formidable couche s'étend déjà bien loin dans les régions 
polaires du continent auftral; c'eft ce que nous, apprend 
ce grand Navigateur, le premier & le dernier peut-être 
des mortels qui ^it ofé affronter les confins de cette 
barrière de glace, que pofo lentement la Nature à mefùre 
que notre globe fo refroidit. Depuis notre arrivée au 
milieu des glaces, dit-il, aucun pétrel antardique ne frappa ce 
plus nos regards (x).^ 

I, Il ■ I ' » 

(t) Cook. Second Voyage^ tome I, page 1 2 0. 
(u) Idem, tome II , page t j $, 
(x) Ibidem, tome I, page 142. 

O if eaux, Tome IX. R r 
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LE PÉTREL BLANC 
ou PÉTREL DE NEIGE. 

Quatrième efpèce. 

Ce Pétrel eft bien défigné par la dénomination de 
pétrel de neige, non-feulement à caufè de la blancheur de 
ion plumage, mais parce qu'on le rencontre toujours 
dans le voifinage des glaces, & qu'il en eft, pour ainfi 
dire , le trifte avant-coureur dans les mers auftrales ; avant 
d'avoir vu de près ces oifèaux, M. Cook ne les défigna 
d'abord que fous le nom iïoîfeaux blancs (y) ; mais enfiiite 
il les reconnut à la conformation de leur bec pour être 
du genre des pétrels; leur groffeur eft celle d'un pigeon; 
le bec eft d'un noir - bleuâtre ; les pieds font bleus (^^^^ 
& il paroît que le plunlage eft entièrement blanc. 
« Quand nous approchions d'une Igrge traînée de 
» glace folide, dit M. Forfter, favant & laborieux com- 
»> pagnon de l'illuftre Cook, nous obfcrvions à l'horizon 

(y) A midi, par cinquante-un <Iegrés cinquante minutes latitude 
fud, & vingt -un degrés longitude eft, nous aperçûmes quelques 
ci/eaux blancs , à peu-près de la grofTeur des pigeons , qui avoient fc 
bec & les pieds noirâtres ; je n'en avois encore point vus de pareils , 
& }e ne les connoiflbis pas; je les crois de la clafle des pétrels, & 
indigènes de ces mers froides. Nous pafTames entre deux îles de 
glace qui étoient à peu de diftance l'une de l'autre. Cook. Second 
• Voyage , tome I , page f2. 

\^ Idem, ibid. page i s 0. 
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une réflexion blanche , qu'on appelle , fur les VaiflTeaux fc 
du Groenland, le clignotement de la glace (a); de forte qu'à « 
l'apparition de ce phénomène nous étions furs de ren- « 
contrer les glaces à peu de lieues ; & c'étoit alors aufli « 
que nous apercevions communément des volées de pétrek « 
blancs de la grofleur des pigeons, que nous avons appelés <c 
pétrels de neige, & qui font les avant-coureurs de la glace. ^ 
Ces pétrels blancs, mêlés aux pétrels antardiques, 
paroiflbient avoir conftamment accompagné ces courageux 
Navigateurs dans toutes leurs traverfëes & dans leurs routes 
croifées au milieu des îles de glace (b) , & jufqu'au voi- 
fmage de Timmenfe glacière de ce pôle. Le vol de ces 
oifeaux (ùr les flots, & le mouvement de quelques cé- 
tacés dans .cette onde glaciale (c) , font les derniers & les 
fëuls objets qui répandent un refte de vie for la foènc 
de la Nature expirante dans ces affreux parages; 

(a ) Obfervations faites dans l'hémifphère auArai , à la fuite du 
(êcond Voyage de Cook , tome V, page 6 jf. 

(b) Cook. Second Voyage, tome I , page 120, 

(c) Idem, ibid. page p^. 



Rr ij 
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LE PÉTREL BLEU. 

Cinquième ejpèce. 

Le Pétrel bleu, ainfi nommé parce qu'il a le plumage 
gris-bleu (J), auffi-bien que le bec & les pieds (e), ne 
fè rencontre non plus que dans les mers auftrales , depuis 
les vingt-huit ou trente degrés & au-delà, dans toutes 
les latitudes, en allant vers le ^o\t(f). M. Cook fiit 
accompagné depuis le cap de Bonne-efpérance jufqu'au 
quarante - unième degré par des troupes de ces pétrels 
iléus & par des troupes de damiers (g) , que la grofle 
mer & les vents fembloient ne rendre que plus nom- 
breufès(7/^/ en/iiite il revit les pétrels bleus par les cin- 
quante-cinquième & jufqu'au cinquante -huitième degré 
(i) , & fans doute ils fè trouvent de même dans tous 
les points intermédiaires de ces latitudes auftrales, 

Ce qu'on remarque comme chofe particulière dans ces 
pétrels bleus, c'eft la grande largeur de leur bec & la 
forte épaifleur de leur langue (k) ; ils font un peu moins 

(d) Cook. Second Voyage , tome I, page 88. 

(e) Idem , ibid. page i Ojf, ^ , 

(f) Idem, ibid. 

(ê) ^"''^ appelle pintades. Procellaria capenfis. 

(h) Idem, tome I , page 88. 

(i) Ibidem , page j q8. 
(k) Page J o^f 
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grands que les pétrels blancs (IJ. Dans la teinte de gris- 
bleu qui couvre tout le deflTus du corps, on voit une 
bande plus foncée , coupant en travers les ailes & le bas 
du dos ; le bout de la queue eft aufli de cette même 
teinte bleu - foncé ou noirâtre ; le ventre & le deflbus 
des ailes font d'un blanc-bleuâtre (mj; leur plumage eft 
épais & fourni. « Les pétrels bleus qu'on voit dans cette 
mer immenfë ( entre T Amérique & la nouvelle Zélande), « 
dit M. Forfter, ne font pas moins à Tabri du froid que « 
les pinguins ; deux plumes au lieu d'une fortent de chaque « 
racine, elles font pofées Tune for l'autre & forment une <c 
couverture très-chaude : comme ils font continuellement « 
en l'air, leurs ailes font très-fortes & très-longues. Nous « 
en avons trouvé entre la nouvelle Zélande & l'Amérique « 
à plus de fept cents lieues de terre , efpace qu'il leur foroit « 
impolTible de traverfer, fi leurs os & leurs mufcles n'é- ce 
toient pas d'une fermeté prodigieufe, & s'ils n'étoient « 
point aid4s par de longues ailes. « 

Ces oifeaux navigateurs, continue M. Forfter, vivent «< 
peut-être un temps confidérable fans alimens. .... Notre « 
expérience démontre & confirme à quelques égards cette <c 
fuppofition ; lorfque nous bleflions quelques-uns de ces <c 
pétrels, ils jetoient à l'inftant une grande quantité d'à- « 
limens vifqueux, digérés depuis peu, que les autres u 

(l) Le pétrel bleu eft à peu-près de la groflèur d'un petit pigeon. 

Iderrif ibïd» 

(m) Cook. Second Voyage, tome J, page 104. 
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,> avaloient fur le champ avec une avidité qui indiquoit un 
» long jeûne. Il eft probable qu'il y a dans ces mers 
» glaciales pluficurs efpèces de mollufca qui montent à la 
furfece de l'eau dans un beau temps , «St qui fervent de 
nourriture à ces oifeaux^n^^. >> 

Le même Obfervateur retrouva ces pétrels en très- 
grand nombre & raflemblés pour nicher à la nouvelle 
Zélande; « les uns voloient, d'autres étoient au milieu 
» des bois dans des trous en terre , fous des racines 
» d'arbres, dans les crevaflès des rochers où on ne pou- 
» voit les prendre , & où làns doute ils font leurs petits ; 

le bruit qu'ils fàifoient reffembloit au croaffement des 
» grenouilles; aucun ne iè montroit pendant le jour, mais 
ils voloient beaucoup pendant la nuit (o). »> 

Ces pétrels bleus étoient de l'efpèce à large bec que 
nous venons de décrire ; mais M. Cook ièmble en in- 
diquer une autre dans le paffage fuivant : «« Nous, tuâmes 
y» des pétrels ; plufieurs étoient de l'efpèce bleue, mais ils 
„ n'avoient pas un large bec, comme ceux dont j'ai parlé plus 
„ haut , & les extrémités de leur queue étoient teintes de 
,> blanc , au lieu d'un bleu-foncé. Nos Naturaliftes difputoient 
„ pour (avoir fi cette forme de bec & cette nuance de cou- 
leur, diftinguoient feulement le mâle delà femelle (p). >» 

(n) Forfter, dans Cook. Sctond Voyage, tome I , page / «7. . 
(0) Idem, page ijS, 

(p) Nous étions par cinquante -huit degrés de latitude fud. 
Idem, ibid, page loS. 
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Il n'eft pas probable qu'il y ait une telle différence de 
conformation dans le bec entre le mâJe & la femelle 
d'une même efpèce ; & il paroît que l'on doit admettre 
ici deux efpèces de pétrel bleu , la première à large bec , 
& la féconde à bec étroit, avec la pointe de la queue 
blanche. 

LE TRES-GRAND PÉTREL^ 
QUESRANTAHUESSOS des Efpagnols. 
Sixième efpèce, 

^UEBRANTÀHUEssos veut dire brifenrd^os, & cette 
dénomination eft fans doute relative à la force du bec 
de ce grand oifeau, que l'on dit approcher en groffeur 
de l'albatros (q)* Nous ne l'avons pas vu; mais M. 
Forfter, Naturalifte aufli ûvant qu'exad, indique ià gran- 
deur & le range fous le genre des pétrels (r); dans ua 
autre endroit il dit : « nous trouvâmes à la terre des États, 
des pétrels (f) , de la taille des albatros & de « 
l'efpèce que les Efpagnols nomment efuebramnhuejfos ou « 
brifèurs à'os, (tj. » Les matelots de l'équipage appe- 
loient cet oifeau mère earey, ils le mangeoient & le trou- 

(q) Cook. Second Voyage, tome IV, page jj, 
(r) Forfter. Obfervation, page 18^. 

(f) Aiileurs ii dit bruns. Second Voyage , tome IV, page yj» 
(t) Dans la relation du fécond Voyage de Cook, tome IV, p- //< 
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voient aiïez bon (tij . Un trait de naturel qui rafîimilc 
encore aux pétrels, c'eft de ne guère paroître près des 
Vaifleaux qu'à Tapproche du gros temps; ceci eft rap- 
porte dans l'Hiftoire générale des Voyages ; on y a joint 
au fujet de cet oifèau quelques détails de defcription , 
mais qui nous paroifTent trop peu furs pour les adopter, 
& que nous nous contentons de rapporter en note (x), 

(u) Cook. Second Voyage , tome IV, page j^. 

(x) Les Pilotes de ia mer du Sud, ont obfervé depuis long- 
temps, que lorfque le vent de nord doit fouffler, on voit un ou 
deux jours auparavant, voltiger fur la côte & autour des Vaifleaux, 
une efpèce d'oifeaux de mer qu'Us nomment quebrantahuejfos ( c'eft- 
à'dire, brlfcurs d*osJ, & qui ne paroiflent guère dans un autre temps; 
on les voit s'abaiflêr & fe foutenir fur les lames , fans s'éloigner du 
navire, jufqu'à ce que le temps foit calme. II eft aflez étrange qu'à 
l'exception de ce temps, ils ne fe montrent ni fur l'eau, ni fur la 
terre, & qu'on ne fâche point quelles font les retraites d'où ils 
accourent fi ponduelfement, lorfqu'un inftindl naturel leur fait fentir 
que le temps doit changer. Cet oifeau eft un peu plus grand que 
le canard ; il a le cou gros , court & un peu courbe ; la têtè grofle , 
ie bec large & peu long, la queue petite, le dos élevé, les ailes 
grandes , les jambes petites ; les uns ont le plumage blanchâtre , 
tacheté de brun-obfcur ; d'autres ont tout le jabot , la panie inté- 
rieure des ailes , la partie inférieure du cou & toute la téte , d'une 
parfaite blancheur ; mais le dos & la partie fupérieure des ailes & 
du cou, d'un brun tirant fur le noir: auffi les diftingue-t-on par 
fe nom de lomos prietos ( dos noirâtre) ; ils paflent pour les plus fûrs 
avant - coureurs du gros temps. Hijloire génitale des Voyages ^ 
tome XIII $ page 4SI 8. 

LE 
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* LE PÉTREL-PUFFIN. (a) 
Septième efpèce. 

Le caradère de la branche des Puffins , dans la femille 
des pétrels, eft, comme nous l'avons dit, dans le bec, 
dont la mandibule inférieure a la pointe crochue & re- 
courbée en bas , ainfi que la fupérieure; conformation fans 
doute très-peu avantageufe à Toifeau, & qui, dans Tufage 
de fon bec & dans l'adion de fàifir, prête très -peu de 
force & d appui à la mandibule fupérieure fiir cette partie 

* Voyei^ les planches enluminées, n/ ^ 62, fous le nom de Pufpn. 

(a) Manks puffin ou puffin of the ifle of man, par les Anglois.— 
Puffinus. Jonfton, Avi. pag, 9 8* — Puffinus anglorum. Willughby, 
ÔrnithoL pag. 251. — Ray, Synopf. pag. 134, 11."" a, 4. — Sibbald 
Scot. illujhr. part. II, lib. m, pag, zo.^ Sear-water , id efi aqua 
fuperfciem radens. Willughby, pag. 252.— Ray, pag, 133 , 2. 

^Sterna medica , dorfo Jufco, y entre, uropygio & f tonte albidis. White- 

faced shear-water, Brown, Jamdic. pag. 482. — Larus piger cunhu^ 
loris. Klein, Avi. pag. 139, n/ li.-- Diomedea avis. Gefner, Avi» 
pag. 381. ^ Avis diomedea. Aldrovahde, Avi. tom. III, pag. 57. 
— Jonfton, pag. 92.— Willughby, pag. 2 5 1 . — Charleton , Exercit. 
pag. 100, n.** 2. Onomait. pag. 94, n/2. — L'oifeau de Diomede. 
Salerne, page ^^^.^ Le puffin. Idem , page 399. — The puffin ofthe 
ijle of man. Edwards, Clan. pag. 3, pl. 359,] fig. 2. — Puffinus 
fupern} faturate ^inereo-.fufcus , inferne albus ; reélricibus lateralibus 

exteriùs fiifcis , interiùs candidis Puffinus.... Le puffin 

Briffion, tome VI, page 131. Nota. Nous rapporterons ici le 
puffin cendré de M. Briffon ( ibid. page 134), qui ne diffère guère 
du précédent qu'en ce qu'il a la queue blanche. 

Oifeauxj Tome JX. S f 
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fuiante de la mandibule inférieure. Durefte, les deux 
narines font percées en forme de petits tuyaux comme 
dans tous les pétrels ; & la conformation des pieds avec 
l'ergot au talon, ainfi que toute l'habitude du corps, efl: 
la même. Ce pétrel-puffin a quinze pouces de longueur 
totale ; il a la poitrine & le ventre blancs ; une teinte de 
gris jetée fur tout le deffus du corps , affez claire for la 
tête, & qui devient plus foncée. & bleuâtre for le dos; 
ce gris-bleu devient tout-à-Êiit noirâtre fur les ailes & h 
queue, de manière cependant que chaque plume paroît 
frangée ou feftonnée d'une teinte plus claire. 

Ces oifeaux appartiennent à nos mers , & paroiflênt 
avoir leur rendez -vous aux îles Sorlingues , mais plus parti- 
culièrement encore à Fîlet ou écueil à la pointe fod de 
Tîle de Man, appelée par les Anglois the calf of mm; 
lis y arrivent en foule au printemps , & commencent par 
faire la guerre aux lapins qui en font les fouis habitans; 
lis les chaflent de leurs trous pour s'y nicher ; leur ponte 
eft de deux œufs dont l'un, dit-on, refte ordinairement 
infécond; mais Willughby, affure pofitivement qu^ils ne 
pondent qu'un foui œuf. Dès que le petit eft éclos , la 
mère le quitte de grand matin pour ne revenir que le foir, 
& c'eft pendant ^a nuit qu'elle le nourrit, en le gorgeant 
par intervalles, de la fobftance du poiffon qu'elle pêche 
tout le jour à la mer ; Taliment à demi - digéré dans 
fon eftomac, fo convertit en une forte d'huile qu'elle 
donne à fort petit; cette. nourriture le rend extrêmeœen; 
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gras ; & dans ce temps quelques chafleurs vont cabaner 
£ir la petite île , où ils font grande & iàcile capture de 
ces jeunes oifèaux en les prenant dans leurs terriers ; mais 
ce gibier, pour devenir mangeable, a be/bin d'être mis 
dans le (èl , afin de tempérer en partie le mauvais gout 
de fà graifle exceffive. Willughby, dont nous venons 
d'emprunter ces âits , ajoute que comme les chafTeurs ont 
coutume de couper un pied à chacun de ces oife^ux, pour 
Êûre à la fin compte toul de leurs prifès , le peuple s'cd 
perfuadé là-deffus qu'ils naiflbient avec un feul pied (b). 

Klein prétend que le nom de puffîn ou pupin eft formé 
d'après le cri de Toifeau : il remarque que cette e/pèce a 
les temps d'apparition & de difparition ; ce qui doit être en 
effet pour des oileaux qui ne furgiflent guère fur aucune 
terre que pour le befoin d'y nicher , & qui du refte fê 
portent en mer, tantôt vers une plage & tantôt vers une 
autre, toujours à la fuite des colonnes des petits poiflbns 
voyageurs, ou des amas de leurs œufs, dont ils fe nour- 
riffent également. 

Au refte, 'quoique les obfervations que nous venons 
de rapporter aient toutes été Êtites dans la mer du Nord, il 
paroît que l'efpècede ce pétrel-puffin n'eft pas uniquement 
attachée au climat de notre pôle, mais qu'elle efl com« 
mune à toutes les mers , car on peut la reconnoître dans le 
frîfeur ( shear-water ) de la Jamaïque de Brown^r^/ 

(b) Willughby, page 2^2. 

(c) V^yei là nomencktiure fous cet article. 

Sfij 

V 
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& dans Kûrtmna d' Aidrovande ; en forte qu'il paroît fré- 
quenter également les différentes plages de l'océan, & 
même fe porter fur la méditerranée , & jufqu'au golfe 
Adriatique & aux îles Tremiti^ autrefois nommées îUs de 
Diomède. Tout ce qu'Aldrovande dit, tant fur la figure 
que fiir les habitudes naturelles de fbn artmna, convient à 
notre pétrel-puffin (d) ; il affure que le cri de ces oifeaux 
relfemble, à s'y tromper, aux vagiffemens d'un enÉint 
nouveau-né (e) ; enfin, il croit les reconnoître pour ces 
cîfeaux de Diamède (f), femeux dans l'antiquité par une 
Éible touchante ; c'étoient des Grecs , .qui avec leur 
vaillant chef, pourfuivis par la colère des Dieux, s'étoient 
trouvés iiir ces îles métamorphofés en oifëaùx, & ^ui 

(d ) Voyei AIdrovande , De ave Diomedeâ» Avi. tom, 1 1 \\ 
pag. J7 àrfequent. 

(e) II raconte qu'un duc d'Urbin, étant allë coucher par pîaifîr 
fur ces îles , fe crut pendant toute la nuit environné de petits enfans , 
& n'en put revenir que iorfqu'au jour on lui apporta de ces pleu- 
reurs qu'il vit être revêtus , non de maillots , mais de plumes. 

(f) Nota. Ovide dit, en parlant de ces oifeaux de Diomède, 

Si volucrum quœ fa dubiarum fonna requirif , 

Ut non cygnofum , fa alb 'is proxima cygnis» 
Ce qui ne va pas trop à un pétrel; mais ici la poëfie & la mytho- 
logie font trop mêlées, pour qu'on doive efpèrer d'y retrouver 
exaâement la Nature. Nous remarquerons de plus, que M. Linnaeus 
ne fait pas un emploi heureux de fon érudition > en donnant le nom 
de Diomedea à l'albatros , puilque ce grand oifeau , qui ne fe trouve 
que dans les mers auftrales & orientales , fut néceflliirement inconnu 
des Grecs, & ne peut par conféquent pas être Içur oifeau de Diomède. 
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^rdant encore quelque cho/è d'humain & un (buvenir 
de leur ancienne patrie, accourorent au rivage lorfque les 
Grecs venoient y débarquer^ & jfèmbloient , par des 
accens plaintifs, vouloir exprimer leurs regrets: or, cette 
intéreflante mythologie, dont les iidions trop blâmées 
par les efprits fi'oids , répandoient au gré des ames fènfibles 
tant de grâce , de vie & de charme dans la Nature, fcmble 
en effet tenir ici à un point d'Hiftoire Naturelle, & avoir 
été imaginée d'af]près la voix gémiflante que ces oifèaux 
font entendre. 

LE FULMAR ou PÉTREL- PUFF IN 

GRIS-BLANC DE L'ÎLE SAINT-KiLDA. 

Huitième efpèce. 

FuLMÀR eft le nom que cet oifeau porte à Tîle Saint- 
Kilda : il nous paroît qu'on peut le regarder comme étant 
d'une efpèce très-voifme de la précédente ; elles ne dif- 
fèrent entr'elles qu'en ce que ce pétrel fiilmar a le plumage 
d'un gris-blanc fiir le deffus du corps, au lieu que l'autre 
l'a d'un gris-bleuâtre. 

« Le fulmar , dit le dodeur Martin (g), prend fa 
nourriture fiir le dos des baleines vivantes ; fbn éperon « 
lui fert à fë tenir fernîe & à s'ancrer fiir leur peau glifTante, .» 

(§) Voyage à Saint-Kiida, imprimé à Londres en 16^8^ 
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r> fans quôi il courroit rifque d'être emporté par fe vent 
» toujours violent dans ces mers orageufès * . . . fi l'on veut 
» iàifir ou même toucher le petit fuimar dans Ton nid, il 
» jette par le bec une quantité d'huile» & la lance au 
vifege de celui qui Tanaque (HJ. » 

LE PÉTREL^PUFFIN BRUN, {i} 
Neuvième ejpèce. 

Edw^ards qui a décrit cet oifeau fous le nom dc^ 
grand pétrel noir, remarque néanmoins que la couleur uni- 
forme de fon plumage eft plutôt un brUn-norrâtre, qu'ua 
noir décidé; il le compare pour la grandeur, au corbeau, 
& décrit très-bien la conformation de bec, qui cara£lé- 
ri/ant ce pétrel, place en même temps<:ette efpèce parmi 
les pétrds-pufEns ; « les narines, dit-il , femblem avoir été 
9> alongées en deux tubes joints en/èmble, qui fortant du 
» devant de la tête , s'avancent environ au tiers de la Ion- 
»> gueur du bec , dont les pointes toutes deux recourbées 
» en croc en bas, femblent être deux pièces ajoutées & 
foudées. » 

(h) Mdrtin , dans Edwards. Préface dt lu ÏII' partie xlcs Giahures, 
page 4. 

(i) The great blaçk pfteril. Edwards, pi. fip. Pufihfus, m «ou 
fûrpore fufco^nigricans , reâricihis concohfibus . . • • . Pyffinus tapitiê 
Évna-Jpei. Le puffin du cap de Boûne-cfpéfanic^. Brijfm, OnakhoL 
tome VI, page 137. 
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Edwar(f$ donfie cçttç efpèce conune naturelle aux mers 
voifincs du cap de Bonne-efpérance , mais c'eft une ftmplc 
conje^ure qui n'eft peut-être pas aflez fondée. 

* LOISEAU DE TEMPÊTE, (k) 

Dixième efpèce. 

(Quoique ce nom pqifle convenir plus ou moins ^ 
tous les pétrels , c'eft à celui-ci qu'il paroît avoir été donné 
de préférence & fpécialement par tous les Navigateurs» 
Ce pétrel eft le dernier du genre en ordre de grandeur ; 

* Voye\ planches enluminées , n* ffp^ , le Pétnl ou Qifeau 
df tempête* 

(k) Pinfon de mer om de tempête. Catefby, Append. pag. 14. — 
Petit pierrot (petteril)» Edwards, tom. II , pl. 90. — StromJincL Clufius, 
Exotîe, auâuar, pag. 368,-— Nieremberg , pag. 237. — WHIughby, 
Omithol. pag. 306. — Jonfton» Avi. pag, 129. -r- Procellaria fyeci^ 
Jlromvne sfogel. Linnœus, Fauna Ji/mV. n.° 249. s- Moehring. An» 
Gen. 72. — Procellarîanigra,uropygio albo. Procellariapelagica, Forfter, 
Ohfervat» pag. 184. — Plautus minimus , procellarius. Klein, Avi. 
pag. 148, n," 12. — Plautus albatros fpurius minimus. Idem, ibid. 
n* 14. — Petit oifèau appeié rotje^ Anderfon, Hijloire d'Iflande & de 
Groenland, tome II , page 54 — Pétrel des Anglois. Albin, tome III ^ 
planche 92. r— Nota. Qu'outre que la plançhe eft fort mal coloriée, 
i'éperon eft figuré d'une manière uès-fautive & comme fortwt d'iuji 
petit doigt PU orteil qui n'eayfte pas. — Le pétrel ou Oifeau de tempête; 
petteril des Anglois; pinfon de mer de Catejby. Salerne , Omithol. pa|r, 
^83. — Proçellaria fuperne nigricans^ inferne einereo-fu/ca , teâricibus 
çaudœ fuperioribus candidis, nigricante terminatis , reâricibus nigrican^ 
tibus f tribus utrimque extimis in exortu albldis.... Proçellaria. Le 
péireL BriJ/bn, tome VI, p^ge 140. 
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\\ n'eft pas plus gros qu'un pinfbn, & c'eft de-Ià que 
vrent le nom de Jlrom-jinck(l) , que lui donne Cateflby; 
c'eft le plus petit de tous les oifëaux palmipèdes, & 
on peut être furpris qu'un auffi petit oi/eau s'expofè 
dans les hautes mers à toute diftance de terre ; il fëmble, 
à la vérité, conferver dans fon audace le fentiment de 
ia foiblefle, car il eft des premiers à chercher un abri 
contre la tempête prochaine ; il (èmble la preflentir par 
des effets de nature fenfibles pour Tinflind, quoique 
nuls pour nos fens; & (es mouvemens & fon approche 
l'annoncent toujours aux Navigateurs. 

Lorfqu'en eftet on voit , dans un temps calme , arriver 
une troupe de ces petits pétrels à l'arrière du Vaiffeau, 
voler en même temps dans le fillage & paroître chercher 
un abri fous la poupe , les matelots fo hâtent de ferrer les 
manœuvres (m) , Sl fe préparent à l'orage qui ne manqiie 
pas de fo former quelques heures après (n) ; ainfi l'ap- 
parition de ces oifeaux en mer, eft à la fois un figne. 

d'alarme 

(l) Pinron de tempête* 

(m) Catervatîm hœc fi navtgantibus approplnquent , deponenda ejfc 
Jiibità vela, intelligentes norunt. Ciufîus, Auâuar, pag. 368. 

(n) Plus de fix heures avant la tempête , il en a le preflentiment 
& fe réfugie près des Vaifleaux qu'il trouve en mer. M. Linnafus, 
dans les Mémoires de l'Académie de Stockolm ; Colleâion académique, 
partie étrangère , tome XI y page j^. ^ Le 14 mai, entre l'île de 
Corfe & celle de Monte Chrifie , nous vîmes derrière le Vaiflèau une 
titoupe pétrels^ connus fous ie nom ikoifeaux di tempête. Lorfque 

ces 
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^alarme & de falut ; & il femble que ce foit pour porter 
cet avertiffement falutaire que la Nature les a envoyés fur 
toutes les mers ; car Vefpèce de cet oi/èau de tempête 
parort être univerfèllement répandue : « on la trouve , dit 
M- Forfter, également dans les mers du Nord & 
celles du Sud, & prefquc fous toutes les htitudes ^oj. » 
Plufieurs marins nous ont afluré avoir rencontré ces 
' oi/èaux dans toutes les routes dç leurs navigations (pj; 

ces oi(eaux arrivèrent près de nous, ii étoit trois heures du foir; le 
temps étoit beau , le vent au fud- eft , prefque calme ; mais à fept 
heures le vent pafla aù fud-ouefl avec beaucoup dé violence , le ciel 
Ce couvrit & devint orageux, la nuit fut très-obfcure & des éclairs 
redoublés en augmentoient l'horreur, la mer s'enfla prodigieufement, 
& nous fumes enfin obligés de reAer toute la nuit fous nos ba/Ies 
voiles. Extrait du Journal d'un Navigateur, — Il paroît que c'eft 
quelque efpcce de pétrel, & (pécialement celle-ci que l'on trouve 
dcTignée chez plufieurs Navigateurs, fous le nom d^alcion, commç 
accompagnant les Nauioniers , fuivant les Vaiffeaux , & bien différent, 
aîafi que l'on peut juger, du vrai alcion des Anciens, dont nous avons 
parlé à l'anicle du martin-pêcheur. Voyei l'hyioirc de ce dernier oifeauj 
volume VII de cet Ouvrage. ^ 
(0) Obfervations , page 184. 

(p) Ces oifeaux volent de tous côtés fur l'océan atlantique , & 
on les voit fur les côtes de l'Amérique aulli-bien que fur celles de 
l'Europe , à plufieurs centaines de lieues de terre ; les gens de mer 
dès quHIs les aperçoivent, croient géhéralement que c'eft un pro- 
noflic de tempête. Catejby, Hijloire Naturelle de la Caroline. Append. 
page 14. — J'ai vu une grande quantité de ces oifeaux enfemble au 
milieu des plus larges & des plus fepténtrionales parties de la mer 
d'Allemagne, où ils dévoient être à plus de cent milles d'Angleterro 
loin de la terre. Edwards, 

Oifems , Tom IX. T t 
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lis n^en font pas pour cela plus Êtciies à prendre/ &> 
même ils ont échappé iong- temps à la redierche <ies 
Obièrvateurs, parce que, loriqu'on parvient à les tuer^ 
6n. les perd preique toujours dans le flot du ûilage» au 
milieu duquel leur petit corps efl; englouti (q^. 

Cet oifèau de tempête vole avec une fingulière vîte^ » 
au moyen de Tes longues ailes qui ibnt aifez fèmblables 
à celles de rhirondelle/i;^; A: il i&it trouver des points 
de repos au milieu des flots tumultueux & des vagues 
bondiflantes; onk voit fe meure à couvert dans le creux 
profond que forment entr'elles deux hautes lames de la 
mer agitée, & s'y tenir quelques inftans, quoique la vague 
y roule avec luie extrême rapidité. Dans ces filions mo- 
biles des Bots, il court comme Taloueue dai» les fijlons 
des champs, & ce n'eft pas par le vol qu'il fc foutiem 
& le meut , mais par une courfè , dans laquelle , balancé 
fiir fès ailes , il effleure & frappe de fes pieds avec une 
extrême vîteffe la fiirfecc de Teau^ fj . 

(q) Un de ces oifeai^ dit M. Linnxus, avoir été tiré au vol & 
manqué y le bruit ne l'effraya point; ayant aperçu la bourre il fe 
jeta delTus , croyant que c'étoit un aliment & on le prit avec les mains. 

(r) ce Au moyen de ces longues ailes , il s'élève en un inftont à 
» perte de vue, ou s'éloigne au large, au point qu'on ne peut plus 
3» l'apercevoir ; mais cette même étendue d'ailes fi favorable en temps 
»ferekî, fait, quand le vent eft violent, qu'il en devient le jouet 

& Souvent la viâime ; (entant donc derrière lui Tair chargé , il 
3> cherche un air plus libre, & devance ^ par (à rapidité, la tempête 
qui le fuit de près. » Salerne , page 38^. 

(J) Pcgafum dixtris, ftquidcm fuper ipfij fiuûus in<rcdiiUi pedum 
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La couleur du plumage de cet oifèau eft d'un brun- 
noirâtre ou d'un noir enfumé , avec des reflets pourprés 
iùr le devant du cou & fur les couvertures des aites, 
;& d'autres reflets bleuâtres fiir leurs grandes pennes: 
Je croupion eft blanc ; la pointe de (es ailes pliées &. 
croiTées dépaflè la queue ; fês pieds font aflèz hauts ; il 
a comme tous les pétrels» un éperon à ia place du doigt 
poftérieur: & par la conformation de fbn bec, dont les 
deux mandibules ont la pointe recourbée en bas, 
af^artient à la âmille des pémls-puffins. i 

II paroît qu'il y a variété dans cette efpèce ; le petir 
pétrel de Kamtfchatka a la pointe des ailes blanches (tj; 
celui des mers d'Italie , fiir la defcription duquel M. Saierne 
s'étend & qu'il fépare en même temps de notre oifèau 
de tempête ^^(^^ a Vivant cet Ornithologifte, des couleurs 

vflochate tranfcurrere , ac nimbi inflar ferrî, non Jine admiratione videos. 
Clufius. Quoique leurs pieds foient formés pour nager, ils le (ont 
auffi pour courir; & c'eft Tufage qu'ils en font le plus fouvent, 
car on les voit très- fréquemment courir avec vîtefle fur la furface 
des vagues dans Ie«r plus grande agiution. Catejby. 

(t) Les frocellaria ou oifeaux qui préfagent les tempêtes, font 
environ de la grofleur d'une hirondelle; ils (ont tous noirs à l'ex- 
ception <des ailes , dont les pointes font blanches. Hifioin de Kami'^ 
fchatha, tome JIj peagi 

(u) ce II n'eft pas, dit-il^ plus grand que le pînfin de mer; fii iètm 
eft prefque entièrement bleue , ainfi que le jabot & les côtés , avec ce . 
des reflets de violet &l de noir; le deffus de fon cou eft vert & «c 
pourpre , changeant comme ^elui du pigeon ; le Tommes des ailes 
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bleues, violettes & pourprées ; mais nous penfons que 
ces couleurs rre font autre chofe que les reflets dont le 
fond /ombre de fon plunrage eft luftré; & quant aux mou- 
chetures bloiiches ou blanchâtres aux couvertures de l'aile ^ 
dont LinrraeuB fait mention dans fà defcrîptron du petit 
pétrel de Suède, qui eft k racme que le notre, cette 
légère différence ne tient (ans doute qu'à lage. 

Nous rapporterons à ce petit pétrel le rai)e de Groëi*- 
îand & de Spitzberg , dont parlent les Navigateurs hoHan- 
dois; car quoique leurs notices pré/èntent des. traits mal 
affbrtrs, il en refte d'affez caradérifés pour qu'on puiffe 
juger de la reffemblanee de ce rotje avec notre oifeatt 
de tempête. ^ Le rotjc, felon ces Voyageurs , a le bec 

w crochu U a a que trois doigts, iefquels fè tiennent 

» par une membrane . il cft prefquc noir par- tout le 

» corps , excepté qu'il a le ventre blanc ; on en trouve 
» auflr quefques-uns qui ont les ailes tachetées^ de noir & 
s» de blanc • .... du reûe il refïemble fort à une hiron- 
delle (x). « Ander/bn dit que rojet veut dire petii rm, & 

» & lé croupion (ont mouchetés de bfanc, tout le refte eft noir; it 
» a le regardarès-vif & bien afluré. Get oifeau paroît étranger à fa 
3» terre, du moins ptrfonne ne peut dire Taveir vu- fur les côtes; fa 
y> préfence eft^ un préiage certain de tempête prochaine, quoique Ils 
y> ciel 9 l'air & la mer ne paroiftfent pas l'annoncer & foient calmes & 
» fereins, alors il ne vole pas un à un, mais tous ceux qui font à 
vue d'un Vaifleau ( & ils le voient de loin ) le réunifient^ » Sakrnt , 
OrnUhoL page ^ 8jf^ 

(x) Us crient roun^ Ut, tel, tn, Ut, d'abord fort haut en baiÛaiit 
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que « cet oi/eau a en effet la couleur noire , la petitefle 
& le cri d'un rat. » Il paroît que ces oifeaux n'abordent 
aux terres de Spitzberg & de Groenland, que pour y faire 
leurs petits ; ^s placent leur nid à la manière de tous les 
pétrels, dans des creux étroits & profonds , fous les débris 
des rocs écroulés , fur les côtes & tout près de la mer; 
dès que les petits font en état de fortir du nid, les père 
&mère partent avec eux & fo gliffent du fond de leury 
trous jufqu'à ta mer, & ils ne reviennent plus à terre (yj. 

Quant au pe/ii pétrel plongeur de M/^ Cook & Forfter 
(z), nous le rapporterions aufîi à notre oifèau de tempête 

cnfuite le ton par degrés ; peut-être que ce cri leur a fait donner le 
nom de rotjes : ils font pfus de bruit qu'aucun autre oi(eau , parce 
que leur cri eft plus aigu & plus perçant ; ils font leurs nids avec 
de la moufle , la plupart dans les fentes des rochers , & quelques-uns 
fur les montagnes où nous tuâmes une grande quantité de leurs petits 
avec des bâtons; ils fe repaiflent de certains vers gris qjui relTeniblenr 
à des crabes. .... Us mangent aufll des chevrettes rouges & des 
langouftins. Nous tuâmes quelques-uns de ces oifeaux, pour la 
V première fois fur la glace , le 29 mai ; mais dans la fuite nous en 
primes plufieurs à Spitzbergen. Ces oifeaux font fort bons à manger, 
& les meilleurs aprcs ceux que Ton appelle Jlrand copers runers 
( coureurs de rivage ) ; ils font charnus & gras. Recueil des Voyages- 
du Nord; Rouen, tyj^ ^ tome II , page p^. 

(y) Kift. Nat. d'Iflande & de Groenland, tomi II , page y 4. 

(l) Dans le canal de la Reine-Charlotte ( à la nouvelle Zélande}, 
nous vîmes de grandes troupes de petits pétrels plongeons (procellaria 
tridaâila J y soixigQt ou s'afl^eoir fur la furface de la mer, ou nager 
ibus l'eau à une diftance aflfez conHdérable avec une agilité éton-^ 
liante \ ils paroiflToient exaâement les mêmes que ceux que nous avions 
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fi CCS Voyageurs n'indtquoicnt pas par cette épithète 
que ce petit pétrel a une habitude que nous ne con^ 
noiflbns pas à notre oifeau de tempête, qui cft cclie 
de plonger. 

Enfin , nous croyons devoir rapporter , non pas à Toi- 
feau de tempête y mais à la Êimille des pétrels en général , 
les efpèces indiquées dans les notices (iiivantes. 

I. Le pétrel que les matelots du capitaine Carteret 
appeloient poulet de la mire Carey, « qui fèmble, dit-il, le 
«promener fur l'eau, & dont nous vimes piufieurs depuis 
» notre débouquement du détroit ( de Magellan ), le long 
de la côte du Chily (a). Ce pétrel eft vraifembla- 

vus, cherchant la terre de M. Kerguelen, par quarante -huit degrés 
de latitude. Cook. Second Voyage, tome I , page 2 / 7. — Par cinquante- 
fix degrés quarante -* fix minutes latitude auftrale, le temps devînt 
beau, & nous aperçûmes de petits' plongeons y comme nous fes ap- 
pelions » de la claflèdes pétrels; je n'en avois jamais vu à fi grande 
diftance des côtes ; ceux-ci avoient probablement été amenés fi loin 
par quelques bancs de poifTons; en effet, il devoit y avoir de ces 
bancs autour de nous , puifque nous étions environnés d'un grand 
nombre de pétrels bleus , d'albatros & d'autres oifeaux qu'on voit 
communément dans le grand océan. Tous ou prefque tous^ nous 
quittèrent avant la nuit. Idem , tome II, page / / 7» 

(a) Voyage de Carteret. Colle£t, d^Hawkefjvorth ftome I, page 20 
— C'eft vraifemblablement aufii le même dont \^afèr a parlé en ces 
termes. « Les oifeaux gris ( de l'île de Juan Fernandès ), font à peu- 

près de la groifeur d'un petit poulet , & font des trous en terre 
» comme les lapins; ils s'y logent la nuit & le jour; ils vont à la 
pêche. » Voyage de Wafer, a la fuite de ceux de Dampier, tome TVf 
page 30 }. 
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Uement l'un de ceux que nous avons décrits, & peut 
être ie qttekramahaeffbs , appelé mère Carey par les matelots 
de Cook ; un mot fur la grandeur de cet oi/èau eût 
décidé la quefiion. 

1 1. Les o'ifemx diables, du P. Labat , dont on ne 
peut guère auffi déterminer l'e/pèce, malgré tout ce qu'en 
dit ce prolixe conteur de Voyages ; voici Ibn récit que 
nous abrégerons beaucoup. « Les diables ou diablotins 
oommencent , dit -il, à paroître à la Gua^leloupe & à « 
Saint-D<ominguc , vers la jin du mois de fèptembre; on « 
les trouve alors deux à deux dans chaque trou : ils di/^ « 
paroiâènt en novembre , reparoiflènt de nouveau en mars, « 
v.^ & alors on trouve la mère dans ifbn trou avec deux petits « 
qui font couverts d'un duvet épais & jaune, & font des « 
pelotons de graifie ; on leur donne alors le nom de canons, «« 
lis iôntii^n état de voler, 3l parten||^'ers la im de mai ; « 
durant ce mois on en £iit de très-grandes captures, & « 

les Nègres ne vivent d'autre cholê La grande mon- <c 

tagne de h foujrière à la GuadeJoupc, eft toute percée n 
comme une garenne, destilkisque creuiènt ces diables; « 
mais comnoe ils fe placent dans les endroits les plus «. 

efcarpés , leur chafTe eft très-périlleufe Toute la nuit <c 

que nous pafl^mes à la fbufrière, nous entendimes le a 
grand bruit qu'ils &ifoîem en ibrtam & rentrant, criant u 
comme pour s'entr'appekr & fè répondre les uns ies « 

autres A force de nous aider, en nous tirant avec <c 

des lianes, auili-bîeji que nos chiens, nous parvînmes ce 
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» enfin aux lieux peuplés de ces oifeaux ; en trois heures' 
« nos quatre Nègres avoient tiré de leurs trous cent trente- 
» huit diables & moi dix-fëpi — C'eft un mets délicieux 
« qu'un jeune diable mangé au fbrtir de la broche. • . . • 
j> L'oifèau diable adulte eft à peu-près de la groflfeur d'une 

poule hjieur: c'eft ainfi qu'on appelle aux îles les jeunes 
» poules qui doivent pondre bientôt ; fon plumage eft noir ; 
» il a les ailes longues & fortes; les jambes affez courtes; 
>5 les doigts garnis de fortes & longues griffes ; le bec dur 
» & fort courbé, pointu, long d'un bon pouce & demi; 
» il a de grands yeux à fleur de tête qui lui fervent admi- 
x> rablement bien pendant la nuit , mais qui lui font tellement 
w inutiles pendant le jour , qu'il ne peut fùpporter la lumière 
» ni difcerner les objets ; de forte que quand il eft furpris 
» par le jour hors de fà retraite , il lieurte contre tout ce 
)^ qu'il rencontre, &^nfin tombe à terre fiufli ne 

va-t-il à la mer que la nuit (b). ce 

Ge que le P. Dutertre dit de Yoifemi diable ne feh 

pas plus à le faire reconnoître ; il n'en parle que fur le 

rapport des chaffeurs (c); tout ce qu'on peut inférer 
. des habitudes naturelles de cet oifèau, c'eft qué ce doit 

ctre un pétrel. 

n I. Uûlma de maejlro des E/j)agnols , qui paroît être 

iin^îétrel, & que l'on pourroit même rapporter au damier, 

Û la notice où nous le trouvons défigné, étoii un peu 

(b) Labat , tome JI , page jifo 8 fuiv. 

(c) Voyej^ Ilifloire Naturelle des Antjlles^ tome II , page 2 

plu$ 
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plus précifê, & ne commençoit pas par une erreur, en 
appliquant le nom de pardelas , qui conflamment appar^ 
tient au damier, à deux pétrels, Tun gris, l'autre noir, 
auxquels il ne convient (d). 

I V. Le majagué des Brafdiens (e), que Pifbn décrit 
comme il fîiit; « ileft, dit-il, de la taille de Toie , mais 
ion bec à pointe crochue lui fcrt à faire capture de « 
poiflbns ; il a la tête arrondie , Tœil brillant ; fon cou fc « 
courbe avec grâce comme celui du cygne ; les plumes « 
du devant de cette partie font jaunâtres ; le refte du plu- « 
mage eft d'un brun-noirâtre- Cet oifèau nage & plonge « 

(d) On voit dans cette trayerfée (du Pérou au Chili), à une fort 
grande diftance de la côte, des cifeaux que cette propriété rend 
fort finguliers ; ils fe nomment pardelas ; leur grofleur eft à peu - près 
celle d'un pigeon ; ils ont le corps iong , le cou fort court , la queue 
proportionnée, les ailes longues & minces. On en diftingue deux ' 
efpèces, Tune grife, d'où leur vient leur nom; l'autre noire : leur 
différence ne confifte que dans la couleur ; on voit ^ auflî , mais à 
moins de diftance en mer , un autre oifeau que les Eljpagnots 
nomment aima de maeftro , blanc & noir ; la queue longue, &* moins 
commun que les pardelas ; il ne paroît guère que dans le gros temps , 
& c'eft de-là qu'il tire fon nom. Traverjee des frégates la Veles & la 
Rofa, de Callao a Juan Fernandes; Hijloire générale des Voyages 9 
tome XIII , page jfp7> 

(e) Majagué. Pifon, Hift. nat. pag. S avec une figure qui ne 
deffine point le caraâère du bec, d'après lequel on pourroit juger 
il c'eft véritablement un pétrel. — Majague Brafdienfum Pifoni, 
Willughby, OrniîhoL pag. 252. — Ray, Synopf. an. pag. i33,n.* 3. 
^Puffinus fufco nîgricans , collo înferiore favo, reâricibus fufco nigri-» 
cantibus. Le puflfin du Brefil. Brijfon, tome VI y page 1 3 8, 

0 if eaux , Tome /X U u 
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avec célérité, & fc dérobe aînfi fecilement aux embûches; 
on le voit en mer vers V embouchure des jieuves. » Cette 
dernière circonftance , fi elle étoit confiante, feroit 
douter que cet oifeau fût du nombre des pétrels , qui 
tous afFedent de s'éloigner des côtes & de fe porter 
en haute mer. 
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Voici le plus gros des oi/eaux d'eau, fans même 
en excepter le cygne ; & quoique moins grand que le 
pélican ou le flammant, il a le corps bien plus épais , 
le cou & les jambes moins alongées & mieux propor- 
tionnées; indépendamment de fà très-forte taille, Talbatros 
eft encore remarquable par plufieurs autres attributs qui 
le diftinguent de toutes les autres efpèces d'oi/eaux ; il 
n^habite que les mers auftrales , & fë trouve dans toute 
leur étendue, depuis la pointe de l'Afrique à celles de 
l'Amérique & de la nouvelle Hollande ; on ne Ta jamais 

* Voyt^ les planches enluminées, fous la dénomination 
de Albatros du cap de Bonne-efpérance. 

(m) Eft nommé le mouton ou le mouton du Cap par nos Navigateurs, 
Jean de Jenten, par les HoUandois du Voyage de Lemaire & Schouten; 
c'eft mal -à -propos, fuivant la remarque d'Edwards, que quelques- 
uns Tont. nommé le Vaijfeau de guerre , ce nom étant approprié à la 
frégate. 

Albatros. Edwards, tome II , page & planche 88. — Plautus al- 
latrus, Klein , AvL pag. 1 48 , 1 3 . — Diomedea alis pennatis , pedïbus 
tridaâylis. Diomedea exulans. Linnaeus, Syjl. nat. ed. X, G en. 65, 
Sp. i. — Vaijfeau de guerrt. Albin, tome III, page 34, avec une 
figure peu cxaéle de la tête, planche 81. — Albatrus fuperne fufcO" 
rufefcens , nigricante tranfverfim Jlriatus & maculatus , infernc albus ; 
vertice grifeo - rufefcente ; collo fuperiore & latcribus fufco tranfverjim 
Jtriatis; remîgibus majeribus nigris, minoribus , reâricibufque plumbeo- 
nigricantibus. Albatrus. L'albatros. Briffon, OrnithoL tome VJ, 
.page iz6* 

Uuij 
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vu dans les mers de l'hémi/phère boréal , non plus que les 
manchots, & quelques autres qui paroiflènt être attachés 
à cette partie maritime du globe, où l'homme ne peut 
guère les inquiéter, où même ils font demeurés très- 
ïong-temps inconnus; c'eft au-delà du cap de Bonne- 
efpérance, vers le Sud, qu'on a vu les premiers albatros, 
& ce n'eft que de nos jours qu'on les a reconnus adèz 
diftindement pour en indiquer les variétés , qui , dans 
cette grolTe efpèce, fèmblent être plus nombreufes que 
idans les autres e^èces majeures des oifèaux & de tous 
les animaux. 

La très-forte corpulence de l'albatros lui a fait donner 
le nom de mouton du Cap , parce qu'en efièt il ell prefque 
de la grolTeur d'un mouton. Le fond de fon plumage 
e(l d'un blanc gris-brun for le manteau , avec de petites 
hachures noires au dos & for les ailes, où ces hachures fo 
multiplient & s'épaifTiflênt en mouchetures; une partie 
des grandes pennes de l'aile & l'extrémité de la queue 
font noires ; la tête eft grolTe & de forme arrondie ; le 
bec eft d'une ftrudure fomblable à celle du bec de la 
. frégate , du fou & du cormoran , il eft de même compofé 
de pluAenrs pièces qui fomblent articulées & jointes 
par des fotures. avec un croc forajouté, & le bout 
de la partie inférieure ouvert en gouttière & comme 
tronqué ; ce que ce bec , très-grand & très-fort , a encore 
de remarquable, & en quoi il fo rapproche de celui des 
pétrels > ç'eft que jes narines en font ouvertes en forme de 
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petits rouleaux ou étuis, couchés vers la racine du bec, 
dans une rainure qui de chaque côté ie fillonne dans toute 
là longueur ; il eft d'un blanc-jaunâtre , du moins dans 
ioifèau mort; les pieds, qui font épais & robuftes, ne 
portent que trois doigts engagés par une large membrane , 
qui borde encore le dehors de chaque doigt externe; 
la longueur du corps eft de près de trois pieds ; Ten^ 
vergure au moins de d\x{è), & fuivant la remarque 
d'Edwards , la longueur du premier os de l'aile ell égale 
à la longueur du corps entier. 

. Avec cette force de corps & ces armes, l'albatros 
ièmbleroit devoir être un oifèau guerrier; cependant on 
ne nous dit pas qu'il attaque les autres oifèaux qui croifent 
avec lui fur ces vaftes mers; il paroît même n'être que 
lîir la défenfive avec les mouettes , qui toujours hargneufès 
• & voraces, l'inquiètent & le harcèlent (c); il n' attaque 



(b) Nous nous trouvions fous le foixantiètne degré dix fécondes 
de latitude fud, notre longitude étant de foixante- quatorze degrés 
trente fécondes. . . . Comme le temps étoit fouvent cahne, M. Banks 
alloit dans un petit bateau pour tirer des oifeaux, & il rapporta 
quelques albatros; nous obfervames que ces albatros étoient plus gros 
que ceux que nous avions pris au nord du détroit de Lemaire ; l'un 
de ceux que nous mefurames avoit dix pieds deux pouces d'envergure. 
Colleélion i' Hawktfworth , tome II , page 2^7. — Les albatros, les 
frégates, les poiiïbns volans, les dauphins & les requins jouoient 
autour du VailTeau ; nos Meilleurs avoient tué des albatros de dix 
pieds d'envergure. Troijùme Voyage ie Cook, page 1^8. 

(c) Pluiieurs groifes mouettes grifes qui chalToient ua albatros 
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pas même les grands poiflbns; & félon M. Forfter, il 
ne vit guère que de petits animaux marins, & fur-tout 
de poiffons mous & de zoophites mucilagineux , qui 
flottent en quantité fur ces mers auftrales (dj; il {t repaît 
auffi d'œufs & de frai de poiffons que les courans charient, 
& dont il y a quelquefois des amas d'une grande étendue. 
M. le vicomte de Querhoënt , obfervateur exad & ju- 
dicieux, nous affure n'avoir jamais trouvé dans Teftomac 
de ceux de ces oifeaux qu'il a ouverts , qu'un mucilage 
épais & point du tout de débris de poiffons. 

Les gens <le l'équipage du capitaine Cook, prenoient 
les albatros qui fouvent environnoient le Vaiffeau , en leur 
jetant un hameçon amorcé groffièrement d'un morceau 
de peau de mouton (e). C'étoit pour ces Navigateurs 

une capture d'autant plus agréable (f) qu'elle venoit 

■ ■ ■ ' ' 

blanc , nous procurèrent un divertiflement aflez agréable ; elles Tattei- 
gnirent maigre la longueur de Tes aiies , & elles tâchoient de l'attaquer 
par-deflbus le ventre , cette partie étant probablement fans défenfe ; 
l'albatros dans ces momens n'avoit d'autre moyen d'échapper qu'en 
plongeant Ton corps dans l'eau ; fon bec formidable fembloit alors les 
écarter. Secùnd Voyage de Cook, tome J , page i ^ o. 

(d) Idem, ibid. 

(e) Nous étions par trente-cinq degrés vingt-cinq minutes de 
latitude fud, vingt-neuf minutes à i'oueit du cap de Bonoe-efpérance ; 
nous avions autour de nous une grande quantité d'albatros » dont nous 
primes plufieurs avec la ligne & l'hameçon amorcé d'un morceau de 
peau de mouton. Second Voyage de Cook, tome I , page S^f, 

(f) Nous écorchaines les klbairos , & après les avoir laiffé tremi>er 
dans l'eau fal'ée jufquau lendemain matin; nous les fîmes bouillir. 
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s'offrir à eux au milieu des plus hautes mers , & lorjfqu'ils 
avoicnt laifle toutes terres bien loin derrière eux (gj : 
car il paroît que ces gros oifeaux fe font trouvés dans 
toutes les longitudes & fiir toute Tétendue de Tocéan 
auftrai , du moins fous les latitudes élevées (h); & qu'ils 

& l'on y fit une fauce piquante; chacun trouva très > bon ce mets 
ainfi apprêté , & nous en mangions volontiers lors même qu'il y avoit 
du porc frais fur la table. CooL Premier Voyage , tome II ^ page -2^7. 

— Par quarante degrés quarante minutes latitude fud, & vingt -trois 
degrés quarante-fept minutes longitude eft • • . • on tua des albatros 
& des pétrels que nous fumes alors bien aifè de manger. Idem , 
tome IVi page 128. 

(g) Nous eûmes une nouvelle occafion d'examiner deux difFé- 
rens albatros.... Nous marchions depuis neuf femaines fans voir 
aucune terre. Cook. Second Voyage , tome I^page j 0, — Le 8 mars, 
par quarante-un degrés trente minutes latitude fud^ & viiigt-fix degrés 
cinquante-une minutes longitude ell. • • nous voyions chaque jour des 
albatros , des pétrels & d'autres oifeaux de mer ; mais rien n'aimon* 
çoit terre. Idem, tome TV, page 128. 

(h) Nous étions par trente- deux degrés trente minutes latitude 
auftrale , & cent trente-trois degrés quarante minutes longitude oueft. . 
ce pur fut remarquable en ce que nous ne vimes pas un feul oi(eau: 
il ne s'en étoit encore paffé aucun depuis que nous avions quitté terre 
fans apercevoir ou des albatros ou des coupeurs d'eau , des pintades , 
des pétrek bleus ou des poules du Port-Egmont. Us fréquentent chaque 
portion de l'océan auftral dans les latitudes les plus élevées . . • Deux 
jours après, par vingt- neuf degrés de latitude*, nous rencontrâmes 
fc premier oifeau du tropique. Cook. Second Voyage , tome I, page 2 8jfé 

— Nous voyions fou vent des albatros & des pétrels ( par quarante- 
deux degrés trente- deux minutes latitude fud, & cent foixante-un 
degrés longitude oueft ). Idim, ibid, page ^/j^. — Par cinquante-cinq 
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fréquentent les petites ^onions de terres qui font jetées 
dans ces vaftes mers Jitardiques (ij; auffi-bien que la 
pointe de T Amcrique (kj & celle de l'Afrique (l). 

Ces oifcaux, comme la plupart de ceux des mers 
auft raies, dit M. de Querhoënt, effleurent çn volant la 
fiirface de la mer , & ne prennent un vol plus élevé que 
dans le gros temps & par la force du vent ; il iaut bien 

degrés vingt minutes latitude fud, & cent trente-quatre degrés lon- 
gitude oueft, nous vîmes des albatros. Idem, tome IV, poge j, — 
Le lo janvrier, la latitude obfervée fut] de cinquante -quatre degrés 
trente-cinq minutes , & la longitude quarante-lèpt degrés cinquante- 
fix minutes oued : il y avoit beaucoup d'albatros & de pétrels bleus 
autour du VaiflTeau. Idem , ibid. page yS. — he 1 1 juillet à trente- 
quatre degrés cinquante-fix minutes de Jatitude méridionale, & quatre 
degrés quarante -une minutes de longitude, M. de Querhoënt vit 
quelques croifeurs & un /;7(?i/r{^;r (albatros )• Obfervations communiquées 
par M. le vicomte de Querhoïnt. 

(i) En général, aucune partie de la nouvelle Zélande ne contient 
aiitant d*oifeaux que la baie Dusky; nous y avons trouvé des albatros, 
des pingouins, &c. Obfervations de Forjler. — Il y avoit auffi des albatros 
à la nouvelle Géorgie. Cook. Second Voyage, tome I, page 86. 

(k) Depuis notre débouquemeni du détroit de Magellan , & pendant 
notre pa0age le long de la côte du Chily, nous vimes un gran4 
nombre d'oifeaux de mer, en particulier des albatros. Voyage du 
Capitaine Carteret. Colleâion d'Hawkefworth^ tome I, page 20 

(l) Nota, M. Edwards n'avoit pas les relarïons des illuftres Voya* 
geurs , d'après lelquels nous venons de parler , lorfqu'il difoit : ce On 
» apporte ces oifèaux du cap de Bonne-efpérance où ils font en grand. 
y> nombre. Je n'ai pas ouï - dire qu'ils foient fréquens dans aucune 
autre partie du monde. » Edwards, tome II, page S 8,, 

même 
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même que iorfqu'ils fè trouvent portés à de grandes 
difiances des terres ils fè Fepofent fur Teau (fn^ ; en 
effet 1 albatros, non-feulement fè .repo/e for Teau, mais 
y dort (nj; & les Voyageurs Lemaire & Schouten, font 
Jes (èuls qui di/ent avoir vu ces oi/eaux venir fè polèr 
for les Navires (oj. ^ 

(m) Voyage d'un Officier du Roi aux Ifles- de -France & de 
Bourbon, page 68. 

(n) Voyei la ciudon d'un paflàge de M. Forfter, dans le difcours 
Intitulé, /es Oifeaux d'eau, feptieme volume de cet Ouvrage. 

(o) On vit des jeans-de-genten d'une grofleur extraordinaire , c'eft- 
à-dire des mouettes de mer, qui avoient le corps auffi gros que des 
cygnes , & dont chaque aile e'tendue n'avoit pas moins d'une brafl^ 
de long ; elles venoient fe percher fur le Navire , & fe laiflbient 
prendre par les matelots (dans le détroit de Lemaire). Relation de 
Lemaire & Schouten , tome IV du recueil de la Compagnie Hollandoife , 
page j 82. La même chofedans l'hiftoire des Navigations aux terres 
auftraies, tome J, page — Nota, Nous rapportons encore à 

l'albatros la notice fuivante. — A quelque diftance du cap de Bonne- 
efpérance , comme il fàifoit calme tout plat, nous vimes flotter quelque 
chofe fur l'eau; on mit la chaloupe à la mer, & l'on trouvia que 
c'étoit dëux groflès mouettes qui ne pouvoient voler faute de vent, 
& à caulê de leur pefànteur ; ainfi on les priti Elles étoient blanches 
comme neige ; mais leurs ailes étoient grifes & plus longues que toute 
l'étendue des deux bras d'un homme : leur bec étoit crochu & de 
la longueur d'un quart d'aune de Hollande. ( Nota, Ceci ]>aroît 
exagéré ); elles favoient bien s'en fervir pour mordre. Leurs pieds 
étoient comme ceux des cyghes , & d'un empan de largeur. Leur 
goût étoii paflâble ; nous vimes aulfi deux grandes baleines. Voyage 
de Hagenar aux Indes orientales , dans le recueil des Voyages qui ont 
fervî à l*itablijfement de la Compagnie. Amf crdam , 170^9 tomf V, 
fgge 16 s . 

Oifeaux, Tome /X X x 
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Le célèbre Cook a rencontré des albatros aifez dif- 
fcrens les uns des autres (p), pour qu'il les àût regardés 
comme des e/pèces diverlès; mais 4*après fès propres 
indications, il nous parok que ce font plutôt de fimples 
variétés; il en indique diftindlement trois, [^albatros ff-h 
(q) , qui paroît être la grande elpèce dont nous venons 
de parler; Talbatros d'un brun --foncé (r) ou couleur de 
chocolat ( f) , & Taibatros h plumage gris -brun; & qu'à 
caufe de cette couleur les matelots nommoient Voifeati 
quaker ^tj; or, cet albatros nous paroît être celui qui eft 

(p) Par cinquante-trois degrés trente-cinq' (ècondes, il y avoit autour 
du Vaifleau un grand nombre d'albatros de différentes eipèces. Cookw^ 
Siscond Voyage , tome IV, page ^, 

(q) Va brume étant diflipée/ nom aperçûmes des îles de glace 
très -hautes & très - efcarpées qui formoient à leur fommet divers 
pics; pludeurs avoieot deux ou trois cents pieds d'éléirationy & deux 
ou trois milies de circuit avec des côtés perpendiculaires , qui infpi-* 
voient la frayeur quand on les regardoii : de tous les oifeaux qui nous 
avoient accompagnés , il ne reftoit que les albatros gris ; mais nous 
reçûmes la vifite d'un petit nombre de pétrels amaréliqnes ( par les 
foixame-fcpt degrés cinq fécondes latitude fud }• CooL Second Voyage ^ 
Urne II, page ijf.9. 

(r) Idem, tome I, page 

(f) Nous aperçûmes des albatros couleur de chocofeu, au miliei» 
des glaces. Idem, tome II, page ijê. 

(t) Nous aperçûmes auffi de temps en temps les cfeux efpèces 
d'albatros dont nous avons déjà parlé , ainfi qu'une troifième moindre 
que les deux autres, que nous nommâmes le footy, & à laquelle nos 
matelots domioiem le nom d'^//?^i/ du Quaker, parce qu'elle a ua 
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repréfenté dans nos planches enluminées nfjfâj, fous la 
dénomination ^ albatros de la Chine ; ilefl un peu moins 
grand que le premier ; ion bec ne paroît pas avoir les 
futures aufli fortement prononcées , fur quoi nous devons 
obfèrvcr que ce dernier albatros , moins grand que les 
premiers, & dont les futures du bec n'étoient ps auflî 
fonement exprimées, pourroit bien êtreiin oifèau jeune 
qui diffëroit auifi des adultes par les teintes de fon plu^ 
mage; il fè pourroit de même que des deux premiers 
albatros, Tun gris moucheté & l'autre brun, celui-ci 
fût le mâle & Tautre la femelle ; & ce qui nous Êiit infiller 
fiir ces préfomptions , c'eft que toutes lés premières & 
très-grandes efpèces, tant dans les animaux quadrupèdes 
que dans les oifeaux font toujours uniques, ifolées, & 
n'ont que rarement des efpèces voifmes; en forte quç 
nous ne compterons qu'une efpèce d'albatros, jufqu'à 
ce que nous foyons mieux informés. 

Ces oifèaux ne fe rencontrent nulle part en plus grand 
nombre qu'entre les îles de glace des mers auflraies (n)^ 
depuis le quarantième degré jufqu'aux glaces folides 



couleur gris-brun , ( par quarante-huit degrés de latitude auftrale )• 
Second Voyage de Cook, tome I , page 88. 

(u) Nous commençantes à voir ces oHèaux avec les îles de glace, 
& quelques-uns n'avoient pas ceflfë dès-lors de nous accompagner: 
ces albatros, ainfi que i'e^ce d'un brun -foncé & au bec jaune » 
ctoîent les feuls qui ne nous euflènt pas abandonoés» Second Voyage 
de Cook , tome I, page 1 

Xxij 
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qui bornent ces mers fous ie fbixante-cinquième ou le 
foixanie - fixième degré. M. Forfter a tué un albatros à 
plumage brun vers le fbixante- quatrième degré douze 
TïùmitsfxJ ; & dès le cinquante -troifième, ce même 
Navigateur en avoit vu plufieurs de différentes couleurs 
fy), il en avoit même trouvé au quarante-huitième degré 
(z). D'autres Voyageurs en ont rencontré à quelque 
diAance du cap de Bonne-eipérance (a). Il fèmble même 
que ces oifeaux s'avancent quelquefois encore plus près 
du tropique auflraiyi^^ qui paroît être leur barrière dans 
l'océan atlantique; mais ils l'ont franchie, & même ont 
traverfé la zone torride dans la partie occidentale de la 

(x) La téte & le deflus des ailes étoient un peu noirâtres , & elle 
avoir les cik des yeux blancs* Forficr dans le fécond Voyage de Cook^ 
tome I, page 1 1 (f. 

(y) Ibidem , tome IV, page 

(l) Ibidem , tome I , page 89» 

(a) On connoît encore à plufîeurs autres marques quand on eft 
proche du cap de Bonne- efperance , comme par exemple aux oifeauH 
de mer qu'on rencontre, & fur- tout aux algatros, oifèaux qui ont les 
ailes fort longues. Dampier; Voyage autour du monde , f r //, -207. 

/bj Apres que les boubies nous eurent quittés, nous ne vîmes plus 
d*oifeaux avant d'arriver par le travers de Madagafcar. . * • que nous 
aperçûmes un albatros & depuis ce temps nous en découvrimes tous 
les jours un plus grand nombre. Cook, Second Voyage , tome IV9 
page //^.«—Albatros ( Diomedea exulans), par vingt-cinq degrés 
vingt- neuf fécondes latitude fud, & vingt-quatre degrés cinquante- 
quatre fécondes longitude le ; oAobre^ l'air étant vif & ûoidé Idem 
tome I, page 



Digitized by 



Digitized by 



Google 



DE L' Albatros. 349 

mer pacifique; fi le paflage fiiivant de la relation du 
troifième Voyage du capitaine Cook eft exad : les Vaif- 
ieaux partoient de la hauteur du Japon, & marchoient 
au Sud; nous approchions» dit ce Relateur, des pa-. 
rages où l'on rencontre les albatros avec les bonites , h 
les dauphins & les poifTons volans (c). y> 

(c) Troifième Voyage de Cook , fagç 4 3 S» 
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*LE GU I L L E MOT (a). 

Le Guillemot nous préfçme les traits par lefquels la 
Nature fe prépare à terminer la fuite nombreuie des formes 
variées du genre entier des oifeaux. Ses ailes font fi 



, * Voyej^ les planches eiiluminées, n/ ^ a^. 

(a) Le nom de guUlemot en Anglois, fignifie un oifeau niais, 
& qui fe laifle leurer aifément; le guillemot s'appelle, au pays de 
Galles, guUlem; dans la province de Northumberland , fea-hm; 
dans celle d'Yorck , skout; en Cornouailles , kiddaw; à Tîle Saint- 
Kilda , lavy; auxiles Yéxo'éy lomivier , lomwia ; en Norwe'gien, lomvie, 
lomgivie , langvire , lumbe; en Danois, dalge; en Lappon, doppau; 
en Groënlandois , jtug/ok, 

The gyilUmot. Briûfch. Zoolog. pag. 1 3 S. -^Edwards, Glan. pag. 
1 1 3 , pl. 3 5 9, fig. I The lavy. Martin's. Voy* Saint-Kilcfa , pag. 32^ 
— Lomwia* Clufius , Exotic. auâbar. pag. 3 67» ~ Niéremberg , pag. 
5136. — Jonfton, pag. 1 29. — Cbaricton , Extrclt. pzg. 102, n.** 12. 
'^Lomwia infulœ farra hoieri. Sibbald. Scot. illufir. part. 11 , lib. III, 
pag. 20. — Willughby, OrnithoL pag. 5^14. — Ray, Synopf. avi. pag. 
120, n.* 4.. — Lomben. Klein , AvL pag. 1 48 , n.** 8 ; & 1 68 , 3 . 
Nota. Klein obferve fort bien que ce n'eft point ici le lumme de 
\Ç^ormius , qui eft un plongeon : V(?y^^ ci-devant, parmi ces oifeaux, 
Tarticle de lumme. — Plautus rojlro larino. Idem, pag. 146, n.** 2.— • 
Alka rojlro laevi oblongo; mandïbulâfuperiore margine favefccnte. Lomvla» 
Lînnaeus , Syjl. nat. ed. X, Gen. 63 , Sp. 4. -r- Colymbus troile pe^ 
dibus palmalis tridaélilis , cor pore n'igro ; peâore abdomîneque riheo ; 
remî gibus fecundariis apice albis, Mulier, Zoolog. Danic. nJ" 152.— ». 
Cataraâes, Moehring , >4v/. Gen. 7 j.— i/r/j. Gefner, Avi. p^ig. i2p^ 
JPar une application précaire, & une extenfion forcée du nom grec 
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étroites & fi courtes qu'à peine peut-il fournir un xo\ 
foible au-cieflus de ia furfâce de la mer (b); & que pour 
atteindre à fon nid pofé fur les rochers , il ne peut que 
Yoieter ou plutôt fauter de pointe en pointe fur la roche^ 
en prenant à chaque fois un inftant de repos ( c ); & 
cette habitude ou plutôt cette néceffité lui eft commune 
avec le macareux , le pingouin & autres oiièaux à courtes 
ailes, dont les efpèces, prefque bannies des contrées 
tempérées de l'Europe , fe font réfugiées à la pointe de 
l'Écoffe & fur les côtes de la Nonvège, de Tlflande & 
des îles de Féroé, dernières terres des liabitans de notre 
Nord , où ces oifèaux femblent lutter contre le progrès 
& renvahiffement des glaces. Il efl même Impoffible 
qu'ils occupent ces parages en hiver ; ils font à la vérité 
aâez accoutumés aux plus grandes rigueurs du â-oid, & 

qui eft celui du plongeon, à un oifeau des mers du Nord que 
fcs Grecs n'ont jamais connu. — Jonfton, Avu pag. 90.— AIdro- 
Yande, Avu tora. III, pag, 260. Nota. Au chapitre £/r/tf, Aldro^ 
Tande ne fait que raifonner fur l'étymologie du mot, & indiquer 
quelques efpèces de plongeons. — Le lomwit ou guillemot. Salerne , 
OrnUhoL pag. 365. — Le pigeon phngeur. Recueil des Voyages da 
Hord; Rouen, 171 (f , tome II , page 8^. — Poule de mer. Albin, 
tome I , page 74, planche 84. — Uria fupemt fu/co-nigrlcans , inferni 
éilba , gutture & collo inferiore fu/co-nigricantlhus ; remigibus minorîbus 
npice albis; reûricîbus fu/co-nigricantibus, Uria. Le guillemoi. Brijfony 
Ornithol. tome VI, page 70. 

(b) ^ Ils volent fort bas fur la mer , & leur vol reflèmble à celui 
des perdrix. » Recueil des Voyages du Nord, tome II , page 8 

(c) Edwards^ Hijlor. pag. jJ2r 
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{e tiennent volontiers fur les glaçons flottans ('^/); mais 
ils ne peuvent trouver leur fùbfiftance que dans une mer 
ouverte, & ils (ont forcés de la quitter dès qu'elle fe 
glace en entier. 

C'eft dans cette migration , ou plutôt dans cette dif- 
perfion pendënt l'hiver, & après avoir quitté leur féjour 
dans la région de notre nord, qu'ils defcendent le long 
dçs côtes d'^Anglcterre^^^ & que même quelques Êimilles 
y relient & s'établilTent fur des écueils & des ilets 
déièrts; & notamment dans une petite île inhabitée, faute 
d'eau, qui eft en face de l'île d'Angkfeyff'J. Ils y nichent 
fur les rebords fàitlans des rochers, au ibmmet defquels 
ils fe portent tout le plus haut qu'ils peuvent (gj; leurs 
ceufs font de couleur bleuâtre , & plus ou moins brouillés 
de maculatures noires ; ils font fort pointus par un boi^t, 
& très-gros pour la grandeur de l'oifêau ("hj, qui eft 
a peu-près celle du morillon; il a le corps court, rond 
& ramalfé, le bec droit, pointu, long de trois doigts, 
& noir dans toute fà longueur ; la mandibule fupérieure 

^JJ « Ce fut le 3 niai & fur la glace , que je tirai pour la première 
» fob un de ces oifêaux , & enfûite j'en tuai plufieurs à Spitzbergen , 
,où ils font en grande quantité. » Recueil des Voyages du Nord, 
Urne II , page 8<f. 

(e) Britifch. Zoolog. 

(f) Wiliughby. 

^g) Clufius , Exotic. au^uar, page / (Tt. 
(h) Willughby, 

prciènic 
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préfente à ià pointe deux petits prolongemens qui dé- 
bordent de chaque côté fîir l'inférieure. Ce bec eft en 
grande partie couvert d'un duvet raz, du même cendré 
brun ou noir-enfumé^qui couvre toute la tête, le cou, 
le dos & les ailes ; tout le devant du corps eft d'un 
blanc de neige; les pieds n'ont que trois doigts & (ont 
placés tout à l'arrière du corps , fituation qui rend cet 
oi/eau auidi bon nageur & plongeur qu'il eft mauvais 
marcheur & foible pour le vol : aufti fà feule retraite 
lorfqu'il eft pourfiiivi ou qu'il fè fent bleflc, eft-elle fous 
l'eau & même fous la glace ("i); mais il Éiut pour cela 
que le danger foit preflant, car cet oifèau eft très-peu 
défiant, il fe lailfe approcher & prendre avec une grande 
Êcilité (kj, & c'eft de cette apparence de ftupidité que 
vient l'étymologie angloife de fon nom guillemot ("ij. 

(i) ce Ils nagent fous Teau avec autant de vîteflè que nous pouvions 
ramer avec la chaloupe ; lorfqu'on les pourfuit , ou qu'on les a tiré , <c 
c'eft alors fur-tout qu'ils fe plongent & (è tiennent fort long-temps « 
cachés fous l'eau; jufque^Ià que paflànt fouvent fous la glace, ce 
ils y font fans <Joute fufifoqués» » Bcçucil des Voyages d^ Nord y cités 
plus haut, 

(h) Stolida avis; facile eapitwr. Ray, Synopf. avi. pag. 1 20. n.* 4, 
(l) ce On le nomme en Anglois guillemot , terme qui fignifie un 

oifeau à qui l'on peut facilement ep. impofer ; o;* tous les oifeaux oc 

de cette famille font fort ilupides. ^ Salerne. 

Oifeaux , Tome IX. Y 
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* LE PETIT GUILLEMOT 

improprement nommé 

COLOMBE DE G RO ÊN LA N D (a). 

I^ANS ces contrées gbcées où l'aquiion feul règn«, 
où l'haleine du zéphir ne fè fait jamais ièndr, les doux 
gémiffemens de la tendre colombe ne fè font plus 
entendre; elle fuit toute terre trop froide pour l'amour, 
& cette prétendue colombe de Groenland n'eft qu'un 

* Voye-^ les planches enluminées, n.* jfiy, le petit Cuillemot 
femelle. 

Nota, Cette indication donnée fur une conjecture d*Edwards, 
n'eft pas certaine ; ce peut être ici un individu jeune , ou entre (a 
livrée d'hiver & (à livrée d'été ; voyei^ l'ardcle ci-deffus. 

(a) En Anglois, groisnland-deve, fea turile ; «n Suédois, sjot-çrre , 
grijla; dans l'île d'Oëland, €lle ; & dans celle de Gothiand, grylle ; 
aux îles Féroé , futdkoppe. — Pigeon blanc de Croënland, Anderfon , 
JFIiJI. nat. d'IJlande & de Groënlmd , tome II, page 54. — Columba 
Groënlandica diéla, Wiïhighby, OrnîthoL pag. 245.*^ SibbakI. Seat* 
Ulufir, part. II, lib. Iil, pag. 20. Columba Groenlandiea hollandis^ 
Ray, Synopf, avi. pag. 1 2 1 , n.* 6. — Columbus Groënlandicus, Klein , 
Avi. pag. 168, n.* 2. — Plautus calumbarius. Idem, pag. 14^, n.** i. 
^Rot)e,rottettetje, Idem, pag. 148^ n."" 1 1 ; & n,'' 6. ^Columba 
Çroënlandica. Linnaeus , Syjl> nat. ed. VI , Geru j i , Sp. 4. *— Alca 
rojlro lœvi fubulato , abdomine maculaçue alarum albâ, pedibus rubrff. 
Grylle. Idem, ed. X, Gen. 63, Sp. j. — Alca rojlro lavl conico , 
abdomine fafciâque alarum albâ , pedibus nigris. Aile. Idem, ibid. 
Gen. 63 , Sp. 6. — Colymbus pedibus trydaâilis , palmatis. Idem, 
^auna Suce, n.* i2bd^. — Mcrgulus meïanoleucos rojlro acuto brevu D. 
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trîfte oi/eau d'eau qui ne*âit que nager & plonger, en 
criant fans cefle d'un ton lèc & redoublé rottetet ta, 
tet , tel (b) ; il n'a de rapport avec notre colombe que 
par (à groflfeur qui cft à peu-près la même (c) ; c'eft un 
véritable guillemot, plus petit que le précédent, & dont 
les ailes (ont auiïi plus courtes à proportion ; il a les 
jambes placées de même dans Tabdomen ; la démarche 
également foible & chancelante (à), ièulement le bec 
€(l un peu plus court , plus renflé & moins pointu : &s 

Brown. Wiilughby, Ornlthùl. pag. z6i. — Hay, Synopf. pag. 125^ 
a, j.-^ Arâica. Moehring, Avi. Gen. 6p. — Uria. Idem, Gen, 
j^.^TAe bfack guil/emot, Britifch. Zoolog. pag. 138. — The fcraber: 
Martin's. Voy. Saint-Kilda, pag. 3 2. — Le pigeon de Groenland, Saleme, 
OrnithoL pag. 3 67. — Cohmbe tachetée de Groenland. Edwards , page 
& planche 50. — Petit plongeon noir & blanc. Idem, pag. & pl. pi. 
— Colombe de Groenland, Albin, tome II , page 53 , planche 80. — 
Tourterelle de mer. Idem, tome I, pag. 74, pl. 85. Nota. Edwards 
remarque que les deux figures d'Albin font extrêmement fautives , & 
ne fe rapportent point du tout à l'oifeau dont elles portent le nom. 
Uria nigricans , teâricibus alarum fuperiqribus mediiSj & majoribus cor- 
pori Jinitimis candidis; reâricibus nigricantibus. Uria minor nigra , 
columba Gro'énlandica yuJgèdiâa. Briflbn, Ornith. tome VI, page y 6, 

(b ) Mergendo viâutn quarit, rottetet, tet , tet, tet, pronuncians 
continué. Klein. 

(c) Ob qucm ratienem mmine columbte infignita fu non capie , nifi forte 
ûb magriitudinem parem. Ray. — Suivant Martens , Ï^fs matelots leur 
ont donné ce nom en les- entendant piauler comme des pouflîns ou 
<fes petits pigeons ; cependant il y a peu de rstpport d'un piaulement 
au petit cri que Klein exprime. 

(d) Ereéla incedit, tibiis uncipitibus. Linnteus. , 

Yyii 
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plumes toutes effilées ne femblent être qu'un chevelu 
ibyeux (e) ; fès couleurs ne font que du noir enfumé 
avec une tache blanche fur chaque aile/ & plus ou 
moins de blanc fiir lé devant du cou & du corps ; & ce 
dernier caradèrc varie, au point que certains individus 
font tous noirs, & d'autres prefque tous blancs (f); 
c'eft en hiver, dit Willughby, qu'il s'en trouve d'en- 
tièrement blancs (g) , ài comme dans le paflage d'une 
de ces livrées à l'autre il doit néceflairement y en avoir 
de plus ou moins mélangés ou variés de noir & blanc , 
l'on ne doit Êiire qu'une feule & même efpèce de la 
colombe tachetée du Groënlaiid de M. Edwards (h), & des 
deux oifeaux repré/èntés dans fa planche jfi (i) , parce 
qu'ils n'offrent entre eux & avec les précédens , d'autres 
différences que celles du plus ou moins de noir ou de 
blanc dans le plumage ; nous devons donc également 
réduire à une feule les trois efpèces de petits guillemots 
données par M. Briffon. 

Ces oi(èaux volent ordinairement par couples & en 
rafant de près la furfe ce de la mer, comme Éiit le grand 

(ej Pluma crines imitantur, Klein. 
(/) Klem, page ijfg , 1 1. 

(g) H.^em avis , ut conjicio, quant ad infulas farnas the puffinet 
uppellant, atif.^-^ f^îtme totam albere aiunt. W ûlughby.— Dicuntur Aieme 
tùlores mutare. kV^in , page , / . . 

(h) Planche 50. ~ I^ pttit guillemot rayé. Briflbn, OrnithoL 
tome VI, page y g. 

0) JLe petit giullemot, Idm^ ikid. page 7/. 



Digitized by 



Google 



DU PETIT Guillemot. 357 

guillemot, avec un battement vif àc leurs petites ailes 
(k). Ils poiènt leurs nids dans des crevaffes de rochers 
peu élevés (IJ , d'où les petits peuvent fe jeter à l'eau 
&. éviter de devenir la proie des renards (mj qui ne 
ceHent de les guetter. Ces oifèaux ne pondent que deux 
oeufs ; on en trouve quelques nids fur les côtes du pays 
de Galles & d'ÉcolTe (n), ainfi qu'en Suède dans la 
province de Gothland (û); mais le grand nombre des 
nichées iè £iit iùr des terres bien plus fèptentrionales» 
au Spitzberg & en Groenland où fe tient le gros de 
i'efpèce tant du grand que du petit guillemot (pj. 
> Nous croyons devoir rapporter à cette dernière efpèce 
le k^îover ou luûor de Kamtfchatka , puifque Karchenni- 
nikow lui applique, d'après Steller, la dénomination de 
columba Grc'énlajidka Batavorum: il a, dit-il, le bec & les 
pieds roi^ges ; il conflruit fbn nid au haut des rochers donc 
la mer baigne le pied , & crie ou fjffle fort haut , d'où 
vient que les Coiàques l'ont iùrnommé ivoslàk, ou le 
poftillon (q). 

(k) ^vj.pagt 12 1. 

(l) Nid'ificat in pétris , non alto loco, Linnaeus. 
(m) Anderfon, tome II, page //. 
fn) Klein. | (o) Linnxus. 

(p) In rupibus nidificat, non folum in Groënlaniia , fed & Spitjhergtn 
regione frigidijfmâ & perpetuts nivibus damnata. Ray, Ioc9 citato. 
(q) Hiftoire de KamtTchatka, tome II, page 
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* LE MACA R EU X. (a) 

Le bec, cet organe principal des oiieaux» & duquel 

dépend l'exercice de leurs forces, de leur induftrie & 
■' ' I ■ ■ 

* Voyel les planches enluminées, i jj. 

(a) En langue KamtchadaIe, ^/7jM'^7; en Nonvcge & aux îlesdb 
Féroë, lund, lundi ^ foc-pape goy, & le petit Imd ^ toelltr ; eniflande, 
precft; en Grocnlandois , hïlkngak; dans la parde feptentrionale du 
pays de Galles , puffin; & dans la partie méridionale, gulden-head, 
botîlenofe & helegug ; dans la province de Cornouailies, ; dans 
celle d'Yorck, aux environs de Scarborough , mullet ; dans fa partie 
du nord de T Angleterre, vers l'embouchure de la Tefa, coulternch. 
Nota. Que c'eft mal- à- propos que Gallois feptentrionaux lui 
donnent le nom de puffin. 

Perroquet de Groénland, Anderfon. Hifloire Naturelle d'JJIande& de 
GroënL tom. II, pag, 5 y. — Perroquet plongeon. Recueil des Voyages 
du Nord; Rouen, ijii, tom. II, pag. io2,— Plongeon ou pie dt 
mer à gros bec. Albin, tome II, page planches 78 & 79***- 
Le lunde. Salerne. Ornithol. pag. ^66. — Lunda. .Chifîus. Auâuar. 
pag. 3 67. Nieremberg , pag. 236. — Jonfton. Avi. pag. 12p. 

— Anas arâica. Clufius. Exotic. pag. 1 04. — Anas arâica Clujiî, 
MuC Vorm. pag. 302. Sîbbald. Scot. illujfr. part. 2, lib. 3*, 
pag. 20. ~ Anas arâica Clufn, pica marina vel fratercula Gefneri. 
Willughby. Ornithol. pag. 244. — Ray, Synopf. avi. pag. 120, 
n.** a Puphinus vulgb ab angUs diâus. Gefiiér. Icon. avi. pag. 80. 

— Puphinus Angl'tcus, Idem. avi. pag. 113 & 72J. — Aldrovande. 
Avi. tom. III, pag. z^S.'^ Pica marina. Idem, ibid. pag. 21 j.— 
Sphcnifcus. Moëhring. Avi. Gen. 64. — The puffin , gallis macareux. 
Charleton, Onoma^t. pag. loi , n.** i j ; & Exercit. pag. 107, n.** i j. 
^The puffin. Le macareux. Edwards, Glan. part, m, pag. 307, 
pl. 3 J 8. Papegey duycker, fâein , A^i. pag. 1 6p , n.* 8.— Plautus 
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de la plupart de leurs £icultés ; le bec qui efl à la (ois 
pour eux la bouche & la main, l'arme pcnir attaquer, 
Pinffarument pour iàifir, doit par conféquent être la partie 
de leur corps, dont la conformation influe le plus {va 
leur inftinét & décide la néceflité de la plupart de leurs 
habitudes : & fi ces habitudes font infiniment variées dans 
les innombrables peuplades du genre volatile; fi Leurs 
différentes inclinations les di/pèrlèni dans i'^ir, iur I9 
terre & les eaux» c'efl que la Nature a de même varié 
à Tinfini, & deûîne Ibus tous les contours ppifibles; 
le trait du bec. Un croc aigu & dféchirant arme la téte 
des fiers oi/èaux de proie; Tappetit de U chair & la fôif 
du iang» joints aux moy^s d'y fatis&ire, font qu'ils fè 
précipitent du haut des airs fiir tous les autres oi/èaux, 
& même fur tous les animaux foibles ou craintifs dont 
ils ibnt également des viâimes. Un bec en fi>rme de 
euiller large & plate, détermine l'infiind d'un autre genre 
d'oifèaux , & les oblige à chercher & ramalfer leur fiib< 
6ftance au fi>nd des eaux; tandis qu'un bec en cône, 
court & tronqué , en donnant à nos oi/èaux gaiiinacées 

arâicus. Idem, pag. 146, n." 3. — Alka arÛka roftro comprejfo , 
ëncipitt fulcato , fukis quatuor; oçulorum orbilâ tmporibufjue a/hjs; 
palpebrâ fuperhre mucr*9ëtâ. MxiMtr, Zoolog. Danic. a," i^o.-—Alca 
rqfiri fulcis quatuor, oculomn regione îtmporibufque alhiSé Linnxus, 
Fauna Suecica, n.' 118. — A/ca roftro compreffo, ancipite fulcato filets ■ 
quatuor, oculorum orbitâ teniporibufque albis. Alca arâica. Idem , Syjf. 
nàt. ed. X, Gen. 63 , Sp. FratertuUi fipernenigra /Mfirnï (ilbaj 
tapite ailatera, gutturequefirdide aibo giifels i reâricibus nigrjcantibuf. 
Frattrmla, Le macareux. Brijfon , Omifhol. tome V I , page 8 1 . 
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Ja facilité de ramalTer les graines fiir la terre, les difpo/bît 
de loin à fè rallèmbler autour de nous , & ièmbloit les 
inviter à recevoir cette nourriture de notre main. Le bec 
en forme de fonde grêle & ployante , qui alongelafàce du 
courlis, de la bécaife , de la barge & de la plupart des 
autres oifeaux de rivage & de marais , les obligea fe porter 
for les terres marécageuies pour y fouiller la vafè molle & 
Je limon humide; le bec tranchant â: acéré des pjcs, fait 
qu'ils s'attachent au tronc des arbres pour en percer le bois ; 
èi enfin le petit bec en alêne de la plupart des oilêaux des 
champs, ne leur permet que de faifir les moucherons 
ou d'autres menus infèéles, &. leur interdit toute autre 
nourriture : ainfi la différente forme du bec modifie l'inC- 
tin6l & néceffite la plupart des habitudes de l'oifèau; & 
cette forme du bec fe trouve être infiniment variée , non- 
feulement par nuances , comme tous les autres ouvrages 
de la Nature, mais encore par degrés & par iâuts aifez 
trufques. L'énorme grandeur du bec du toucan , ia mon^ 
trueufe enflure de celui du calao , la di^rmité de celui du 
flammant, la figure bizarre du bec de la fpatule, la courbure 
à contre-fens de celui de l'avocette, &c. nous démon- 
trent affez que toutes les figures poflibles ont été tracées , 
& toutes les formes remplies ; & pour que dans cette fiiite 
il ne refte rien à defirer ni même à imaginer, l'extrême 
de toutes ces formes s'ofire dans le bec en lame verticale 
de l'oifeau dont il eft ici queftion. Qu'on fe figure deux 
iamçs de couteau très -courtes, appliquées l'une contre 
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fautre par le tranchant, c'eft le bee du macareux; la 
pointe de ce bec eft rouge & cannelée tranfverfalement 
par trois ou quatre petits filions, tandis que Tefpace près 
de la téte efl liiïè & teint de bleu; lés deux mandibules 
étant réunies font prefque auffi hautes que longues, & 
forment un triangle à peu-près ifofcèle ; le contour de la 
iiipérieure eft bordé près de la tête & comme ourlé d'ua 
rebord de fubftance membraneufèou calieufe, criblée de 
petits trous, & dont Tépanouiflèment forme une rofètte 
à , chaque angle du bec (b). 

(b) M. Geoffroy de Valognes, qui me paroît être bon Obferva- 
teur , a bien voulu m*envoyer la note fuivante au fujet du macareux. 

ce On m*a apporté , dIt-H , un macareux qui a été pris dans les 
premiers jours de ce mois ( de mai } à Ton paflâge fur nos côtes ; ce 
cet oifeau a été vu avec étonnement , même par les perfonnes qui ce 
fréquentent le plus fouvent les rivages de la mer , ce qui me fait ce 
croire qu'il eft étranger à notre pays. ec 

La poHtion des pieds du macareux près de Fanus , me fait pré- ce 
fumer qu*ii ne peut marcher qu'avec peine, & qu'il eft plus fait ce 
pour nager fur Teau; le cendré,* le noir & le blanc contraftent «c 
fenfiblement dans fon plumage ; fa première de ces couleurs dif- et 
tingue les joues, les côtés de la tête, le deffous de ia gorge où «e 
elle prend une nuance un peu plus fone; la (econde domine fur ce 
la téte , le cou , le dos , les ailes , la queue , & s'étend à la gorge ce 
pour former un large collier, qui fépare à cet endroit le gris du et 
blanc pur qu'on aperçoit feul au-deftbus du corps, dont les plumes ce 
dérobent à la vue un duvet gris & épais qui garnit lé ventre; le. 
noir du deflus de la tête s'éclaircit un peu vers la naiflknce du ce 
cou , fur les pennes des ailes » & à la terminaifon des plumes qui «< 
couvrent le dos ; au haut des ailes règne une bordure blanche qui ce. 
n'eft bieA apparente que lorlqu'eiles foat ouvertes^ « 

Oifeaux, Tom /X Z 
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Ce rappô'rt imparfait avec le bec du perroquet qur 
eft aufTi borde d'une membrane à fà bafè , & le rapport 
non moins éloigné du cou raccourci & de la taille 
^ondie, ont fufïî pour faire donner au macareux le 
liom de perroquet de mer; dénomination aufll impropre 
que ceïïe de colamèe pour le petit guillemot. 

Le macareux n'a pas plus d'ailes que ce guillemot , 
& dans fès petits vols courts & ra/àns, il s'aide du mou- 
vement rapide de fes pieds > avec lefquels H ne fait 

a» Le bec a moins de longueur que de largeur fi on le mefure à 
9? (a naiflànce; (a forme eft prefque triangulaire » les deux pièces 
2p en font mobiles ; le gris - de - fer dont il eft peint en partie , eft 
9? comme féparë par un demi - cercle blanc , d'un rouge - vif qui en 
» couvre la pointe & qui achève de l'embellir; la pièce fupérieure 
^ préfente quatre ftries , l'inférieure trois qui correfjiondent aux trois 
3» dernières de la pièce fupérieure : toutes ces ftries forment des 
» efpèces de demi cercles ; la pièce du deftTus ^ft munie à fa bafe 
9» d'un bourrelet blanchâtre , fui* lequel on aperçoit de petits trous 
^ difpofés irrégulièrement; il fort de quelques-uns de ces trous 
de fort petites plumes ; les narines font placées fur les bords du 
-m bec fupérieur » & font alongées de trois lignes dans le fens de la 
9» longueur du bec ; j'ai a})erçu dans le palais de i'oifeau plufîeurs 
» rangées de pointes charnues , dirigées vers l'entrée du gofier, 
^ dont l'extrémité tranfparente & luifame , m'a paru un peu plus 
» dure que le refte ; les yeux bordés d'un rouge- vermiHon , ont de 
» particulier qu'ils occupent le centre d'une excroi/Iànce triangulaire 
3» & de copieur grife; les jambes counes, font d'un oranger vif 
^ ainfî que les pieds ; les ongles font noirs & luifàns » celui du doigt 
du milieu eft le plus long & le plus large. » Extrait d'une Uttrt éU 
M* Geoffroy a M. k camSf de Buffçn , datée de Valognes le 8 mm ijSz' 
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qu^effleurer la fiirface de i'eau fc); c'cft ce qui a fait dire 
que pour fc fbutenir il la frappoit fens ceffe de fès ailes 
(d); les pennes en font très -courtes , ainfi que celles de 
ia queue Y^f/^/ & le plumage de tout le corps eft plutôt 
un duvet qu'une véritable plume; quant à fes couleurs, 
qu'on {e figure, dit Gefner, unoifèau habillé d'une robe 
blanche avec un froc ou manteau noir, & un capuchon 
de cette même couleur, comme le font certains moines, 
& Ton aura lê ponrait du macareux , que par cette raifon , 
ajoute-t-il , j'ai fiirnommé le petit moine , fratetciila (f). 

Ce petit moine marin vît de langouftes , de chevrettes, 
d'étoiles & d'araignées de mer, & de divers petits poiflbns^ 
& coquillages qu'il faîfit en plongeant dans l'eau, fouS 
laquelle il fe retire volontiers (g) , & qui lui fort d'abri 
dans le danger ; on prétend même qu'il entraîne le corbeau 
fon ennemi fous Vt2ai(h); & cet ade de forcé ou d'adreflc 

(c) Si quandç vel natat, vel aliter locum mutare velit , Mlarum pe^, 
dttmque extremitate aquâ nitens celeriter, quaji prorepcns s prmerUgiù 
Gefner. 

' (d) Willughby. 

fe) On y en compte douze , quoique M. Edwards dife en avoijr 
compté feize à un individu de cette efpèce. 

(f) Gefner , apud Aldrovand. Avi. (ont. III , pag. 

(g) Recueil des Voyages du Nord, tome III , page î 02. 

(h) « Le perroquet de mer a le bec large d'un pouce , & fî tran-» 
cîiant, qu'il peut venir à bout du corbeau fon ennemi, & l'en- 
traîner avec lui fous l'eau. » Hiftoire giniraU de^ Voyages , tonte XlX/ 
page jfS. \ 
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paroît être au-deflus des forces de /on corps, dont la 
groflcur n'eft tout au plus qu'égâle à celle d'un pigeon ^>l/ 
on ne peut donc attribuer cet efîbrt qu'à ia puiflànce de fes 
armes, & en effet fbn bec eft très-oflfenfif par le tranchant 
de fes lames & par le croc qui le termine. 

Les narines font affez près de la tranche du bec, & 
ne paroîfTent que comme deux fentes oblongues ; les 
paupières font rouges , & on voit à celles d'en haut une 
petite excroiffance de forme triangulaire ; il y a aufli une 
iembfable caroncule, mais de figure oblongue à la paupière 
inférieure; les pieds font orangés, garnis d'une mem- 
brane de même couleur entre les doigts: le macareux » 
non plus que le guillemot, n'a point de doigt poftérieur, 
les ongks font forts & crochus ; fes jambes courtes , 
cachées dans l'abdomen, l'obligent à fe tenir abfolument 
debout , & font que dans (à marche chancelante , ii 
lemble fe bercer (kj; au/fi ne le trouve-t-on fer terre 
que retire dans les cavernes ou dans les irous creufes 
fous les rivages ( l } , Si toujours à portée de fc 
jeter à l'eau lorfque le calme des flots l'invite à y re- 
l^ourner; car on a remarqué que ces oifeaux ne peuveni 

(i) Un pied de la pointe du bec au bout de la <)Meue; treize 
pouces du bec aux ongles. L'échelle eft uini(e dans la planche en-« 
luminée. 

(k) ce II marche en le tournant à tous momens de côté & d'autre. ^ 
Voyage du Nord, 

' (l) Latitat w cavernis. Gefner, apud Àldroy. tom. III , pag. jif. 
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tenir b) mer ni pécher que quand elle eft tranquille , & 
que û la tempête les furprend au large, ibit dans leur 
départ en automne, /bit dans leur retour au printemps, 
ils périflent en grand nombre ; les vents amènent ces 
macareux morts au rivage (mj, quelquefois même jufque 
fur nos côtes (n) , où ces oifeaux ne paroiffent que 
rarement. 

» ' ■ y I ■ I «■ Il Il I ■ . I . 

(m) Non pojfunt nifi pacato mari vlâum ftbi parare , âut iter facere ; 
^U9d ft proceltm in id tmpui firti inciderînt , & marc turbidum futrit § 
imumeri macilenti ^ mortui in littora ejeâi reperiunlur, Willughby, 
page 24J. 

(n) « Le vent du nord nous a envoyé cet hiver des milliers dt 
macareux morts & noyés dans la mer ; ils font tous les ans un «c 
voyage par mer vers la fin de février ou au commencement de « 
mars; lorfqu'elle e(l orageufe, beaucoup fe noyent, & toujours te 
les oifeaux de proie en dévorent un grand nombre ; il efl vraifem- ce 
blable que le voyage eft pénible , car tous les corps de ces oifeaux c< 
noyés font toujours très-maigres : on trouve encore de ces oifeaux c* 
fur nos côtes de Picardie au mois d'août y mais ils font alors en <c 
moindre nombre ; le maie ne diffère de la femelle qu'en ce qu'il <c 
a les couleurs plus fortes ; les vieux ont le bec plus large. » Ltttre 
de M. Bâillon , datée de M^ntreuil - fur - mer , le i 9 ayril lySi. 
— Le macareux eft connu fur cette côte (du Croific) fous le nom 
de gode , & s'y trouve dans toutes les faifbns ; il ne vient prefque 
jamais à terre « encore n'eft - ce que fur la plage la plus voifine 
de la mer; il niche dans des creux de rochers efcarpés, fur-tout 
près de Belle -ifle, à l'endroit qu'on nomme le vieux château ; il 
y pond à plate -terre trois œufs gris^ on le trouve dans tout le 
golfe de Gafcogne. Lettre de M. le vicomte de Querkoiènt, du ,2^ 
juin 1781» 
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Ils occupent habitueliement les îles (oj & fcs pointes 
ies plus feptenirionales de TEurope & de l'Afie, & 
vraifèmblablement aufll celles de l'Amérique, puiiqu'ort 
les trouve en Groënland ainfi qu'au Kamtfchatka (p). 
Leur départ des Orcades & autres îles voifines de l'Écoflê, 
âit régulièrement au mbis d'août , & Ton préten^d que 
dès les premiers jours d'avril on en voit reparoître queK 
ques-uns qui fèmbient tenir r c co nn ohr e ies lieux , & qui 
difparpiâeniafMrè&dem ou irois fours, pour aller chercher 
la grande troupe qiifils ramènent au commencement <te 

Ces oifèaux ne font point de nid, la femd|e igùtÀ, 
fur la terre nue & dans des trous qu'ils favent çvBoSsc 
& agrandir ; la ponte ii'eft jamais, dit-on, que d'un f&i\ 
œuf très-gros, fort poinm par un bout & de couleur 
grife ou roufsâtre (îr). Leé petits qui ne font point afïcz 
forts pour fuivre la troupe au départ d'automne font 
ahaudomiés (fj peut-être )>ériirent.Tils : cependaiu ce9 

(o) In tnfulîs Mona , Bardrcy , Caldey , PnfHtdni.FarnAyGtdragi 
Sorlingis aliifque, Willughby. 

(p) Les Kamtfcliadales appellent ypatka le plongeon de mer,' 
défigné fous le nom de canard du Nord , anas arâ'ica ; on le trouve 
fur toutes Tes côtes de la prefcju'ile. Hijloire générale des Voyages^ 
t<fme Xym, page 2.70 , «Tipris Gmelin & StdWi' ' 

(q) Voyei Villughby, page 2^(, . . ' 

Idem , ibid. W' .V . A '.'.'' '-^ r ' 

(fj Idem, ibid. 
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ôifeaux à leur retour au printemps, ne remontent pas 
abfolument tous jufqu'aux pointes les plus avancées vers 
le Nord ; de petites troupes s'arrêtent en différentes îles 
ou îlets le long des côtes de l'Angleterre, & Ton en 
trouve avec des guillemots & des pinguins , fur ces rochers 
nommés par les Anglois ihe needles [\c% aiguilles), à la 
pointe occidentale de Tile de Wight. M. Edwards pafËi 
plu fleurs jours aux environs de ces rochers (tj pour 
obferver & décrire ces oifeaux. 

(t) II nous les repréiènte comme un des ouvrages les plus étonnans 
de la Nature. <c J'ai queIc[uefois admiré, dit* il, la magnificence de$ 
palais des Rois j l'antique majefté de nos vieilles cathédrales m'a « 
fouvent frappé d'une religieufe frayeur; mais quand de l'océan, « 
l'ai vu à découvert cet ouvrage immenfe & prodigieux de la Nature , c< 
combien m*ont paru foibles & petits tous les monumens de la « 
puiflànce humaine ! qu'on fe figure une mafle de rochers haute ce 
de fix cents pieds , fur une longueur d'environ quatre milles , « 
flanquée d'obélifques & de colonnes informes qui femblent s'élever ce 
immédiatement de la mer, & qui font coupées par les bouches u 
noires des cavernes creufées par les vagues ; que de cette fombre c< 
profondeur l'eeil effrayé mefure les flancs rompus & coupés à pic ce 
de ces rochers, dont les faillies fufpendues fur les flots, femblçm « 
menacer à chaque inftant d'abimer le fpeélateur : que s'éfoignant «c 
enfuite un quart de mille en mer , pour jouir en plein de là vue « 
de cet immenfe rocher , on tire un coup de canon de cette dif^ <c 
tance , on voit l'air obfclirci du nuage noir que forment en s'elevant « 
des milliers d'oifeaux rangés à la file fur les avances êi les corniches <c 
du rocher; & qui font, avec quelques brebis, 4es feuls habitans «c 
de cet écueit. ✓ 



Digitized by 



368 Histoire Naturelle 



* LE MACAREUX de Kamtschatka fa) 

Les femmes Kamtfchaclales , dît Steller, fè font avec 
la peau de gouiu , un ornement de tête taillé en croifTant , 
alongé de deux oreilles ou barbes blanches, & difèut 
qu'avec cette parure elles reflèmblent au mîichagarchi , 
c'eft - à - dire 9 à un oifeau tout noir & coiffé de deux 
aigrettes tombantes ou toufïes de filés blancs , qui forment 
comme deux treffes de cheveux fur les côtés du cou (bj; 
à ces traits non équivoques, on reconnoît le macareux 
de Kamtfchatka donné dans nos planches enluminées » 
fous le nom de mitchagaichî(c), qu'il porte dans cette con- 
trée ; cependant cette terre qui fait la pointe du nord-efl 
de TAfie, n'efl peut-être pas la feule où fe trouve cette 
féconde efpèce de macareux, car le kallingak des Groen- 
landois nous paroît être le même oîfçau (d) ; il a, comme 

* Voye\ Içs planches enluminées, n* /^/* 

(a) Alca monochroa, fulcis tribus , cimo duplici utrimque df pendent e ; 
anas arâica cirrata. Steller, dans i'hilloire générale des Voyages, 
tome XIX, page 2jo. 

(b) Idem, \\Àd. pages 2jj & 2j9. 

(c) 0}^ monichagatka , car c'cft ainfi que ce mot eft écrit , page 779 
du tome XIX dt rhiftoire générale des Voyages ; tandis que page 

du même tome, il eft écrit mitchagatchu 

(d) ce Les Groënlandois connoiffent un perroquet de mer qu*ifs 
appellent kallingak ^ tout*à-&it noir & gros comme un pigeon. » 
Idem^ page 4 6. 

cclui-cf , 
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celui-ci, les deux trèfles & les joues blanches, & le refte 
du plumage noir ou noirâtre , avec une teinte de bleu-- 
foncé fur le dos , & de brun-obfcur fur le ventre ; fort 
bec eft fiHonné fur la lame fùpérieure , & les narines 
font pofécs près de la tranche; enfin, il y a de petites 
roiettes aux angles de ce bec comme fur celui de notre 
macareux: feulement la taille du kallingak ou macareux 
àaigretteè du Groenland eft un pe^ moins forte que 
celle du macareux de Kamtfchatka. 




Oifeaux, Tonti TXs Aaa 
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LES PINGOUINS 

ET LES MANCHOTS 
ou les Oiseaux sans ailes. 

L'oiseau fans aUe$ cft ia»s doutç Iç moins oîfeaii 
qu'il foit pofTible ; l'imagination ne fépare pias volontierç 
l'idée du vol du nom d'oifeau ; néaftjnQins le yol n'eft 
qu'un attribut & non pas une propriété cflentielle, puifqu'il 
exifte des quadrupèdes avec des ailes, & des oifèaux qui 
n'en ont point ; il femble donc qu'en ôtant les ailes à Toi- 
feau c'eft en faire une efpècc de monftre produit par une 
erreur ou un oubli de la Nature; mais ce qui nous paroît 
être un dérangement dans fcs. plans ou une interruption 
dans â marche , en efl pour elle l'ordre & la fuite , & fert 
à remplir fës vues dans toute leur étendue: comme elle 
prive le quadrupède de pieds , elle prive Toifeau d'ailes» 
& ce qu'il y a de remarquable , elle paroît avoir com- 
mencé dans les oifeaux de terre , comme elle finit dans 
les oifeaux d'eau , par cette même défecSuofité ; l'au- 
truche efl pour ainfi-dire fans ailes ; le cafbar en eft 
abfblument privé ; il efl' couvert de poils & non de 
plumes » & ces deux grands oifeaux fèmblent à plufîeurs 
égards s'approcher des animaux terrellres ; tandis que les 
pingouins & les manchots paroifTent faire la nuance entre 
les oifeaux & les poifTons; en effet ils ont au lieu d'ailes « 
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de petits ailerons, que l'on diroit couverts d'écaillés 
plutôt que de plumes , & qui leur fervent de nageoires (a)^ 
avec un gros corps uni & cylindrique , à l'arrière duquel 
font attachées deux larges rames , plutôt que deux pieds ; 
rimpoflibilité d^avancer loin fur terre , la fatigue même 
de s'y tenir autrement que couché (h) ; le befbin^ 
{'habitude d'être pre(que toujours en xtttv, tout {tm\At 
rappeler au genre de vie des animaux aquatiques cei 
ôifeaux mformes, étrangers aux régions de l'air ^'ils 
ne peuvent fréquenter, prefqu'également bannis de ceiïeé 
de la terre, & qui paroiflfent uniquement appartenir à 
l'élément des eaux. 

Ainfi entre chacune de fès grandes femîUes, entre 
les quadrupèdes, les oifeaux, les poifTons, la Nature 
a ménagé des points d'union, des lignes de pr5ionge-f 
ment, par lefquelles tout s'approche^ tout fe lie, tout 
fe tient; elle envoie la chauve -fouris voleter parmi 

(a) Ib feriDÎent former uiîe efpèce moyenne entre i'oifeau & fe 
puîSon; car leurs plumes, fur^tout colles des ailes, diffèrent peu 

I des écailles 9 & cts ailes même ou plutôt ces ailerons, doivent être 

' regardés comme des nageoires. Vrmicr Voyage de Cook , tome III, 

page 2^^*-^ Les ailes de ces animaux font fans plumes , & ne leur 

fervent que de nageoires; Hs vivent la plupart du temps dans l'eau. 

J)e Gennes. Voyage au détroit de Magellan; Paris ^ j,page y 4^ 
Ces chicots kur fervent de nageoires quand ils font dans l'eau» 

Dampier. 

(b) Voyei ci -après les détails & les preuves dans la defcripiioki 
des manchots, ' ' 

Aaa i; 



Digitized by 



372 HISTOIRE NATVRELLÈ 

ies oifêaux, tandis qu'elle empriibnne ie tatou fous le 
têt d'un cruftacé. Elle a condruit Je moule du cétacée fur 
ie modèle du quadrupède, dont die a feulement tronqué 
Ja forme dans le morfè , le phoque, qui de la terre 
où ils naiflent , fè plongeant dans Tonde , vont rejoindre 
à ces mêmes cétacées , comme pour démontrer la parenté 
univer(èlle de toutes les générations ibrties du &in de la 
mère commune; enfin elle a produit des oilèaux, qui 
moins oifeaux par le vol que le poifibn volant, font auill 
poiubns que lui par l'inftinél & par la manière de vivre. 
Telles font les deux âmilles des pingouins &. des man- 
chots, qu'on doit néanmoins (ëparer l'une de l'autre, 
comme elles le Ibnt en effet dans la Namre, jion-fèule' 
ment par la conformation , mais par la différence des 
climats? 

On a donné indiilinétement le nom de pmgoum ou 
f'mguîn à toutes les eipèces de ces deux âmilles, & c'eft 
ce qui les a hix confondre. On peut voir dans le 
Synopfis de "R^y (pages iiS ér ujt), quel étoiti'embarras 
des Omithologiftes pour concilier les caraétères attri- 
bués par Clujîus à fon pingouin Magellanique , avec 
les caraélères qu'ofFroient les pingouins du Nord. 
Edwards a cherché le premier à concilier ces contra- 
didions ; il dit avec raifon , que loin de croire comme 
.Willughby, le pingouin du Nord de là même efpèce 
que le pingouin du Sud, on fèroit bien plutôt porté 
» les ranger dans deux clalTes différentes, ce dernier 
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2^ant quatre doigts , & le premier n'ayant pasjpeme de 
veftiges du doigt poftérieur; & n'ayant les aiàs couvertes 
de rien qui puiffc être appelé plumes; au lieu que le 
pingouin du Nord a de très-petites' ailes, couvertes de 
véritables pennes. 

A ces différences , nous en ajoutons une autre encore 
plus eflèntielle , c*eft que dans les eipèces de ces oifeaux 
du Nord, le bec eft aplati, fiUonné de cannelures par 
les côtés & relevé en lame verticale; au lieu que dans 
celles du Sud il eft cylindrique, effilé & pointu. Ainfi 
tous les pmgmms des Voyageurs au Sud , font des 
manchots, qui font réellement féparés des véritables 
pingouins du Nord, autant par des différences effenticUes 
de confermation, que par la diflance des climats. 

Nous allons le prouver par la comparaifbn des té- 
moignages des Voyageurs & par l'examen des paifages 
dans ieiquels nos manchots ibnt indiqués fbus ie nom 
de pingouins : tous les Navigateurs au Sud depuis Nar- 
borough , l'Amiral Anfbn, le Commodore Byron , 
M. de Bougainville, M."Cook & Forfler, s'accordent 
pour décrire ces manchots fous les mêmes tiaits , & tous 
différens de ceux des pingouins du Septentrion (c), 

(c) Les oifeaux les plus finguliers que Ton voie fur les côtes des 
Patagons , ont , au lieu d'aiies , deux eCpèces de moignons qui. ne 
peuvent leur fervir qu'à nager ; leur bec eft éitoit comme celui d'un 
aîbitros (ce qui indique la forme alorgée & cylindrique). Voyage de 
V Amiral An/m, tome I, page 182. — Le pin^giuin.» . . . • au lieu 
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« Le|phre des pengoums (manchots] , dit M. Forfter, 

t> a été mal^à -propos confondu avec celui des divrnrdea 
» (albatros), & des pHaëtons ( paille-en-queue ) ; (juoique 
» Tépaifleur du bec vïfric, il a cependant le même caradère 
» dans tous (cylindrique & pointu) ; excepté que dans quel- 
» ques efpèces îa pointe de la partie inférieure cft tronquée 
» (cl); les narines font toujours des ouvertures linéaires , ce 
» qui prouve de nouveau qu'ils font diflingués des dto-^ 
» medea (c) ; ils ont tous les pieds exactement de la même 
^ forme ( trois doigts en avant , fans veftige de doigt po^ 
M térieur ) ; les moignons des ailes étendus en nageoires 

4'ailes, a deux moignons plats» comme des nageoires de pcHfibas; & 
pour plumage une elpèce de duvec court . • • • il a le cou gros , fa 
tcte & le bec d'une corneille , excepté que la pointe tourne un peu 
èn bas . • • Voyage du capitaine Narborough , dans celui de Coréal, 
tome II, page 2 2j.-^l\ y a dans ce pays ( à Tîle de Lobos del mar^ 
dans -la mer pacifique ), quantité d'inlèauxj comme des b^ubics , mais 
principalement des pinguins , dont j'ai vu une abondance prodigieufc 
dans toutes les mers du Sud, fur la côte du pays nouvellement 
découvert , & au cap de Bonne-efpérance. Le pinguin eft un oifeau 
marin, gros environ comme un canard, ayant les pieds fidts de 
même , mais avec le bec pointu; ils ne volent pas, ayant des chicot^ 
plutôt que des ailes, &c. Dampier. Voyage autour du Monde, tom I, 
page 1 26. 

(d) Voyei ci-après Fanicle du manchot fauteur, gorfou de M. 
Bri/Ibn. 

(e) Nota, M. Porller prodigue ici les preuves, & il n'en faut 
pas tont pour voir qu'un oifeau qui n'a que des moignons au lieu 
d*ailes , n'eft pas du genre des oifeaux à grande envergure & i 
grand vol, tels que l'albauros ou le pâiUe-cn-queue. 
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DES PlNGOVINStifc, 57^ 
par une membrane, & couverts de plumules placées « 
près les unes des autres , qu'elles reffemblent à des « 
écailles , & par ce caraélère , ainfi que par la forme du «t 
Bec & des pieds , ib font diftingués du genre des alcce « 
(vrais pingouins), qui font incapables de voler, non « 
qu'ils manquent abicdument de plumes vxt ailes , mais « 
parce que ces plumes ibnt trop courtes (f), » 

C'eft donc au manchot qu'on peut fpécialemeni 
donner le nom ^oifeau fans aUes, & même s'en tenant 
au premier coup-d'ceil , on pourroit aufli i's^eler \oîfeatt 
fitus plumes : en el&t non-feulement iès ailerons pendansi 
Semblent couvert d'écaillés » mais tout fou corps n'ed 
revêtu (gie d'un duvet {nrefle, (tirant toute l'apparence 
4'un poil ièrré & raz, ibrtant par phiceaux courts de 
petits tuyaux iuilâns , & <pii forment comme une cône 
4e maille impénétrable à Teau (g).. 

Néanmoins en y regardant de très-près on reconnotc 
dans ces plumules, & même dans les écailles des ailerons» 
la flru^re de la phime, c'eft-à-dire une tige & des 
liarbes (h); d'où Feuillée a mCon de reprendre Frézier, 

(f) Obfervations de JUL le doâeur Forfter » ^page i8(f. 

(g) Idem, ibidem» *^ 

(h) Quoiqu'w prenuer coup-d'œil leurs petites ailes paroiflênt 
COiivertes d'écailles, cependant lorfqu'on les ol>rerve au microfcope» 
QXi découvre qu'elles font couvertes de -vraies petites plumes qui ont, 
leurs tuyaux , leurs tiges & leurs barbes , tout comme les grandes 
pliuoe^ GJanurcs d'Edvrardxs tome l[, Préface , pagt ly* 
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d'avoir dit, fans modification, que les manchots étoîent 
couverts d'un poil tout femblablc au poil des loups^ 
marins (i). 

Au contraire le pingouin du Nord a le corps revêtu 
de véritables plumes, courtes à la vérité, & fur-tout 
infiniment courtes aux ailes, mais qui offrent làns équi- 
voque l'apparence de la plume , & non celle de poil > 
de duvet, ni d'écaillés. 

Voilà donc une diftin6lion bien établie, & fondée 
iiir des différences eflentielles dans la conformation exté-î 
fieure du bec & du plumage entre les manchots ou 
prétendus pingouins du Sud & les vrais pingouins du 
Nord. Et de même que ceux-ci occupent les plages 
des mers les pluS feptentrionales-, fans s'avancer que 
fort peu dans la zone tempérée; les manchots rempliffent 
de même les vaftes mers auflrales , fc trouvent fur la 
plupart des portions de terre fcmées dans cette mer 
immenfè; & s'établifTent comme pour dernier ai) le, le 
]ong de ces formidables glaces, qui après avoir envahi 
toute la région du pôle du fud , s'avancent déjà jufque 
fous le foixantième & le cinquantième degré. 

(i) Nous primes un jour dans un marais ( au Chili ), un de ces 
fortes d amphibies, qu'on appelle pingouins ou pinguins, qui étoit plus 
gros qu'une oie; au lieu de plumes il étoit couvert d'une elpèce de 
poil gris, femblable & celui des loups-marins ; (es ailes reflèmblent 
même beaucoup aux nageoires de ces animaux. Plûfieurs relaiions en 
ont parlé , parce qu'ils font fort communs au détroit de Magellan. 
Vêjagê àlamn du Sud, ifç. par Fré^icr; Paris, s7iz,pag€ y 4. 

P. Le 
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« Le corps des manchots (k), dit M. Forflcr, eft 
entièrement couvert de plumules oblongues , épaiflès , « 

dures & lui(àntes placées aufli près l'une de l'autre >» 

que les écailles des poiflbns cette cuiralTe leur eft » 

néceflaire» auflf-bien que Tépaillèur de graille dont ils « 
ibnt enveloppés, pour les mettre en état de réfider au >• 
froid, car ils vivent continuellement dans la mer, & ibnt » 
confinés /pécialement aux zones froides & tempérées , « 
du moins je n'en connois point entre les tropiques (l). » 

Et en (ùivant cet Okièrvateur, & l'illuftre Cook, 
au milieu des glaces auftrales, où ils ont pénétré avec 
plus d'audace & plus loin qu'aucun Navigateur avant 
eux, nous trouvons par-tout les manchots, & en d'autant 
plus grand nombre, que la latitude e(l plus élevée 
& le climat plus glacial {mjj jufque fous le cercle 

L'Anglois dit toujours p'mguîn ( qui fe prononce pingouin), 
mats qui doit par -tout (ê traduire manchot, comme le prouve l» 
difcufllon précédente. 

(l) Forfter. Obfirvations , pa^s i S t & iSf. 

(m) Pingouins vus par cinquante -un degrés cinquante féconde^ 
htitude fud. Cooh , Stcond Vv^gt , tome I , page jxT. — A cinquante- 
cinq degrés feize fécondes latitude fud, nous vitnes plufieurs baleines, 
des pingouins & quelques oifeaux blancs. Idem, page ^^.—-K cin- 
quante-cinq degrés trente -une fécondes latitude fud, nous vimes 
quelques pingouins. Idem, tome IV, page j. — Par foixante trois degrés 
Tingt-cinq fécondes, nous vimes un pingouin Ot du goëroond. Idem, 
ibid. page — Par cinquante - huit degrés Utitude fud, on tua un 
fécond pingouin & quelques péuels. Idtm , tome I, page t oS, 

ûifiaux, Totnf JX» B b b 
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antardique, aux bords de la glace fixe (nj, au mHieu 
des glaces flottantes (ojj à la terre des Etats (p) , à celle 

(n) En apj)rccham des montagnes de glace ( fous le cercle polaire 
auûral) ,nous entendîmes des pingouins. Cook Second Voyage, tome Ily 
page I 68, — Étant par cinquante-cinq degrés cinquante-une fécondes, 
nous aperçûmes plufieurs pingouins & un pétrel de neige, que nous 
primes pour les avant - coureurs de la glace. Idem , page y^. — Le 
^4 janvier, notre latitude étoit de cinquante -trois degrés cinquante- 
fjx fécondes, & notre longitude de trente-neuf degrés vingt-quatre 
fécondes , nous avions autour de nous grand nombre de pétrels bleus 
& des pingouins* Idem. 

(0) Les albatros nous quittèrent durant notre traverfée au milieu 
des lies de glace , 6c nous n'en voyions qu'une iêule de temps i 
autre ; les pintades , les petits oifeaux gris , les hirondelles n'étoîent 
pas non plus en aûfli grand nombre : d'un autre côté les pingouins 
commencèrent a paroître , car ce jour nous en vimes deux • • • t • 
plufieurs baleines fe monurèrent aufli parmi la glace & varîoient un 
peu la fcène affreufe de ces parages • • . • nous ne pafîàmes pas moins 
de dix - huit îles de glace , & nous vimes de nouveaux pingouins. 
Cook, Second Voyage, page ( Le 28 janvier 177J )i la mer étoit 
jonchée de grofles & de petites mafles de glaces, différens pingouins, 
des pétrels de neige , d'autres oifeaux & quelques baleines frappèrent 
nos regards. Idem , tome IV, page j 0 0. La latitude obfervée fut de 
foixante degrés quatre minutes; & la longitude vingt- neuf degrés 
vingt- trois fécondes. — A foixante- (ix degrés, nous vimes plufieurs 
pingouins fur les îles de glace & quéR{ues pétrels antarâiques dans 
l'air. Idem , ibid, page i^j» Un grand nombre de juchés 
fur des morceaux de glace paffoient près de nous. ( Vers fbixante- 
un degrés ladtude fud; & trente-un degrés longitude eft). Côok, 
Idem, tome I, page j jjf. 

(p) Cook^ Second Voyage , tome TV, page j S. — Forfter. Ibidem, 
F^ë^ J7* — Le froid étoit perçant , & les deux îles étoient couvertes 
de neige & de brume ^ on n'y voyoit ni arbres ni arbrilfeaux^ 
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de Sandwich, terrés défolées, défertes, fins verdure, 
enfev^lies fous une neige éternelle; nous les voyions, 
avec quelques pétrels, habiter ces plages devenues inac- 
ceflîbles à toutes les autres e/pèces d'animaux, & .où ces 
feuls oifeaux fèmblent réclamer contre la deftrudipn & 
1 anéantiflement, dans ces lieux où toute Nature Vivante a 
déjà trouvé fbn tombeau. Pevrs mundi damnata a rerum 
naturâ; œternâ inerfa caligine (Pline). 

Lorfque les glaces, fur lefquelles les manchots font 
gîtés , viennent à flotter , ils voyagent avec elles , & font 
tranfportés à d'immenlcs diftances de toute \tix^(q). 
« Nous vimes, dit M. Cook, au fommet de Tîle de 
glace qui paflbit près de nous, quatre-vingt -fix/;///^^i//;i/ 
(manchots); ce banc étoit d'environ un demi-mille de « 
circuit , & de cent pieds & plus de hauteur , car il nous <c 
mangea le vent pendant quelques minutes , malgré toutes « 
nos voiles. Le côté qu'occupoient les pingouins s'élevoit « 
%n pente de la mer, de manière qu'ils grimpoient par- < 
là (r) : » d'où ce grand Navigateur conclut, avec raifon, 
que la rencontre des manchots en mer , n'eft point un 

nous n'y apercevions aucun être vivant , fi fen excepte les nigauds 
& les pingouins; les derniers étoient en fi grand nombre, qu'ils 
paroifToient former uh^ croûte fur le rpcber^ Trçijictne Voyagf dû 
Cook, page 82. 

fq) On trouve des pingouins , des pétrels & des albatros à fi^ ou 
fept cents lieues au milieu de la mer du Sud. Forfter, Obfervtitionf , 
pagf 

(r) Second Woyzgt ^ page m j 
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indice certain, comme on le croit, de la proximité des 
terres, fi ce n'eft dans les parages où il n'y a point de 
glaces flottantes Z/^- 

Encore paroît -il qu'ils peuvent aller très -loin à la 
nage , & pafîer les nuits ainfi que les jours en mer (tj; 
car l'élément de Teau convient mieux que celui de la 
terre à leur naturel & à leur ftru<5hire : à terre leur marche 
eft lourde & lente; pour avancer & Çt foutenir fur leurs 
pieds courts & pofës tout à l'arrière du ventre, il faut 
qu'ils fe tiennent debout, leur gros corps redrefle en 
ligne perpendiculaire avec le cou & la tête ; dans cette 
attitude, dit Narborough, m les prendroh de loin pour de 
petits tnfans avec des tabliers blancs (u). 

Mais autant ils font pefàns & gauches à terre» autant 

(f) Second Voyage, page j j ù. 

(t) Nous vîmes trois poules du Port-Egmont ; le ftir & plufieurs 
fois pendant la nuit nous entendîmes des pingouins, nous étions alor^ 
i quarante -neuf degrés cinquante -trois fécondes latitude fud; W 
foixante-trois degrés trtnte-neuf fécondes longitude eft. Idem, îbH. 
F^g^ /^-^t. — Un/7/if^w/« qui fembloît être de la même efpèce que 
ceux que nous avions trouvés |adis près de la gJace, vinc fe jJacer 
le matin fous nos agrès ; mais ces oi(êaux nous avoient fi fouvem 
trompés > que nous ne pouvions plus les regarder, non phis qu'aucun 
auore, dans ces latitudes, comme des fignes certains du voifinage 
de terre. Cook, Secmd Voyage, tome /, page i^j. 

(u) Relation du Voyage du capitaine Narborough , dans celui 
de Coréal. ~ Ils marchent debout, lail&nt pendre leurs nageoires, 
comme fi c'étoient des bras, en fone que de loin on les prendroil 
pour des pygraées. Dampier. 
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ils font vifs & preftes tians l'eau : « ils plongent & reftent 
long -temps plongés, dit M. Forfter, & quand ils fè « 
remontrent , ils s'élancent en ligne droite à la fùrÊice « 
de l'eau, avec une vîteflè fi prodigieufè, qu'il eft diffi- a 
cilc de les tirer. » Outre que l'efpèce de cuirafle ou de 
cotie de maille dure, luifànte & comme écaiileufè dont 
ils font revêtus, & leur peau très-forte, les font fouvent 
réfifter aux coups de feu (x). 

Quoique la ponte des manchots ne foit que de deux 
ou trois œufs au plus , ou même d'un feul (y); cependant 
comme ils ne font jamais troublés fur les terres inhabitées 
où ils fo raiïemblent, &. dont ils font les fouis & paifibles 
pofleffeurs , l'efpèce , ou plutôt les efpèces de ces demi- 
oifoaux , ne lailTent pas d'être fort nombreufès. « - On 
defoendit dans une île (z), dit Narborough, où l'on prit <« 
trois cents pingouins (manchots), dans l'eipace d'un quart « 
d'heure; on en auroit pris audi âcilement trois mille, u 
fi la chaloupe avoit pu les contenir : on les chaffoit en « 
troupeaux devant foi & on les tuoit d'un coup de bâton <« 
fur la tête (a). « 

(xjjtioas en bleflâmes un, & le fuivant de près nous lui tirâmes 
plus de dix coups chargés & petit plomb , & quoiqu'ils euilènt porté , 
il&llut le tuer avec une balle. Forficr , dans Ctok, StQond Voyage t 
tome ï , page m 06, 

(y) ForAer, Obferyathmt, page 182. 

{jj A vue du Port -défilé, far la côte <fes Patagons. 

(a) Relation de Narborough, dans l'Hiftoire générale des VojNI^. 
tmt XJ, page j «. 
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Ces pingouins [mznchoxs], dit Wood^/^, cfu'on place 
mal- à -propos au rang des oifeaux / puifqu'ils n'ont ni 
plumes ni ailes, couvent leurs œufs, comme l'on m'afliira, 
^ vers la fin de feptembre ou le commencement d'odobre ; 
c'eft alors qu'on en pourroit prendre affez pour ravitailler 

une flotte.- A notre retour au Port-defiré, nous 

ramaflames environ cent mille de ces œufs, dont quel- 
ques-uns furent gardés à bord près de quatre mois fans 
qu'ils fe gâtafTent. 

Le 1 5 de janvier, dit le rédaéleur des Navigations aux 
^ terres auftrales fc) , le VaifTeau s'avança vers la grande île 
^^des pingouins , afin d'y prendre de ces oîfeaux ; en effet, 
on y en trouva une fi prodigieufè quantité , qu'il y auroit 
eu de quoi en pourvoir plus de vingt -cinq navires, & 
l'on en prit neuf cents en deux heures, w 

Aucun Navigateur ne manque l'occafion de s'appro- 
vifionner de ces œufe , qu'on dit fort bons (d) ^ & de 
la chair même de ces oifeaux^^^, qui ne doit pas être 

(b) Voyage du capitaine Wood , à la fuite de ceux de Dampier. 

(c) Voyage de cinq Vaiflêaux au détroit de Magellan, dans 
THiftoire des navigations aux terres auftrales, tome I , page 28 j. 

(d) Il y a dans cette île ( de Lobos del mar), quantité de pingouins 
{manchots) y dont j'ai vu une abondance prodigieufe dans toutes les 
mers du Sud, fur la côte du pays nouvellement découvert & du cap 
de Bonne- efpérance; leur chair eft un médiocre aliment > mais leurs 
œufs font un mets excellent, 'Dampm, Voyage autour du Monde ^ 
t/gl^ I, page 1 2(f. 

(e) Le 1 8 ^ on jeta i*ancre dans le fécond goulet du détroit die 
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excellente , mais qui s'of&e comme une reffburce fur ces 
côtes dénuées de tout autre rafraîchiflement (f) ; leur 

Magellan, contre Vile des pingouins, où les chaloupes furent bientôt 
chargées de ces oifeaux , qui font plus gros que des canards. Adams, 
dans VHiJioire générale des Voyages , tome II , page -2//. — On re- 
tourna vers le milieu de feptembre au Port-defiré pour , y faire de 
nouvelles provifions dê veaux - marins , de pingouins & d'oeufs de 
ces oifeaux, tome XI , page } 8 ; relation de Narborough. — Une petite 
île à l'entrée de la baie de Saldana , a tant de veaux-marins & de pin-^ 
gouins , qu'elle en pourroit fournir de rafraîchiflement la flotte la plus 
nombreufe. Hijloire générale des Voyages , tome I , page j 84^— Le 
pingouin eft meilleur que le plongeon des îles Sorlingues : il fent le 
poiflx)n. Pour l'apprêter , il faut i'écorcher , à caufe qu'il eft trop 
gras; en tout c'eft un manger pafl^able , rôti , bouilli ou au four, 
mais plutôt rôti. Nous en falames douze ou feize tonneaux pour nous 
tenir lieu de bœuf falé. Cette chaflï nous divertit beaucoup; on n'en 
peut faire de plus amufante , foit \ les pourfuivre & à leur couper 
chemin quand ils veulent gagner leurs terriers, la mer ou la mon- 
tagne, ce qu'ils ne font pas fans tomber fouvent dans leurs trous, 
foit à former une enceinte où on les enferme , & on les aflbmmc 
à coups de bâtons en les frappant fur la tête , car les coups domiés 
fur le corps ne les tueroient pas, outre qu'il ne hxxt pas meurtrir 
la chair que i'oiî veut conferver falée. • • • Ces miférables pingouins 
perfécutés de toutes parts fe précipitoient les uns dans les autres, 
d'où on les tiroit à milliers , les autres tomboient du haut des rochers 
far la terre où ils fe tuoient tout roides, • . les plus heureux gagnoient 
la mer , alors ik éioient en (ureté. Hijloire des navigations aux terres 
aujlrales , tome I, page 2jf,o. 

(f) Il y ^ quantités prodigieufes de ces oifeaux amphibies 
( fur quelques îles près la terre des Éuts), de forte que nous eR. 
aflx^mmions autant qu'il nous plaifotf avec un bâton ; je ne pub pas 
dire s'ils font bons à manger, fouvent dans la difette nous les 
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chair, dit-on, ne fent pas le poiflbn, quoique fiiîvam 
toute apparence, ils ne vivent que de pêche & fi 
on les voit fréquenter dans les touffes du gramen, l'unique 
& dernier refte de végétation qui fubfifte fiir leurs terres 
glacées; c'eft moins, comme on Ta cru, pour en feire 
leur nourriture (7/^, que pour y trouver un abri. 

M. Forfter nous décrit leur établiflement dans cette 
efpèce d a/yle , qu'ils partagent avec les phoques ; pour 
nicher, dît-il ^//'^ iisfe creufènt des trous ou des terriers, 

&choififlent 



trouvions exceliens , mais c^étoic faute d'autres alimens frais. Ifs ne 
pondent pas ici, ou bien ce n*ctoit pas la (aifon (en janvier), car 
nous n'aperçûmes ni œufs ni petits. Cook, tome IV, page ji,-^ 
Spilbçrg & Wood trouvent la viande de manchot de fort bon goût; 
mais cela dépend fort de la faim de de la difette d'alimens meilleurs , 
dans laquelle ils ont pu en manger. 

(g) Pifcibus duntaxat vefcï ; non ideo tamen ingrati faporis , nec 
pifcium faporem refercbant. Clufius, Exotic, pag. j oj. 

(h) Les îles des pingouins (dans le dctroit de Magellan), font au 
nombre de trois ... on ne voit dans ces îles qu'un peu d'herbe 
qui fait la nourriture des pingouins. Relation Je Spilberg^ dans 
VHiJfoire générale des Voyages, tome XI , page 18. 

( i) ce Sur l'ile du nouvel an , près de la terre des États , & à h 
Géorgie auftrale , un gramen de refpèce nommée daâylis glomerata^ 
» prend un accroirtêment fingulier : il eft perpétuel & affronte les 
9» hivers les plus froids ; il vient toujours en touffes ou pennaches 
» à quelque diftance l'une de l'autre : chaque année les bourgeons 
s» prennent une nouvelle tête , & élargiflent le pennache jufqu'à ce 
a» qu'il ait quatre ou cinq pieds«de haut, & qu'il foit deux ou trois 
» fois plus large au fommet qu'au pied; les feuilles & les tiges de 

ce gramea 
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& choififlent à cet effet une dune ou plage de fable ; le 
terrein en eft par-tout fi criblé , que fouvent en marchant 
on y enfonce jufqu'aux genoux , & fi le manchot fe trouve 
dans fon trou, il fe venge du paffant en le faififfant aux 
jambes, qu'il pince bien {tvïé(k). 

ce gramen font fortes & fouvent de trois ou quatre pieds de long ; ce 
les phoques & les manchots (e réfugient (bus ces touffes, & comme «c 
lis fortent de la mer tout mouillés , ils rendent fi (aies & fi boueux «1 
les (entiers entre les pennaches, qu'un homme ne peut y marcher ce 
qu'en (autant de la cime d'une touffe à l'autre, -o Forjfery Ohferva- 
lions, page — La plus avancée & la plus grande .de ces îles 
(au nord -eft de la baie Spiring, à la vue du Pon-defiré , dans le 
détroit de Magellan ) eft celle qu'on nomme l'/Zf des pingouins , 
longue d'environ trois quarts de mille. Cette île n'eft compofée 
que de rochers efcarpés, excepté vers le milieu qui eft graveleux, 
& qui offre un peu d'herbe verte ; c'eft la retraite d'un prodigieux 
nombrè de pingouins & de veaux- marins. Relation de Narborough, 
dans rHiJfoire générale des Voyages, tome XI, page ) 0, 

(k) Voyage de cinq Vcdffeaux au détroit de Magellan, lome I , 
page 6 8 1 & fuivantes ; & tome I , page 28-/ de rHiJtoîre des Navi^ 
gâtions aux Terres aujtrales» — Us font des trous dans la terre, s'y 
tiennent comme font nos lapins & y font leurs œufs ; mais ils vivent 
de poiffon & ne peuvent voler, n'ayant point de plumes à leur* 
ailes qui pendent à leurs côtés comme des morceaux de cuir. 
Voyage J'Oltvitr Noort , autour du Monde; dans le Recueil des Voyages 
qui ont fervi à l'itablijfementde la Compagnie des Indes orientales, 
l^me II j 'P^g^ — Tout le rivage, près de la rtier, eft parfemé 
de terriers, où ces oifèaux font éclore kurs œufs; l'île du Détroit eft 
pleine de ces trous, à l'exception d'une belle vallée d'herbe verte 
êL fine, que nous imagûiames que ces animaux ré(ervoient pour 
fcur pâturage. Hijloire des Navigations, tome I, page ^jfo.^^En 
vne baie de la côte du Brefil, il fe tfouve une extrême quantité 

Oifeaux, Tome IX. C c c 
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Les manchots fe rencontrent non-feulemcnt dani toutes 
les plages auftrales de la grande mer pacifique, & fiir 
toutes les terres qui y font éparfes fl); mats on les voit 
auffi dans Tocéan atlantique, &, à ce qu'il paroît, à 
de moins hautes latitudes. II y en a de grandes peuplades 
A^ers le cap de Bonnc-efpérance , & même plus au nord 
(m). Il nous paroît que les plongeons rencontres par 
ks vaifleaux YAigU & la Marie , par le quarante- 

d'oifeaux que les Anglois appellent pinguîns ; ces oifeaux n'ont point 
d'ailes , font plus grands que des oies , & font des trous ou tanières 
en terre, efquels ils fe retirent, qui fait que quelques François les 
appellent crapauds. Voyage autour du Monde , par Drack; Paris , 
1641 , page i j. 

(l) En ge'néral , aucune partie de la nouvelle Zélande nè contient 
autant d'oifeaux que la baie Dusky ; outre ceux dont on vient de 
parler, nous y avons trouvé des cormorans, des ^ albatros , des 
mouettes, des pingouins (manchots). ForJIer, — On ne peut pas 
compter les perroquets les pingouins parmi les animaux domef- 
tiques , car quoique les naturels des îles des Amis & des îles de la 
Société, apprivoifent quelques individus; ils n'en ont jamais eu de 
4î:ouTéps. Obfervations de Forjler , page iSi. 

(m) k vingt lieœs au nord du de Botine-e(pérance, il y m 
tine multitude d'oifeaux , & entr'autres un« infinité de ceux qu'on 
nomme pinguins , tant qu'à peine ix>uvions - nous nous tourner au 
miJieu d'eux ; ils ne font point accoutumés à voir des hommes , n'y 
ayant prefque jamais de Vaifîeaux qui relâchent à cette île , fi ce 
n'eft par quelque fortune de mer, ainfi que nous avons fait. Premier 
Voyage de G. Spilberg aux Indes orientales, dansU Remeil des Voyageî 
^ui ont fervi à l'établijfement de ia Compagnie dts Indejs orientales, 
^ome II, jp^ge 420, ^ • 
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huitième degré cinquante minutes de Jatmide ^^J&t^^t(t^ )^ 
avec les premières glaces flottantes ^ étoient des man- 
chots ; & il faut qu'ils fe foient portés ;uf(jue dans les 
mers de l'Inde , fi Pyrard eft exad en les plaçant dans 
les atollons des Maldives (0) , Sonnerai les 
â en effet trouvé a la nouvelle Guinée (p ). Mais 
^ ' — ' — • 

. (n) Et le (èptième degré de longitude. Expédition des Vaiffeaux 
/'Aigle & la Marie; danê rHiJloire générale des Voyages, tome XI\ 
fagi 2^ S. 

* {^) Quantité de petites îles des Atollons des Maldives, n'on^ 
aucune verdure , Bl font de pur Table mouvant, dont une partie eft 
fous Tean dans les grandes marées ; on y trouve dans tous les temps 
quantité de gros crabes & d'écreviflès de ti^er, avec un fi prodigieux 
nombre de pingouins , qu^on ne peut y mettre le pied (ans ^crafer 
leurs œufs & leurs petits. Voyage de François Pyrard, page 7^. 

(p) Ce Voyageur en parle en Naturaliflc éclairé : ce Toutes les 
efpéces de manchots, dit- il, font privés dé fa faculté de voler; « 
ils marchent mat , & portent en marchant le corps droit & per- ce 
pendiculaire ; leurs pieds font tout- à-fait en arrière & fi courts , ce 
que i'oifeau ne peut^re que des pas fort petits; les ailes ne font ci 
que des appendices attachés à la place où devroient tenir les ce 
véritables ailes , leur ufàge ne (auroit être que d^aîder à foutœir «c 
l^GÂfeau cbaocebnt, & de lui (ervir comme d^un balancier dans fa <t 
nurche vacillante ; ils vont à terre pour y paflèr la nuit & y faire ce 
leur ponte; l'impofllbiliié où ils font de voler, la difficulté qu'ils c« 
ônt à courir, les met à la merci de ceux qu'un halàrd fait dcf- « 
cendre fur tes terres qui leur fervent de retraite, & on prend ce 
a lacourfe; te défaut de leur conformation ,. qui les. met bor» d'étaice 
A^éviter leurs enRemb , les fait regarder comme des êtres fiupides <• 
qui ne s'occupent pas même du foin de veiller à leiu coB^erva- <• 
tion^ on n'^a UQuyç point dws les Mtux imités , & jan^is il n'y «1 
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excepté ces points avancés, on peut dire avec M. Forfter, 
qu'en général le tropique eft la limite que les manchots 
n'ont guère franchie. & que le gros de leurs efpèces 
afFeéle les hautes & froides latitudes des terres & des 
raers Auftrales. 

De même» les vrais pingouins, nos pingouins du 
Nord, paroiflent habiter de préférence la mer Glaciale ^ 
quoiqu'ils en dcfcendent pour nicher jufiju'à Tîle de 
Wight : néanmoins les îles Féroé &les côtes de Norwège, 
paroiflent être leur terre natale dans l'ancien continent; 
ainfi que le Groenland, le Labrador & Terre-neuve 
dans le nouveau. Ils font comme les manchots entière- 
ment privés de la faculté de voler , n'ayant que de petits 
bouts d'ailes, garnies à la vérité de pennes, mais fi 
courtes qu'elles ne peuvent fërvir qu'à voleter. 

Les pingouins comme les manchots ^ fè tiennent 
prefque continuellement à la mer, & ne viennent guère 
à terre que pour nicher ou fë repofèr en fë couchant 
k plat , la marche ^ même la pofitlon debout leur 
étant également pénible, quoique leurs pieds fbient un 
peu plus élevés, & placés un peu moins à l'arrière du 
corps que dans les manchots. 

Enfin les rapports dans le naturel , le genre de vie, 

9 en aura; c'eft une raçe qui , hors dVtat de (è défendre & de fuir, 
» difparottra toujours par-tout où fe fixera I*boinme deftrudeur qui 
ne iaiflê rien (ùbfifter de ce qu'il peut anéantir. i> Voyage à la nauvelk 
GuiniCt page ijS ^ fuivantei. 
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& la conformation mutilée & tronquée, font tels entre 
ces deux familles, malgré les différences caradériftiques 
qui les fêparent , qu'on voit fiiffifàmment que la Nature 
en les produifànt , paroît avoir voulu rejeter aux deux 
extrémités du globe , les deux extrêmes des formes du 
genre volatile ; de même qu'elle y réléguoit ces grands 
amphibies , extrêmes du genre des quadrupèdes , les 
phoques & les mor/ès ; formes impar&ites & tronquées » 
incapables de figurer avec des modèles plus parfaits au 
milieu du tableau , & rejetées dans le lointain fiir les 
confins du monde. 

Nous allons pré(enter l'énumération & la defcription 
de chacune des efpèces de ces deux genres d'oifeaux 
iàns ailes • les pingouins & les manchots^ 
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*LE PINGOUIN, (a) 

Première ejpècè. 

^^uoiQUE Taile du pingouin de cette prêmièrc cjfpècé 
ait encore quelque longueur^ & qu'elle ibit garnie de 
plufieurs petites pennes , néanmoins on afTuife qu'il ne 
peut point voler, même aflTez pour iè dégager de l'eau 
(bj. Il a la tête, le cou & tout le defTus du corps noirs; 
mais la partie inférieure plongée dans Keau quahd il nage 

V^yi^ fes planches enluminées, 77/ i q j 0 9jf. (àféraelle. 

(a) En Norvège, alk; aux îles Féroë , akkou alka; en Gothland^ 
tord; en Angennanie, tardmulé ; en Ècoffe y fcout ; dans l'Angleterre 
Septentrionale, auk; dans f Angleterre occidentale, raj^orbitl ; en 
Cornouaiiles, murre, 

Alka. Clufius , Exotîc. auâuar. pag. 3 Cj. — Nieremberg, pag. 23 tf* 
Muf. "Worm. pag. 303. — Jonfton, An. pag. 125. — Alka hoierh 
Sibbald. Scot. illuftr. part. Il ,^ lib. m , pag. 20. — R^aci^. Auéluar. 
JJift, nat. Polon. pag. 433. — Villughby^ OrnithoL pag. 243. — Ray^ 
Synopf. avL pag. 1 19, n.* tf, y.-^Alca rqftri falcis quatuor, llneâ 
vtrimque albâ a rojlro ad oculos. Torda^ Lînnacus> Syfi. nat, ed. X , 
Gen. ^3 , Sp. i. — Idem, Fauna Sueck. n,* izo. — Plautus ton/on 
Klein I >4v/. pag. 47, n.* j. — O'tfeau h ht tranchmt. Albin, tome III, 
page 40, planche 5^j. — L^dque. Soferne, Hifioire des OifeauXp 
page ^6^. — The ra:^or^b'ilL Edwards, Clan. part, xiil, pag. 307^ 
pf. 388. — Alca fuperne nigra, inferne alba; lineâ utrimque a rojlro 
ad oculos candidâ; gutture & colli inferiorU parte fipremâ fultginofis , 
temigibus mineribus albo in apice marginatis , reébricibus nigriçantibus»»*^ 
Alca* Le pingoin. Briffbn, tome VI , page Sy* 
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cft entièrement blanche. Un petit trait de blanc fe trace 
du bec à l'œil , & un autre fèmblable trait traverie 
obliquement Taile. 

Nous avons dit que les pieds du pingouin n'ont que 
trois doigts, & que cette conformation j ainfi que celle 
du bec, le diflingue bien fenGblemept du manchot; le 
bec de ce premier pingouin eft noir, tranchant par les 
bords, très-aplati par les côtés qui font caneiés de trois 
filions dont celui du milieu eft blanc ; tout à côté de 
fon ôuvcrture & fous le velouté qui revêt la bafè du bec, 
les narines font ouvertes en fentes longues. La femelle 
n^a pas le petit trait blanc entre le bec & TœiU mais 
ia gorge eft blanche. 

Ce pingouin , dit Edwards , fe trouve également dans 
les parties feptentrionales de l'Amérique & de TEurope. 
ïl vient nicher aux îles Féroë ("cj, le long de la côte 
occidentale d'Angleterrej^^^^ & jufqu'à Tîle de Wight^^^^^^ 
où il groflit la foule des pifeaux de mer qui peuplent ces 
grands rochers, que les Anglois ont appelés /es A /gui//es 
(the Needles). On afllire que cet oifeau ne pond qu'un 
œuf très-gros par rapport à û taille {gj* . 

On ignore encore dans quel afyle les pingouins, & 
particulièrement celui-ci, paflent Thiver {"/ij : comme 

{cj Hoier, apud Cluf, auâuar. pag. 367. 



(à) Ray. 

(€) Edwards» 



(f ) Linnaeus , Fauna Suecica, 
(g) Ray. 



(h) Qub abiont & uii hiemen tranfigant, incvgnitum, Ray, 
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ils ne peuvent tenir la mer dans le fort de cette fai/bn; 
que néanmoins ils ne parpiffent point alors à la côte, & 
que d'ailleurs il eft confiant qu'ils ne fe retirent pas vers 
les terres du midi ; Edwards imagine qu'ils paflTent 
l'hiver dans des cavernes de rochers , dont l'ouverture 
cft fubmergée , mais dont l'intérieur s'élève aflez au- 
tdefTus des flots, pour leur fournir une retraite où ils 
reftent dans un état de torpeur, & ftibftantés par lagraifle 
dont ils font abondamment chargés ft). 

Nous ajouterions, d'après Pontoppidan, quelques 
particularités à ce que nous venons de dire de cette 
première efpèce de pingouin , qu'il eft grand pêcheur de 
harengs, qu'il fe prend aux hameçons amorcés de ces 
poiflbns , &c. fi le récit de cet Écrivain n'ofFroit ici les 
mêmes di/parates qui fe trouvent ordinairement dans fes 
autres narrations ; comme quand il dit « que ces oifeaux 
» en fortant tous à la fois des grottes où iU s'abritent Sl 
» où ils nichent , obfcurciflent le foleil par leur nombre , 
» & font de leurs ailes un bruit femblable à celui d'un 
orage (k); » tout ceci ne convient point à des pingouins 
qui tout au plus ne peuvent que voleter. 

Nous reconnoiffbns plus diftindement le pingouin 
dans Vefaroldtfok ou petite aile des Grocnlandois , « efpèce 
•0 de plongeon, dit le relateur, qui a les ailes d'un demi- 

(i) Glanures, part. IV, pag. -2/^. 

(k) HiAoire Naturelle de Norwège, par Pontopjttdan. Joumd 
étranger s février ijfj* 

» pied 
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DES Pingouins. 39J 

pied de long tout au plus, fi peu fournies de plumes, « 
qu'il ne peut voler ; & dont les pieds font d'ailleurs fi « 
loin de l'avant -corps & fi portés en arrière, qu'on ne^« 
conçoit pas comment il peut fe tenir debout & marcher « 
(l). n En cflfet, l'attitude droite eft pénible pour le pin- 
gouin; il a la marche lourde & lente, & fà pofition 
ordinaire eft de nager & de flotter fiir l'eau, ou d'être 
couché en repos fur les rochers ou fur les glaces, 

*^LE GRAND PINGOUIN, (m) 

Seconde ejpèce. 

^W^iLLUGHBY dit que la taille de ce Pingouin approche 
de celle de l'oie, ce qu'il faut entendre de la hauteur à 
laquelle il porte fa tête & non de la grofleur & du volume 

(l) Hiftoire générale des Voyages, îme XIX, page jfj. 
* VoycTi les planches enluminées , n' 7. 

(m) Par les Suédois; pengjvin; par les Anglois, northern penguin; 
aux îles Féroé, goifugeL — Pinguin. Muf. Worm. pag. 300. — Pen- 
guin nautis nojhatibus diâa. Willughby, OrnitkoL pag. 24.2. — Ptnguin 
nautis noftrâtihus, quœ goifugel Hoieri ejfe yidetur. Ray, Synopf. avî. 
pag. 1 1 8, p.* I . — Penguin du Nord. Edwards , pag. & pl. 1 47. — 
GpirfugeL Clufius, Exotic. auâuar. pag. -^Cy. — GoifugeL NiereiD- 
berj;, pag. 237. — Jonfton, ^v/. pag. ii^.'^ Mergus Americanus* 
Clufius, Exotic. pag. i03.~Nieremberg , pag. 215. — Willughby, 
tab. 42 , mauvaife figure empruntée de Clufius. — Charleton , Exerc» 
pag. 102, n.* 10. Onomati. pag, 96, n/ 10. — Chenalopcs, Mocrh. 
Avi. pag. 68. — Alca torquata^ fubtus albicaris , fuperne nigricanf. 
Barrère, OrnithoL claf. l , Gen. VI, $p. L. — Alca rofiro compnjfo, 

Oifcaux, Tome IX. D d d 
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du corps, qui a beaucoup moins d'épaifTeur ; il a la téte, 
le cou & tout le manteau d'un beau noir» en petites 
plumes courtes» mais douces & luArées comme du iàtin; 
une grande tache blanche ovale fe marque entre le bec 
& Tœil, & le rebord de cette tache s'élève comme en 
bourlet de chaque côté du fommet de la tête qui eft 
fort aplatie; le bec, dont la coupe reflemble, fiiivant la 
comparaison d'£dwards, au bout d'un large coutelas, a 
ïès côtes aplatis & creufés d'entaillures ; les plus grandes 
pennes des ailes n'ont pas trois pouces de longueur : on 
jugb aifément que dans cette proportion avec la mafle 
du corps , elles ne peuvent lui fervir pour s'élever en Tair ; 
il ne marche guère plus qu'il ne vole (n), & il demeure 
toujours fur l'eau, à l'exception du temps de la ponte & 
de la nichée. 

Uelpèce en paroît peu nombreufe; du moins ces 
grands pingouins ne (è montrent que rarement fur les 
côtes de Norwège (oj; ils ne viennent pas tous les ans 

anci/ni , fulcato, maculâ ovatâ utrimque ante oculos. Alca impennis^ 
Linnxus, Syji. nat. ed. X , Gen. 63 , Sp. z.^Alca roftfi fulcis oâo; 
maculâ albâ ante oculum. Idem, Fauna Suecic, n.^ 1 19. — Alca fuperni 
fiigra, infcrni alba, maculâ utrimque roftrum înter & ocuks ovatâ can^ 
didâ: gutture & colli infcriorij parte fupremâmgris ; remigibus minoribus 
albo in apice marginatis ; reâriâbus nigris. • . . Alca major. Le grand 
pingoin. Brijfon , tome VI , page 8 j,. 

(n) Nec incedere nec volare vifa ejl. Hoierus , apud Clufium» Exode» 
auduar. pag. 367. 

(0) Habitat in mari Horwagico rariis, Linnanas^ Fauna Suecxca* 
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vifiter les îles de Féroé ^p), & ne defcendènt guère plus 
au Sud dans nos mers d'Europe {//J; celui qu'Edwards 
^décrit, avoit été pris par les pêcheurs fur le banc de 
Terre-neuve: du refte, on ignore dans quelle plage ils 
fè retirent pour nicher ^rj. 

Uakpa des Grocnlandoîs , oifèau grand comme le 
canard , avec le dos noir & le venne blanc , & qui ne peut 
ni courir ni voler ffj, paroît devoir fè rapporter à notre 
grand pingouin : pour les prétendus pingouins décrits 
dans le Voyage de la Martinière, ce font évidemment 
des pélicans (t). 

(p) Rarijfime autem & nonnift peculiaribus quibufdam annis vifitur. 
Hoierus apud Clufium , Exotic. auduar. pag. ^ 67. 
(q) Edwards. 

(r) Ubi fxtura opérant du, mlli hominum exploratum. HoUrus, 
ubi fuprà. 

(J) Valtpa du Groenland a lagrofleur d'un canard, le dos noir & 
le ventre blanc ; cette efpèce fe tient en troupes bien avant fur la mer , 
& n'approche des terres que dans les grands froids ; mais alors il en 
vienrenfi grand nombre, que les eaux qui coupent les îles d'alentour, 
femblent couvertes d'un brouillard noir & épais; alors les Groën- 
landois les pouffent vers la côte, de façon à les prendre avec la 
main , parce que ces oifeaux ne peuvent ni courir ni voler. On s'en 
nourrit durant les mois de février & de mars , du moins à Tembou-. 
chure de Ballriver , car ils ne fe trouvent pas indifféremment par- 
tout; leur chair eft la plus tendre & la plus nourriflânte de toutes 
celles des poules de^mer, & leur duvet fert à garnir des veftes 
d'hiver. HiJIoire générale des Voyages , tome XIX, page ^6. 

(t) Ces oifeaux que notre Patron nous dit fe nommer pingouins , 
ne font pas plus hauts que des cygnes, mais une fois plus groi, 

D d d ij 
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LE PETIT PINGOUIN 

ou LE PLONGEON DE MER 

DE ÉeLON. (u) 

Cet oifeau efl indiqué dans Belon, (bus le nona de 
plongeon de mer, & par M. Briflbn, fous celui depe/ii 

blancs de même, le cou aufli long que celui d'une oie^ la tête 
beaucoup plus grofle, l'œil rouge & e'tincelant, le bec allant en 
pointe, d*>in brun -jaunâtre: & les pieds de même qui font formés 
comme, ceux des oies, Si ont une efpèce de (ac de près d'un pied 
de long, qui commence dès deffous le bec, conUnuant le long du 
cou jufqu'à la poitrine , en s'élargiflant en bas , de telle forte qu'il 
lient bien un pot de vide ^ dedans quoi ils re'fervent leurs mangeailles 

quand ils font raflâfiés , pour en repaître au befoin Pour les 

manger, nous fumes obligés de les écorcher, ayant la peau fort 
dure, de laquelle on ne peut tirer les plumes qu'avec grande peine, 
la chair en eft très -bonne, de même goût que celle des canards 
fauvages, ÔL fort grafle, de quoi nous fimes bonne chère; pages ijfj, 
14S & jjf.^. Voyage de la Martlniire ; Paris, j6jj. 

(u) Plongeon de mer. Belon, Nat. des Oifeaux , pag. 179, avec 
une figure peu exade, page 180. La même, :^ortraits Oifeaux , 
page 39 , a, — Œthia. Idem, Obfervat. pag. 18.— Mergus Bellonii. 
Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 240; figure empruntée de Belon, 
— Jonfton, tab. 47, même figure. — Mergus Bellonii , Aldrovandi. 
Willughby, Orniihol paig. 243. — Ray, Synopf.avi. pag. 119, n.°2. 

Le plongeon de mer, utamariade Belon. Salerne, Ornithol. pag. 364. 

Alca fuperne nigra , inferne alla; tœniâ utrimque a rofiro ad oculos 
albo punâulatâ , fafciâ infra oculos nigricante; remigibus minoribus albo 
in apice marginatis ;*reélricibus nigris. . . Alcaminor. Le petit pingoin. 
Brijfon, tome VI, page ^2. 
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pingouin; néanmoins ii nous refte un doute très -fondé 
for cette dernière dénomination; car en examinant la 
figure donnée par cet Omithologifte , on voit qu*il a 
beaucoup àe reffemblance avec le petit guillemot , n^^iyt 
de nos planches enluminées; & tout au moins il eft 
certain que fon bec n'eft pas celui d'un pingouin : & en 
même temps la plage où Belon dit avoir obfèrvé cet 
oifèau , favoir la mer de Crète , eft un nouveau fujet de 
douter qu'il appartienne en effet au genre des pingouins, 
qui ne paroît pas s'être porté dans la méditerranée, & 
que tout nous repréfente comme indigène aux mers du 
Nord; en forte que fi nous ofions foupçonner ici de 
peu de jufteffe un Ob/ervateur, d'ailleurs aufli inftruît 
& toujours auffi' exa^ que l'eft Belon, nous croirions, 
malgré ce qu'il dit de la conformation des pieds de fon 
uttamaria de Crète, qu'il appartient plutôt à quelque 
cfpèce de plongeon ou de caftagneux, qu'à la famille 
des pingouins. Quoi qu'il en foit, il faut rapporter ce 
que dit notre vieux & dode Naturalifte, de cet oKèau 
dont lui feul a parlé, Dapper & AIdrovande n'en ayant 
fait mention que d'après lui. 

•c II y a, dit-il, en Crète une particulière efpècede 
plongeon de mer , nageant entre deux eaux , différente a 
au cormoran & aux autres plongeons nommés mergi, « 
& que j'eftime être celui qu'Ariftote a nommé ethia. « 
Les habitans du rivage de Crète l'appellent vuttamaria « 
& calicatciu; il eft de ia groifeur d'une fàrcelle, blanc 



Digitized by 



398 Histoire Naturelle, éfc. 

par-deffous le ventre & noir par-tout le deflus du corps ; 

il n'a nul ergot derrière , auffi eft - il fèul entre tous 
„ oiftaux ayant le pied plat, à qui cela convienne; fon 
„ bec eft moult tranchant par les bords, noir deflus, 

blanc deflbus, creux & quafi plat, & couvert de duvet 

jufque bien avant... . qui provient d'un tofïet de plumes 
„ noires qui lui croît fur quelque cliofè qu'il a fiir le bec 

joignant la tête, eflevé gros comme une demie-noix... 
„ il a le fommet de la tête large, mais la queue fi courte, 
„ qu'il femble quafi qu'il n'en ait point ; il eft tout couvert 

de fin duvet , qui tient fi fort à la peau , qu'on jugeroit 
,> proprement que c'el^ du poil , & qui fè montre aufli fin 
„ que velours , tellement que fi on l'efcorche on lui trou- 
„ vera la peau bien efpaifle, & fi on la' feit courroyer, 

fcmblera une peau de quelque animal terreftre (xj. w 

(x) Nature des Oifeaux, page jjjf ; ôi Ot/cryadons, lib. c. 
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* LE GRAND MANCHOT, (a) 

Première ejpèce. 

Cl us lus fèmble rapporter la première connoifTance 
des Manchots à la navigation des Hoilandois dans la mer 

* Voyei les planches enluminées , S7J> la' de nomination 
de Afancht des îles Alalouines. 

(a) Pinguin ou pînguîn par les navigateurs Anglois & Hoilandois. 
Pinguin, a pingucdine , dit Clufius : l'auteur de la relation du Voyage 
de cinq Vaifleaux au détroit de Magellan , tome I , page 6 8 1 , doute 
ieul de cette étymologie ; nous doutons à notre tour de celle qu'il 
y fubftitue. te Les pingouins (ont ainfi nommés, dit -il ^ non parce 
qu'ils font gras , ainfi que l'a cru l'auteur du préfent Journal , niais «c 
parce qu'ils ont la tête blanche. Le mot de pingouin, en Anglois , « 
a cette fignifîcation , ainfi qu'on le voit dans le Voyage du fieur « 
Thomas Candbh. » — Pinguin. Jean de Laët , Nov. orb» pag. j 1 1 , 
^Penguin batavorum , feu anfer Magellicanus Clufii. Wilhighby, Ornith. 
pag. 242. — Anfer AiagelUcanus. Clufius , Exotic. lib. V, cap. v, 
pag. loi, avec une figure grofiière, mais néanmoins reconnoiflable. 
Kota. Willughby n'accule la figure de Chifius d'être fautive en 
repréfentant un doigt poftérieur , que parce qu'il prenoît ce manchot 
pour un pingouin. — Nieremberg , /ij^. 206; & ionfïon^ pag, 1 26 , 
pl. ^6 ; tous deux ont emprunté la figure de Clufius. — Charleton, 
Exercit. pag. 104, n.* 5. Onomat:^. pag. 98, n.* j. — Plautus pinguis. 
Klein, Avi, pag. 147, n.** 4. — Diomedea alis impennibus, pedibus 
letradaâylis. Diomedea demerfa, Linnaeus, SyJf.naU ed. X, Gea. 6y, 
Sp. 5. — Penguin -patagon. Tranfad. philof. vol. LXVI. — Penguin 
aux pieds noirs. Edwards , pag. & pl. 94. — Première efpece de pingouins 
des îles Malouines. Bougainville. Voye^^ toniel, page 120. — Manchot 
de la nouvelle Cuinéei Soniierat, Voyage à la nouvelle Guinée, pag, 178. 
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du Sud en 1598: Ces Navigateurs, dit- il, étant par- 
venus à certaines îles voifihes du Port-defiré , les trou- 
vèrent remplies d'une forte d'pifèaux inconnus, qui y 
venoient faire leur ponte ; ils nommèrent ces oi/eaux 
pingouins (a pinguedîne)j à raifon de la .quantité de leur 
grailTc, & ils imposèrent à ces îles le; nom à'îics dés 
pingouins (b). 

« Ces fmguliers oifèaux, ajoute Clufms, font fans 
» ailes , & n'on« à la place que deux elpèces de membranes 
» qui leur tombent de chaque côté comme de petits bras^ 
» leur cou eft gros & court ; leur peau dure & épaide 
» comme le cuir du cochon ; on les trouvoit trois ou 
» quatre dans un trou ; les jeunes étoient du poids de dix 
» à douze livres, mais les vieux en pefoient jufquW feize, 
jSçen général ils étoient de la taille de loie. » ^ 

A ces proportions il eft aifé de ^econnoître le man- 
chot repréfcnté dans nos planches enluminées, fous le 
nom de manchot des îles Malouines, & qui fç trouve, 
non -feulement dans tout le détroit de Magellan & les 
i\es voifmes, mais encore à la nouvelle Hollande, & 
qui de-là a gagné jufqu'à la nouvelle Guinée^, C*eft 

Nota. M. BrifTon (e trompe , d'après Villughby, en rapportant à 
Voie ^magellanique de Clufius, ou au manchot, le pingouin, de 
Vormius qui n'a point de doigt poftérieur , & avoit été apportç 
de Féroé. 

{IfJ Clufius, Exotic. pag. i or, 

\(c) Spnnerat, Voyage à la nouvelle Guinée, pages ijS & fui^* - 

en effet 
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tn tSSex Teipèce la plus grande <lu genrç des manc^ot^; 
Tindividu que nous avons £iit reprélènter a vingt -trois . 
pouces de hauteur ; & ces manchots parviennent à U9 
beaucoup plus grand accroijOTeinent, puifque M. Forfter 
en a méiiiré plufieurs de trente -neuf pouces ( angipïs ); 
Sl qui pefbient iufqu'à trentç livres. 

« Diverfès troupes de. ces pingouins , les plus gros 
que j'aie jamais vus , dit-il „ erroiem fur la côte ( à la nou- « 
velle Géorgie );. leur ventre étoit d'une grollèur énormç., « 
& couvert d'une grande quantité de grailTe ; ils portent « 
de chaque côté de la téte une tache d'un jaune-brijlant 
ou couleur orangée, bordée d<&. noir; tout- le dos eft « 
d'un gris - noirâtre ; le ventre, le dellbus des nageoire^ <c 
& l'avant du corps font blancs ; ils étoient û flupides <• 
qu'ils ne fùyoient point, & nous les tuâmes à coups de « 
bâtons... Ce ibnt, je penfè, ceux que nos Anglois ont « 
nommés aux îles Falkland, pingouins jaunes ou pingouins « 
rois (d). » 

Cette defcription de M. Forfler convient parâitement 
à notre grand manchot, en obfèrvant qu'une teinte 
bleuâtre eft répandue fur fbn manteau cendré, & que 
le jaune de la gorge eft plutôt citron ou couleur de paille 
qu'orangé : nos François l'ont en effet trouvé aux iles 
Falkland ou Malouines, & M. de Bougainville en parle 
dans les termes fuivans : « il aime la folitude & les endroits 

I I " ^ I I I II I 1 1 I ■ I f I I 1 1 I I ■ I ■ 

(d) Forfter, dans le lèçond Voyage du capitaine Cook , /(^m^ 

Oifeaux , Tome IX. £ee 
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» écàrtés ; fbn bec eft }^us long & plus déiié que celui des 
» autres efpèces de manchot^, & ii a le dos d'un bleu plus 
» fclàir; (bn ventre eft d'une blancheur ébloutfiàntet; une pala- 
» tinè jonquille panant <fe 4tttétei coupe C(^sni8fiN» éi 
» lilanc^debleil(gris4>leu),& va iè terminer fitr i'eftomai^ 
» lui donnent un grand air de magnificence; quand 4 b» 
» plaît de chanter, il aionge le cou.....« On eipéra* de 
^ ]^oàVoir le tran^rter en Europe , & d'abord il s'appr^ 
>» Vdifô jufqu'à conMottre A Mvtt b periontift^^ qui ^oh 
^> ^hii^gée de le nourrir , mangeant indiéëtemmem k pain, 
» la viande & le poiflbn ; mais on s'aperçut que cette 
» nourriturë ne kii Àffifbit pas <Sc qu'il abibrboit &<graiilè; 
quand il (iit amaigri à un certain point, il mourut Y^. *»' 



'M -. '.no' 



* LE MANCHOT MOYSN. 

Seconde tjpècéi 

tous les caractères d'après lefquels pourroit 
dénommer cette féconde efpèce de Manchots, nous 

/if/ "Voyage autour du mondé ^ par M. de BimgaimîUi , tome 
Ttige \r2i>. • - : ■ ^ 

* Viyei les phncTfkêt enluminées., n/ j S à , le Âtatichàt du utp de 
Smisu-e^mnce r ^ i o ej,, k AUncka des HouenMSM que nous 
jugeons être la femelle du premîen^ 

^^4f) Piûguim aux pieds noirs.. Edwards s^^^mh^ ^f^. -— Sphepîfcus 
/t^ferne nlgrieans , (nferni lûltus à fûpit^ ad (atirangiftiurefue firdide 
grifeis; reârieitus nîgriçantibM.. • • Sphenifcus. Le manchot, Brijfm, 
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n avons cru pouvoir énoncer cjue la grand^ui», parce que 
les autres cara6lères, quoique fenfiMes» iie ib|it peut-être 
pas.cooftans» ou ne font pas^exclufi^ ; ce ibnt; ces ^x^- 
cbots qu'Edwards appelle pv^ins pifds nPirs; maf> 
les piedsidu graâd manchot ibnt noirs auflî : on' les tro^vç 
indiqués (bus le; nom de manchot du cUp dc ^orm^-ejpér 
tance ou des Hoimt'ms.; dans nos planches enluminées ^ 
mais Fefpèce s'en trouve bien aîlieuKs qu'au . O^f 
patott ib . rencontrer également aux içrres M^eilaniques 
(g) : nous avions penfé à l'appeler mnchçt à ^oUUr; eS 
«f&t, le manteau noir du dos embraife le devant du 
cou par un collier » ^ laiife tomber fur les ilançs deux 

tome VI , page 97. Nota. 1/ Nous rapponons ici le manchot tacheté 
de M. Briflbn, qui n'eft que l'une des deux figures ^^^dw^xds & 
jde nos plaiicl»es enluminées» Içfquelies diffèrent trop peu e^tr'elles 
pour en faire deux efpècesi^^ qui^ fuivant toute s^parence, repré- 
(êment le mâle & la femelle. — fupcme nigrîcans slfunâulis 

cinereo-albîs afpcrfus^ infcrni albus; tanlâ utrimquc fupra oculos candidi: 
capit€ ad latcra, gutturcquc fufco^nigricantibus, fafcii fupra pcOus 
mcuatà fyfco^nlgrUanti , ujirinique fccundùm latcra ad pcdes tifqm prom 
tcnfà; rc&ricibus nigricmtibus»* • • . Sphcnifcus noçvius. Le manchot 
ucheté. Briffon , tome VI , page 99. — Nota. 2/ M. Briflfbn rap* 
porte fous fon manchot tachai la phrafe de Lmnaeus^ & la planche 
d'Edwards 4|u'il a d<|à rapportées au manchot. Naia* 3/ Nous rajv 
poMefons mcgre à nos mwçhots du Cap , |^s deux que donnr M» 
Sbnnerat» Tqus les noms de manchot a collier de la nouvelle Guinée, . v 
& de manchot papou ^ page tyf de fin Voyage): tous les rapports 
de ftature & de plumage nous p?uroi(Iènt trop grands entre ces 
efpèces pour devoir les féparen 

(g) Voyei diaprés. 

Ëee ij 
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longues baitdes en manière de fcapulaire; mais cette 
livrée ne paroît bien confiante que dans le mâle ; & la 
femelle» telle que nous la croyons repréfèntée nf tooj 
de nos planches enluminées , «porte à peine quelque trace 
obfcure de collier ; tous deux ont le bec coloré vers 
ié bout, d'une bandelette jaune; mais peut-être ce trait 
ne iè marque - 1 - il qu'avec l'âge ; ainfi nous ibmmes 
réduits à les indiquer par leur taille qui eft en efi^ 
moyenne dans ce genre» & ne s'élève guère au-delTus 
d'un pied & demi* 

Du refte, tout le defllis du corps eft ardoiie, c'éft-à- 
dire, d'un cendré-noirâtre» & le devant avec les côtés do 
.corps font d'un beau blanc » excepté le collier & le (capu- 
flaire; le bout de la mandibule inférieure du bec paroît un 
peu 'tronqué ; & le quatrième doigt , quoique libre & non 
engagé dans la membrane» eft néanmoins tourné plus en 
devant qu'en arrière; l'aileron eft tout plat & (èmble 
recouvert d'une peau de chagrin» tant les pinceaux de 
plumes qui le revêtent font petits » roides & prelfés ; les 
plus grandes de ces plumules n'ont pas fix lignes de lon- 
gueur» & ftiivant la remarque d'Edwards» on en peut 
compter plus de cent à la première rangée de l'aile. . 

Ces manchots font très-nombreux au cap de Bonne- 
eQ>érance & dans les parages voifms (hj, lA. le vicomte 

(h) II y avoh là (au cap de Bonne -efpérance) de ces oifeaox 
qu'on nomme pingmitu , en grande quantité , qui font gros comme 
«ne M aûèz petite» ils ont le corps couvert de petites plumes; leon 
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de Querkoënt qui les a obiervés à ia rade du Cap, 
nous a communiqué la notice iîiivante. «c Les pingouin»' 
( manchots) du Cap, font noirs & blancs, & de la grof^ te 
feur d'un canard ; leurs œufs (ont blancs , ils n en font que <€ 
deux à chaque ponte, & défendent courageufement leur <« 
nichée ; ils la font fur les petites îles le long de la côte ; et 
& un Obiervateur digne de foi m'a afluré, que dans « 

ailes font comme celles d'un canard dont on auroit tiré les plumes : 
ils ne peuvent voler ^ mais ils nagent fon bien & plongent encorè 
mieux; k vue des hommes les effraie & les fait fuir, mais on peut 
bien les attraper à la courfe; chaque femelle fait deux œilfs gros 
comme des œufs d*oie: ils font leurs nids dans des brouflàiÛes , 
grattant dans le (able '& y faifant un trou où ils fe fourrent fi 
bien , qu'en pailànt le long d'eux on ne les aperçoit qu'avec peine ; 
ils mordent bien fort quand ils font près d'une perfonne qui n'y 
prend pas garde ; ils font tachetés de noir & de blanc. Recueil des 
Voyages qui ont fervl à l'itablijfement de la Compagnie des Indes 
orientales, tome III, page j8i ; Amfterdam, / 7^:2.— Les oifeaux 
qui font les plus firéquens en ceue baie ( de Saldaigne ) , font les 
pingouins; ik ne volent point, leurs ailes ne leur fervent qu'à nager; 
ils nagent auffi vite dans la mer, comme les autres oifeaux volent 
en l'air. Flafcourt, page ji^^.-— Nous appelâmes une petite île qut 
cil à quatre lieues au-delà du cap de Bonne- efpérance, 17// des 
ci/eaux, pour le grand nombre & diverfes efpèces qui y font ; il y 
a.des pingouins différens feulement de ceux qui fe trouvent fur le 
détroit de Magellan, en ce que ceux-ci ont le bec recourbé & 
les autres l'ont droit comme le héron; ils font de la grollèur d'un 
canard, pefant julqu'^ feize livres*; le dos. couven de plumes noires; 
le ventre de blanches ; le cou court & gros , ayant un collier blanc ; 
leur peau eft fort épaiflè, ayant de petits ailerons comme du cuir, 
qui pendent comme de petits bras couverts de rudes .& pemesk plumes 
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une de ces petites îles étoit un monticule élevée où 
ces oileaux nichoient de préférence» quoicp'éioigné de 
plus d'une deoû-lîeué de k mer; comme ils mardient 
fort lentement* il jugea qu'il n'étz>it paà poilibie qu'ils 
allafTent tous les jours chercher à. manger à la mer : il 
en prit donc quelques-uns pour voir combien de tenips 
ils fiipporteroient la diette, il les garda quatorze jours 



blancfaes » entre-mêlées de noires, qui leur Casmt à nager & non pas 
|x>ur voler, venant rarement à terre » fi ce n'eft pour y fidre leurs 
ceufs & y couver; ib ont h queue courte t les pieds noin & 
plats; îb ie cachent dans des uous qu'ils &>ot fur les inircb de la 
cner, jamais plus de deux i la fois: ik pondent fur terre. A: y 
couvent deux œufs feulement, qui (bnt de la groflêur de ceux dtt 
poules d'indc. Voyagt a Madagafcar , par François Càuîhe ; Parii^ 
iSj M.^On trouve dans ces quartiers ( Agudda di Sa» JBfdjf ^ ffomir 
Tante-cinq lieues du Cap), une petite île ou un grand rpchcr) du 
il y a une multitude d'oifèaux qu'on nomme pinguins, de la grandeur 
^'un oifon; ils n'ont point d'ailes ou du moins eUes font fi petites 
£c fi counes, qu'elles reflfèmblent plus à une fourrure ou à du poti 
de béte qu'à des ailes; mais au lieu d'ailes ils ont une aiageoixe dp 
plumes avec laquelle ils rn^ern; ils fe laifToient prendre fans s'eur 
£iir, marque qu'ils voyoient bien peu d'hommes ou ^'Us ii!em 
voient point du tout; cpiand on en eut tué, on leur trotnra k 
peau fi dure, qu'à peine un fâbre leur pouv<Mt-il rien couper que 
ia tête. Il y avoit auffi fiir ce rocher beaucoup de chitOMÉMilÉs 
iqui (è mirent en défenfe contre les matelots; <xi en tua qudqUes*^ 
iuns , mais ni les chiens ni les oiieaux n'étdept pas bons à manger. 
\Prmicr Voyage des Hollandois aux Indes orientales , dans k Rtcueil 
des Voyages ^i m fervi à Vétabliffement di la Compagnie, tme 1$ 
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/Sms boire ni manger, & au bout de ce temps, ils étoient «c 
encore Vivans & aiièz forts pour pincer vigoureufèment. » 

M. de Pagés, dans la relation manuicrite de ibn 
Voyage au pôle auftral, s'accorde fur les mêmes £iits. 
« La groflèur des manchots du Cap, dit-ii, eft pareille 
à celle de nos plus gros canards ; ils ont deux cravates « 
oblongues de couleur noire, l'une à i'eftomac, T autre « 
au cou ; nous trouvions ordinairement dans chaque nid « 
deux œu& ou deux petits rangés téte à queue: & l'un « 
toujours au moms d'un quart plus gros que l'autre: les « 
vieux n'étoient pas moins ailës à prendre que les jeunes; « 
ils ne pouvoient marcher que lentement, & cherchoient « 
à fè tapir contre les rochers. » 

Un £iit qu'ajoute le même Voyageur, c'efi que les 
ailerons des manchots leur fervent de temps en temps 
de pattes de devant, & qu'alors marchant comme à 
quatre ils vont plus vite : mais iùivant toute apparence 
cela n'arrive que loriqu'iis culbutent , & ce n'eft point 
une véritable marche. 

Du refte, nous croyons reconnoître ce même man- 
chot d'eipèce moyenne dans la (èconde de celles que 
M. de Bougainville décrit aux îles Malouines (i); car il 

la dit la même que celle de l'Amiral Anfbn (k), laquelle 

■ 

(i) Voyage autour du monde, tomt J , page t2 9. 

(k) On trouve fur la côte orientale (des Patagons), d'hnmenfès 
troupeaux de veaux-marins , & une grande variété d'oifêaux de mer , 
éoat les plus finguliers font les pingouins; ils (ont de la taille & & 
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eftaufTi celle de Narborough : or, au poids & aux couleurs 
que Narborough attribue à ion manchot,, on peut le 
regarder conime de Tefpèce dont nous parlons (IJ; & 
nous croyons encore que cette efpèce eft celle que M. 
Forfter défigne comme Ja plus commune au détroit de 
Magellan , laquelle , dit-il , eft de la grolTeur d'une petite 
oie, & furaommée par les Anglois, aux îles Falkland 
ou Malouines , jumping jachs. 

M. Forfter obferva ces manchots fur la terre des États ^ 
où ils lui offrirent une petite fcène; ce ils étoient endormis , 
» dit-il, & leur fbmmeil eft très - profond , car le dodeur 
w Sparman tomba fur un qu'il roula à plufieurs verges fans 
» réveiller; pour le tirer de fbn afToupiffement, on fut obligé 

peu-près de la figure d'une oie; mais au lieu d'ailes, ils ont dpux 
efpèces de moignons qui ne peuvent leur fervir qu'à nager; quand 
ils font debout ou qu'ils marchent, ils fe tiennent le corps droit 
& non en fituation à peu-près horizontale, comme les autres oifèaux. 
Cette particularité jointe à ce qu'ib ont le ventre blanc, a fourni 
au chevalier Narborough , l'idée bizarre de les comparer à des eniàns 
qui fe tiennent debout, & qui portent dçs tabliers blançs» Voyage 
d( rA^niral Anfon, tome I , page i 82^ 

(l) \\ pèfe environ huit livres; il a la tête'^& le dos noirs, le 
cou & le ventre blanc, & le refte du corps noirâtre; fes |amj>es 
font aufli courtes que celles d'une oie ; quand il y en a plufieurs en 
troupes & qu'on les voit de loin , on croit voir des enfims vêtus 
de blanc; il pince bien fort, mais il n'eft pounant point du tout 
fiiroucbe, car il en vient d^s troupes entières autour dès chaloupes, 
li'où on les tue facilement l'un après l'autre en leur donnant un 
coup fur la tete. Voyage flu capifainç Narborough ^ danf celui 4c Coréal, 
fome II, pfigf 22^ f 

de le 
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de le fecouer à différentes reprifes ; enfin ils fe levèrent en u 
troupes, & quand ils virent que nous les entourions, « 
ils prirent du courage ; ils fe précipitèrent avec violence « 
iîir nous & mordirent nos jambes Si nos habits ; après te 
en avoir laiffé un grand nombre fur le champ de bataille « 
qui paroiffoient morts, nous pourfuivimes les autres ; mais « 
les premiers fe relevèrent tout d'un coup^ & piéionnèrcnt « 
gravement derrière nous fmj. » 



*JL£ MANCHOT SAUTEUR. 

Troijième ejpèce. 

Ce Manchot n'a guère qu'un pied & demi de hauteur 
du bec aux pieds, & à peu -près autant , quand , la tête 
& le corps droits , il eft pofë & comme alTis fur le crou- 
pion; ce qui eft fon attitude de néceffité à terre; il a 
Je bec rouge, ainfi que Tiris de Tœil, fur lequel pafle 
une ligne d'un blanc teint de jaune , qui fe dilate & 
s'épanouit en arrière en deux petites touffes de filets 
hériffés , lefquels fc relèvent fur les deux côtés du fommet 
de la tête ; cette partie eft noire ou d'un cendré - noi* 
râtre très-foncé , ainfi que la gorge , la face , le dtffus du 
cou, du dos & des ailerons ; le refte, c'eft-à-dire, tout 
le devant du corps eft d'un blanc de neige. 

(m) Forfter, Second Voyage de Cook, tome IV, pc^ges j p & (f û, 

* Voye^ les planches enluminées, n/ J/S^, fous la dénomauiion 
de Manchot huppé de Sibérie. 

Oifcaux ^ Tonte IX. F f f 
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Nos planches enluminées ont indiqué cet oifeau fous 
le nom de manchot de Sibérie ; nous n'adoptons pas au- 
jourd'hui cette dénomination , vu la grande divifion que 
paroît avoir fait la Nature, des pingouins au Nord & des 
manchots au Sud; & M. de Bougainville l'ayant re- 
connu /iir les terrés Magellaniques , nous penfons qu'il 
ne fè trouve pas en Sibérie, mais feulement dans les îles 
auftrales , où le même Navigateur l'a décrit fous le nom 
de pingouin fauteur. ... « La troifième e/pèce de ces demi- 
»oifcaux, dit -il, habile par familles comme la féconde , 
» fur de hauts rochers où ils pondent. Les caractères qui 
» diftinguent ceux-ci des deux autres, font leur petitefle, 
» leur couleur fauve , un toupet de plumes de couleur d'or , 
^ plus courtes que celles des aigre tter, & qu'ils relèvent 
» lorfqu'ils font irrités ; & enfin d'autres petites plumes 
» de même couleur qui leur fervent de fourcils ; on les 
w nomma pingouins fauteurs ; en effet , ils ne fe tranfpor- 
p tent que par fàuts & par bonds. Cette efpèce a dans fâ 
contenance plus de vivacité que les deux autres (nj. » 

C'eft , fuivant toute apparence , ce même manchot 
fauteur à aigrette & à bec rouge que le capitaine Cook 
indique dans le paffage fuivant. . • . Jufqu'ici ( cinquante* 
V trois degrés cinquante - fept minutes latitude fùd ), nous 
>> avions eu continuellement autour du Vaiffeau un grand 
p nombre de pingouins, qui fembloient être différens de 

(n) Voyage autour du Monde , psur M. de Bougainville , tome I^ 
U'S' pages iZQ ^ fuiy. 
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ceux que nous vîmes près de la glace; ils étoîent plus « 
petits avec des becs rougeâtres & des têtes brunes ; la 
rencontre d'un fi grand nombre de^ ces oi/eaux , me « 
donnoit quelque efpérance de trouver icvre(o),^y ...Et 
dans un autre endroit le 2 décembre, par qua- 
rante-huit degrés vingt -trois minutes, latitude fiid: &<« 
cent foixante-dix-neuf degrés feize minutes de longitude , « 
nous aperçûmes plufieurs pinguins au bec rouge qui <c 
demeurèrent autour de nous le lendemain (pj. » 

LE MANCHOT À bec tron(IUé. (q) 
Quatrième efpèce. 

Le bec des Manchots fè termine généralement en 
pointe : dans cette efpèce Textrémitc de la mandibule 
inférieure eft tronquée ; ce caradère a fuffi à M. Briffon 
pour faire de ce manchot un genre à part , fous le nom 
de gorfou , de quoi il étoit fort le maître , (ùi vant Tordre 
hypothétique ^ /yftématique de fes diiiifions ; mais ce qui 
n'étoit pas également arbitraire, c'eft l'application qu'il 

(0) Cook, Second Voyage , tome I , page i 
(p) Idem, ibid. tome II , page r^p. 

(q) Phaëton alis ïmpennibus ^ rojlro mandibuHs edentuUs , diglto pojllcê 
dijlinâo, Phaëton demerfus. Linnxus , Syjl. nat. ed. X , Gen. 6j , 
Sp, Zé^Catarraâesfuperne fufco - purpura/cens , infime a/bus; eaplte 
anterïore guttureque fufcîs , reâricibus nigiiSf • • • • • CatarraCles» 
gorfou. Brijfon, tome VI, page iQZt 

fffi] 
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a faite à ce mcnic manchot, du nom catarraâes ou 
catarraâa, par lequel Ariftote a dcffgné un oifèau de proie 
aquatique (r) , qui n'eft certainement pas un manchot , 
genre duquel Ariftote ne connut aucune efpèce. 

Quoi qu'il en fbii, Edwards qui nous a fait connoitre 
cette efpèce de manchot, lui applique ce pafTage du 
chevalier Roc, dans fbn voyage aux Indes ^y^. «< Dans 
rz/tf pm^um (au cap de Bonne - efpcrance ), il y a un 
» oifeau de ce nom qui marche tout droit ; les ailes /ont 
» fans plumes , pendantes comme des manches , avec le 
j» pîaftron blanc ; ces oi/eaux ne volent point , mais (è 
» promènent en petite troupe , chacune gardant réguliè- 
rement fbn quartier. » 

Cependant M. Edwards n^aflure pas que ce manchot 
fbît du Cap plutôt que du détroit de Magellan: il étoit, 
dit- il, f^ros comme une oie , & avoit le bec ouvert jufquc 
(bus les yeux, & rouge ainfi que les pieds; la face d'un 
brun-ohfcur; tout le devant du corps blanc; le derrière 
de la tête , le haut du cou & le dos , d'un pourpre-terne , & 
couvert de très-petites plumes roides & ferrées ; w ces 
plumes, ajoute Edwards, refTemblent plus à des écailles 

(r) Alari viâitat & chm fe alto ingurgitavlt , manet non minus tem- 
porîs quàmquo fpatium jugeris tranficris ; minor efi quant ancîptter. Ariflot. 
Uift. anima/, lib, IX, cap. 12, Nous avons rapporté le cataraâes avec 
beaucoup plus de vraiftiirfjlance à une efpèce de mouette. Voye^ 
Tarticle du goéland brun, tome VIII, page à& cette Hiiloûre 

Naturelle des Oifeaux. 

(f) Churchill, Colleil. vol. I, pag. jCy. 
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de fêrpent qu'à des plumes; les aHes, continue-t-il , font ce 
petites & plates comme des planchettes brunes , & « 
couvertes de plumes fi petites & fi roides, qu'on les u 
prendroit de quelque diftance pour du chagrin; il n'y c< 
a d'apparence de queue que quelques foies courtes & a 
noires au croupion frj. » 

Telles font les quatre efpèces de manchots que nous 
pouvons préfènter comme connues & bien décrites ; (i 
ce genre eft plus nombreux, ainfi que paroît Tinfinuer 
M. Forfter, chaque efpèce nouvelle viendra naturelle- 
ment prendre ici /a place. En attendant, il nous femble 
en voir quelques-unes d'indiquées, mais imparfaitement 
& confiifëment dans les notices fuivantes. 

I. « Entre les îles Maldives, dit un de nos anciens 
Voyageurs, il y en a une infinité qui font entièrement <c 
inhabitées • . , . . & toutes couvertes de gros crabes & <x 
d'une quantité d'oifeaux nommés pingui , qui font là « 
leurs œufs & leurs petits ; & il y en a une multitude a 
fi prodigicufo, qu'on ne fauroit mettre le pied en quel- et 
qu'endroit que ce foit, fans toucher leurs œufs & leurs « 
petits ou les oifoaux mêmes. Les Infolaires n'en mangent <c 
point, & toutefois ils font bons à manger, ^ font gros « 
comme pigeons , de plumage blanc & noir (u). » 

(t) Pinguin, Edwards, tome I, page & planche 4 p. 

(u) Voyage de François Pyrard de Laval; Paris, 16 1 tome L 
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Nous ne connoiffbns pas d'efpècc de manchot auflî 
petite qu'un pigeon , & néanmoins une femblable petite 
efpèce d'oi/èau fans ailes, fous le nom de calcamar , fè 
retrouve à la côte du Brefil. « Le calcamar cft de la 
»> groflcur d'un pigeon ; fes ailes ne lui fervent ^oint à 
wYoIer, mais à nager fort légèrement; il ne quitte point 
» les flots; les Brefiliens aflurent même qu'il y dépofè 
fes œufs, mais (ans expliquer comment ils y pourroient 
éclore (x). » 

I I. Les aponars ou aponats de Thevet (y) , ^ lefquels, 
^ dit-il , ont petites ailes , pourquoi ils ne peuvent voler ; 
» ont le ventre blanc, le dos noir, le bec femblable à 
» celui d'un cormoran ou autre corbeau , & quand on les 

tue, crient aînfi que pourceaux: » ce font, foivant toute 
apparence, des manchots; Thevet les trouva à l'île de 
l'Afoenfion; mais il fait, fous le nom 6!aponar , la mçme 
confufion que l'on a fait fous celui de pingouin^ lorfqu'il 
parle des aponars que rencontrent les navires allant de France 
in Canada (ij ; ces derniers aponars font des pingouins. 

III, L'oifeau des mers Magellaniques, que les ma- 
telots de l'équipage du capitaine W"allis , & enfuite ceux 
de Cook, appelèrent r^r^-Z/^/y^ ou cheval de courfe , parce 

(x) Hiftoire générale des, Voyages, tome XIV, page ^ o^. 

(y) Singularités de la France antardique, par André Thevet; 
Paris , i ) S S , page o . 

(l) Lç meipe , ^lu même endroit. 
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qu'il couroit fur Teau avec une extrême vîtefle en frap- 
pant les flots de fës pieds & de fes ailes, trop petites 
pour qu'elles puffent lui fèrvir à voler (a). Cet oifeau 
fembleroit , à ces caradères , être un manchot ; néan* 
moins M. Forfter hii donne le nom de canard, en le 
rapportant au lo^ger-head duck des Tranfadions Philofb- 
phiques (voLLXVI , part. l). Voici comme il en parle; 
^« il rcffembloit , dit-il, au canard ; excepte Textrême 
brièveté de fes ailes, & fa groffeur qui étoit celle d une c< 
oie; il avoit le plumage gris, & un petit nombre de « 
plumes blanches; le bec & les pieds jaunes, & deux c< 
grandes boffes calleufes nues , de la même couleur à la « 
jointure de chaque aile. Nos matelots rappelèrent race- « 
horfe, cheval de courfc, à caufè de fa vîtefîè; mais aux « 
îles Falkland , les Anglois lui ont donné le nom de h 
canard lourdaui (b) » 

IV. Enfin, félon d'autres Voyageurs ^c), on trouve 
iiir les îles de la côte du Chily , après avoir paffé Chiloë, 
& en approchant du détroit de Magellan , « une efpèce 
d'oie qui ne vole point , mais qui court fur les eaux 
aufli vite que les autres volent : cet oifèau a un duvet « 

(a) Voyage de Wallis, tome II de la Colleâion d* Hawkefmrth ^ 
fûge } i & planche Second Voyage de Cook, tome IV0 

(b) Forfter, dans le fécond Voyage de Cook, tome IV, page 2j» 

(c) Voyage à la mer du Sud, par l'équipage de Viager, à la luite 
4u Voyage de l'Amiral Anfon , page jj^. 
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n très-fin que les femmes américaines filent, & dont elles 
n font des couvertures qu'elles vendent aux E/pagnols 
^d). ^ Si ces particularités font exades, elles indiquent 
dans ce genre une efpèce moyenne entre les oifèaux à 
grandes plumes & les manchots à plumules écaiileu/ès, 
qui reffemblent peu à un duvet, & ne paroiffent pas 
fofceptibles d'être filées. 

(d) Relation citée tout^à-l'heure. 
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NOTICES ET INDICATIONS 

DE QUELQUES ESPÈCES d'OISEAUX 

incertaines ou inconnues. 

^^UELQUE attention que nous ayons eue dans tout le 
cours de cet Ouvrage, de difcuter, d'éclaircir & de 
rapporter à leurs véritables objets les notices imparfaites 
ou confu/es des Voyageurs ou des Naturaliftes , fur les 
différentes efpèces réelles ou nominales des oi/èaux: 
quelqu'étendues & même quelque heureufes qu'aient été 
nos recherches, nous devon^ néanmoins avouer qu'il 
refte encore un certain nombre d'efpèces que nous 
n'avons pu reconnoître avec certitude, parce qu'elles 
ne font indiquées que par des noms que rien ne rappelle 
aux noms connus , ou qu'elles font défignées par des traits 
obfcurs ou vagues , & qui ne cadrent exadement avec 
aucun objet réel ; ce font ces noms même & ces traits, 
tout confus qu'ils peuvent être, que nous recueillons ici, 
non-fëulement pour ne rien négliger, mais encore pour 
empêcher qu'on ne regarde comme certaines ces notices 
doutéufes, & fur -tout pour mettre les Obfervateurs à 
portée de les vérifier ou de les éclaircir. 
* Nous fuivrons dans cette expofition fômmaire la 
marche de l'Ouvrage, commençant par les oi/èaux de 
terre, pafTaat à ceux de rivage & finiffant par les oilêaux 
d'eau. 

OifeauXj Tome ÏX. Ggg 



Digitized by 



4i8 Notices 

I. Le gratjJ oifemi du Port-defiré aux terres Magel- 
lanîques, lequel eft bien certainement un oifèau de proie, 
& dont la notice , telle que la donne le Comodore Byron , 
paroîi indiquer un vautour. Sa tête, dit-il, feroit par- 
» faitement refTemblante à celle de Taigle, (i Tefpèce de 
» huppe dont elle eft ornée ctoit un peu moins touffue; 
» un cercle de plumes d^une blancheur éclatante forme 
autour de fon cou un collier naturel de la plus grande 
» beauté; fur le dos fon plumage eft d'un noir de jais, 
» & non moins brillant que ce minéral que Tart a /u polir; 
» (es jambes font remarquables par leur groffeur & leur 
» force , mais les (erres en font moins acérées que ctWt^ 
de Taigle ; cet oifoau a près de douze pieds d'envergure. » 
Voyage du Comodore Byron, tome I du premier Voyage 
de Cook j page rjf. 

I L L'oifoau de la nouvelle Calédonie , indiqué dans 
]^ relation du fécond Voyage de Cook, comme une 
efpèce de corbeau , quoiqu'il foit dit en même temps quU 
ejl de moitié plus petit que le corbeau , que fes plumes 

fctit nuancées de bleu. Au refte, cette terre nouvelle n^a 
offert aux Navigateurs qui l'ont découverte, que peu 
d'oifoaux, entre lefquels étoient de belles tourterelles ir 

plujîeùrs petits oifeaux inconnus. Cook. Second Voyage, 
tome JII, page joo. 

III. Uavîs venatîca de Belon, le feul peut-être que 
ce judicieux Naturalifte n'ait pas rendu reconnoiiiable 
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dans Ces nombreufès obfërvations . « Nous veimes auffi 
(vers Gaza) un oifèau quia notre advis, pafle tous « 
les autres en plaifant chant ramage ; & croyons qu'il a « 
été nommé par les Anciens venatka avis. Il eft un peu « 
plus gros qu'un cftourneau ; fon plumage eft blanc par- « 
deflbus le ventre, & eft cendré deflus le dos, comme « 
celui de Toifèau moHiceps , qu'on appelle en françois un « 
gros-bec; la queue noire qui lui pafTe les aeles, comme « 
à une pie ; il vole à la façon d'un pic-ven. » Obfërvations 
de Belorijpage i^jf. 

A la taille, aux couleurs, au nom dW/r venatica, 
on pourroit prendre cet oifèau pour une efpèce de pie- 
grièche ; mais le platfant ramage eft un attribut qui paroît 
ne convenir à aucune de ces eipèces méchantes & cruelles. 

I V. Le moineau de mer, « que les habitans de Terre- 
neuve nomment, dit-on, V oîfeau des glaces , parce qu'il « 
y habite toujours ; il n'eft pas plus grand qu'une grive ; <€ 
il reftemble au moineau par le bec , & a le plumage « 
blanc & noir. » Hijloire générale des Voyages, tome XIX, 
page ^(f. 

Malgré le nom de moineau de mer , on juge par la 
conformation du bec, qu'il s'agit ici d'un oifeau de 
terre, dont Teipèce nous paroît voifme de celle de 
l'ortolan de neige. 

y . Le petit oifeau jame^ appelé ainfi au cap de Bonne^ 

Gggij 
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efpérance, & que le capitaine Cook a retrouvé à la 
nouvelle Géorgie (Second Voyage , tome IV , pages 8S 
^ H eft peut-être connu des Ornithologiftes , 
.mais il ne l'eft pas fous ce nom; & quant aux petits 
otfeaux à joli plumage , que ce même Navigateur a trouvé 
à Tatma , Tune des nouvelles Hébrides , nous croyons 
aifément avec lui, que fur une terre auffi ifolée & auffi 
lointaine, leurs efpèces font abfolument nouvelles. 

VI. L'oifeau auquel les OI)fervateurs embarqués 
pour le premier Voyage du capitaine Cook, donnèrent 
le nom de mntacilla velificans , en le voyant venir fè 
pofèr fur les agrès du Vaiffeau en pltine-mer, à dix 
lieues du cap Finiftère. ( Premier Voyage de Cook jr tome II, 
page Ji/J; & que l'on fàuroit certainement être une 
bergeronette , fi Linnaeus, d après lequel parloient ces 
Obfèrvateurs, n'avoit appliqué, comme générique, le 
furnom de motacilla à des oi/èaux tout différens les 
uns des autres , & à tous ceux en général qui ont un 
mouvement de fecouffe ou de balancement dans la 
queue. 

VII. \JococoUn de Fernandès que nous aurions à\k 
placer avec les pics; car il dit expreflTément que cefl 
un pic de la taille de l'étourneau , & dont le plumage ejl 
agréablement varié de noir & de jaune. Fernandès^ Hift» 
avi. nov. Hiip. pag. j^, cap. CCJI. 
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VI II. Les oifemix vus par Dampïer à Céram , ài qui^ 
à la forme & à la groflfeur de leur bec, paroiflent être 
des calaos ; il les décrit en ces termes : ils avoient 
le corps noir & la queue blanche ; leur grofleur ctoît « 
celle d'une corneille ; ils avoient le cou afTez long & « 
couleur de ûfran; leur bec reflembloit à. la corne d'un « 
bélier; ils avoient la jambe courte & forte, les pieds de a 
pigeon, & les ailes d'une longueur ordinaire, quoi- « 
qu'elles fifTent beaucoup de bruit dans leur vol ; ils /e u 
nourriflent de baies fauvages & fe perchent fur les plus •€ 
grands arbres. Dampier trouva leur chair de fi bon goût, « 
qu'il parut regretter de n'avoir vu de ces oi/èaux qu'à « 
Céram & à la nouvelle Guinée. Hifloire générale des 
Voyages j tome II , page 

IX. Le hoitiitiiHin de Tepufcullula de Fernandès, & 
le nexhoiî^iUm du même auteur , que Ton reconnoît pour 
être des colibris, vivans, dit-il, du miel des fleurs qu'ils 
fùcent de leur petit bec courbé , prefque auflj long que le 
corps, &des plumes brillantes, defquels des mains adroites 
compolènt de petits tableaux précieux. Fernand. pag. jf^^ 
C. eue XIV; ir pag.^I, C. LXXXII. 

Quant à VlioiriifiU-papalorl du même Naturalifte et 
pagnoi (cap. LVj pag. , quoiqu'il le compare à l'/W/- 
^itiillin, il dit néanmoins exprcffément que c'eft une lortc 
de papillon. 

X. Le quauchlchil ow petit oîfeau à tête rouge ^ encore 
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de Fernanclès (page iS, c.xvii), qu'il dit n'être qu'un 
peu plus grand que le hohiitiiUin , & qui néanmoins ne 
paroît pas être un colibri ni un oifeau- mouche; car il 
fe trouve aujfî dans les régions froides ; il vit & chante en 
cage ; caractères qui ne conviennent pas à ces deux 
genres d'oifeaux. 

XI. L'oifèau dcmî-aquatique, décrit par M. Forfter, 
& qu'il dit être d'un nouveau genre ; ^ cet oifeau, que 

w nous rencontrâmes dans notre excurfion , étoit de la 
»> grofleur d'un pigeon , & parfaitement blanc ; il appar- 
» tient à la claffe des oifeaux aquatiques qui marchent h 
n gué ; il avoit les pieds à demi-palmés, & fës yeux ainfi 
» que la bafe du bec entourés de petites glandes ou verrues 
» blanches; il exhaloit une odeur fi infuppprtable, que 
» nous ne pûmes en manger la chair, quoiqu'alors les plus 
» mauvais alimens ne nous caufàïïent pas aifément du dé- 
goût » ( c'étoit fur la terre des Etats). Forjler, Second 
Voyage de Cook, tome IV, page ^jf. 

XII. Le corbijean de le Page Duprat2 (Hiftotre de 
la Louijîane , tome II , page 128) , lequel n'cft pas autre 
que le courlis, & dont nous ne rapportons ici le nom 
que pour compléter le (yftème entier de dénominations 
relatives à cet oifeau & à l'Ornithologie en général. 

X II L Le chochopitli de Fernandès (page i g, cap. 2^), 
oifeau, dit ce Naturalise, du genre de celui que les Ef- 
pagnols appelUnt chorlito [qui eil le courlis), & dans lequel 
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on reconnoît notre grand courlis blanc brun de Cayennc , 
cfpèce nouvelle, donnée n! ^y^, de nos planches enlu- 
minées ; cet oijfeau, ajoute Fernandès, eft de paffage 
liir le lac de Mexique, & fà chair a un mauvais goût 
de poiflbn. 

XIV. Y^ayacao^iy tant par le rapport de fbn nom, 
avec celui à^ayaia que porte Ja /patule au Brefil , que par 
la reflemblance des traits, à l'altération près que fbufFrcnt 
toujours les objets en partant par les mains des rédadturs 
de Voyages , paroît être en effet une fj)atule ; quoi qu'il 
en fbit, voici ce qui eft dit de Vasaca. Cet oifeau 
du Brefil eft d'une induftrie fmgulière à prendre les ce 
petits poiftbns , jamais on ne le voit fondre inutilement « 
fiir Teau; fà groflTeur eft celle d'une pie; il a le plu- « 
mage blanc , marqueté de taches rouges , & le bec fait « 
en cuiller. » Hijloire générale des Voyages , tome IV^ 
page ^o^. 

\J aboukerdan de Montconys (L partie, page J^S), 
eft aufti notre fpatule. 

X V. luacacahoaâli ou l'oîfeau du lac du Mexique à voix 
rmque de Fernandès , qu'il dit être une efpèce A'alcion 
ou de martin - pêcheur ; mais qui, fuivant la remarque 
de M. Adanfbn , eft plutôt une efpèce de hcron ou de 
butor, puifqu'il a un très -long cou, qu'il plie jouvent en 
le ramenant entre fes épaules ; fa taille eft un peu moindre 
que celle du canard fàuvage; fon bec eft long de trois 
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doigts, poîntu & acéré ; le fond de fbn plumage eft blanc 
tacheté de brun, plus brun en-deflus, plus blanc en- 
deflbus du corps; les ailes font d'un fauve -vif & rou- 
geâtre, avec la pointe noire. On peut , fiiivant Fernandès, 
apprivoifer cet oifeau en le nourrifTant de poiflbn & même 
de chair , & ce qui pourtant s'accorde peu avec une voix 
rauque; fon chant, dit-il, nejl pas défagriabîe. Fernandès, 
cap. II , pag. C'eft le même que \avis aquatka 
raucum fanons de Nieremberg, lik X ^ cap. 2j(f. 

XVI. Uatûtotl, petit oifeau du même lac de Me* 
xico , de la forme & de la taHle du moineau , avec le 
plumage blanc deflbus le corps, varié en-defTus de 
blanc, de fauve & de noir; qui niche dans les joncs, 
& qui du matin au foir y Élit entendre un petit cri pareil 
au cri aigu du rat ; on mange la chair de ce petit oifeau. 
(Fernandcs , cap. Vlll , pag. ijj. 

Il eft difficile de dire fi cet atototl eft vraiment un 
oifeau de rivage ou feulement un habitant des marais, 
comme le font la roufferolle & la fauvette de rofeaux: 
quoi qu'il en foit , il eft fort différent d'un autre atototl 
donné par Faber, à la fuite de Hernandès (page 672), 
& qui eft Valcatrai ou pélican du Mexique. 

X VIL Le mentavaia de Madagafcar, •< oifeau à bec 
» crochu, grand comme une perdrix, qui fréquente les 
bords de la mer ; » & dont le Voyageur Fiaccourt uc 
dit rien davanuge. Voy. à Madagaf. Paris, i(f(fi,p. 

XVIIL 
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X VIIL Le chungar des Turcs, kratihot des Rufles^ 
au iîijet duquel nous ne pouvons que rapporter la nar- 
ration de Thiftorien des Voyages,. fins néanmoins adopter 
iès conjcdures. « Les plaines de la grande Tartarie, ^ 
dit -il, produi/ent quantité d'oifeaux d'une beauté rare; « 
celui dont on trouve la defcription dans Abulghazi-khan, « 
eft apparemment une e/pèce dé héron, qui fréquente « 
cette partie du Mogol qui touche à la Chine ; il eft ^ 
tout -à- fait blanc, excepté par le bec, les ailes & la ^ 
queue qu'il a d'un beau rouge ; fi chair eft délicate & tire 
pour le goût fur celle de la gelinotte; cependant comme 
l'auteur dit qu'il eft fort rare, on peut croire que c'eft « 
le butor qui eft en efïèt très -rare dans la Ruffie, la ^ 
Sibérie & la grande Tartarie , mais qui fè trouve quel- 
quefois dans le pays des Mogols, vers la Chine, & ^ 
qui eft prefque toujours blanc. Abulghazi-khan dit que ^ 
fes yeux, fes pieds & fon bec font rouges (page ^/); 
& il ajoute ( page S(f ), que la têie eft de la même cou- « 
leur ; il dit que cet oifeau s'appelle chungar en langue 
Turque, & que les Rufliens le nomment kratihot, ce « 
qui Élit conjedurer au tradudeur anglois , que c'eft le «• 
même qui porte le nom de chon-'kui dans l'hiftoire de « 
Timur-Bek, & qui fut prefenté à Jenghiz-khan par « 
les Ambaflàdeurs de Kadjak (a). » Hifloire générale des 
Voyages , tome VI, page (fo^. 

^(a) Petit de' la Croix remarque au même endroit , que le (hon-kui 
eft un oifeau de proie , qu'on préiênte au Roi du pays , orné de 

Oifeoiix^ Tome /X H h h 
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XIX. Uokeitfok ou h came langue ^ qui, dit-on^ 
eft une poule de mer de Groënland, laquelle n'ayant 

prefque point de langue, garde un filence éternel, mais 
qui en revanche a le bec & la janibe fi longs, qu'on 
pourroit l'appeler la cygogne de mer. Cet oifeau glouton 
dévore un nombre incroyable de poiflbns qu'il va pêcher 
à vingt ou trente brafles de profondeur, & qu'il avale 
tout entiers quoique très-gros; on ne le tue ordinaire- 
ment que lorfqu'il eft occupé à Étire pèche , car il a 
pour veiller à fà fureté de grands yeux (aillans & très- 
vife, couronnés d'un cercle jaune & rouge. » Hijloirt 
générale des Voyages , tome XIX, page ^J. 

XX. Le tornoviarftik des mêmes mers glaciales en 
Grôënland, qui eft un oifeau maritime de la taille d'un 
pigeon, & approchant du genre du canard ; il paroît diffi- 
cile de déterminer la femille de cet oifeau, dont Egède 
ne dit rien davantage. Diâion. Groénl. Hajhiœ , lyjo. 

XXI. Outre les oifeaux de Pologne, connus des 
Naturaliftes , & dont Rzaczynski feit Ténumération , il 
en nomme quelques-uns « qu'il ne connoît , dit-il , que 
par un nom vulgaire, & qu'il ne rapporte à aucune 

plufieurs pierres prédeufes, comme une marque d'hommage; & 
que les Ruflîens, auffi-bien que les Tartares de la Crimée, font 
obligés , par leurs derniers Traités avec les Ottomans > d'en envoyer 
Un chaque année à la Porte , orné d'un certain nombre de dia m aas» 
Hiftoire ginérak des Voyages^ tome VJ, page (fo^. 
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efpèce connue ; il y en a particulièrement trois qui , à « 
leuw habitudes naturelles , paroiliènt être de la tribu des << 
aquatiques fiflîpèdes. » 

Le Jerkac^ « ainfi nommé de fbn cri der, der , fré- 
quemment répété; il habite les prés bas & aquatiques; 
(à taille efl: approchante de celte de la perdrix ; il a les 
pieds hauts & ie bec long ( ce pourroit être un râle ). 

Le hayjha qui efl: d'affez grande taille , de couleui: « 
rembrunie , avec un gros & long bec ; il pèche dans lés « 
jivières à la manière du héron, & niche iUr les arbres. « ^ 

Le troifième eft le kr^c^fM qui pond des oeti& tachetés <c 
dans le» joncs des marais. » 

XXII. Uarau ou kafa des mers du Nord;* c*efl 
un oifèau plus gros que le canard ; fès œufs font très- «t 
bons à manger, & là peau ièrt à j&ire des fourrures ; il « 
a la tête, le cou & le dos noirs; le ventre- bleu; le bec « 
long , droit , noir & pointu. »> Hifloire générale des Voyages, 
tome XIX, page 2yo ; à ces traits , ïarau ou kara doit 
être une efpèce de plongeon. 

XX MI. Le jean-van-ghent ou Jean -de' gond àti: 
Navigateurs hollandois au Spitzberg ( Recueil des Voyages, 
du Nord^ tome II, page iio), « lequel eft, difent-ils, 
au moins auffi gros qu'une cygogne & en a la figure ; ce 
fès plumes font blanches & noires ; il fend l'air iàns m 
remuer prefque les ailes, & dès qu'il approche des glaces.» 

Hhhi^ 
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„ il rebroulîè chemin ; c'eft une e/pèce d'oiicau de £10- 
» connerie, il le jette tout d'un coup & de fort haut^an$ 
» l'eau , & cela fait croire qu'il a la vue fort perçante ; on 
» voit de ces mêmes oifeaux dans la mer d'Efpagnc, & 
a> prefque par-tout dans la mer du Nord , mais principa- 
lement dans les endroits où l'on pèche le hareng. » 

Ce jean-de-gand pourroit bien être la grande mouette 
ou grand goéland que nous avons furuommé le manteau 
noir, 

XXIV. Lehv-Jù/e, que les Écoflbis, dit Pontop- 
pidan, appellent \e gentilhomme , & qui nous paroh être 
aufli une eljjèce de mouette ou de goéland, peut-être 
la même que le ratifier ou confeiller des HoUandois; 
quoi qu'il en foit, nous tranfcrivons ce que dit Pon- 
îoppidan de fon oifèau-gentilhomme , mais avec îe peu 
de confiance qu'infpire cet Évêque nonvégien, toujours 
près du merveilleux dans fès anecdotes & loin de l'exac- 
titude dans lès defcriptions. « Cet oi/èau, dît- il, lèrl 
» de fignal aux pêcheurs du hareng; il paroît en Norwège 
» à la fin de janvier , lorfque les harengs commencent à 
» entrer dans les golfes , il les liiit à la diftance d'une Heue 
» de la côte; il eft teliemoit avide de ce poiflbn, que 
» les pêcheurs n'ont qu'à mettre des harengs fur le bord 
» de leurs bateaux pour prendre des gentilhommes. Cet 
» oilèau relîèmble à l'oie , il a la tcte & le cou comme 
» la cygogne, le bec plus court & plus gros ; les plumes 
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dvL dos Sl du deffous des ailes d'un blanc - clair ; une €• 
crête, rouge , la tête verdâtre & noire ; le cou & la poi- c< 
trine blancs. »• Hijloire Naturelle de Norwège^ par Pon^ / 
loppiddn; Journal étranger , février /T//* 

XXV. Les pipelines , dont je ne trouve le nom que 
dans Frézier (p<tg^ 74) , & qui ont, dit-il, de la reffem- 
hlance avec F oifeau de mer appelé mauve; la mauve cft la 
^ mouette ; mais il ajoute que les pipelines font de trcs-bdn 
goût, ce qui ne reflemblc plus aux mouettes, dont la 
chair ell très-mauvaifë. 

XXVI. Les margaux, dont le nom ufité parmi les 
marins , paroît défigner des fous ou des cormorans , ou 
peut-être les uns & les autres. « Le vent n'étant pas 
propre pour fbrtir de la baie de Saldana, dit Flaccourt, « 
on envoya deux fois à Tîlet aux margaux, & à chaque « 
voyage on emplit le bateau de ces oifeaux & de leurs « 
œufs ; ces oifeaux gros comme une oie , y font en fi « 
grande quantité, qu'étant à terre, il eft impoffible qu'on « 
ne marché fur eux; quand ils veulent s'envoler^ ils s'em- 
pèchent les uns les autres ; on les aflfomme en Tair à coups « 
de bâton lorfqu'ils s'élèvent. » Voyage à Madagafcar , 
par Flaccour; Paris , , page 2^0. 

« Il y avoit en la même île ( des oifeaux prés du cap 
de Bonne -eipérance) dit François Gauche, des margots « 
plus gros qu'un oifon, ayant les plumes grifes, le bec 
rabattu par le bout comme un éperyier ; le pied petit « 
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^ & plat avec pellicule entre les ergots ; ils fe repofêm 
fur mer; ils ont une grande croifée d'ailes; font leurs • 

^ nids au milieu de l'île , fur Therbe , dansr lefquels ou ne 
trouve jamais que deux œu6* » Voyage à Madagafcar ; 
Paris, J(fji , page ijj. 

•* En un canton de \ île (aux vifeaux , foute du Canada), 
» dit Sagar Théodat, étoîent des oifeaux fe tenant feparés 
des autres & très-difficiles à prendre, pour ce qu'ils mor- 
doient comme chiens , & les appeloit - on margaux. » 
Voyage au pays des Hurons ; Paris , i^^2 , page 

A ces traits, nous prendrions volontiers le margau 
pour le fchag ou nigaud^ petit cormoran, dont nous 
avons donné la defcription. 

XXVII. Ces mêmes nigauds pu petits cormorans , 
nous paroiffênt encore indiqués dans plufieurs Voyageurs 
fous le nom ^ alcatra^ (bj , bien différent du véritable & 

,(b) Hiftoire des Incas; Paris, m 744 y tome II y page 27 j.^ 
Voyage de Core'al; Paris , tyii, tome I\ page — Hiftoire 
générale des Voyages, tome I, page 448 ; & tome IV, page j 
On lit à ce dernier endroit cité , que c< pendant la nuit les alcatraz 
» prennent leur eflbr auflS haut qu'il leur eft poflible , & mettant 
s>)a tête fous une de leurs ailes, ils fe foutiennent quelque temps 
99 avec l'autre jufqu'à ce que le poids de leur corps les fsàùxix 
» approcher de Teau , ils reprennent leur vol vers le ciel ; ainii 
» répétant plufieurs fois la même choie , on peut dire qu'ils dorment 
* en volant. » Il eft peu néceftàire fans doute d'avertir que toute 
cette relation n'eft qu'mie fable. 
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grand alcatraz du Mexique^ qui dt un pélican. /Voy^z 
t article du pélican). 

XX VII 1. Les fauchets, que nous rapporterons à la 
^miile des hirondelles de mer. « Le dé/brdre des clémens 
(dans une grande tempête), dit M. Forfter, n'écarta pas m 
de nous tous les oifeaux ; de temps en temps un fauchet « 
noir voltigeoit fîir la fiirfàce agitée de la mer , & rompoit 
la force des lames en s'expofant à leur adion. L'afpeâ; 
de Tocéan étoit alors fîiperbe & terrible. ( Second Voyage ^ 
de Cook, tome II , page jfij. — Nous apercevions de « 
hautes terres hachées ( à Tentrée oueft du détroit de « 
Magellan ), & couvertes dé neige prefque jufqu'au bord 
de Teau ; mais de grofles troupes de fauchets nous fai- « 
fbient eipérer de prendre des rafraîchi (Temens fi nous » 
pouvions trouver un havre. » Ideni^ tome IV, page i^^ 
— Fauchets par les 27 degrés 4. minutes de latitude /iid ; 
& 103 degrés 56 minutes longitude oueft, les premiers 
jours de mars. Idem, wmç II, page ly^. 

X X IX. Le bâcher ou becquetetir des habitans d^Gëland 
& de Gothiand, que nous reconnoiflbns plus furement 
pour une hirondelle de mer, aux particularités qu'on 
nous apprend de fon inftind. «« Si quelqu'un va dans 
l'endroit où ces oifeaux ont leurs nids , ils lui volent « 
autour de la tête & femblent vouloir le becqueter ou €< 
le mordre ; ils jettent en même temps un cri tirr, tirr, a 
iàns cefTe répété. Le backer vient tous les printemps ci 
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» en Oëlande, y pafle l'été & quitte ce pays tu automne; 
»> fon nid lui coûte moins de peine que celui des hiron< 
» délies ordinaires ; il pond deux œufs & les mec à plate- 
>» terre dans le premier endroit où il (k trouve ; cependant 
» il a l'indind de ne jamais les dépofèr au milieu des herbes 
» hautes ; s'il pond ilir un terrein iàblonneux, il y £iit feu- 
V lement un petit creux de peu de profondeur ; iês oeui& 
>> ont la grofleùr de ceux de pigeons , grisâtres & tachés 
}> de noir ; cet oifeau couve pendant quatre fèmaines ; û 
» on met (bus lui de petits œu^ de poule, il les înt 
» éclore en trois fèmaines , & les poulets nés mnfi font très- 
»> médians f fur -tout les mâles. Le vent, même le plus 
» fort, ne peut l'empêcher de Ce tenir immobile en l'air, 
» & quand il a miré ià proie, il tombe plus vite qu'un 
trait, & accélère ou ralentit fon mouvement, félon la 
» profondeur à laquelle il voit le poilfon dans l'eau ; quel- 
» quefois il n'y enfonce que le bec , quelquefois auffi il 
» s'y plonge tellement que l'on ne voit plus au-dellùs de 
» l'eau que la pointe de fes ailes & une partie de fà queue: 
» il a le plumage gris ; toute la moitié fùpérieure de la téte 
» d'un noir de poix ; le bec & les pieds couleur de feu ; 
>» la queue fèmblable à celle de Thirondeile. Plumé, il n'eft 
guère plus gros jqu'une grive. » Defcriptton d'un oifeau 
aquatique de l'île de Gothlande ; Journal étranger , février 

XXX. Le vouroufamhé de Madagafoar, ou grifet du 

.Voyageur 
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Voyageur Thcconri (page j^jJ, cft vraifemblablement 
aufli une hirondelle de mer. 

X X X 1. Le femt des îles Rodrigue & Maurice, dont 
Léguât feit mention en deux endroits de (es Voyages. 
« Ces oifeaux , dit-il , font de la groflèur & à peu-près 
de la figure d'un pigeon ; leur rendez-vous général étoit 
Je foîr dans un petit îlot entièrement découvert; on y 
trouvoit leurs œufs pondus fiir le fable & tout proche « 
les uns des autres , néanmoins ils ne font ^'un œuf à « 
chaque ponte. . . • nous emportâmes trois ou quatre dou- « 
zaines de petits , & comme ils étoient fort gras , nous 
les fîmes rôtir; nous leur trouvâmes à peu-près le goût ^ 
de la bécaiïine, mais ils nous firent beaucoup de mal, 
& nous ne fumes jamais depuis tentés d'en goûter . . . . ^ 
Étant retournés quelques jours après fur l'île, nous trou- 
vames que les ferrets avoicnt abandonné leurs œufs & 
leurs petits dans tout le canton où nous avions fait notre 

capture Au refte, la bonté des œufs nous dédom- « 

magea de la mauvaife qualité de la chair des petits ; 
pendant notre féjour nous mangeâmes plufieurs milliers « 
de ces œufs ; ils font tachetés de grïs & plus gros que ^« 
des œufs de pigeon. » Voyage deFrafiçois Léguât; Amf- 
terdam^ jyoS ^ tome I, page lo^; tome II , pages 

Ces ferrets paroifTent être des hirondelles de mer, 
& il feroit doublement intércflant d'en reconnoîtrc 
ûifeaux, Tome IX» l i \ 
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t'efpèce, par rapport à la bonté de leurs œufs, & à la 

mauvaifè qualité de leur chair. ^ 

XXXII. Le charbonnier, aînfi nommé par M. de 
Pougainville, & qu'aux premiers traits on prendrok pour 
une hirondelle de mer, mais qùi aux derniers, s'ils font 
exads, en paroît différent. « Le charbonnier , dit M. de 

» Bougainville , eft de la groflfeur d'un pigeon ; H a le 
M plumage d'un gris -foncé avec le defTus de la tête 
»> blanc, entouré d'un cordon d'un gris plus noir qi^ le 
i> refte du corps ; le bec effilé , long de deux pouces & 
» un peu recourbé par le bout ; les yeux vifs , les pattes 
» jaunes, femblables à celles des canards; la queue très- 
» fournie de plumes arrondies par le bout ; les ailes fort 
>^ découpées & chacune d'environ huit à neuf pouces d'é^ 
» tendue. Les jours fuivans nous vimes beaucoup de ces 
w oifeaux ( c'étoit au mois de janvier & avant d'arriv» à la 

rivière de la Plata). » Voyage autour du monde, tome 1^ 

in-S^ pages su 

XXXIII. Les manches de velours, mnngas de ve/ado 
des Portugais , qui foivant les dimenfions & les caraélères 
que lui donnent les uns, fembleroient être des pélicans, 
& fiiivant d'autres indications, offrent plus de rapport 
avec le cormoran. C'eft à Tan/e du cap de Bonne- 
cfpcrance que paroiffent les manches de velours ; on leur 
donne ce nom ou. parce que leur plumage eft uni comme 
du velours (Hijloire^ générale des Voyages^ t. lyp. 2^)^ 



Digitized by 



DES Oiseaux. 435 

ou parce que la pointe de leurs ailes eft d*un noir velouté 
^Tach^d.page jS) qu'en volant leurs ailes paroifTent 
pliées comme nous plions le coude ( Hift. des Voy. ihid.J 
Suivant les uns ils font tous blancs, excepté le bout de 
Taile qui eft noir ; ils font gros ^omme le cygne ou plus 
cxadcment comme Toie ( Mérolla , dans T HiJIoire générale 
des Voyages , tome IV ^ P^ê^ JS'f) ! ^^lon d'autres ils font 
noirâtres en-deflus & blancs en-deflbus (Tachard). 

M. de Querhoënt dit qu'ils volent pefamment, & 
ne qurttent pre/que jamais le haut -fond; il les croit 
du même genre que les margaux d'OyeJpin. (Remarques 
faites à bord du Vaijeau du Roi la Vidloire , par M. le 
vicomte de Qiierhoëtit ) : or , ces margaux , comme nous 
l'avons dit, doivent être des cormorans. 

XXXIV. Les Jlariki & gloupichi de Steller qu'ii 
dit être des oi/eaux de mauvais augure fur mer ; les 
premiers font de la grofïeur d'un pigeon, ils ont le ventre « 
blanc , & le reftede leur plumage eft d'un noir quelquefois « 
tirant for le bleu ; il y en a qui font entièrement noirs avec « 
un bec d'un rouge de vermillon , & une huppe blanche <c 
fur la tête. « 

Les derniers , qui tirent leur nom de leur ftupidité , font » 
gros comme une hirondelle de rivière. Les îles ou tes « 
rochers fitués dans le détroit qui fépare le Kamtfchatka « 
de r Aîuérique en font tous couverts ; on dit qu'ils font <c 
noirs comme de la terre d'ombre qui fcrt à la peinture^ « 

lii ij 
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» avec des taches blanches par-tout le corps. Les KamiA 
» chatdaies, pour les prendre, n'ont qu'à s'aflèoir près de 
» leur retraite , vêtus d'une pciiflè à manches pendantes ; 
» quand ces oifèaux viennent le fbir fè retirer dans des 
» trous, ils fe fourrent d'eux-mêmes dans la péliHe du 
» chadèur qui les attrappe iàns peine. 

» Dans i'efpèce des flariki & des gîoupkU , ajoute 
» Steller , on compte le kaiover ou kaior, qu'on dit être 
M fort rufé ; c'eft un oiièau noir avec le bec & les pattes 
» rouges ; les Co(àques l'appellent ifwofchilà, parce qu'if 
fiffle comme les condu<5leurs de chevaux, m Hifioin 
génitale des Voyages, tome XIX, page ^/r. 

Ni ces traits, ni ces panicularités, dont une partie même 
fent la hh\t, ne rendent ces oilèaux reconnoiflàbles, 

XXXV. Le tavon des Philippines, dont le nom 
tavon fignifie, dit -on, couvrir de terre , parce que cet 
oifeau qui pond un grand nombre d'oeufs, les dépofe 
dans le fable & les en couvre. Du refle , fà delcription 
& fon hiftoire , dont Gemelli Carreri eft le premier 
auteur (Voyage autour du monde ; Paris , t/t^, tomeV, 
page 2^^), font remplies de tant de difparates, que 
nous ne croyons pas pouvoir les rapporter ici autre<; 
menv qu'en les rejetant en note (cj. 

(c) De pludeurs oifeaux lînguliers des îles, le plus admirable 
par (es propriétés eft le tavon. C'eft un oifèau de mer, noir & plus 
ptetit qu'une poule, mais qui a les pieds & le cou aûèz longs; it 
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XXXVI. Le pargînîe ; nom que les Portugais 
idonnent, fuivant Kœmpfer, aune forte d'oifeau que le 
J àpono'is Kan/mon^ trouva for une île €n allant de Siam 
à Manille ; les œufs de ces oifoaux font prefque aufli 
gros que des œufs de poule, on en trouve pendant 
toute l'année for cette île, & ils forent d'une grande 
reflburce pour la fobfiftance de Téquipage de ce Voya* 
geur japonois. Kœmpfer, Kijloirc î^aturelle du Japon, 
tome I, pages ^ & lo. On voit que Ton ne pcutrecon* 
noître, foM:ette foule indication, le/7^^i^/(r des Portugais» 

fait (es œufs dans des terres (kbionneufês ; leur groflèur eft à peu<- 
près celle des œufs d'oie; ce qu'il y a de furprenant, c'eft qu'après 
que les petits font éclos, on y trouve le jaune entier fans aucun 
blanc • • • . on rôtit les petits (ans attendre qu'ils foient couverts de 
plumes ; ils font aufli bons que les meilleurs pigeons. Les Efpagnols 
mangent fouvent dans le même plat la chair des petits & le jaune 
de l'œuf; mais ce qui fuit mérite beaucoup plus d'admiration ; la femelle 
raflêmble (es œufs jufqu'au nombre de quarante ou cinquante , dans 
une petite fofle qu'elle couvre de fable, & dont la chaleur de l'air 
fait une efpèce de fourneau. Enfin, lorfqu'ils ont la force de (êcouer 
la coque & d'ouvrir le fable pour en fortir , elle (è perche fur Içs 
arbres voifins ; elle fait plufieurs fois le tour du nid en criant de 
toute fa force, ôc les petits excite's par le fon, font alors tant de 
mouvemens & d'efforts , que forçant tous les obftacles , jls trouvent 
moyen de fe rendre auprès d'elle. Les tavons font leurs nids aux 
mois de mars, d'avril & de mai, temps où la mer étant plus tran- 
quille, les vagues ne s'élèvent point affez pour leur nuire; les 
matelots cherchent avidement les nids le long du rivage ; lorlqu'ih 
trouvent la terre remuée , ils l'ouvrent avec un bâton & prennent 
les œufs & les petits qui font également eAimés. Jliftoirc ginirali 
des Voyages , tome X, page jfi i. 
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XXXVII. Le tnifago ou hifûgo que le même 
Kœmpfer compare à un épervier (tome /, page 11 j): 
il n'eft guère plus reconnoiffable que le préccdent , maïs 
nous croyons néanmoins devoir le ranger parmi les oifeaux 
aquatiques, puifqu'ii fe nourrit de poifïbn. « Le niïfago^ 

» dit - il , vit principalement de poiflbn ; il Élit un trou 
dans quelque rocher fiir les côtes & y met (à proie ou 
» h provifion ; & Kon a remarqué qu'elle fe confèrve auffi 
» parfaitement que le poiflbn mariné ou Valtiar; &-c'eft 
» ia raifbn pourquoi on Tappelle bifagonohufi ou Valtiar de 
» Bifago ; elle a le goût extrêmement /àlé & fè vend fort 
» cher. Ceux qui découvrent cette efpèce de garde-manger 
» en peuvent tirer un grand profit, pourvu qu'ils n'en 
prennent pas trop à la fois. » 

XXXVIII. Enfin, les açores, fur lefquels nous 
n'avons point d'autre renfèignement que celui-ci. « Le 

» nom iïaç(/res fut donné aux îles qui le portent , à caufe 
» du grand nombre d'oi/eaux de cette efpèce qu'on» y 

aperçut en les découvrant. » Hi/loire générale des Voyages^ 

tome I , page 12. 

Ces oifeaux açores ne font pas fans doute d'une 
cfpèce inconnue; mais il n'eft pas poflible de les recon- 
noître fous ce nom , que nous ne trouvons indiqué nulle 
autre part 

FIN. 
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AcACAHOACTLi (T), de Fer- 
nandès , paroît devoir fe rapporter 
au genre du héron ou du butor, 
pages 423 & 424. 

A ç O R E s (oifeaux ) ne font pas (ans 
doute d'une efpèce inconnue , mais 
ne font point reconnus fous ce 
nom , 438. 

Albatros [Y] eft le plus gros 
des oifeaux aquatiques & n'habite 
que les mers auftrales , 339. — 
Defcription de la conformation de 
fon corps & des couleurs de fon 
plumage , 340. — Avec les armes 
d'un oifeaut guerrier , l'albatros 
n'en a pas la cruauté , &l paroît 
ne vivre que de poiflbns mous- & 
de zoophites , 342. — Manière 
de prendre à l'hameçon ces gros 
oifeaux , ibid. — Ils n'élèvent leur 
vol que dans les gros temps , & 
pour l'ordinaire ils rafent en volant, 
la furface de l'eau , s'y rèpofent , & 
même y dorment, 345. — Def- 
cription & difcuflion des variétés 
que pwît offrir cette efpèce, 34^ 



& 347. — Les albatros femblent 
fè muhiplier & augmenter en nom- 
bre à mefure que l'on approche 
des îles déglace, 348. 

Alma de Macjlro des Efpagnols, 
(!') oifeau qui paroît devoir fe 
rapporter aux pétrels ,386. 

Arau ou Kara (le), des mers 
du Nord , paroît devoir fe rap- 
porter aux plongeons , 427. 

Atototl, petit oifeau du lac du 
Mexique ; fa notice dans Fer- 
nandès, 424. 

Avis vENATiCA,de BeIon;ce 
qu'en dit cet ancien & bon Natu- 
ralifte, 419. 

Ay A c A { r ) de quelques Voyageurs, 
ne paroît pas différent de VAyala 
du Brefil , qui eft la Ipatule ,423. 
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ACKER OU Becqueteur (le) 
des îles d'Oëland & de Gcthland, 
eft une hirondelle de inef; fon- cri, 
fa nichée , fon vol & fes autres 
habitudes naturelles, 43 i &43 2 — 
Defcription de fon plumage , ibid. 
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Bec des oiseaux (le) eft 
l'organe principal qui détermine 
Texercice de leurs facultés, & dont 
la conformation influe le plus fur 
leur nature & néceflite la plupart 
de leurs habitudes, 359. — Si 
leurs inftinâs divers leur ont fait 
peupler tous les didrids de l'empire 
de la Nature , c'eft qu'elle-même a 
eu foin de defliner le trait du bec 
fous toutes les formes poflibles, 
3 5 9 & 3 60. — Conformation par- 
ticulière ÔL trcs-fingulière de celui 
du Macareux, 361. 

Bernache (la). Contes abfurdes 
de la plupart des Auteurs, fur la 
prétendue production des Berna- 
ches dans certains coquillages , 
appelés conques anatlféres , ou fur 
certains arbres des côtes d'Écofle 
& des Orcades, ou même dans les 
bois pourris des vieux navires, 
93 ^ Tiiv. — Les Bernaches ne 
nichent que fort avant dans les 
terres du Nord; les Hollandois, 
dans une navigadon au 80/ degré, 
furent les premiers qui trouvèrent 
leurs nids , 99. — Elles ne paroif- 
fent qu'en automne & durant 
l'hiver, en Angleterre & en Ir- 
lande , où elles fe laiffent prendre 
aifément aux filets, loo. — La 
moële douce de certains grands 
rofeaux leurfeit de nourriture, & 
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rend , à ce qu'on dit, leur chair très- 
bonne, 100. — Il eft rare qu'elles 
defcendent jufqu'en France , ibid. 
— La Bernache eft de la famille 
de l'oie ; fa defcription , i o i . — 
Belon lui donne le nom de nonnettc 
ou religieufe , parce que fon plu- 
mage eft coupé par grandes pièces 
de blanc & de noir. 
B ] S À G O. Voyci M I s A G o. 

c 

Can A RD (le). Son efpèce, aipfi 
que celle de l'oie , eft panagée en 
deux grandes tribus ou races dif- 
tinAes, dont l'une, depuis long- 
temps privée fe propage dans nos 
baflès-cours , & l'autre, (ans doute, 
encore plus étendue , nous fîiit 
conftamment, fe tient fur les eaux, 
ne fait , pour ainfi dire , que paftêr 
& repafter en hiver, dans nos con« 
trées, & s'enfonce au printemps 
dans les régions du Nord , pour 
y nicher , fur les terres les plus 
éloignées du domaine de l'homme, 
119. — Temps de l*automae où 
commencent à paflèr les bandes de 
Canards (auyages : defcription du 
vol de ces oifeaux ; précautions 
qu'ils prennent pour leur fureté, 
j 20. — Leur chafte fuppofe beau- 
coup de finelTe dans les moyens 

employé^ 
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employés pour les furprendre , les 
attirer ou les tromper y parce qu'ils 
font très-défiaiis , 120 121.— 
Les allures des canards fauvages 
font plus de nuit que de jour , & 
la plupart de ceux que l'on voit 
en plein jour , ont été forcés de 
prendre eflbr par les chaflèurs ou 
par les oifeaux de proie , 131.— 
Nourriture des canards fauvages, 
132., — Dans les gelée? continues 
ils difparoifrent pour ne revenir 
qu'aux dégels dans le mois de 
février; c'eft alors qu'on les voit 
repafler le foir, par les vents de 
fud , mais ils font en moindre 
nombre ; l'inftind focial paroît 
s'être affoibli à mefure que leur 
nombre s'eft réduit ; ils pafTent 
difperfés , (èmblent dès-lors s'unir 
par couples , & fe hâtent de ga- 
gner les contrées du Nord, où 
ils doivent nicher & pafTer l'été , 
ibid. & fuiv. — Lieux où ils s'éta- 
bliflent, i 34 eS^ fuiv. — Il refte 
dans nos contrées tempérées quel- 
ques couples de ces oifeaux qui 
nichent dans nos marais , 135. — 
Temps & durée de leurs amours ; 
defcription de leurs nids , ibid. & 
Juïv. — Quoique la cane fauvage 
place de préférence fa nichée près 
des eaux , on ne laiflê pas d'en 
uouver quelques nids dans les 

Oifeaux, Tome IXy 
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bruyères aflez éloignées , ou dans 
les champs fur les tas de paille , ou 
même dans les forêts fur des chênes 
tronqués , & dans de vieux nids 
abandonnés , 136. — Nombre & 
couleur des œufs de la cane fauvage. 
La ponte des vieilles femelles eft 
plus nombreufe , & commence 
plus tôt que celle des jeunes , ibid. 

— Précautions que prend la cane 
pour la confervation de (a nichée , 
137. — Lorfqu'une fois elle eft 
tapie fur fes œufs , l'approche même 
d'un homme ne les lui fait pas 
quitter, ibid. — Le mâle ne paroît 
pas remplacer la femelle dans le 
foin de la couvée , feulement il 
l'accompagne lorfqu'elle va cher- 
cher fa nourriture , & la défend de 
la perfécution des autres mâles , 
ibid. — Durée de l'incubation » 
naiflânce des petits , leur éduca- 
tion, ibid. Ù* fuiv. — La Nature, 
en fortifiant d'abord en eux les 
mufcles nécefikires à la natation , 
femble négliger pendant quelque 
temps la formation , ou du moins 
l'accroifFement de leurs ailes ,138. 

— Dans cet état on appelle le jeune 
canard hallebran , étymologie de 
ce nom , ibid. — On fait aux halle- 
brans , une pefite chaflè auffi facile 
que frudujçufe fur les étangs & |es 
marais qui en font pleuplés , \bid. 
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— La même efpèce de ces canards 
iàuvages qui vifiient nos contrées 
en hiver , & qui peuplent , en été , 
le nord de notre continent , fe 
trouve dans les régions correfpon- 
dantes du nouveau monde; leurs 
migrations & leurs voyages paroif- 
fcnt y être réglés de même ,139 
& fuiv. — Nous pouvons douter 
que les canards vus par les voya- 
geurs, & trouvés en grand nombre 
dans les terres du Sud , appar- 
tiennent à refpèce de nos canards, 
141. — Les efpèces de canards 
qui peuplent les régions du Midi , 
n*y paroiflent pas Ibumifes aux 
voyages & migrations , 143. — 
Outre i 'efpèce vulgaire du canard, 
quelques autres erj)èces étran- 
gères, & dans l'origine également 
fauvages , (e font multipliées en 
domefticité , & ont donné de 
nouvelles races privées , ibid. — 
Moyens d'élever des canards avec 
fruit , 144 ^ fuU. — Quantité 
d'œufs que la femelle peut produire 
fi on la nourrit largement, \^6. 
~ Elle eft ardente en amour & 
fon mâle efl jaloux , ibid. — Néan- 
moins au défaut de femelles de fon 
efpèce , il recherche des alliances 
peu afforties, & la femelle n'eft 
guère plus réfervée à recevoir des 
carelFes éurangères , ibid. ir fuiy, — 
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Le temps.de i'exclufion des œufs 
eft de plus de quatre femaines ; ce 
temps eft le même lorfque c eft 
une poule qui a couvé les ceu6 , 
1 47. — La poule s'attache par ce 
foin, & devient pour les petits 
canards , une mère étrangère , mais 
qui n'en eft pas moins tendre, 
ibid. — Éducadon des jeunes ca- 
nards, 148. — Ils acquièrent en fix 
mois leur grandeur & toutes leurs 
couleurs ; caractères diftinélifs du 
mâle, ibid, — Les belles couleurs 
du canard n'ont toute leur vivacité 
que dans les mâles de la race fàu- 
vage ; la forme du canard domefti- 
que eft auffi moins élégante & moins 
légère, 1 49. — Autres différences 
entre le canard fauvage & le canard 
domeftique , ijo. — Différences 
entre le mâle & la femelle pour la 
taille les couleurs , ibid, — Va- 
riétés dans l'efpèce du canard, 153. 

— La race des canards blancs eft 
conftamment plus petite & moins 
robufte que les autres races , ibid* 

— Dans le mélange des individus 
de différentes couleurs, les petits 
refîemblent généralement au père 
par les couleurs de la tête, du dos 
& de la queue , ce qui arrive de 
même dans le produit de Tunion 
d'un canard étranger avec une fe- 
melle de Tefpéce commune , ibid. 
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— Les canards fauvages & privés 
fe mêlent & s'apparient, i J4. — 
Il fe trouve fouvent dans une même 
couvée des canards nourris près 
des grands étangs , quelques petits 
qui reflemblent aux fauvages , qui 
en ont Tindindl farouche y du qui 
s'enfuient avec eux dans l'arrière - 
(aifon, ibid, — Tous les canards 
ikuvages & privés font fujets , 
comme les oies , à une mue pref- 
que fubiie , 1 5 j. — Temps & caufe 
de cette mue , 156. — Particu- 
larités de l'organifation intérieure 
dans les' efpèces du canard ôl de 
l'oie ,157. — La voix de la femelle 
eft plus haute , plus forte , plus 
fufceptible d'inflexions que celle 
du mâle, qui eft monotone, & donc 
le fon e(l toujours enroué, 158. 

La femelle ne gratte point la 
terre comme la poule , mais elle 
gratte dans l'eau peu profonde , 
pour déchaufler les racines ou pour 
déterrer les infedles , ibld. — Con- 
formation extérieure du canard , 
ibid. — Malgré fon air lourd il 
n'eft point ftupide, on reconnoît 
au contraire , par la facilité de les 
mouvemens dans Peau , la force , 
la finefle & même la fubtilité de 
fon inftïnd , 159. — Qualité de 
la chair du canard , ibid, — Celle 
du canard iàuvage e(l plus fine & 
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de bien meilleur goût que celle du 
canard domeftique, 160 — Graifîè 
du canard employée dans les topi- 
ques , ibid. — Divifion de la nom- 
breufe famille des canards , i . 

Canard (le) ou plutôt très-petite 
Sarcelle, de Rzaczynski, 290. 

Canard à collkr, de Terre-neuvc 
( le ) . Sa defcription , 250, — Le 
petit ruban blanc qui borde & 
coupe au bas le domino noir dont 
le cou de cet oifeau eft couvert , 
a offert à l'imagination des pêcheurs 
de Terre-neuve , l'idée d'un cordon 
de noblefîe, puifcpi'ils appellent ce 
canard , the lord ou U feigneur, ibid. 
— Différences du mâle & de la 
femelle , 2 j i . — Le canard des 
montagnes de Kamtfchatka <Sc l'anas 
hijlrionica de Linnaeus , doivent fe 
rapporter à cette efpèce qui fe 
trouve , non - feulement dans le 
Nord-eft de l'Afie , mais même 
fur le lac BaikaI , ibid. 

Canard à crête rouge , de la nou-» 
vel/e Zélande. Sa delcription par le 
capitaine Cook , 29 j & 296. 

Canard à face blanche (le). Sa 
defcription, 2 j j Il fe trouve au 
Maragnon , & efl de plus grande 
taille & de plus groffe corpulence 
que notre canard fauvage , ibid. 

Canard à longue queue de Terre^ 
neuve (le). Sa defcription , 202, 

Kkkij 
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— Sa taille , 203. . — Le canard a 
longue queue de la baye d'Hudfon , 
d'Edwards » paroit être la femelle 
de celui-ci ; leur difFérence , ibid. 

— Cette efpèce eft habitante des 
contrées les plus reculées du Nord , 
on la reconnoît dans le Hawelda 
des Iflandois , & le Sawld ou 
Kiangïlch des Kamtfchadales^ 203 
& fuiv. 

Canard a tête grife (le). Def- 
cription 6c caractères particuliers 
de cet oifeau 9253. — Sa taille 
furpaflè celle du canard domel^ 
tique , 2; 4; — Il a beaucoup de 
rapports avec le canard à collier 
de Terre-neuve , ibid. 

Canard brun (le) eft de la taille 
de la Sarcelle, 252. — Sa defcrip- 
tion , ibid. — Cette efpèce eft 
connue des Rudes , fous le nom 
de uhle , ibid, 

C A N A R D de Barbarie , à tête 
blanche , du dodeur Shaw, doit 
(è rapporter aux farcelles, 2^0. 

C A A R D huppé ( beau ) . Defcrip- 
tion de cet oifeau, 245 & fuiv, 
*— II eft moins grand que le canard 
commun y & la femelle eft aulG 
fimplement vêtue que le mâle eft 
pompeufement paré , 246. — Ils 
aiment à fe percher fur les plus 
hauts arbres , & c'eft pour cela 
que quelques Voyageurs leur ont 
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donné le nom de canards branchvSg 
247. Ils nichent à la Virginie & 
à la Caroline , & placent leurs nids 
dans les trous que les pics ont fait 
aux grands arbres voifnis des eaux ; 
les vieux portent les petits du nid 
dans Teau , fur le dos y & ceux-ci , 
au moindre danger , s'y attachent 
avec le bec , ibid. & fuiv. 
Canard mufqui ( le ) eft ainfi 
nommé parce qu'il exhale une forte 
odeur de mufc , 1 62. — C'eft 
le p!us gros de tous les canards 
connus , 163, — Ses diraenfions 
& defcription , ibid. — Caraâère 
diftindif de cette race , i 64. — 
Différence entre le mâle & la fe- 
melle , ibid, — Ce canard a la voix 
grave , & (i baftè qu'à peine (e fait- 
il entendre , à moins qu'il ne foit 
en colère^ mais il n'eft point vrai 
qu'il foit muet , 1 6 j . — Il marche 
lentement & pelamment, ce qui 
n'empêche pas que dans l'état (au- 
vage il ne fe perche fur les arbres , 
ibid, — On l'appelle en France, 
canard d*Inde, mais nous ne lavons 
pas d'où cette efpèce nous eft 
venue , ibid, — Il paroît qu'elle (è 
trouve au Brefil dans l'état fau- 
vage , ibid. — Ce canard s'engraiflê 
également en domefticité dans la 
baflè-cour, ou epjiberté fur les 
rivières 1 1 65. — Sa fécondité^ ibid^ 
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— - Le mâle efl très -ardent en 
ainour , toutes les femelles , celles 
même d'autre race& d'autre efpèce 
iui conviennent , itid. — Organe 
d'où s'exhale l'odeur mufquée que 
répandent ces oifeaux, 168.—- 
Leurs habitudes naturelles dans 
l'état fauvage , itid. 

Canard peint de la nouvelle Zélande. 
Sa defcription par le capitaine 
Cook ,295. 

Canard (petit) à groffe tête [le] 
efl de taille moyenne , entre le 
canard commun & la farcelle» 249. 
La touffe épaiflè qui grofllt (à tête^ 
lui a fait donner , par Catefby, le 
nom de tête de buffle. Defcription 
de ce canard ; différences du mâle 
à la femelle» ibid. — Il paroît pen- 
dant l'hiver à la Caroline , où il 
fréquente les eaux douces , ibid» 

Canard ( petit ) des Philippines, 
qu'on dit n'être pas plus gros que 
le poing , efl plutôt une farcelle 
qu'un canard, 293. 

Canard Jrfflant à bec mou , de 
la nouvelle Zélande ; notice qu'en 
donne le capitaine Cook, 295, 

Canard Jlffleur (le) a la voix 
claire & femblable au fon d'un 
fifre , I 69. — Il a lair plus gai que 
les autres canards , fa taille efl à 
peu-près pareille à celle du fou- 
chet, 1 70, — Sa defcription , ibiJ. 



I È R E S. vlj 
& fuiv, — Les femelles font plus 
petites que les mâles, ôc demeurent 
toujours grifes, 171. — Les ca- 
nards fiffleurs volent & nagent 
toujours par bandes , il en padè 
chaque hiver quelques troupes 
dans la plupan de nos provinces, 
même dans celles qui font éloignées 
de U mer, 1 72, — Habitudes na- 
turelles de cet oifeau , 173, — II 
s'accoutume ai(<fment à la domef- 
ticité , 1 74. — L'efpèce (e trouve 
en Amérique, comme en Europe 1 
ibid, — Il femble qu'on doit y 
rapporter le wigeon ou le gingeon 
de Saint-Domingue & de Cayenne, 
ibid. & fuiv. — Les canards fifHeurs, 
ainfi que les chipeaux , les fouchets 
ÔL les pénards ou canards à longue 
queue , naiflènt gris & confèrvent 
cette couleur jufqu'au mois de 
février , & dans ce premier temps 
on ne diftingue pas les mâles des 
femelles , 171. — Au commence- 
ment de mars leurs plumes (e colo- 
rent, & la Nature leur donne les 
agrémens qui conviennent à la 
fàifon des amours , ibid. — Elle les 
dépouille de cette parure vers la 
fin de juillet , leur voix nlême fe 
perd alors ainfi que celle des 
femelles , & tous fêmblent être 
condamnés au filence comme à 
l'indififérence pendant fix mois de 
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Tannée ^ \y\ & fuiv. — C*eft dans 
cet état que ces oiieaux partent au 

. mois de novembre pour leur long 
voyage , il n efl gutre pofllbie de 
diltinguer alors les vieux des jeunes, 
fur-tout dans les pénards , — 
Lorfque tous ces oileaux retour- 
nent dans le Nord à la ân de février 
ou au commencement de mars , ils 
font parés de leurs belles couleurs, 
& font fans celfe entendre leur 
voix , ibid. 

Canard fiffcur h bec noir (le). 
Sa defcription , i 8 5 . Il Te perche 
fur les arbres , & fait entendre un 
fifflement , 186. — Sa chair eft 
très-bonne , Telpèce fe trouve en 
Amérique , ibid* 

Canard fffleur à bec rouge & 

narines jaunes ( le ) , dillingué du 
fiffleur huppé , qui a auflî le bec 
rouge, 183. — Sa delcripiion, 
ibid. &fuiv. L'eipèce fe trouve en 
Amérique , 184. 

Canard fffleur huppé ( le ) eft de 
la taille de notre canard fauvage , 
182. — Sa delcription , ibid. — 
Cette efpèce , moins commune 
que celle du fiffleur (ans huppe , 
a été vue dans nos climats , 183. 

Canard fouchet (le) eft furnommé 
canard cuiller, canard Jpatulckcàufe 
de fon grand & large bec épaté , 
arroudi & dilaté par le bout , en 
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manière de cuiller, 191. — Def- 
cription de ce canard ,192 &fuiv, 

— Il fe nourrit d'infedes & de 
cruftacés , 193. — Ses autres habi- 
tudes naturelles , 1 94. — Les fou- 
chets arrivent dans nos climats au 
moi> de février , ils fe répandent 
dans les marais , & une panie y 
couve tous les ans , ibid. ~ Il eft 
très-rare d'en voir pendant l'hiver, 

195. — Ils nichent dans les mêmes 
endroits que les farcelles; ponte 
& durée de l'incubation , ibid. — 
Defcription des fouchets nou- 
veaux-nés , & leur éducation , ibid. 

— Leurs belles plumes ne font 
bien éclatantes qu'à la féconde 
année , ibid. — Le cri du fouchet 
reftèmble au craquement d'une 
crécelle à main tournée par petites 
fecouffes , 1 9 6. — Il eft le meilleur 
& le plus délicat des canards , ii 
prend beaucoup de graifle en 
hiver ; qualité de fa chair , ibid. 

Canard fouchet à ventre blanc» 
Variétés de l'efpèce du fouchet » 

196. — Vyacapatlahoac 6c le tempat- 
lahoac de Fernandès paroiflent 
devoir être rapportés à l'eipèce du 
fouchet , 197. — Le fouchet 
d'Amérique & celui d'Europe ne 
font qu'une feule & même eljf>èce. 

Canards de deux eipèces, suix 
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îles Malouines» 293. 
Canards du détroit de Magellan, 
294. 

Canards du Mexique, au nombre 
de dix efpèces , données par Fer- 
nandès , 296. 

Canards ( neuf efpeces de ) de 
Sibérie , dont on ne trouve que 
les noms dans Kracheninikow , 
292. 

Canards quatre ailes, dont les 
ailes renverfées paroiflent doubles, 
femblent n'être qu'une variété acci- 
dentelle dans i'eipèce commune , 
289 & 290. 

Charbonnier. Sorte d'oifeau, 
ainfi nommé parM.de Bougain ville; 
notice qu'en a donnée ce Naviga- 
teur , 434. 

Chipeau {le) n eft pas fi grand 
que notre canard fauvage , 187. — 
Sa defcription , ibid. & fuiv. — Sa 
voix refîemble fort à celle du canard 
fauvage , 188. — Habitudes natu- 
relles de cet oifeau , ibid, — Diffé- 
rences entre le mâle & ia femelle , 
189. — Les femelles chipeaux de- 
viennent fort roufles en vieilliflànt, 
ibid. — Defcription du bec & des 
pieds de ce canard, avec fes dimen- 
fions , ibid. 

Chonkui ôu Chungar, oifeau 
de la grande Tartarie, dont refpcce 
eft peu reconnoiiiable dans les 
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notices incomplètes qu'en don- 
nent les Voyageurs , 42 j. 

Colombe du Groenland. Koye^ 
Guillemot (petit). 

Gravant (ie). Étymologie de 
ce nom félon Gefner, 87, -~ Par 
le port & par la figure , cet oileau 
approche plus de l'oie que du ca- 
nard ; fa defcription , ibid. & fuiv. 
— Le cravant eft d'une efpèce 
diflférente de celle de la bernache ; 
différences entre l'un Ôl l'autre , 
89 ci^ fuiv. — Diflifrens cris du 
cravant, 90. — Cet , oifeau peut 
vivre en domefticité ; (es habitudes 
dans cet état ,91. 

Cygne (le) femble être le roi 
paifible des eaux , taiidis que l'aigfe 
n'eft que le fan guinaire tyran des 
airs , I & fuiv, — Il règne à tous 
les titres qui fondent un empire 
aimable , beauté , douceur , raa- 
jefté , 3 . ~ Ses grâces l'ont fait 
regarder comme cher à l'amour , 
j. — Noble chef des oifeaux narvi- 
gateurs ailés ; il paroit avoir fervi de 
modèle a l'homme dans fart de la 
navigation, 5 & 6.v~li fait l'orae- 
menc de nos plus belles pièces 
d'eau y & ne conient à s'y établir, 
que comme un hôte libre & volon-. 
taire , Si non comme un efclave , 
7. — Sa vîtefle à la nage & la hau- 
teur de fon vol , 8. — Ses moyens 
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de fubfiftance & de défenfe , 9. — 
Son inftin<fl focial , qui fuppofe 
des mœurs douces & un naturel 
fenfible ,10. — Longue durée de 
fà \\eyibid. — Amours des cygnes; 
temps de la nichée , nombre de la 
ponte ; éducation & accroiflement 
des petits , 1 i , i 2 & 1 4. — Com- 
bats entre les mâles pour la poflèf- 
fion d'une femelle aimée , 1 2 & 1 3 . 

— Goût & foin du cygne pour la 
propreté ,14. — Il s'établit de pré- 
férence , fur les rivières d'un cours 
fînueux & tranquille , où il trouve 
plus abondamment (à nourriture, 
15. — Contrées où l'efpèce s'eft 
portée ^160^ fuiv. — Elle le trouve 
également dans le nord de l'ancien 
& du nouveau Monde ^ \ i & fuiv. 

— Différences entre le cygne fau- 
vage & le cygne privé , 20. — Ce 
font moins des caradères de nature 
que des indices & des empreintes 
de domefticité^ & le cygne domef- 
tique doit être regardé comme une 
race tirée anciennement & origi- 
nairement de l'efpèce (au vage, 2 1 . 

Le cygne domeftique eft plus 
grand ôc plus gros que le cygne 
fàuvage , & la femelle eft plus 
petite que le mâle ; leurs dimen- 
fions ,22. — Defcription du bec 
dans les deux races ; (a forme paroît 
javoir fervi de modèle à la Nature 



BLE 

pour le bec des deux grandes 
familles des oies & des canards , 
22 eî^ fuiv, — Qualités de la chair 
du cygne & defon duvet, 23. — 
Conformation des organes de la 
voix dans le cygne , 24. — Fables 
des Anciens, fur le prétendu chant 
mélodieux du cygne expirant , & 
touchante expreflion tirée de ce 
préjugé, 2j ^ fuiv* 

D 

D AJVIIER OU PÉTREL , hlonù 
& noir. Le mélange fymétrique 
de ces deux couleurs dans le plu-* 
mage de ce pétrel, l'a fait appeler 
damier par tous nos Navigateurs , 
de même que pardclas & pintado , 
par les Efpagnols & les Anglois , 
3 04 & 305. — Sa taille , fon port, 
(on vol, & traits de (à conformation, 
qui le rangent dans la famille des 
. pétrels , proprement dits, 306.— 
Le damier paroît être indigène aux 
mers Antarâiques, dans la Zone 
tempérée & la Zone froide où 
il pénètre jufqu'aux plus grandes 
latitudes , 307. — Hauteurs où 
l'on commence à rencontrer ces 
oileaux, 308. — Ils (àvent trouver 
des points de repos jufqu'au milieu 
des flots agités ; néanmoins leur 
état de tranquillité n'eft jamais long; 
on entend leur vol toute la nuit , 
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h, le foir ûa fes voit fe raHembler 
en nageant fous la poupe des 
Yai/Ièaux, }op. — Leur nourri- 
ture ; hameçons pour les prendre ; 
leur impuiflànce à fe remettre 
au vol lorfqu'ils font une fois 
abattus , 310*^ Leur inftinâ 
focial ; attachement particulier du 
mâle & de la femelle , & marques 
touchantes qu'ils s'en donnent 
mutuellement ^ 3 1 1 • 

Damier brun. Voyei Pétrel 
Antarctique. 

JDerkacz de Rzaczynski , paroît 
être un râle , 427. 

E 

£ I D £ R ( r ) n'eft point un aigle 
comme fon nom altéré la fait croire, 
mais une efpèce d'oie des mers du 
nord, 1 04. — Par une difpofition 
contraire à celle qui s'obierve dans 
le plumage de plupart des oi- 
féaux y l'eider a le dos blanc & le 
ventre noir, ou d'un brun noirâtre, 
ibiJ. & fuîv.^ Le duvet de Teider 
e(l très-eftimé & fè'vend toujours 
très-cher, loj, — Le meilleur 
duvet , que Ton nomme duvet vif, 
ell celui que l'eider s'arrache pour 
garnir fon nid& que l'on recueille 
dans ce nid même, ibid. — Précaur 
tions à prendre pour chercher ce 
duvet & le ramaflèr dans les nids , 

Oifeaux, Tome IX^ 
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Cl manière cfe le purger de l'ordure 
dont il eft fouvent fouillé, 10 6. 

— Ponte de l'eider , nombre de 
couleur des œufs , ibid. — Lorf- 
qu'on les ravit à la femelle , elle 
fe plume de nouveau pour gar- 
nir fon nid & fait une féconde 
ponte, mais mohis nombreufe que 
la première ; fi l'on dépouille 
une feconde fois fon nid , le 
mâle fe déplume à fon tour, c'eft 
pourquoi le duvet* de ce troi- 
sième nid eft plus blanc que celui 
du premier , ibid. — Mais pour 
faire cette troifième récolte , il faut 
attendre que la mère eider ait fait 
éclore fes petits , autrement elle 
quitteroit pow jamais la place , ibid. 

— Soins que prennent les Iflandois 
pour attirer les eiders chacun dans 
leur terrein & les engager à s'y 
fixer, 108. — Le nombre des 
femelles eft plus petit que celui 
des mâles , elles font adultes avant 
eux , & leur première ponte eft 
moins nombreufe que les fuivantes, 
I lo. — L'eider, au temps de la 
pariade , fait entendre une voix 
rauque & gémiflante ; la voix de la 
femelle eft femblable à celle de ht 
cane commune , ibid. — Lieux où 
ils placent leurs nids , & manière 
dont ils les conftruifent , ibid. — 
Le mâle n'aude point la femelle à 

LU 
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couver , mais &it fentinelle pour 
avertir ù quelqu'ennemi paroît , 
1 1 o* — Si le danger eft preflànt 
elle va rejoindre le mâle qui^ dit-on^ 
la maltraite s'il arrive malheur à k 
couvée , ibid. — Précaution que 
prend la mère eider pourfouftraire 
ies petits au danger^ 1 1 1 . — Édu- 
cation des petits eiders à la mer, 
f^/V.— Les Groënlandois comptent 
leur temps d'été par l'âge des 
jeunes eiders , ibiJ» — Temps où 
les couleurs du mâle & de la femelle 
font démêlées & bien diftinéles 9 
ibid: — Nourriture de l'eider, ibid. 
La fuite de ces oifeaux à la côte 
pendant le jour , paflè pour un 
préfage infaillible de tempête y 1 12. 
— L'eider n 'eft point proprement 
un oifeau de paflage , il ne quitte 
point le climat glacial , ibid. — 
Lieux où on le trouve , ibid. & 
fuiv. 

ÉsAROKiTSOK, OU pètitc ûîle , des 
Groënlandois , paroît être notre 
pingouin, première efpcce, 392. 

F 

FaucHETS des ^Navigateurs , 

' font des hirondelles de mer, 43 i. 

FlE R R £ T s ( les ) du voyageur Le 
Guat, paroiflênt être des hiron- 
delles de mer, 433. 

F RI 5 EUR d'eau {d^ar-^water) 
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de Browne , paroît (ê rapporterai! 
pétrel-puffin ,323. 

F u L M A R ou pétrel - puffîn , gris- 
blanc , de l'île Saint-Kilda. V(^ei 

. ces mots» 

G 

G" A R R O T { le) . Defcription de ce 
canard ^xzxàr fuiv. — Différences 
du mâle avec la femelle , 223. — 
Le vol du garrot eft très-roide & 
fait fifHer l'air , ibid. — Le garrot 
ne paroît pas (i défiant que le ca- 
nard > 224. — On voit de petites 
troupes de garrots fur nos étangs 
pendant tout l'hiver^ mais ils dif- 
paroiflènt au printemps , & fans 
doute vont nicher dans le nord ^ 
ibid, — Habitudes de ces oifeaux 
en domëfticité, îbid. — Les garrots» 
de même que ies morillons & les 
millouins, viennent de temps en 
temps à terre , mais pour s'y tenir 
tranquilles & en repos. Ils évitent 
d'y marcher , car la marche paroît 
leur caufer une extrême fàdgue f 
22 j . — Il paroît que ces efpèces , 
uniquement nées pour l'eau , ne 
pourront jamais augmenter le 
nombre des races que nous en 
avons tirées pour peupler nos 
bafle-cours, 2 2 5. 

GiNGEON. Fbyrç ViNGEON. 

Gloupichi ficSTARiKi^deSteiler^ 
43 J- 
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Griset (le) de Flaccour, paroît 
être une hirondelle de mer, 43 3. 

G RISETTE (la) eft certainement 
une macreufe , puifqu'elle en a la 
figure & les habitudes, 237. — II* 
paroît que les grifeites font dans 
Teipèce des* macreules , les plus 
jeunes femelles qui n'acquièrent 
qu'avec le temps tout le noir de 
leur plumage, 238. 

Guillemot ( le ) a les ailes fi 
counes qu'il ne peut que voleter ^ 
& par ce trait de conformation » 
ou plutôt de déformation , dans le 
genre des oi(èaux , il paroît com- 
mencer la nuance , par laquelle 
k Nature fe prépare à le terminer, 
3 jo & 3 ; I .—Cette efpèce habite 
avec celles d&s macareux & des 
pingouins, les dernières terres voi- 
iines des glaces de notre nord, 
ibid. — Migradon des guiilemots 
pendant l'hiver , & leur établiflè- 
ment fur quelques côtes où ils 
nichent ,352. — Couleur du plu- 
mage & particularités de la con- 
formadon du guillemot , ibid. — 
Ses habitudes naturelles, & fon 
peu d'aftuce qui fonde l'étymo- 
logie Angloife de fon nom , 353. 
Guillemot (le petit ) , im- 
proprement nommé colombe de 
Croënland, ne xeflèmble en rien 

. à nos pigeons ou colombçs | que 
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par le rapport vague de la taille , 
& n'oiFre rien fous ce climat glacé 
qui retrace ou rappelle les grâces 
de ces amoureux oifeaux, 354. 
— Ses reffemblances & fes diffé- 
rences avec la première efjpèce de 
guillemot , 355. _ Livjrées que 
porte fon plumage & qui offrent une 
apparence de variétés dans cette 
efpèce, 3 5 ^ . — Nichée & habitudes 
naturelles du petit guillemot, 3 57. , 

H 

Hav-s u LE, des Écoflbîs , paroît 
être le même que le rafj^er des 
Hollandois ; forte de goéland , 
428. 

Haystra de Rzaczynski, forte 

d'oifêau pêcheur, 427. 
HoiTZiTZiLLiN deTepufcuIlula,dt 

Fernandèsy eft un colibri, 42 1 , 

j 

tjEAN-DE-CANDi?tfVAN-qHENT, 
des Hollandob, rapporté goéland 
manteau-noir f 427. 

JswoscHiKi des Cofaques eft Iq 
hAiçr. Voye^ ce mot. 

K 

ICaior ou Kaiover de Kiimt^ 
fchatka, rapponé au petit guillfmh. 
•357. 

Lilii 
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Kaior (9i^KAioy£R,deSteIIer; 

(à notice > 43 d« 
ICallinçak au macareux de 

Groenland , rapporté au macareux 

de Kamtfchatka. Firyr^ ce moc 
K A R A i^ii A R A u , des mer$ du 

Nord. Viiyei Arau. 
Kratzhot, des Ruflès. Vi^ei 

Chunqar, 
KRZYCZKAyde Rzaczy nski , forte 

d'oUèau de marais , 427, 

M 

Mac*. EUX (le). Conformation 
iingulière de Ton bec » qui par un 
japport peu exaû , l*a fait fur- 
nommer perroquet Je mer, 361 & 
3 62. — tl a les ailes au0i courtes 
& le vol auflj pénible que le 
guillemot, 3^2. — Son plumage 
blanc & noir , coupé en manière 
de froc, i*a fait appeler le petit 
moine (fratercula)^ 3 ^3. — Nour- 
riture de ce petit moine marin ; ïa 
taille & particularités de (à confor- 
mation , d'où réfultent fes habi- 
tudes naturelles , fa retraite dans 
les cavernes & fès fréquens nau- 
frages ^ ihid. & fuiv. — - Les pointes 
les plus fepientrionales des eonti- 
nens paroiflènt être les flations &yo* 
rites de cette efpèce ; elle voyage 
& une partie s'arrête le long des 
côtes d'Angleterre ; temps du dé** 
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part & du retour I & faifon de la 
nichée, 366 & 367. 

Macareux (le) de Kamtfchatka. 
Defcription de fon plumage & des 
deux trèfles tombantes dont' il eil 
coiffé, 368 & 369. — Station de 
cette efpèce à la pointe fiord-eft 
de TAfie, ibid. 

Macreuse. Fable de lanaiflânce 
des macreufes dans des coquilles 
ou dans du bois pourri » 234* 
— Contrées qu'elles hsdiitem de 
préférence , ihid. — Elles arrivent 
fur nos côtes en hiver , ibid. — 
Malgré le préjugé que leur fâng 
e(l froid , il efl réellement aufli 
chaud que celui des autres oifèaux 
d'eau , 23 j. — Obfervarions de 
M. Bâillon au fujet des macreu&s, 
ibid. & fuiv. ~ Leur nourriture, & 
delcription de la manière dont on 
les prend aux filets, 23é.~IIeft 
probable que les macreufes font 
aufli fécondes que les canards, 
237. — Habitudes naturelles de 
ces oifeaux ,239^ fuiv* 

Macreuse a large bec, eft le 
même oifeau défigné fous le nom 
de canard du Nord, appelé le mar^ 
chand par quelques Voyageurs , 
244, Caraélère particulier de 
cette efpèce ; elle abonde en hiver 
en Angli&terre , & s'abat fur les 
prairies dont eUe put fherbe^ ibid. 
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Macreuse ( double ) eft ainfi 
nommée j parce qu'elle eft beau- 
coup plus groflè que les autres y 
^42. — Defcription & caradère 
paniculier de cette efpèce , qui 
paroît moins nombreufe que la 
première , mais qui du refte lui 
reflèmble par la con^rmation & 
par les habimdes naturelles ^ ibid, 
& fuiv. 

M A J A G u £ des Brëfîliens ; elpèce 
rapportée, mais avec incertitude ^ 
aux pétrels ,386. 

Manch£S de velours (mangas 
de yclado) des Portugais , offrent, 
fuivant différentes defcriptions , 
des rapports avec le pélican ou le 
cormoran, 434* 

Manchot (le) mérite fpéciale- 
ment le novcLSoifeau. fans ailes, & 
fembleroit pouvoir auiE s'appeler 
Yoifeau fans plumes, n'étant revêtu 
que de plumuies en forme de 
poil ras , & en certaines parties , 
de petites écailles, 375. — Les 
efpèces des manchots peuplent les 
vafles mers auftrales, tandis que 
celles des pingouins paroiffent 
propres aux mers feptemrionales , 
376. ~ Les manchots fe gîtent & 
voyagent fuf les îles de ^ace flot* 
tantes, & 'ne laiilent pas que d'aller 
très -loin en mer à la nage, 379 
& jSo. ~ A terre ils fe tiennent 
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debout , le corps redreffé de ma- 
nière à reflèmbler de loin à de petits 
enfàns ,380. — Combien ils font 
nombreux fur les parages écartés , 
dont ils font les tranquilles poÛèf- 
feurs, & prefque les feuls habitans^ 
381 & fuiv^ — Leurs œufs offrent 
une reffource&un rafraîcbiffement 
ayx Navigateurs , ibid. fuiv. — - 
Leur retraite dans des trous ou 
terriers , 385. — Étendue des- mers 
où leurs efpèces fe font portées , 
bien qu'elles paroiffent affeéler 
fpécialement la Zone froide auf- 
trale ,386^ fuiv. 
Manchot à bec tronqué (le). 
Caraâère diftinétif de cène efpèce, 
411. — Le nom de catarraâes ou 
eatarrada donné à cet oifeau , n« 
lui convient pas , mais à un oifeau 
de proiea€]uatique,4 1 2. — Defcrip- 
tion du manchot à bec tronqué , 
ibid. & fuiv. 
Manchot (le grand ) décrit par 
^luHus, fous le nom de pingouin^ 
Ç% trouve non-feulement dans tout 
le détroit de Magellan & aux îles 
Malouines , mais encore à la nou* 
velle Hollande & à la nouvelle 
Guinée , 400. — C'eft Telpèco 
la plus grande du genre des man- 
chots, ibid. — Autres defcriptions 
de cet oifeau par M/* Forllei & 
de Bougain ville ; 40 1 • 
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Manchot moyen (le) eft le même 
que le pingouin aux pieds noirs 
d'Edwards , & le même encore 
que le manchot du cap de Bonne^ 
efpirance ou des Hottentots , de 
nos planches enluminées , 403. 
— L*efpcce fe rencontre aux terres 
Magellaniques auflî-bien qu'au 
Cap , ibid. — Le collier que por- 
tent ces oifeaux ne paroit bien 
confiant que dans le mâle , 404. 

Leur defcription, ibid, — Ils 
font très -nombreux au cap de 
Bonne-efpérance & dans les parages 
voifins , ibid. — Quoiqu'on ait dit 
que les ailerons des manchots leur 
fervent de pattes de devant y ôl 
qu'alors marchant comme à quatre 
ils vont plus vite , fuivant toute 
apparence cela n'arrive que lors- 
qu'ils culbutent , & ce n'eft point 
une véritable marche , 407. — 
Cette efpcce nous paroit être la 
féconde de celles que M. de 
Bougainville a décrites aux sies 
Malouines , & celle encore que 
M. Forfter défigne comme la 
plus commune à ces mêmes îles 
Malouines ou Falkland, ibid. & 
yt^/V. ^ Obfervations fur le naturel 
de ces oifeaux, & fuiv. 
Manchot fauteur (le). Def- 
^ cription de cet oifeau , 40p. — II 
Ipft indiqué - à - propos fous Iç 
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nom de mancht de Sibérie» puif- 
qu'il ne s*y trouve pas , mais dans 
les îles Auflrales^ 410. — Cette 
efjpèce a dans fa contenance > plus 
de vivacité que les deux autres , 
ibid. _ 

Marec & M AREC A. Noms 
génériques des canards au Brefil, 
6c que Marcgrave a donné à deux 
efpèces qui ne paroiflènt pas fort 
éloignées l'une de l'autre, 25^. 

— Defcripdon du marec , 257. 

— Du mareca, ibid, — Qualités de 
la chair de l'un & de l'autre, ibid.-^ 
Raifon des Sauvages , pour ne pas 
aimer la chair de ces canards , ibid» 

Margaux ou Margots, des 
Marins, paroiflènt être des cormo- 
rans ou des fous , 42p. 

Ment a va z a , de Madagafcar, 
Courte nodce que donne Flaccoui 
de cette elpèce d'oifeau , 424. 

M 1 L L o u I N ( le ) eft le canard 
défigné par Belon, (bus le nom 
de cane à tête roujfe , 2 1 6. Sa 
defcription , 2 1 7 cî^ fuiv. — Son cri 
reflèmble plus au fifHement grave 
d'un gros ferperit qu'à la voix 
d'un oiieauj ibid. — Habitudes 
naturelles de ces oifeaux, 218.— 
Ordre qu'ils tiennent en volant 
par troupes , 2 j j). — Il eft à croire 
que cette efpcce appartient au 
Nord, 2j8» 
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M I L L O U I N À N ( le ) eft de la 
taille du millouin , & les couleurs , 
quoique différentes , font difpofées 
de même , 221. — Defcription du 
millouinan y ibid, — Cette efpèce , 
qui e(l commune aux deux con- 
tinens ^ étoit néanmoins inconnue 
jufqu'ici aux Naturalises y & ne 
paroit que rarement fur nos côtes , 

222. 

MiSAGO ou BiSAGO y de Kœmpfer» 
eft un oifeau pêcheur; particularité 
que cet Obfervateur en raconte y 
438- 

MiTCHAGATCHi des Kamtf- 
chadales 9 eft le macareux de KamtJ^ 
thatka. Voyei ce mot. 

Moineau de mer ( le ) , rapporté 
à Tor tolan de neige 9419. 

Morillon (le). Defcripdon 
de cet oifeau , 227 c5^ fuiv. — 
Lorfqu'il vole , fon aile paroît 
rayée de blanc , cet effet eft pro- 
duit par fept plumes qui font en 
parue de cette couleur^ 228. — II 
fréquente les étangs & les rivières, 
& néanmoins fe trouve auili fur la 
mer, 229. — Sa nourriture, iiid. 

Il eft moins défiant que le 
canard , itid. — Ses habitudes en 
domefticité, il eft afièz gai & fe 
prive facilement , ibid. à* fuiv. — 
La liupe dans cette efpèce eft un 
caraâère particulier à tous les mâks; 
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230. — Ces oifèaux n*ont toutes 
leurs belles couleurs qu'à la deu- 
xième année , ibid. 
Morillon ( petit ). Raifons de 
douter que cet oifeau foit d'une 
efpèce différente de celle du 
morillon ,232. — On pourroit 
rapporter la différence de gran- 
deur qui fè trouve entr'eux , à 
celle que fage & les divers temps 
d'accroiflèment mettent néceffai- 
rement entre les individus d'un« 
même efpèce , ibid. 

N 

Nat U R E. Ordre & fuite de fes 
plans , jufque dans ce qui en 
pourroit paroître l'interruption Se 
le dérangement 9 370. — Exemple 
frappant de cette fuite , dans les 
dernières nuances des formes , par 
lefquelles elle termine le genre 
nombreux des oifeaux , comparé 
avec ces mêmes gradations dans 
les quadrupèdes ôl les cétacés , 
ibid. & fuiv. — Elle femble avoir 
voulu rejeter , comme dans le 
lointain, aux deux extrémités du 
globe , des formes mutilées te 
tronquées , incapables de figurer 
avec des modèles plus parfaits au 
milieu de fon gr^d tableau, 389* 

Nexhoitzillin, de Femandès^ 
eft un colibri, 42 
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Ococo L I N , de Fcmandès , cil 
un pic , 420. 

Oie ( I' ) eft dans le peuple de h 
baflê-cour , un habitant de diftinc- 
tion y & Tun des plus intéreflans 
& même des plus utiles de nos 
oifeaux domeftiques ,32. — Pour 
former de grands troupeaux d'oies, 
il faut que leur habitation foit à 
portée des eaux & des rivages , 
environnés de grèves fpacieufes & 
de gazons ; on doit les écarter des 
prairies & des blés verts , parce 
que leur fiente brûle les bonnes 
herbes , & qu'elles les fauchent 
jufqu'à terre avec le bec , 33. — 
Nourritures que les oies recher- 
chent de préférence , ibïi. — La 
ponte de Foie fe fait communément 
au mob de mars y mais plus tôt ou 
plus tard, ielon la quantité de nour- 
riture qu'on lui donne ,34. — Elle 
ne îÀx pas de nid dans nos baflè- 
cours , & ne pond ordinairement 
que tous les deux jours ; fi on 
enlève les œufs , elle continue à 
pondre jufqu'à ce qu'enfin elle 
s'épuife & périt, 35. — Diffé- 
rences de l'oie fkuvage & de l'oie 
privée qui ne çonferve rien ou 
prefque rien de fon état primitif, 
3 6. — Moyen de multiplier promp- 



tement un troupeau d'oies privées 1 
ibii. — Nombre des femelles qu'il 
convient de donner à un mâle, 
leurs amours, 37. — Affiduité de 
la femelle à fà couvée , ibii. — 
On peut multiplier le nombre des 
couvées , & obtenir de l'oie une 
féconde & même une troificme 
ponte , ïhid. — Durée de l'incu- 
bation ; intervalle qui a toujours 
lieu entre l'exclufion des œufs 
d'une même couvée, 38. — Ma- 
nière d'élever les oifons nouveaux 
nés , ïbid. fuiv. — Les monftruo- 
fités font encore plus communes 
dans i'efpèce de l'oie que dans celle 
des autres oifeaux domeftiques , & 
pourquoi, 39. — Manière d'en* 
graiffer les oies chez les Anciens 
& parmi nous , 40 & fuiv. — 
Économie & avantage d'élever les 
oies au bord de l'eau , 4 1 fuiv. 
— Efthne que les Anciens faifoient 
de la graifle de l'oie , & propriétés 
qu'ils lui attribuent , ibid. — - Sa 
chair eft pelante & de difficile 
digeftion , ibid. — Ce que l'oie 
nous donne de plus précieux ell 
fon duvet ; temps où l'on com- 
mence à l'enlever aux jeunes oiibns 
& où l'on peut en dépouiller les 
mâles & les femelles, 43, — Ha- 
bitudes naturelles de ces oifeaux , 
leur caraâère de vigilance , 44. 

— L'oia 
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— L'oie défend fa couvée & fe 
défend elle-même avec courage 
contre i'oifeau de proie , elle eil 
fufceptible de reconnoiflance , & 
fe montre capable d'un attache- 
ment perfonnei très -vif & très- 
fort, & même d'une forte d'amitié 
paflionnée, qui la fait languir 
& périr loin de l'objet de fon 
afFeétion ; exemple de cet attache- 
ment , 46 & fuiv, — Deux races 
dans les oies domeftiques , celles 
des blanches plus anciennement, 
& celle à plumage varié , plus 
récemment privée, 49. — II ne 
paroît pas que les oies grifès ou 
variées foiertt aujourd'hui ni pour 
la taille ni pour la fécondité infé- 
rieures aux oies blanches ,50. — 
On ne voit entre l'oie domellique 
& l'oie (àuvage de différences que 
celles qui doivent réfulter de Tef- 
clavage fous l'homme d'une part, 
& de l'autre , de la libené de 
nature. L'oie fauvage eft maigre 
& de taille plus légère que l'oie 
domeftique , 51, — Defcription 
de l'une & de l'autre , ibid. & fuiv. 

— Dans quelques contrées il y a 
des oies , qui réellement fauvages 
pendant tout l'été, ne redeviennent 
domeftiques que pour l'hiver, 53. 
—Temps du partage des oies fau- 
vages dans nos contrées, durant 

Pif eaux, Tome IX. 
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lequel on voit les oies domeftiques 
manifefter par leurs inquiétudes & 
par des vols fréquens & fou tenus , 
le même defir de voyager , 54 ^ 
fuiv» — Defcription du vol des 
oies fauvages Cl de l'ordre qu'elles 
y oblervent y ^6 & fuh. — Il y a 
apparence que ces oifeaux voya- 
geurs ont pour le départ 6c pour lè 
retour , deux routes différentes ,59. 

— Diverfes manières de les chaf^ 
fer , 60 & fuiv. — Lièux où le 
gros de l'efpèce s'établit y 6x & 
fuiv, — Elle fe trouve également 
dans les parties les plus fepten- 
trionales des deux connnens , & il 
paroît que fes voyages fe portent 
fort avant dans les terres méridio- 
nales du nouveau Monde , comme 
dans cefles de l'ancien continent , 
6 5 & fuiv. 

Oie a cravate. Caradère diftinflifde 
cette oie dont l'efpcce paroît propre 
au nord du nouveau Monde ou 
du moins en efl originaire , 8 2 & 
83. — Sa defcription , ibid. — Cette 
oie eft connue en France , fous le 
nom Soie du Canada, elle multiplie 
en domefticité , ibid. On pour- 
roit regarder cette efpèce comme 
faifant une nuance entre l'efpèce 
« du cygne & celle de l'oie , ibid» 

— Ces oias voyagent dans le midi^ 
84* 

M m m 
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O I £ armée (V) eft h feule de toute 
la tribu des oifèanx palmipèdes , 
qui ait aux ailes » des ergots ou 
éperons , 76. — Sa deCcription , 
itid. — M. BrifTon Ta donnée fous 
le nom d'oie dt Gambie, 77, — 
Elle eft naturelle à l'Afrique & 
iur-'tout au Sénégal , ibid* 

O I E bronzée. Sa defcription , 77 
^iv. — C*eft peut-être le même 
cifeau que le raffangue de Renne- 
fort ÔL de Flaccour, & Yipecatiapoa 
des Brefiiiens , de Marcgrave ^ & 
par-là cette efpèce (eroit commune 
aux deux continens , 78. 

O I £ //r C^iriW/ (r ). Sa taille furpaflê 
celle des autres oies , 73 . — Sa 
defcripdon , fes rapports avec l'oie 
& le cygne y ibid. — Elle diffère de 
l'un & de l'autre par fa gorge enflée 
& pendante en manière de poche 
ou de petit fanon, ce qui lui a fait 
donner le nom de jabotiirc , ibid* — 
Elle efl originaire des pays chauds 
de notre continent , & c'efl mal- 
à -propos qu'on lui a donné le 
nom (ïcie de Sibérie, ibid. — Cette 
oie produit en domefticité dans 
ks climats froids , & même s'aUie 
avec l'efpèce commune dans nos 
contrées , 74, — Réfult-ic de ce 
mélange , ibid. — Le clairon de 
ces grandes oies efl encore plus 
retentiflànt que celui des nôtres , 
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la même vigilance paroît leur être 
naturelle , 74. — Defcription du 
bec de ces oifeaux^ 75. 

Ox'B. des Efquimaux (T) eft propre 
& parriculière aux contrées (epten- 
trionales du nouveau Monde , & 
un peu moindre de taille que l'oie 
fauvage commune; fa defcripdon , 
80 & 81. 

Oi^ des îles Malouines ou Falkland 
(Y). Defcription de cette oie, par 
M. de Bougainville» 6p & fuiv, 

— Elle eft ainfi nommée parce que 
c'efl dans ces îles qu'elle a été vue 
& trouvée pour la première fois, 

' par nos Navigateurs François, 70. 

— 11 paroît que ces mêmes oies 
iè rencontrent en d'autres en- 
droits, d'après deux defcriptions 
données par le capitaine Cook , & 
qui femblent appartenir à cette 
efpèce , ibid. & fuiv. 

O I fi des terres Magellaniques ( 1' ) 
paroît être propre & pardculière 
à cette contrée , 68. — Sa def- 
cription , ibid. — Il paroît que ce 
font ces belles oies que le Com- 
modore Byron défigne fous le 
nom ^oies peintes , ôl peut-être 
aufli celles que Cook indique fous 
la dénomination de nouvelle efpèce 
d'oie, 69. 

Oje d!Égypte [V] efl vraifembfabfe- 
ment celle que Granger appelle Yoîe 
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éu NU» 7p.— Elle eft moins grande 
que notre oie ûuvage. Sa defcrip- 
tion , ilid.-^Elle fe porte ou s'égare 
dans (es excurfions , quelquefois 
très-loin de fa terre natale» 8o. 

Oie rieujè ( T ) eft indigène au nord 
de r Amérique 9 8 1. — Sa defcrip- 
tion y 82. 

Oiseau de la nouvelle Calédonle , 
indiqué par le capitaine Cook, 4 1 8. 

Oiseau demi - aquatique , dV/i 
nouveau genre, (èlon M. Forfter; 
fa notice d'après ce voyageur 

. Naturalifte > 422. 

Oiseau de tempête (T) eft la plus 
petite efpèce de pétrel , & de la 
branche ét% pétrels -puffins 9 327. 
— II eft en ménie-temps le plus 
petit de tous les oiieaux palmi- 
pèdes 9)28. — Sentant (à foible<& , 
il vient chercher un abri près des 
Vaiflèaux j à l'approche de ia 
tempête , &l c'eft de ce prélage , 
que les Navigateurs prétendent ne 
pas les tromper y que cet oiieau a 
tiré Ton nom , j 28. Son eCpèce 
paroi t être univerlellement répan- 
due fur toutes les mers , 3 29. — 
Il voie avec une fingulière viteflè, 
& paroît courir au milieu des lames 
émues & des flots agités , 330. — 
Couleurs de fon plumage & con- 
formation de Ton corps ; variété 
de Ton efpèce^ 331. 
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Oiseau des glaees , des kabitans 
de Terre-neuve t rapporté à l'ortolan 
de neige » 419. 

Oiseau (grand) du Port-defiré , 
du Commodore Byron , paroît être 
un vautour y 418. 

Oiseau jaune (petit), Vu eap de 
Bbnne^efpérance , (a retrouve à la 
nouveUe Géorgie > mais fon efpèce 
ii'eft pas encore connue , 42 o. 

Oiseau (V ) Jkns ailes , éi &ns 
(k)ute le moins oifeau qu'il foie- 
poflible , & c'eft par cette dernière 
nuance que la Nature termine la 
fuite des fprmes fi richement va- 
riées dont elle a rempli le genre 
volatile ,370^ fuiv. 

Oiseaux blancs , du capitaine 
Cook , font des pétrels blancs ou 
pétrels de neige , 3 1 4* 

Oiseaux d'eau. L'homme a fait 
une double conquête iorfqu'il s'eft 
afTujetti des animaux habitans à la 
fois des airs à de l'eau. Libres 
fur ces deux vaftes élémens, les 
oifeaux d'eau (èmbloient devoir 
lui échapper à jamais , 1 1 5 e!^ fuiv0 
— Les oiieaux d'eau ne tiennent à 
la terre que par le feul befoin d'y 
dépofer le produit de leurs amours ; 
mais c'eft par ce befoin même & 
par ce fentiment fi cher à tout ce 
qui refpire, que nous avons fil 
les captiver fans contrainte , les 

Mmm ij 
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approcher de nous y & par i'aflèc- 
tion à leur famille , les attacher à 
nos demeures ,117* — Apres avoir 
goûté les plaifirs de Tamour dans 
l'afyle domeflique y ces oifèaux, & 
mieux encore leurs defcendans , 
font devenus plus doux , plus traitar 
bles , & ont produit fous nos yeux » 
des races privées y 1 1 8. — Lorfque » 
malgré le dégoût de la chaîne 
domeflique , l'amour a commencé 
à unir ces couples captifs , alors 
leur efclavage , devenu pour eux 
aufli doux que la liberté , leur 
fait oublier peii-à-peu leurs droits 
de franchife naturelle & les pré-* 
rogatives de leur état (àuvage ; 
& ces lieux des premiers plaifirs , 
des premières amours , deviennent 
leur demeure de prédileâion âc 
leur habitation de choix , ibïd. — 
L'éducation de la famille rend 
encore cette affèâion plus pro- 
fonde , & la communique en même 
temps aux peûts qui s'attachent au 
lieu où ils font nés comme à leur 
patrie , 119. — Néanmoins nous 
n'avons conquis parmi ces oiieaux 
qu'une portion de refpèce entière, 
une autre grande portion nous a 
échappé , nous échappera tou- 
jours , & refte à la Nature comme 
témoin de fon indépendance, ibld, 
^ Dans les oifeaux aquatiques^ 
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dans ceux fur^tout qui reflent un 
long-temps dans l'eau , les plumes 
humeâées & pénétrées à la longue, 
donnent infenfiblement paOage à 
l'eau , dont quelques filets doivent 
gagner jufqu'à la peau ; alors ces 
oifeaux ont befoin d'un bain d'air, 
qui defsècbe & contraâe leurs mem- 
bres trop dilatés par l'humidité , 
225. — Le mâle dans toutes les ef 
pèces d'oifeaux d'eau à bec large 
& à pieds palmés, eft toujours plus 
grand que la femelle. La forme 
que la Nature a le plus reproduite 
& répétée dans les oifeaux d'eau , 
eft celle du canard , qui comprend 
toutes les nombreufes efpèces dç 

, ce nom , & celles preiqu'en aulfi 
grand nombre des (arcelles, 258. 

Oiseaux dt Ciram , du voyageur 
Dampier, paroKIènt être des calaos, 
421. 

Oiseaux de Diomede. Hiftoire 
mythologique de ces oifeaux , & 
fable touchante que l'antiquité en 
racontoit , 3 24. — Nous les rap- 
portons avec toute apparence à 
l'efpèce du pitrcl-puffin , ibid. 

Oiseaux diables (les) ou diablotins 
de Labat , paroiflènt devoir fe 
rapporter aux pétrels; defcripnon 
de ces oifeaux diables , & de leur 
chaffe , par le même Voyageur ^ 
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Oiseaux (efpèces d' ) indiquées 
vaguement , & fous des traits 
peu reconnoiffable* , par différens 
Voyageurs ou Naturaliftes; notices 
qu'ils en ont données ,417^ fuh» 
Oiseaux fans ailes. Dénomination 
commune aux deux familles des 
pingouins de des manchots , dont 
les derniers particulièrement font 
en effet entièrement privés d'ailes, 
& n'ont en place que des ailerons 
qui ne leur fervent qu'à nager, 
372. — Quelque rapport qu'il y 
ait par cette, privation entre les 
deux familles des pingouins & des 
manchots , elles font néanmoins 
diftinguées par des différences de 
conformation, autant que féparées . 
par la diflance des climats ; les 
pingouins habitent les plages du 
nord , & les manchots celles du 
fud, 372 ^ fuiv. — Embarras des 
Maturalifles fur la diflindion de 
ces deux familles que l'on avoit 
confondues ; difcuflion de leurs 
opinions & des témoignages des 
Voyageurs , qui confirment les 
différences que nous étabiiffons 
entr'elles, 372 &fuiv. — Suite des 
caradlères diflinâifs de ces deux 
familles, 375 eî^ fuiv» 
Okeitsok (T) ou courte langue, 
efl un oifeau de mer, de Groenland ; 
fa^notice tirée des Voyageurs , ^z6. 
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P A R G ] N I £ des Portugais, fuivant 
Kœmpfer ; fes indications fur cet 
oifeau. 

Pétrel antarAique ou damier 
brun. Ses reflèmbiances & (es d^é- 
rences avec le damier , 3 i i . — Sa 
defcription par le capitaine Cook , 
313. — Il fe trouve dans les plus 
hautes latitudes auftrales , où plu- 
fieurs autres efpèces ne paroifîênt 
plus, 312.^ Néanmoins il difpa* 
roit , ainfi que tous les autres , 
devant cette formidable glace fixe 
qui couvre déjà au loin la région 
du pôle auftral ,313. 

Pétrel ilanc & noir ou damier^ 
Voyei Damier. 

PÉTREL blanc ou pétrel de neige > 
efl bien défigné ainfî , non-feule- 
ment à raifon de la blancheur de 
fon plumage , mais parce qu'on 
le rencontre toujours au voifinage 
des glaces , dont il eft , pour ainfr 
dire , l'avant - coureur ,314.—^ 
Ces oifeaux font prefque les feub 
objets qui répandent un refle de 
vie fiir ces plages glacées , où 
toute la Nature paroit expirante ^ 

PÉTREL bleu. Sa defcription , & 
les parages où il fe trouve, 3 1 6 & 
3 17» — Précaution que la Nature 
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feinbfe avoir prife de fourrer le 
plumage de ces oi(eaux dans les 
mers glaciales qu'ils habitent ou 
fréquentent ^ 317.— les ren- 
contre fouvent à des diftances 
immenfès de toutes terres » ibii. 

Ils paroiflent capables de vivre 
long-temps lâns alimens > j 1 8. — 
Leur manière de nicher dans des 
creux fous terre , oblèryee à la 
nouvelle Zélande , ibii. — Deux 
variétés ou deux e(pèces de pétrels 
hlttus , I*un à large bec & l'autre 
à bec étroit , ibid. & j 1 9« 

PÉTREL îtndfi (le) i/« «m i& N^rd, 

302. — Defcription de (a figure 
& des couleurs de fon plumage , 

303. Raifons qui ont pu faire 
donner à ce pétrel, le nom de haff- 
hert ou hav-hirt , cheval de mer , 
qu'il porte en Norvège & aux îles 
de Féroé , ibid. — Acharnement 
de ces pétrels fur le cadavre de la 
baleine, 304. ~ Parages des mers 
du Nord , où on les rencontie en 
plus grand nombre , ibid^ 

P ET R E L neige. Vayei Pétrel 
blanc, 

PÉTREL-PUF FIN. Caradères de la 
branche des puflBns dans la famille 
des pétrels, 321. — Dimenûons 
& defçription de celui-ci, 3 22. 
Ponie & nichée de ces oifeoux 
dans l'île de Man; manicrç donc 
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ils nourrident leurs petits , & 
ture qu'on en fait, 32a & 323. 
— Ils ont leur temps réglé d'appa- 
rition & de diiparitton , ibid. 
L'efpèce , quoique propre aux 
mers du Nord , n*y (emble pas 
confinée , mais paroît s'être portée 
£ur différentes mers , & jufque 
dans la Méditerranée, 323 & 324. 

PÉTREL-PUFF1N brun. Sadefcrip- 
tioti par Edwards, (bus le nom 
de grand pétrel noir, ^26. 

PÉTREL-PUFF1N gris-b/onc , de Tile 
Sainte Kilda ou Fulmar ; fa def- 
cripdon & (a manière de (è nourrir 
fur le dos des baleines vivantes 9 

PÉTREL (très-grand) quibranta^ 
hueffhs des Efpagnols, qui veut dire 
brifeur d'os ; quelques notices au 
fujet de cette elpèce encore peu 
connue , mais qui efl certainement 
du genre des péurels, 3 19 & 3 20. 

PÉTRELS (les) font, de tous les 
oifeaux qui fréquentent les hautes 
mers , les plus étrangers à la terre 1 
èi pour ainfi dire les plus marins , 
& ceux qui le livrent le plus 
audacieufement aux vents & aux 
ffots, %^%. ~ Quelque loin que 
les Navigateurs fe foieiu portés 
fur les roei^, ils ont trouvé ces 
oifeaux qui les y avoient devancés^ 

. ikid* Les péurels ajoutent aux 
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facultés du Yol & de la nage, 
celle de marcher ou courir en 
quelque manière fur les eaux , 298. 
^ El c'eft d'où leur vient k nom 
de pétrel ou petit phrre , 2^5 .— 
Leurs efpèces font nombreufes ; 
conformation caradériflique du 
bec & des pieds dans ces efpcces, 
ôi leur divifion en deux familles , 
ilid. & 300. — Les pétrels propre- 
tnent dits , forment la première , 
les pétrels-puffins la féconde de ces 
familles , ibid. — Leur inftind & 
kurs habitudes communes , leur 
ponie & la nourriture de leurs 
petits ; avis important aux chaflèurs 
qui les dénichent ,301. 
P 1 L E T ( le )• Defcription de ce 
canard, 199 & fuiv* — Sa chair 
eil en tout préférable à celle du 
canard fauvage , 100. — 11 le 
tient fur les grands étangs où fon 
cri s'entend d'affez loin, 200 & 
20 1 . — II femble faire la nuance 
des canards aux farcelles , rapports 
qu'il a avec les dernières^ ibid — 
différence du mâle avec la femelle, 
ibid. — Le caradère de la longue 
queue fuffit pour faire diftinguer 
ce canard de tous les autres , ibid» 
^ II paroît que l'efpèce eft com- 
mune aux deux contînens, on la 
reconnoît dans le Tiitiihoa du 
Mexique , de Fernandès , ibid. 



T J t R E S. xxr 
Pingouin (le) eft rerctu de 
yéritabks plumes , quoique très- 
courtes 9 m^s qui n'ont pas 
l'apparence de poils ou d'écaillés 
comme les plumules du manchot, 
376. — Les efpèces des pingouins 
paroiiTent occuper les mers fep- 
tentrionales , tout comme celles 
des manchots remplifîent les vaftes 
mers auftrales , 376 & 3 8 8. — Les 
uns & les autres le tiennent pref- 
que continuellement à la mer , ne 
pouvant prendre à terre qu'une 
pofition fatigante & pénible, ibid» 
Ping o*u in ( le ) première cfpèce. 
Quoique fon aile ait encore quel- 
que longueur , & foir garnie de 
]>ennes , il ne paroît pas pouvoir 
voler , 390. — Defcription de 
fon plumage A: de la forme du 
bec 6i des pieds, 390 & 391.— 
Côtes du Nord où il fe rencontre 
& où il niche , & conjeélures fur 
fa retraite d'hiver, 391 & 392. 
Pingouin (le grand). Defcription 
de cet oifeau > 393 cî^ fuiv. — Ses 
ailes ne peuvent lui fervir pour 
s'élever en l'air, il demeure tou- 
jours fur l'eau, à l'exception du 
temps de la ponte & de la nichée, 
jp^. — L'efpèce en paroît peu 
nombreufe; lieux où elle fe trouve, 
ibid, & fuiv. — Uakpa des Groën- 
landois paroît devoir rapporter 
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à noire grand pingouin, 395. — 
Les prétendus pingouins décrits 
dans le voyage de la Martinière , 
(ont évidemment des pélicans, /^///« 

Pingouin (petit). Cet difeau 
efl indiqué dans Belon , fous le 
nom de plongeon de mer, 396. — 
Raifons de douter qu'il appartienne 
à la famille des pingouins, 397. 
— Sa defcription par, Belon , ikid. 
Ù* fuiv. 

Pingouins & Manchots. Voye:^ 

o 'tfeaux fans ailes. 
Pipelines ( les ) de Frézier , 

rapportées, mais avec incenitude, 

aux mouettes, 429. 
Plongeur ( petit pétrel ) du 

capitaine Cook , 333. 
Poulet^ de la mère Carey , des 

matelots HoIIandois, rapporté au 

très- grand pétrel, 334. 

<2 

Q UAuCHiCHiL,de Fernandès ; 
notice de ce petit oifeau, 421. 

R 

o T J E de Groënland & de 
Spitzberg , rapporté à l'oifèau de 
tempête t. 3 3 — De(cription du 
rotje & de (à nichée, par les voya- 
geurs HoIIandois & par Anderfon, 

333- 
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Saloyazi R de Vile de Luçonf 
forte de très-petite farcelle, 293, 

Sarcelle à queue épineufe. Def- 
cription & caradère diftinélif de 
cet oifeau, 282. — Il eft naturel 
à la Guiane, & n'a guère que onze 
ou douze pouces de longueur^ 
îbid. 

Sarcelle blanche & noire, fur- 
nommée la religieufe, parce qu'elle 
porte une robe blanche , un ban- 
deau blanc , avec coiffe & manteau 
noirs , 284. — Sa taille eft à-peu- 
près celle de notre farcelle , ibid* 
— Elle Ce trouve à la Louidane, 
ibid, — Sa facilité à reparoître, 
l'inftant après avoir plongé , a une 
très-grande diftance , eft vraifem- 
blablement la caufe pour laquelle 
les pêcheurs de Terre -neuve lui 
ont donné le nom d'efprity 283. 

Sarcelle brune & blanche. Def- 
cription de cette farcelle, 287.— 
Elle ne craint pas la plus grande 
rigueur du froid , & on la trouve 
au fond de la baie d'Hudfon | 
288- 

Sarcelle commune. Sa defcription, 
261. — Différence de la femelle 
avec le mâle, 262. — Cette diffé- 
rence eft en général fi grande dans 
les fkrcelles 1 de même que dans 

les 
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les wurds y que les chafTeurs 
peu expérimentés s'y méprennent , 
(5c ces méprifes ont produit un» 
foule de dénominations impropres, 
contre lefquelles les Naturaiijiles 
doivent être en garde , pour ne 
pas multiplier les efpèces fur la 
feule différence des couleurs qui 
fe trouvent dans les oifeaux , 2.^3 . 
— Le mâle farcelie au t^mps la 
pariade, fait entendre un cri fem- 
biable à celui du raie , ibïd. — * La 
femelle ne &it guère fon nid dans 
nos provinces » & prefque tous 
ces oifeaux nous quittent ay^t le 
15 ou le 20 aynl , ibiJL — Us 
volent bandes dans le temps 
de leurs voyages » mais fans garder, 
comi;ne les canards , d'ordre régu* 
Jier, ihid. ~ Leurs auti:es habitudes 
naturelles , ibifi. & fuïy. 

Sarcelle de CQrQmandel eft plus 
petite au moins d'un quart que la 
lârcelle commune ; defcription de 
cette, faf celle , 27 j. 

S, A R ç E I, L E d'g^)77/f . Pefcriptîon 
du ix^âle&de la femelle dans cette 
efpèçe qu'on aflruj:;e fe trouver en 
Egypte, 273. 

Sarcj^Li^e d'été. Sa defcription , 
2 &rfu^iv. — If a , farcelie d'été , 
décrite par M. Bâillon , paroît de- 
voir fe^apportfgr à la petite farcelie 
açn pas à Ja farcelie d'été , de 

Oifeaux ^ Tome IX. 
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Ray, 270. — Defcripdon de cette 
farcelie qu'on nomme criquart ou 
tribun en Picardie ; fes habitudes 
naturelles , ibii. & fuiv. — Elle 
s'apprivoife aifément , & s'accou- 
tume en très -peu de .temps à la 
domeilicité , ibid. — Ces farcelles 
ixe fe tiennent pas , comme les 
autres, attroupées, 271. — Def- 
cription de leurs nids, nombre des 
ceufs, & durée de l'incubation, 
272. — Defcription des jeunes 
criquarts, ibid. — Cet oifeau n'eft 
pas des pays feptentrionaux , & il 
eft trcs-fenfible au froid, ibid.^ 
Il eft à croire qu'il ne vit pas long- 
temps , vu fon prompt accroifle- 
meijit, ^73. 

Sarcelle />n^/ ( la ) eft un 
peu moins grande que la farcelie 
commune; fa .defcription, 278. 

,Sarcelle de Java (la) eft de 
la taille de la farcelie commime ; 
fa defcripdon ^ xy^ & fuiv. 

.S À R c, E L l E de la Caroline. Sa 
defcription , x%6 ù' fuiv. — Nous 
n'avons pas connoiflànce que cette 
efpèce fe trouve en d'autres con- 
trées que la Caroline, 287. 
Sarcell;e de la Chine. Sa def- 
cription , 276. — Caraâère fin- 
gulier de cette efpèce , 277. 
S A rce L L£ de Madagafcar. Sa 
ilefcripdon^ 274. 

N nn 
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Sarcelle du Aitxique. Sa 
defcription , 283. — L'épithète 
donnëe par Fernandès à la femelle, 
iemble dire qu'elle (ait abattre & 
couper les joncs pour en former 
^u y pofèr fon nid, 284. 

Sarcelle (petite). Sa defcripuon, 
— Cette e(pèce niche fur 
nos étangs , 6c refle dans le pays 
toute l'année, 266. — Conflruc- 
tion de fon nid, 2^7. — Nombre & 
couleur des œufs ; la femelle feule 
s'occupe du foin de la couvée , 
Wid, — Habitudes naturelles de ces 
oifeaux , dont l'eijpèce eft connue 
en Brie , %bid> — Chafle qu'on 
en fait en Pologne , au moyen de 
filets tendus d'un arbre à l'autre , 
dans lefquels ces fàrcelles donnent 
iorfqu'elles (è lèvent de deflus les 
étangs , ibid. — Le nom grec 
phafcas , paroît défigner fjpéciale- 
ment la petite farcelle, 268. 

Sarcelle roujfe à longue queue. 
Sa defcription, 283. — Ses rap- 
ports & fes différences avec la far- 
celle à queue épineufe , ibid. 

Sarcelle foucrourette ( la) nous 
paroît être de la même efpèce que 
la farcelle de Virginie de Catefby, 
& la même que la farcelle foucrourou 
de Cayenne, 281. — Defcription 
de cette farcelle , ibid, — Elle eft 
très-avide de riz ; & mange aufS 
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d'une efpèce d'avoine faurage qui 
croît dans les marécages ; l'une 
^ & l'autre de ces nourritures l'en- 
graiffe extrêmement, & donne à fà 
chair un goût exquis , 281. 

Sarcelle foucrourou. Sa defcrip- 
tion , 279 & faiv. — Elle fe trouve 
à Cayenne , à la Caroline , & 
vraifemblablement dans beaucoup 
d'autres endroits de l'Amérique , 
280. — Sa chair efl délicate & de 
bon goût, ibid. 

Sarcelles (les) forment un 
genre fubalterne, fecondaire, pref 
que auffi nombreux que celui des 
canards , & qui ne femble fait 
que pour le repréfènter & le repro- 
duire à nos yeux , fous un plus 
petit module, 258. — Les far- 
celles ne font proprement que 
des canards bien plus petits que 
les autres , mais qui du refte leur 
reflêmblent , non - feulement par 
les habitudes naturelles & par la 
conformation , mais encore par 
l'ordonnance du plumage & même 
par la grande différence des cou- 
leurs qui fe trouvent entre les 
mâles & les femelles , ibid. — 
Les farcelles étoient afiez eflimées 
chez les Romains , pour qu'on 
prit la peine de les muhipiier, an 
les élevant en domeflicité. Nous 
jréujQxrions fans doute à les élever 
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de même, 2 59, — Quelques-unes 
des efpèces des (àrceiles (è font 
ponées juiqu'aux extrémités des 
continens , ibid. — Chacune des 
eipèces de (krcelles paroit propre 
& particulière à un continent ou à 
l'autre , & à l'exception de notre 
grande & petite farcelle , aucune 
autre ne paroît (e uouver dans 
tous les deux, 279. 
Stariki & Gloupichi de Steller, 
43 5- 

Ta d O r n e ( le ) paroît être !e 
même oifeau que le chenalopex ou 
yulpanfer des Anciens, 205. — II 
fe gîte en eflfèt comme le renard , 
& fait fa couvée dans des trous 
qu'il difpute ^ enlève ordinaire- 
ment aux lapins , 2.06. — Le 
tadorne appartient à la famille des 
canards , & non pas à celle des 
oies; fa defcription, 7,0 j & fuîv. 
— Qualités de (a chair & de fes 
œuâ, 208 foiy. — Il paroît 
que les tadornes fe trouvent dans 
les climats froids comme dans les 
pays tempérés , & qu'ils fe font 
portés |u(qu'aux terres Auftrales ; 
cependant l'elpcce ne s'eft pas 
également répandue fur toutes les 
côtes de nos régions feptentrio- 
nales , 20p. -« Ils habitent de 
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préférence fur les bords de la 
mer, mais on ne laiflè pas d'en 
rencontrer quelques -ims fur des 
rivières ou des lacs même aflez 
éloignés dans les terres. Ponte & 
durée de l'incubation ,210.— Dès 
le lendemain du jour que la couvée 
eft éclofe , le père & la mère 
conduifent les petits à la mer , & 
de ce moment ils ne paroiflènt 
plus à terre Rufe employée 

par la mère tadorne pour fàuver 
la couvée , 211. — Defcription 
des petits tadornes ; ce n'eft qu'à 
la féconde année que les couleurs 
de leurs plumes ont tout leur 
éclat , 212. — Raifon de croire 
que le mâle n'eft propre à la 
génération que dans cette féconde 
année , 213. — Nourriture du 
tadorne iàuvage , ibid. ~ Les 
jeunes tadornes élevés par une 
cane , s'habituent aifément à la 
domefticité & vivent dans les bafle- 
cours comme les canards , ihid^ 

— On ne voit jamais les tadornes 
fàuvages raffemblés en troupes , 
mais feulement par couples , ibid» 

— Ils ferablent en s'appariant con- 
tracter un noeud indiffoluble , ôl le 
mâle fe montre fort jaloux , ibid. 

— Maladie fingulière des tadornes 
privés , caufée par le défaut de 
fel marin y 214. — Obferyations 
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fur ces oîfeaux ai domefticUc , gingeonnauXj 175. — Pris quel- 

j2 1 4 & :^ I j. — Le$ tadornes ref- 

iemblent aux canards , autant par 

les habitudes naturelles que par la 

forme du corps^i (euleroent ils ont 

plus de légèreté^ de gaîté & de 

vivacité , ibid. — Caradcre parti- 
culier à cette efpèce , de conferver 

en toute (àifbn , ies belles couleurs 

de fon plumage , ibid. — II feroit 

à defirer que Ton pût obtenir une 

race domeftique de c^s oiieaux, 

mais leur naturel & leur tempé- 
rament femblent les fixer à la mer 

& les éloigner des eaux douces, 

ibid. & fuiv. 
Tavon des Philippims. Partjcu- 
' larités bizarres & même abfurdes 

qu'en racontent certains Voya- 
geurs, 43^ * 437f 
To R N ovi A R s UK , oifeau des mers 

de Groenland, feion Égède, 42^. 
TOURPAN i^l/TURPAN (le) ell 

une efpèce de canard de Sibérie^ 

Sa notice par M. Gmeiin, 25^1. 



V 



INGEON GiNGEON. Des- 
cription & habitudes naturelles de 
ce canard , 176 ^ fuiv. — Il fait 



ques jours après leur naiflànce, 
ils font déjà très-difficiles à appri- 
voifer, ont déjà gagné Thunieur 
(auvage & farouche de leurs père 
& mère ; leur accroiflèment eft 
aflêz prompt , ibid. — On peut 
faire couver des œufs de gingeon 
par des poules , & par-là fe pro- 
curer des gingeons domefliques , 
ibid. & fuiv. — La chair des gin- 
geons privés eft excellente, 179. 

— Une raifon de plus , de defirer 
de réduire cette efpèce en domes- 
ticité, eft l'intérêt qu'il y auroit 
à la détruire ou i'affoiblir , du 
moms dans l'état (auvage , parce 
qu'ils dévafteat les cultures , ibid. 

— Nourriture des gingeons , ibid. 

— Leur cri eft un véritable fifflet 
que Ton fait imiter, ibid. — Ils 
ont l'habitude de le percher fur 
les arbres y & n'ont pas le plumage 
auffi fourni que les canards des 
pays froids , ibid. — Les gingisons 
font , dans la baflê - cour , les 
ennemis déclarés de toute la vo- 
laille , 1 80* — Leur canuftère eft 
méchant Sl querelleur, mais leur 
force heureulèment n'égale pas 
leur animofaé, 181. 



là ponte dans nos îles. en janvier, Woures-feiqui: 4e Madagafcar; 
& en mars on trouve des petits efpèce de canard à crête, 25^3. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES 

NOMS DES OISEAUX 



A 



Volume IX, page 3 j o. 
AaNCIT^H ou KlÀNGlTCH,déS 

Kamtfchadales ^ Canard à J&ngue 
* ^untty Je Tarn-meun^ lim , 2.04. 
A A R , en Allemand ; Aigk cwumun. 

Abadavii^s, d'A&in; Tûrin. 
Vol. IV, 

ABASifi» en Arabe; Âlwrîintt jiùir. 

Vol. VI, ^4}. 
Abellerola, en Catalan; Guêpier. 

Ibid. 48 i« 
Aberduvin , en Anglois , fuivant 

Klein ; Tarin. Vol IV^ zzz. 
Aboukerdan, dé Montconys; 

Spatule. Vol. IX, 423. 
Aboyeur tfAIbm, Barge àhyeufe, 

VoL VII ^ joi. 
AbrotcatN) dans Gefner ; Hk:onr 

délie de rivage. VoL VI, 6^ a« 

Oifeaux, Tome DL 



Abu BILL A, en£ipagiirï)il<9^^. 

Vvl. VI, 44»« 
AcACAHOACTU^ «dft Feuttndès» 

rapponé au genre du Htm. VoU 

IX, 443. 
AcA4::AH4;>AclrLi , de métmlbetgp 

efpèce de Cigogne ou de Jhiiiru» 

AcACAi^oTLi dePemandèsy Aeahu 
Vol VJli, 4j. 

ACALANTHIS, TilTÀr. Vol IVf 

Ac A LO T , eipèoe de Courlis. Vol 

VIÏS, 45- 
ACAMACU,<l6 Sé^a; Afoucherolle 

huppée i tfte toukur d'i^eirr poH. 

Vol IV, 

ACANGXJES, àMadagafcar; Peb^ 

tade. Vol II , 188. 
À'KAKai'ls , en grec moderne ; Cftttf^ 

dmtenu FW» /K, 187. 
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AiCANGl'2, nom grec appliqué au 
Tarin. Vol.. IV, 21 6. 

AcANTHlS ROM AN A, de quelques- 
uns; Remi^. VoL V, 423. 

a'KANGT AAI 2, en Grec , dans Bélon ; 

' Hirondille de fenêtre. VoL VI, 6 1 4. 

A.C A K T H u s , . acantiiis ; Tarin. 
Vol. IV, 221. 

AcAT£CHiCHiCTLi deFernandès; 
Acatechili, Ibid^ 234* 

Ac AT E CHILI, du Mexique» 
rapponé au Tarin, Ibid. 

A C c £ G G I A , en Tofcane ; Bécajfe, 

^ Vol. VII, 462. V 

ACCIPITER, en Latin, nom géné- 
rique pour les Éferviers. VoL I, 

, lOJ. 

AcciPiTER Cantharophagus > de 
, Charleton ; Engoulevent. VoL VI, 
, 512» 

■ ■ fringillarius, , en Latin ; Èper- 

vier. Vol. I, 22 j. 
— — fufcus, de Frifch ; Faucon. 

lUd^ ^49. 
. zwtf/V Jirmico , de Gefner; 

Autour. Ibid* 230. 
< OT/W, de G^ùxtï\,Épervîer, 

Ibid. 22 

>— — palumbarius, de Gefiier; >rftf- 

/(?tfr. 230. 
j' ' Jlellaris , en Latin; Autour. 

Ibid. 

Jellarius feu gnttatus, de 
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AcÉE , en Poitou ; Bicajfe. VoL VU, 
462. 

AcHALALACTLiiau Mexique; 

AlatU. Ibid. 208. 
ACHAL-GAGILA , en Arabe; 

VoL I, 76. 
Ac H B O RB A , du dodeur Sfaaw ; 

efpèce de Vautour. Ibid. 167. 
AciNTLi, efpèce de Poule fultane, 

VoL VIII, 208. 
AciTLi , aqueuslepus, de Femandès; 

Grèbe cornu. Ibid. 236. 
A C I T L I , mergus Americanus , de 
. Heraan4ès; grèbe huppi, ibidem, 

AcKER-TRAPPE, en Allemand; 

Outarde. Vol. II, i y. 
AcocHO ou Coq de Madagaicar; 
. Ibidé 117. 

AcoLCHi,de Femandcs; Commait' 
deùr.yoL III, 214. 

ACOLCHI OWACOLCHICHI, 

de Séba ; rapponé aux Troupiales. 
Ibid. 206. 
Ac o L c H I c H I , des Mexicains; 
Commandeur. Ibid. 2 1 4* 

A C O L I N s , de Fernandès ; Ral^s, 
VoL VIII, i6S, 

AçORES (oifeaux), dans THiftoire 
gén. des Voyages, Vol. IX, 43 8. 

ACOTOTLOQUICHITL, de 

Fernandès; RoufferoUe. Vl^ III ^ 
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'A CR E D U L A , chez quelqnesr-uns ; 

Roffignol. Vol. V, 82, 
AcuicuiTZCATL j j*f<?i/mr du lac 
. du Mexique. Vol. VHI, 440. 
Ad, Ada; en Suédois, Eider^ 

Vol. IX. lO:^. 
A D A R , en Iflande ; Eider. Ibid. 
A D D ER-B I R D , en Anglois ; Pic^ 

grieche grife. Vol. I, 2p6. 
A^£f N , en grec vulgaire ; Hirondelle. 

Vol. VI, 5 J4. 
A D £ L £ R , en Allemand, grand 

Aigle. Vol. I i y6. 
Ad £ N , en Portugais; Canard. Vol» 

IX, n J. 
Adepellus, de quelques-uns; 

Jafeur. Vol. III ^ 439. 
AderyN 'Y droell, en Gallois; 

Engoulevent. Vol. VI, 514. - 
Aderyn YTO, en Gallois; Moineau» 

Vol. III, 474. 
A D L £ R , en Allemand ; Aigle 

commun* Vol. I, 86. 
Admi RAN DA avis cucûllatœ aquaticee 
fpecies, du Mufeum Befler; Grèbe 

cornu. Vol. VIII , 236. 
ADONi,AiDONi,en grec ino^ 

derne; Rojfignol. Vol. IV, 81. 
Aed, Aeda^ en Suédois ; £^î^fn^ 

Vol. IX, 103. 
Aedar-fugl, Aedder, en. 

lâande ; .£/^fr. Ibid.. 103. 

en Grec ; Rojignoi Vol. V, 
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A££-BO£R| à Bornholm; Eider»^ 

Vol. IX, lo^. 
A E E-F U G L , à Dromheim ; Eider» 

Ibid. 

AEESCH-HEUNLiN,en Allemand| 

Râle d'eau. Vol. VII, 154. ' 
AÏFA, en Grec; Vanneau. Ibid. 48. 
Aegerst, en Allemand ; Pie» 

VoL III, 2i. ^ 
iEGERST-SPECHT, en Suifiê; 

Épeiche. Vol. VII , 57. 
i£G oc EPH A LA de Linnaeus , 

Barge aboyeufe, Ibid. joj. 
jEgocmphalu s Bellonii, dans 
^ WidvLghby^ grande Barge aboyeaje» 

Ibid. 

A £ L c K , en Saxon ; Chmas. Vol. 

III, 6^. 
Aelster 9 en Allemand ; Pie. Ibid» 

8;. 

Aende,.A ente , en Flamand/ 

Canard. VoL IX, 11 j. 
Aengsnaerpa, dans l'UpIandej 

Raie de terre. Vol. III, 146., 
Aerblick, en Iflande ; Eider» 

Vol. IX, 103. 
AerbOlte, en Danois ; Eidcn 

Ibid. 

A E R - pu*g L , en Danois ; Eider» 
, Ibid. Ï03. 

Aerla.^aede r-a £ r l a ^ en 
Suédois \ ' Lavandière. Vol. V, 251, 

'j^EPp'i' f en .Greci ftlon quelques-* 
uns; Çuéfiier. Vol. Vf, 480/ 

aîj 
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Aebta^ en Suédois ; pnk^ SarccUe* 

VoL IX, 265. 
jEhfugl , e» Nonrégien ; Huppe, 

VoL VI, 441- 
MSkiLOy en Ladn^ formé cfu Gree ; 

Émérilion. Vol. I. 288. 
^ s A L o N , de Ffifch ; Hohrtttu. 

Ibid. 277. 
Aesteig, à Drantheim; Eider. 

Vol. IX, i x> 3 . 
^TH Y A y en^ Larin formé du Grec ; 

Plongeon. Vol. VIII, 22 ». 
A'Ei'os, en Grec j Aigle 7 aigle com- 
mun. VoL It ^6. 
M'%tGS, rNH'Eio^, en Grec; grand 

Aigle, Ibid. y 6. 
ji'BT*os AAra**0N02, en Grec(AigIe 

aux lièvres) ; Aigle fommm. Ibid. *8. 
Aexler, en Flamand: Pie. Vol. 

III, i^. 

A Fil A , dè Linriatfus ; Soui-manga 
y ert à gorge rouge. Vàl: ^ J14. 

Agace ou A g a s s e / vieux 
François; Pie. Vàt. ÏIT, 8j. 

ACÏAMI. VoL ir, 48y. 

Àgascakan, en Turc ; SitteHe. 
VoL V, 460. 

•ATEA'Aros:, en Grec , dans_ Sch-^ 
wenckfeld; Alouette. Ibid. 2. 

A<^^ivAi5TEa au AtaA5TSHy eo^ 
Allemand; Pie. VoL III, 8j. 

Ager-hone, enNorwégfen; Râk- 
^ de terre. Vol. VIH , 1^6. 



K Ab ÉTIQV E 
AgerlusteRi en Allemand; Pio^ 

VoL m, 85. 

'AITOKO'POS , en grec moderne , 
foivant AIdrovande ; Huppe. VoL 
* VI , 440* 

AnonETi'N02, en grec moderne, 

fuivant Beion ; Huppe. Ibid. 435^. 
Ac RI PENNE on Ortolan de 

riz. VoL IV, 337. 
Agro, en Gaudan: Héron. Voh 

VII, 342. 
A G R o L L E , en Beorbonnois ; 

Corbine. VoL III , 45. 
Agrotti , vers Sienne & Mantoue; 

Pélican. VoL VIII, 2^82. 
AGROTxa, en ItaBen; Pélican. 

Ibid. 

Aguapecaca des Bïafifiens ; 

Jacana-peca. Ibid: rpo. 
Agulgxjssin , en Turc ; Roitelet. 

VoL V, 363. 
AouR , en Hébreu , (elon Bochart; 

Grue. Vol, VII, 287. 
AcxjR ou Hagur, en Hébreu ; 

Hirondelle. VoL VI, 552. 

Ahl-FOGEL, en. Suédois; Piletp 

VoL IX, 15^9.. 
Ah X-T iTA tXk Suédois ; Méfang^ 

à longue queue. VoL F, 437. 
Anomqve dçs- Huions; 00^ 
fauvage. Vol* IJC, 31. 

AiÏA'STA , en grec moderne ; Ple^ 
VoL III, 85. 
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A'int JlAôZ, en Gfec; Aféfangt. 

Vol. K, 377- 
A*iriTAA02 OPEINO'2 d'Ariftote^ 
Méfange i longue queue» Ibid. 43 6. 
jtmeo^Ef en Grec , fuivant Belon ; 

Linotte. Vol. IV, 63 . 
Aigle (grand). VoL J, y 6. 

(petit). Ibid. 91. 

^ à queue blanche ; Pigargut. 
Ibid» iQO. 
■ à queue blanche d'Albin; 
SouS'-bu'^e. Ibid. 21J. 
. I à queue blanche d'EUis & 
(FËdwards; Aigle comrnuîu 
Ibid. U. 
à cfueae fburchue; JMilan, 
Ibid, ip8. 
iii à téte blanche dé Cate(by & 
de Briflbn ; Pigargue. 
Ibid» ^ . 

■ brun ;, Aigle commun^ Ibid^ iy. 

■ I : ' canardière de Kolbe ; petit 

Aigle. Ibid. 93* 
■ commun» Ibid. i6. 

couronné, de Barbot. Ibid. 
140. 

——couronné, de Barbot; rap- 
porté à V Aigle de l'Oré- 
noque. Ibid. 

- ■ " de POrénoque. Ibid. 93 & 
^37- 

de mer; Balbuzard. Ibid, 103. 

■ . M de Pondichery ou des Mala- 
bares. Ibid. 1^6^ 



S M A U Xê y 

Aigle doré, grand Aigle, Vol. I, y 6. 
' du Brefil ; Urubilinga. Ibid. 
141. 

du Cap , de Kolbe ; VauPouf 

urubu. Ibid. lyy. 

du Pérou, de Gzxcï\èffo\ Aigk 

de rOrinoque, Ibid. i 3 9. 

■ huppé d'Afrique, de Briflbn, 

rapporté à V Aigle d'Ori^ 
noque. Ibid. 

huppé du Brefil, de BrifTon; 

Aigle de l'Orinoque. Ibid. 
^37- 

noble; grand Aigle, Ibid. 76. 

■ ■ noir ; Aigle commun. Ibid, 87. 
' noir, de Belon ; Aigle commun* 

Jbid. S 6. 
n oir, de Briflbn; Aigle eommun. 
Ibid.. 

— roux ; grand Aigle. Ibid. y 6. 
royal. Idem, ibid, 

■ tacheté ; petit Aigle, Ibid, 9 1 . 
tacheté^ de Briflbn, Idem, 

ibid. ^ 
Aigle-don, par corruption 

d'£ider-don (duvet d'£îder)» 

Vol. IX, 104. 
AlraAi02 , en Grec ; Chouette^ 

Vol. I, lyx. 
A'iraeH'AAS , en Grec ; EngoulevenU 

Vol. VI, ^12. 

Aigrette, cfpèce de Héron* 
Vol. VII, 372. 

■ (grande). Idem, ibid. ^77» 
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Aigrette (petite). Vol. VII, 378. 
■ ■ roufle. Ibid. 
A I M O u , par les naturek de la 

Guyane; Tinamou magoua. Vol. 

IV, 508. 
A I R o N E , en Italien ; Héron* VoL 

VII, 342. 

A I R o N-N I G R O , par les Italiens ; 

Courlis vert. Vol. VIII, 29. 
aIsa'aûn , en Grec ; Emirillon. 

Vol. I, 288. 
''Aie Y A, en Grec; Plongeon. Vol* 

VIII, 250. 
AiURU-APARA, dans Marcgrave; 

. (Cr/A (variété). Vol. VI, 230, . 
m c A T I N G A , de Marcgrave. 

Crik. IbiJ. 228. 
^,,1 çy RAU , première efpèce de 
Marcgrave ; Aourou^ceu-^ 
rajou. Ibid. 21^9 
mm C U R O S ^ de Laët ; Aourou^ 
couraou. Ibid. 
- c u R V C A , de Marcgrave ; 
ÀouroU'Couraou ( variété ). 
Tbid. 219. 

AÏX I en Grec ; Vanneau* Vol. VIII, 
48. 

Aj^CI^j mauvais Latin mo- 
derne; Pie. Vol. III, 8j. 
Âjaia des Brefiliens; Spatule. Vol. 

VII y ^56. 

Ajuru, en Brefilien; Perroquet. 
^4,/. VI, 6f. 



HASÉTidUÊ 

Akerloe, en Norwépen; Pluvier 

doré. Vol. VIII, 81. 
Akerrire , en Norwégien; Râle 

de terre. Ibid. 1 ^6. 
Akevius om Alk EMU s do 

Rasés; Guêpier. Vol VI, 480. 
A Kl Kl, en Sologne; Farloufe. VoL 

V, 32. 

A K - K o u T A N , par les Tartares 

d'Azow; Héron à aigrette. VoL 

Vn, 37J. 
Akpa, en Groënlandois ; Alouette 

ou Goënland. VoL VIII, 392. 
A KPA (autre), rapporté au grand 

Pingouin. VoL IX, 395. 
A L A , en Turc ; Charbonnière^ 

VoL V, 392. 
Ala ou Aler, en Suédois; Pilci» 

Vol. IX, 199. 

Alaipy, en Lappon; Ortolan de 
neige. VoL IV, 329. 

A L A p I , efpèce de Fourmillier-roJ^ 
fignol. ibid. 485. 

Alatl! , efpèce de Martin-pêcheurê 

' VoL VII, 208. 
AlA 1/ £>A, en Latin formé du 
Gaulois; Alouette. VûL V, i. 
" arborea, des Omithologiftesf 
Cujelier. Ibid. 2j. 
j ■ arborea , de Schwenckfeldî 

Lulu. Ibid. 74. 
.m . crijlata, des Ornithologi/les | 
Çochevis* Ibid. 
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'Alàudà novalium , de Frifcfa ; Jjpi- 
polette. Vol. V, 43. 

■ pileata , de Sylvaticus ; Co- 

chevis. Ibid, 66. 
— tcrrena, dans Belon ; Cochcvis» 
Jbid. 

■ triyialis de Linnaeus; Alouette* 

pipi. Ibid. 39# 
tungujlica aurita. Ibid. 62. 
Alavette, en Guienne; Alouette. 
Ibid 2. 

Albardeolâ , en Latin ; Héron 
blanc. Vol. VII, 36 i. 

Albardk^la , dans Aldrovande; 
Spatule. Ibid. 448. 

Albatros. Vol. IX, 339. 

à plumage gris -brun, de 
Cook. Ibid. 34(î. 

■ brun foncé ou couleur de 

chocolat, de Cook. Ibid. 
\ du cap de Bonne-eipérance, 
des planches enluminées ; 
Albatros. Ibid. 339. 
de la Chine, des planches 
enlum. Albatros a plumage 
gris-brun. Ibid.- 347. 
Albàtrus , dans la nomenclature 
de Brilîbn ; Albatros. Ibid. 339. 

Alb E LLU s,de Lhmaeus; Pieite. 
Vol. VIII, 276. 

AtBE LLUS aquaticus , & albus 
citer, dans Aidrovande; Pïetie^ 
Ibid. 



SEAUX. 7 

Alb EO LA de Linnaeus; Sarcelle 

blanche C noire. Vol. IX, 284. 
Alca impennis de Linnseus ; grand 

Pingouin. Ibid. 394. 
■ rofrifulcis 06I0. Idem , Ibid. 

— torquata , fubtus albicans, de 
Barrère; Idem, Ibid. 393. 
Alcanabir ou Canaberi , ea 
Syrie, félon Gefiier; Cocheyis. 
Vol. V, 66. 
Alcatraz (ly de plufieurs Voya- 
geurs , paroît n'cu-e pas le Pélican. 
Vol. VIII, 2S2. 

de Coréal & de Thiftoire des 
Incas; Nigaud. Vol. IX, 4.30. 
Alcatraz ES grandes de la ifla 
£(panoIa d'Oviedo; Pélican brun» 
Vol. VIII, 306. 
A L c E D o , en Latin ; Martin'^ 

pêcheur. Vol. VII , 164. 
Alcedo Amboinenjis crijfata, de 

Séba; Vintf. Ibid. 20 j. 
— AmerUana , feu apiaflra , de 
Séba; Martin - pêcheur 4 
htc blanc. Ibid. 200. 
" erithaca, de Linnaeus; Martin^ 
pêcheur à front jaune. Ibid. 
195. 

• muta cirratafubviridis, de Bar- 
rère; Jaguacati. Ibid, 310» 
rudis , de Linnaeus \ Martit^ 
pêeheur pie. Ibid. i8j. 
Alcion de plufieurs Navigateurs, 
. paroît être un péuel ^ & ipéci»* 
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lement Toifeatt de tempête, VoL 

JX, 329. 
Alck ou Axka, eii Norwège & 

aux îles Féroé; P'mpuin. Ibld. 390. 
Alcubigi, dans Cefaer; CocAeris. 

m K 66. 
"AArroN, en Grec; Mmin-picheur. 

Vol. Vn, 164. 
Alcyon ou Martin-pêcheur. 

Ibid. 

^ de Kœmpfer & de quelques 

Mtres; Salangane^ Vol» VI, 
683. 

■ major jmlld cmidâ hnghri M* 
Jurcâ, de Browne; Frégate. 
Vol. VIII, 381. 
média albd, de Browne \ petit 
Paille-en-queue. Vol. VIII, 
35J- 

A LDU RAG I» en Arabe; Attagas. 

Vol. II, 2s6. 
Alebrande, dans Bclon; J^r- 

eelle. Vol. IX, ^60. 
^AAKTOT, en Grec ; Coq. Vol. II , 

63. 

' AAEKTmfQN A'rEit)2, en Grec, dans 
Gefiier ; Huppe. VoL VI , 440. 

A L E N B o c K , fur le bc de Conf- 
iance ; petite Mmtte cendrée. 

Vol. VIII, 430- 
Alerion , en quelques provinces; 

Martinet noir. Vol VI, 644. 
Ales bifirtos de Sénèque; jfiR- 

rondelle de cheminée. Ibid. jpu 



ALESJuridui, de Pline*; Loriots 

VoL III, 452. 
Algardaione, par quelques-uns) 

Hirondelle. VoL VI, 5 5 2. 
Ai.HAfiARi, «n Hébreu; Outarde. 

VoL II, ij. 
Ai.ff AU3 Af., «n Arabe; Péticafi. 

VoL VIII, 282. 

AtHEDUD, ALH0DUD,eft 

AraS>e; Happe. VoL VI, 440. 
A* AI a' ET os, en Grec; Baibu^ard. 

VoL I, toj. 
A L I O u I N E , en Efpagnoî & en 

Portugais ; Mifange bieue. VoL V, 

413. 

A L G A iûrâira, de Lmnaeus; Macor- 
reusc. VûL IX , 359. 

- arâica . • . . pdlpehrâ fuperiort 
mucronatâ , de MuUer^ 
AîacarcHx. Ibid. 

■ de Ckifias & autres; jPm^ 

^triff. /(/e/. 390. 

^hêieri, de Sibbald, Wiilughby 

& Ray; Pingouin , premiiît 
efptce. Ibid. 

■ rqfM futcîs quatuor, oculorufn 

regionetempori bu/que albîs, 
de Linnxus ; Macareux» 
Ibid. 359. 
■ rofiro lœn conico. • • aile, de 
Lmnaeus; petit GuitlemoL 
Ibid. 3 J4. 

- rofiro Icevi oblongo. « Lomvia, 
de Linnaeusy 
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de Linnaeus ; GuilUmot* 
Vol. /Jif,3îo. 
^AllabranCUS, eu baffè latinhé; 
HalUbrant, petit Canard. Ibii. 
158- 

Allé, en Oëland; petit Guillemot. 

Ibid. 354. 
Allodola, en Italien; Alouette. 

Vol. V, i. 
A L M A de Maejlro des Efpagnols , 

rapporté aux Pétrels. Vol. IX, 

336. 

Alo des Mexicains, Ara rouge. Vol» 

VI, 179. 
Alochavello, en Italien; Scops. 

Vol. I, 253, 
A L o c H o , en Italien ; Hulotte. 

Ibid. 3j8. 
ALODETTA,eQ Italien ; Alouette. 

Ibid. I. 

A L o u E , en vieux François ; 

Alouette. Vol. V, 2. 
Alouette. Ibid. i. 
. ( groife ) ou Calandre. Ibid. 
49. 

■ { groflê ) , dans plufieurs pro- 

vinces ; Cochevis. Ibid. 67. 

■ : ■ ( petite ) de Belon ; Farloufe. 

Ibid. 31. 
, blanche ( variété). Ibid. 20. 

, Bretonne, en Beauce; Far^ 

loufe, Ibid. 3 i . 
buiflbanière , par quelques* 

uns ; Farloufe. Ibid. 3 2. 

ûjfiaiix, Tome /X 



SEAUX. 5; 

Alouette calandre, à Nantes, 
félon Salerne ; Cujelier. 
Vol. V, 26. 

— i — courte , à Genève ; [Farloufe. 
Ibid. 32. 

crêtée, en Berri; Cochevis. 

Ibid. 66. 
— — d'eau , en quelques endroits 5 

Eouffeline. Ibid. 60. 
de bois, de Briflbn ; Cujelier. 

Ibid. 26. 
. de Brie , d'arbres ou de vignes , 

dans différentes provinces, 

Cochevis. Ibid. 67. 

■ de bruyère, en quelques en- 

droits ; Farloufe. Ibid. 3 i . 

de bruyère, à Orléans; 

Calandre. Ibid. 49. 

de buiffon, de Briffon; 

Alouette-pipi. Ibid. 39. 
• de champs, de Briffon; 
Spipolette. Ibid. 43. 
— — de chemin , en Beauce ; 
Cochevis. Ibid* 66. 

■ de marais, ou Rouffeline, Ibidf 

60. 

de mer. Vol VII, 548.'> 

de mer ( petite ), Guignette. 

Ibid. 540, 
^ de mer, d'Albin; Pluvier 

à collier. Vol. VIII, 91. 
, n., .1 de mer ( grande) d'Albin; 

Pierre-garin» Ibid, 33^, 
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Alouette de mer à collier , de 
Briflbn; Cincle. Vol. VII, $53. 

m de mer de Saint-Domingue , 

de Bridbn ; Alouette de 
mer (variété). Ibid, 5 J 

■ de montagne, de quelques- 

uns; Cujelier. Vol. V, 2,6. 
B de Sibérie , ou Ceinture-de^ 

prêtre. Ibid. 61. 
■■ " de Virginie , ou Hauffe-col 

noir, Ibid. 5J. 
■I des prés ou Farloufe. Ibid. 3 i . 
; — d'hiver, de Frifch ; Haujfe col 
noir. Ibid. ^6. 

■ d'Italie, de Briflbn; Girole. 

Ibid. 47. 

■ du cap de Bonne - efpérance, 

ou Cravatte jaune. Ibid. 54. 
I huppée ( groflè ) ou C(H 

chevis. Ibid. 66. 
' huppée ( petite ) ou Luiu. 
Ibid. 74. 

■ ■ noire ( variété). Ibid. 22. 
m . noire à dos fauve. Ibid, 23. 

■ Pipi. Ibid. 39. 

A L P E , en Lappon ; Ortolan de 

^neige. Vol. IV, 330. 
ALPKACHEL,en Suiflè; Choquard, 

Vol. III, 76. 
ALPRAPP,en Allemand; Choquard, 

Ibid, y 6. 

A L Q u E > de Salcrne ; Pingouin* 
VoL IX, 3^0r 



H ABÉT 1 du E 

Aluco dans AIdrovande; Hulotte 

Vol.I, 358. 
— en Latin ; Effraie. Ibid. ^66. 
minor, d' AIdrovande ; Idem y 

ibid, 

Alwargrim, dans Hled'Oëland; 
Pluvier doré a gorge noire. Vol. VIII, 

• 85. 

Alzarazir , en Arabe ; Étourntaut 

Vol. III, 176. 
Amacozque, de Fernandès ^ 

rapponé aux Pluviers, Vol, VIII p 

103.' 

Amadavad, aux Indes; Bengali 

piqueté. Vol. IV, ç6. 
Amaduoads ^ dans Kkin-, Bengali 

piqueté, ibid. 

Amalouasse-gare, en Sologne; 

Gros-bec. Vol» III, 444. 
Amandava , de Linnaeus; Bengali 

piqueté. Vol. IV $ ^6, 
Amangoua, par les Nègres de 
Saint-Domingue des Palé" 

îuviers, VoL VI, 424. 
Amazone, efpèce de Bruant* 

Vol. IV, 3(^4. 
' (demi), Amazone à tête jaunr* 

( variété ) . Vol, VI, 2 1 o. 
« à tête blanche. Ibid, 212^ 

■ à tête jaune. Ibid. 20&. 

jaune. Ibid. 214. 
Amazones & Criks ; efpèces de 
Perroquets* Ibid, 203. 
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AmERINGA, d'Albert Prâjer. 

Vol. /F. 3SJ- 
AméthistE; efpcce à^Olfcau-- 

mouche. Vol. VI, i6. 
Àmmer (fchnie), ( weijfefleckîge ) , 
en Allemand ; Ortolan de neige. 
Vol. IV, 329. 

CgerJ J, (gold), de même; 
Bruant. Ibid. 341. 
!>■ (grojferj, de même ; fgraut), 
de Frifch ; Pioyer. Ibid. 

A M P £ L 1 s , dans Linnaeus; Pi€* 

griecke roujfe. Vol. 1 , 3.01. 
m d'Aidi^ovande , Jqfeur. Vol. 

III, 429. 
■ de CalJimaque ; rapporté au 

Jafeur. Ibid. 
• chez quelquesruns ; Bec^fgue. 

Ibid. 

m nitidijpma ccerulœa , de Lin- 
naeus; Cordon bien. Vol. IV, 
' 442. 

I purpurea, du même; Pom- 

padour., Ibid. 448. 
I, u. . (tertia ) , du même ; Ouette. 

Vol 1 , 4J2. 
A 14 SEL, en Allemand, Merle. Vol. 

III, 330. 
— (birg), (kurer), (ring), {rot), 

( fchnée), (wald), de même ; 

Merle a plajlron Hanc. Ibid. 

J40. 

/bach ) , de même ; Merle 
4' eau. Vol VIII, 13. 



1 S E A u X. iïl 

A M S E L ( blau'fiein), en Allemand; 

Merle bleu. Vol. III, 358. 
— — (gold); de même; LorioU 

Vol. III, 2J4. 
A N A c A ; efpèce de Petriche, VoL 

VI, 260. 

A N A D £ , en Efpagnol; Canard» 

Vol. IX , 1 1 j. 
A N A X) R A , en Italien. Idem, Wdi 
A N A P H A , improprement par les 

Juifs modernes ; Outarde. Vol. II, 

en Hébreu, dans Gefner; 
Huppe. Vol. VI, 439. 
ANÂS,tïi Latin; Canard. VoL IX, 

■ , de Linnaeus ; JP/7r/# 
Ibid. 1 99* 

adunca , du même ; Canard 
à bec courbé [ymété). Ibid, 

— albella , de Klein ; Piette. VoL 

VIII, 275. 

^ Americana mofchata, de Bar- 
rère; Canard muf qui. VoL 

IX, 163, 

— — 4ff/^r/de MuIIer & autres 
Ornithologiftes ; Oie. Ibid. 

30- 

■ arborea , de Linnaeus ; Siffleur 

huppé. Ibid. 185. 

■ arâica , des Ornithologiftes ; 

Macareux. Ibid. 3; 8* 
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An À s autumnalis , de Linnaeus; Sif- 
fient a bec rouge. Vol. IX, 183. 
f Bahamenfis , de Klein & de 
Linnasus ; Marec* Ibidem , 

m Brqftlienfs mareca diâa , / 
Margravii , de Willughby 
& Ray; Mareca. Ibid. 
■ hrenta, de Klein; Gravant. 
Ibid. 87. 

■ bucephala , de Linnaeus ; petit 

Canard a grojfe tête» Ibid. 
249. 

■ cairius, d'AIdrovande; Canard 

mufqué. Ibid. 162. 
campefiris , de Jonfton ; AI- 
drovande & Willughby ; 
petite Outarde, Vol. II, 41. 
I capite colloque nigris , de Lin- 
naeus; Cravant. Vol. IX, 
87; ou Bernache, 97. 

■ ■ capite rufo major , de Ray ; 

Siffieur huppé. Ibid. 182. 

■ caudacuta , de Gefner & autres 

Orniihol. Pilet. Ibid. 199. 
é I i \ caudâ cuneiformi atutâ , de 

Linnaeus. Idem, ibid. 
■ « caudâ cuneiformi for cipatâ , dvt 

même; Canard à longue 

queue de Terre-neuve. Ibid. 

204. 

p. ■ taudâ duabus pennis longis 
défini ta , de Barrire. Pilet. 
Ihd. ipp. 



HABÉTIdUB 
An AS cicur, en Latîn; CanardL 
domefiique. Vol. IX , i 1 7. 

■ cinerea vertice ù* collo ferrugU 
neis , de Barrère. Millouin* 
Ibid. 217. • , 

■ circia , de Gefner & autres 

Ornithologiftes ; Sarcelle 
d'été. Ibid. 268. 

— — — circia feu querquedula ffca, 
de Gefner & Rzaczynski. 
Idem, ibid. 

cirrkata, dans Gefner, kl-^ 
drovande & Jonftoç ; petit 
Morillon, Ibid. 231. 

— — - clangofa , de Barrère ; Canard 
fifileur. Ibid. 169. 

■ clangula , d*AIdrovande & de 

Klein; Garrot. Ibid. 222. 

■ clypeata, de Linnaeus; Souche tê 
Ibid, 191. 

clypeata ventre candidiore, de 
Briflbn ; Souchet ( variété ) 
Ibid. 1 9^. 

■ corpore obfcuro , maculâ poni 

oculos , &c. de Linnaeus; 
double Macreufe. Ibid, 242. 

crifia dependente , corpore nigro , 

Ù'c, du même ; petit Mo-- 
rillon. Ibid. 231, 

— crifia dependente duplici , ù'c. 

fponfa , ^ du même ; beau 
Canard huppé. Ibid. 2^"^^ 
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An A S criftata Amerîcana, de Kleiii; 
beau Canard huppé, VoL IX, 

» crijlata, de Ray, petit Mo^ 

rillon* Ibid, 23 i. 
» crijlata flamfcens, de Marfigli ; 

Ibid. 182. 
domejlica, en Latin; Canard 

domejfique» Ibid, i 17. 
* etythrocephalos , de Rzaczyns. 

Siffleur huppé. Ibid. 182. 
^'"--'^^ erythrocephalos 2.* de Sch- 

wenckfeld. Zc/m, i^/W. 
« facie nudâ , papitlosâ , de Lîn- 

naeusj Canard mufqué, Ibid, 

163. 

'^—Jira, en Latin; Canard fau^ 
yage. VoL IX, 1 1 6. 

y?rj f^7/7/7r fub^rufo major, de 
Wiilughby & Ray; yWb- 
r/7/(?w. /^/V. 227. 

fera capite fub - rij/J minor, 
de Willughby; yWiV^i/m 
(femelle). Ibid. zi6. 

fera fufca alia, d*AIdrovande; 
Millouin ( variété ). Ibid, 

221. 

j - y^r^ï yî{/?^ï minor, de Villug. 

& Ray; Morillon. Ibid. 
227. 

f y^/tf m^/c^ fjlularis arboribus 
inJîdenSjde Barrère&Sioane; 
Sijfleur huppé. Ibid. i8j* 



SEAUX. 13 

An AS fera marina éf^ueedam marina^ 
de Gefner; />/7^r. Fo/. /A^, 199. 
fera , mento cinnabarino, de 
Marfigli , rapporté au Sif 
feur à bec rouge. Ibid. 183» 

fera 6.^ feu crijlata, de 

Schwenckfeld ; Garrot. 
Ibid. 222. 

fera 8.^ de Schwenckfeld; 

Millouin. Ibid. 2 1 6. 
fera 1 1 feu canora , de 
Schwenckfeld ; Canard 
fiffleur. Ibid. i 6cj. 
' fera ij^ feu minor // de 
Schwenckfeld & de Klein; 
petite Sarcelle ; Idem. iS^ 
feu minor jf.^ { la femelle J. 
Ibid. 26^. 
■■ ' fera / feu minor de 
Schwenckfeld;<r^rr^//^ com- 
mune. Ibid. I 62. 

' fera 77/ de Schwenckfeld; 

Souchet ( variété ). Ibid, 
197. 

' ferina, de Linnaeus; yïi//- 
ZJ/V. 217. 

fjlularis, des Ornithologiffes; 

Canard fiffleur. Ibid. i 69. 

— - fuligula, dans Gefiier & Af- 
drovande ; petit Moriltoa^ 
Ibid. 231. 

— — fuligula j.*Gefn. Aldrovandî ^ 
de WiHughby , Klein & 
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Rzaczynski'v petit Morillon. Vol. 

IX, 231. 
Anas fufca, de Linnaeus ; double 

macreufe. Ibid. 24^- 
. fufca àr fera fufca des Orniih. 

Millouin. Ibid. 2 1 6. 
^ galericulata , de Linnaeus ; 

Sarcelle de la Chine. Ibid. 

276. 

. glaucia fera, de Barrcre; 

Morillon. Ibid. 227. 

, grifea , alis taniâ ex cœfio & 

viridi cinélis , de Barrère; 
petite Sarcelle. Ibid. 2.66. 
fjify.n^h^. de Linnaeus; Canard 
h collier, de Terre -neuve. 
Ibid. 250 & 2ÎI. 

^ hymalisde Linnaeus; Canard 

à longue queue , de Terre- 
neuve. Ibid. 204. 

. îndica & lybica, des Ornitho- 

logifles ; Canard mufqué. 
Ibid. 162. 

^ kernell circa Argentoratum , 

diâa; Sarcelle. Ibid. 2,60. 

^ latirojlra, de Schwenckfeid & 

Klein ; Souchet. Ibid. 191. 

„ latirojlra major , de Gefner 

& autres Ornithoiogiftes; 
Souchet. Idem, ibid. 

, . latirojlra five clypeata , de 

Frifch; Souchet. Ibid. 191, 
ir Latirojlra tertia fufca , 



H A B ÉT I au E 

du même; Souchet, femelle. VoU 
IX, 191- 
Anas longirojlra jf.' de Schwenck- 
feid; Tadorne. Ibid. 205. 
—longirojlra // de Schwenck- 
feid; Har^huppé.Vol.VIII, 
273. 

longirojlra 2 / du même ; Ibid. 

longirojlra ^ / & 6^ , du 

même ; Harle a , manteau, 
noir. Ibid. 273. 

longiroflra y^ & 7^ , du 

même; Pietle. Ibid. 275. 
I I lunaris, de Fernandès ; Canard 
fauvage. Vol. IX, i 1 6. 

macula alarum rufâ, nigrâalbâ, 

de Linnaeus; Chipeau. Ibid^ 
187, 



- macula alarum, viridi, lineâ albâ^ 

fuprà oculos , de Liimaeus ; 
Sarcelle commune. Ibid. 262, 

- magna regia , de Fr. Camel , 

rapporté au Canard mujqué* 
Ibid. 162. 

- maritima , de Gefner & de 

AIdrovande; Tadorne. Ibidt 
20 j. 

- marina , capite cerâ interruptâ 

obduéîo, de Browne ; Canard 
mufqué. Ibid. i 63. 

- média ScMvenckfeldii,de^zsLCt 

Millouin. Ibid. 216. 
-mediocris, de Gefner; Jor- 
celle» Ibid. x 6o^ 
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DES 0 
An A s minor capUe purpurco, de Klein ; 
petit Canard à grojfe tête.VoLJX, 

»■ minor ex albo à* fufco varia , 

de Klein ; Sarcelle de la 

Caroline. Ibid, 2,i6. 
m minuta, de Linnaeus ; Sarcelle 

brune & blanche. Ibid. 287. 
I molli fma, de Linnaeus j Eider. 

Ibid. 103. 
montant Spit^bergenfis , de 

Ray; Bernache. Ibid. 
■■ mofchatay de Willughby & de 

Linnaeus ; Canard mufqué. 

Ibid. I 62. 
^ mufcaria , de Gefner & autres ; 

Souche t ( variété )• /^/V. 

; ■ ■ ' mufcovitica , de Charieton ; 

Canard mufqué. Ibid. 1 62. 

f niger Aldrovandi, de Willug- 
hby, Ray , Klein , &c. 
double Macreufe. Ibid. 242. 

!■ n/^f eboracenfibus fcoter , de 
Willughby, Macreufe. Ibid* 
234. 

■ r ;77/;2(?r, de Ray; Macreufe. 
Ibid. 2^4. 

nigra d'AIdrovandeiSc Jonfton; 
double Macreufe. Ibid. 242. 

g w/^r^i, de Linnaeus; Macreufe. 
Ibid. 234. 

»/f alboque variegata , de 



SEAUX. ï 5 

Linnaeus ; Garrot. Vol. IX, 

222. 

A NAS oculorum iridibus favis , &c. 

de Linnaeus; Morillon. Ibid^ 
227. 

peregrïna, de Schwenckfeld; 
Canard mufqué. Ibid. 1 6^ 
' p ^^fpicillata , de Linnaeus ; 
Macreufe à large bec. Ibid^ 
244. 

t-J/^/Vr pulchre fafciato, 
de Steller ; Canard h collier^ 
de Terre-neuve. Ibid. 2 j i . 
platyrinchos , d'AIdrovande; 
Garrot. Ibid. 222. 
— — — platyrinchos , de Gefner & 
d'AIdrovande , Morillon* 
Ibid. 227. 
>' ■ ■ platyrinchos , minor , alter p 
d'AIdrovande ; Morilloru 
Ibid. 227. 
platyrinchos , de Linnaeus 
Souchet. (femelle). Ibid» 
191* 

' platyrinchos, du dodeur Shaw; 

/fe Canard. Ibid. 2p i . 
■ ■ ■ platyrinchos erythropos , d' Al-r 
drovande; Souchet. Pedibus 
iuteis , du même , & autres 
Ornithologiftes ; Souchet 
femelle. Ibid, i p i . 
platyrinchos mas Aldrovandi , 
de Willughby, Ray, 
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An AS pliîtyrinchos , miner , prior , 
d'Aidrovande ; petit Mo- 
rillon. Vol. IX, 231. 

• platyrinchos , rojtro , nigro & 
piano , d*AIdrov. Chipcau. 
Ibid. 187. 

0^ plumis moUi(fimis , des Orni- 

thologiftes ; Eider, Ibid» 
105. 

ponticus, des Anciens; Canard 

fauvage. Ibid. 1 60. 

> pratenfis , par quelques No- 
menclateurs ; petite Ou- 
tarde. VoL Ilt^i» 

, quacula , de Klein ; Sarcelle 
foucrourette. Vol IX , 280. 

- querquedula americana varie- 
gâta , de Klein ; Sarcelle 
foucrourou. Ibid. 2.y^. 

.. querquedula franciœ de Klein ; 

petite Sarcelle. Ibid. 2.66. 

_ raucedula, dans Gefner ; Haler. 
Vol. VIII s 268. 

„, rojlro latiori , clypeato , de 
Barrère ; Souchet, VoL IX, 

■ ruf ica , de Lînnxus ; Sarcelle 
de la Caroline. Ibid, z%6. 
■ fchellaria , de Rzaczynski ; 

Souchet. Ibid. 191. 
feevogel diâa, d'Aldrovande; 
Pilet, Ibid. 1^9. 
W,, Sinenfs, de Klein ; Sarcelle 
de la Chine. VoU IX, zj6. 



HÀ B ET 1 dU E 

ANAsfpeâabilis , deLinnaeus; 
nard à tête grife, VoL IX , 2 j 3 • 

■ fanâi Cutberti, feu Farnenfis, 

de Willughby; Eider. Ibid. 
103. , 

< fellata;dQ Klein; Harle itoilé. 

VoL VIII, 278. 
Jlrepera, de Gefner, & autres 

Ornithologiftes ; Chipeau.^ 

VoL IX, 187& 188. 
— — Jlultus vulgo , de Barrère ; FoU 

commun. VoL VIII, 368. 
■ ■ Sylvejlris, BrafiL Mareca 1^ 

Marcgravii, deWilIug. & 

Ray; Marec. VoL IX, 25^. 
— — Sylvejlris , en latin ; Canard 

fauvage. Ibid. 1 1 6. 

■■ Sylvejlris, magnitudine anferîs, 
de Marcgrave ; Canard 
mufqui. Ibid. 163. 

■ fubfufca minor , remigibns , 

extimis cœruleis , &c. de 
Browne; Sarcelle foucrou^ 
rou. Ibid. 27^, 

^tejlaceo-nebulofa , fuperciliis 
albîdis , &c. de Linnaeus ; 
Sarcelle d'été. Ibid. 

■ torquata bellonii , d'Aldro- 

vande & de Joaftoïi ; 
Cravant. Ibid. 87. 
mm-^-^ torquata major, d'Aldrovande 
& de Gefner ; Canard. 
VoL VIII, iH- 

Anài 
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'j^NÀS vlnftens , de Mtirfigly & de 
. Kleiii; Souchet, Vol. IX, 191. 
Anataria (aquila)j petit Aigle. 

VoL 1 , 92. 
A N A T R E , en Itafien ; Canard. 
Vol* IX , 115. 

■ ■ di Lyhia des Italiens ; Canard 

mufqui. Ibid. i 62. 
' d*India. Idem , ibid. 

An C K A , en Suédois ; Canard (privé). 

Ibid. 1 1 j. 
Andorinha, en Efpagnol ; 

Hirondelle. Vol. VI, 552. 

— par les Ponugais du Br efil ; 
Tapere. Ibid. 678. 

Andu & Nandu-guacu , au 

Brefil ; Touyou. Vol. 1 , 453. 
A N £ C H » en Catalan ; Canard. 

Vol. IX, II y. 
A N £ D A y en Catalan ; Calandre. 

Vol. V, 49. 
Angla-dian, efpèce de Soui- 

manga. Ibid. j i o. 
ANGLET,de Montpellier, pourroit 

être le Ganga. Vol. II , z^^. 
Angoli , efpèce de Poule fultane ou 

de Poule d'eau. Vol. VIII, 205. 

Anguista Piombina, en Italien; 
Balbuzard. Vol. /, 103. 

Anhima, des Brefiliens; Kamichy. 
Vol. VII, 33 5. 

A N H I M A de Pifon & de BrUTon. 
Idem, ibid* 

A N H I N G A. Vol. VIII, 448. 

■ de Cayenne, & Anhinga noir 

de Cayenne , des planches 
enl^iwnce^ ; Anhing^. Idem, 
ibid. 

Oifcaux^ Tomç IX. 
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Anhinga , du Sénégal , des plaiic. 

enluminées; Anhinga roux. 
Vol. VIII, 453. 

roux; Ibid. 453. 

A N J O u V I N , des Provençaux ; 
Linotte. VoL IV ^ jp. 

A N I A , à Gènes; Canard. VoL IX r 
II y. 

Anis, VoL VI, 415^/ 

des Palétuviers, Ibid. 423. 

des^ Savannes. Ibid. 420. 

Anitra, Italien; Canard. VoL IX, 
II y. 

AnO; hoeco. VoL II, 375. 

Ancet£tus major, de Browne ; Fou 
commun. VoL VIII, )6S. 

■ minor fufcus , de Browne ; 

Nodii. Ibid* 461. 
A'Na'NTM02, d'Eber & Peucer; 
Méfange à longue queue. VoL V, 
436. 

A'No'nAlA / d'Homère; Hirondelle de 

cheminée. VoL VI, 591. 
A N s A R , Anfara, en Efpagnol ; Oie 

mâle. VoL IX, 30. 

■ Bravo , eu Efpagnol ; Oie 

fauyage. Ibid. 3 1 . 

Anschuz, dans Avicenne; Ibis. 
VoL VIII, i. 

Anser, en Latin; Oie. VoL IX, ^o. 

arboreus, de plufieurs Auteurs; 
Bernache. Ibid. pj. 

• arborum,à& Gefner. Idem^ ibid. 

Bajfanus, desOrnithoI./bi/^ de 

Baffan. VoL VIII, ^yè. ^ 

-^î cœrulefcens, de Linnaeus; Ole 

des Efquimaux. VoL IX, 
80'. 

€ 
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Anser Canadenfis , de Willughby St 
de Linnaeus ; Oie à cravate. 
Vol. IX, 82, 

■ . Canadenfis fufcus maculaîus , 

de ' Linnœus ; Oie rieufe. 
Ibid. 8i. 
i Chilenfis 9 dfns Charleton; 
Jacana. Vol. VIII, i8 j, 
Chilenfs, de Klein; Oie amie. 
Vol. IX, 76. 

■ iînereus corpore roîundo , de 

Barrera. Ibid. 3 i • 
cirratus, de Barrère 6c Briflbn ; 

Oie huppé (variété). Ibid. 
52. 

cygnus, de Klein; Cygne. Ibid. 
2. 

> ' cygnus Guinenfis , de Ray ; 
Oie de Guinée. Ibid. 72. 

■ domejlicus , en Latin ; Oie 

domejiique. Ibid. 30. 

— erythropus , de Linnseus; Oie 

rieufe. Ibid. 81. 

■■ ■ ■ férus , en Latin; Oie fauvage, 
Ibid. 31, 

' férus alius , Jive } Sylvefiris , 
d'Aldrovaiide. Idenèi Ibid. 

« — férus alius, five , Flandriens, 
du même. Idem, ibid. 

Cambenfis , de Willughby & 
de Briflbn ; Oie armée. Ibid. 

■ Hifpanicus paryus , de Ray ; 

Vie d'Égypte. Ibid. 79. 

' Hifpanicus feu cygnoides , de 
Marfigii; Oie de Guinée, 
Ibid, 72. 



HABÉTÏdUE 

Anser Magellanîcus , de CFufius; 

grand Manchot. VoL IX, , 

399- 

maxîtpus niger, the whilk diffus, 

de Ray ; Macreufe a iargc 
bec. Ibid^ 244. 

palujiris nofler, de Ray; Oit 

fauvage. Ibid. 3 i . 

■ ' plu mis molliffimis, de quelques 
Ornithol. E'^er. Ibid. 1 oj. 

trappa , de Rzaczynski; Ou^ 

tarde. VoL II, i 

— Scoticus , de DeuHngius ; 
Bernache. Ibid. 97. 

'-'^^^ feptentrionalis Syhejlris , de 
Briflbn; Oie rieufe. Ibid, 
81. 

Sylvejlris , de Frifch ; Oie fau-- 

"Vûge. Ibid. 32. 

Anse RI bajffano congener, deSIoan^ 
Fou commun. Vol. VIII, 368. 

bajfano congener avis cinereo- 

alba , de Sloane; petit Fou 
brun. Ibid. 374. 

Ansi muger, en Perfan; grand 
Aigle. Vol. I, 76. 

A NT, ant^vogely en ancien Alle- 
mand; Canard. Vol. IX, 115. 

Anthos, fuivant Belon; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

ANTiGONE,de *Linnxus ; grande 
Grue des Indes. Vol, VII, 304. 

AOKERHOENS, en Suédois ; 
Pluvier doré. Vol. VIII, 8 i • 

A O u R o u , par les Sauvages de la 
Guiane ; Couricaca. Volume VII , 

2.^6. 

AouROU-couRAOU, efpcce 
d'Amazone, Vol. I, 215. 
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A P A , en Groënlandob ; Lvmme, 
Vol. VIII, 261. 

A P ATT A, à la côte d'or; Oie, Vol 
IX, 30. 

Apeca-apoa, de I(ay; Oie bToni{ie. 
Ibid. 7%. ' 

Apiast E R,- en Latin ; Guêpier, 
Vol. VI, 480. 

Api A s TE A avis, de ServiusiCuépier. 
Ibid. 

Apiàtre ou Apiastre, par 

quelques-uns ; Guêpier, Ibid. 482. 
ApirA(?z/Arrara9 en langue 

Garipane; Ouette. Vol, IV, 4J2. 
Apodes dans Pline ; Martinet noir. 

Vol. VI, 643. 
Aponars ou Aponats, de 

Thevet ; Manchots & Pingouins. 

Vol. IX, 414. 
A PO s & cypfelus, dans Pline; 

grand Martinet à ventre blanc» 

Vol. VI, 660. • 
Apos indica ; oifeau de Paradis» 

Vol. III, 151- 
A^'noTS, dans Ariftote; Martinet 

noir. Vol, VI, 643. 
A PU S major, de Charleton; Mar» 

tinet noir, Ibid. 644. 

■ ' ' marina , dans Rumphius ; 

Salangane. Ibid. 683. 

■ minor, de Tumer ; Hirondelle 

de fenêtre. Ibid. 614. 

Aputé-JUBA, efpèce de Perriche. 
Ibid, 269. 

Aqvila albicilla, en Latin ; Py^jr- 
gue. Vol. I, 99. 

■ ^ ■ 4lpina Saxatilis y du Gazophil. 

Befler, Ibid. 9^. 
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AqujLA Americana. . . aquatica. . 

cornuta, de Barrère; Ka- 
micky. Vol. VII, 335. 
' barbata , en Italien ; Orfraie. 
Vol. 1 , 1 12. 

— — — coronada, en Elpagnol; grand 
Aigle. Ibid. 76. 

^ filva , en Latin ; grand Aigle» 
Idem , ibid, 

— — » yî//vii yf£/ chryfaetos, de Ray; 

^^î^/f commun. Ibid. 8d. 
■ hinularia, en Latin; Pygargue. 

Ibid, 99. 
marina , en Latin ; Balbu^ardé 

Ibid, 1C3. 
gflfv/ j ^ en Latin; petit Aigle, 

Ibid, 91. 
— — planga ou clanga, chez les 

Romains { Aigle plaintif ou 

criard ), /^/fwî , z^/^/. 

Aquilastro, en Italien; Orfraie» 

Ibid. 112. 
Aquilus, de Linnaeus; Frégate. 

Vol. VIII s 381. 

Ara W<fi/. Vol. VI, 191. 

■ ■ ' lieu & jaune , du Brefil, des 

planches enluminées; Ara 

bleu. Ibid. 191. 
- bleu & jaune , de la Jamaïque 

& du Brefd , de Briflbn. 

Idem, ibid. 

m des Moluques , de Briflbn ; 

grande Perruche k bandeau 
noir. Ibid. 158. 

duBrefiI , & Ara de la Jamaï- 

3ue , de Briflbn ; Ara rou^e. 
bid. 



npiri Ibid. 202. 
rouge» Ibid. 179^ 

C ÎJ 
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A HA vert. Vol. VI, 194. 

— du Brefil, & Ara vert & jaune 

du Brefil, de Briflbn. Ara 

vert. Ibld. 154. 

ARA-Weroroa , aux iFes de la 
Société; Coucou brun varié de noir. 
Ibid. 376. 

Aracari à bec noir. Vol. VII, 130. 

bleu. Ibid. 131. 

■ Brafdienfibus , de Mafcgrave; 

Grigri. Ibid. 126. 
AraCARIS, des Brefiliens; petites 

efpèces du genre des Toucans. 

Ibid. I 17 & 126. 

A R A D A , efpèce de Fourmi/lier. 

VoL IV, 480. 
Arara ou Apira, en langue Gari- 

pane; Ouetîe. Ibid. 454. 

• de Pifon ; Ara rouge. Vol. VI, 

179- 

Araracanga, des Brefiliens; Ara 
rouge. Ibid. 179. 

Ararauna , des Brefiliens; Ara 
bleu. Ibid. 191. 

Araruna ou Machao^ de Laët; 
Ara noir. Ibid. 202. ' 

Aras, efpèces de Perroquets. 
Vol. VI, 177. 

Aratarata-guacu, dans Marc- 
grave ; Oifeau mouche. ïbid, 1 3 . 

Aratica , dans Marcgrave; Oijèau 
înoucke, Ibid. 

Arau ou Kara , des mers du Nord, 
rapponé aux Plongeons. Vol. IX, 
427. 

Arbalétrier, à Avignon; yfc&r- 
tinet noir. Vol. VI , 644. 

A R B E N N E , en Savoie ; Lagopède. 
Vol. II, 275. 



à AB ÉTi dU E 

AîiCaNette en Lornfinfe; Satcelk^ 
Vol. IX, 260. 

A R c A s £ , eh Italien ; Courlis» 
Vol. VIII, 19. 

Arc -EN -queue , rapporté aux 
Troupiales. Vol. III, 207. 

A R C T I C A , de Moehring ; petit 
Guillemot. Vol IX , 3 j 5. 

Abc a aTa ouArqi/ata, en 
Latin; Courlis. Vol. VIII, 19. 

A 11 C u A T d , à j^Vénift ; Courlis» 
Ibid. 19. 

Ardea , daiis ^oéhx\ï\'g\ Cigogne» 

Vol. VII, 2J3. 
" ardeolu , en Latin ; Héroih 

Ibid. 342. 
i ■ ■ afba, en Latin; Héron ilani» 

l'bid. 365. 
■ alba major , de Willughby & 

de Browne; Héron blanc 

Ibid. 

' alba maxima , de Sloane ; 
Idem , ibid. 

* alba minor , d'AIdrovande & 

autres Ornîthologifles; Ai^ 
^rette. Ibid. 373. 

• alba minor Carolinenfis , de 
Klein; Crabier bldnc a bec 
rouge. Ibid. 401. 

— alia qucedam >, de Ge(ner; 

Héron commun (mâle). Ibid. 

3 57- 

ajlerias ou JieHaris, des Or- 
nithologiftes ; Butor. Ibid. 
41 I. 

- Canadenfs , de Linnaeus; Grue 
brune. Ibid. 310. 

cinerea, ardea crijlâ dépens 
dente , de Linnseus ; Hit9xi 
commun» ttid,^^i. 
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AnDSA cinerea major, d'AIdrovande 

ôi autres Omithologiftes ; Héron 
commun. VoLVII, 342. 
> - ■ cintrea minor , de Jonfton ; 
Bihorreau. Ibid. 43 5. 

■ cinerea rojiro curviori , de 

Feuillée, rapporté au J?/- 
horeau, Ibid. 43 ^. 

ccerulea, de Linnaeus; Crabier 

bleu. Ibid. 398. 

■ ■ ■ ■ cixruka , de Sloane ; Idem , 

Ibid 

^ CïBruleo - nigra , de Sloane ; 

Idem y ibid\ 
* crijlata Americana, de Klein ; 

grand Héron d'Amérique* 

Ibid. 385. 
. : crijfata maculofa fufca , de 

Barrère. Ibid. 422. 

■ cyanea , de Klein ; Crabier 

bleu. Ibid. 
exotica aurita, de Petivert; 
Grèbe cornu. Ibid. 236, 
' fufca , de Kleki ; Éloilé. Ibid. 
428. 

^-^—^hœmaïQpus font cirris, d'AI- 
drovande ; Crabier marron, 
Ibid. 390. 
maxima lutefcens, de Barrère; 
grand Butor. Ibid. 422. 

■ minor, de Browne ; Étoilé. 
Ibid. 428. 

nigra , de Schwenckfèld &l de 

BrifTon; Héron noir. Ibid. 
368, 

r m. pal/ida , de Barrère ; Butor. 
Ibid. 411. 

il» ■ pavonina , de Linnaeus ; Oifeau 
royal, Ibid. 318. 
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Am D E A phenicea , de Barrère ; 
Spatule d' Amérique. Vol. VII, 456. 

■ porpkyrio , de Klein ; Courlis 
rouge. Vol. VIII, 3 5 . 

. rofea , de Barrère ; Spatule 

d'Amérique. Vol. VII, 4,^6. 

— — — fpecies alia, de Marcgrave; 

Butor jaune du Brejil. Ibid» 
429. 

Jlellaris, en Latin; Butor. Ibid. 
411. 

fiellaris tertium genus , d'Aï- 
drovande; Butor roux. Ibid» 
42J. 

I M fieliaris major, des Omitholo- 
giftes ; grand Butor. Ibid. 
422. 

i fiellaris minima , de Klein ; 

Crabier vert. Ibid. 404. 
— — fub'Cœrulea, de Schwenckfeld ; 

Héron commun. Ibid» 343» 
— — fub fufca major, de Browne; 

Onoré des bois. Ibid. 433. 
raria , de Schwencicfeid ; 

Bihoreau. Ibid. 43 <)- 

I varia , & varia major Chilenfs, 
•de Feuillée; Cracra. Ibid» 
403.* 

— — yielacea, de Linnaeus; Crabier 
bleu. Ibid. 398. 

virefcens, du même ; Crabier 
vert. Ibid. 404. 

. yiridi favefcens, dé Marfigli; 
petit Butor. Ibid. 423, ■ 

ArdEjE adfnis, dans Moehring; 
Merops rouge & bleu. Vol. 

479- 

I minores , dans AIdrovande ; 
Crabier. VoirVH, 364. 
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ArdeNET, en Sologne ; Pinçon 

d'Ardene. Vol. IV, 124. 
Ardeolà , de Marcgrave; Crabier 

chalybi. Vol. VII, 404. 
Arderelle, Arder o l l e , 

Ardezelle, en Sologne ; 

Charbonnière. Vol. V, 35^3. 
^1 I . ( petite ) ou ArderoIIe bleue , 
en Sologne ; Mifange bleue. 
Ibid. 413. 
Aredulà , de Cicéron; Hirondelle 

de cheminée. Vol. VI, ypi. 
A R E G A z z A , en Italien ; Pie. 

Vol. III, 8î. 
Are N A RI A , dans Briflbn; Tourne* 

pierre. Vol. VIII, 130. 
■ ■■ fanderling , de Willughfay; 

Sanderling. Vol. VII, J32. 
Argatilis , dans Pline; Mifange. 

Vol. V, 379- 
Argatylis , dans Belon; (mal-à- 

propos) Hirondelle de fenêtre. Vol. 

VI, 614. 
^Arguilleoi/ Artile , enBeauce; 

Motteux. Vol. F, 237. 

• Argus ou Lu en. Vol. II, 3^1. 

ARiGNAN-oussoif , cn Brefilien; 
Dindon. Ibid. 149. 

ARfMANON, efpècç de Perruche. 

Vçl. VI, 175- ^ 
Arn, en Allenund; Aigle commun. 

Voi I, 8(î. 

Ar'navias, çn Groënlandois; 
Pider[(tm^\\^). Vol. IX, 10 f. 

Arné, en Catalan; Martin-pêcheur. 
' Vol. VII, 164. 

A R N E A T , en Savoie ; Pie-griecke 
grife. Vol.^lf 296, 



HABÉTIdUE 

A R O N D E , en Brabant; Hirondelle. 

Vol. VI, 5J2. 
Arondelle ou Harondelle, 

en . vieux Trançois ; Hirondelle. 

Idem , ibid. 

— — (grande) y en vieux François; 

Martinet noir. Ibid. 643 . 
Arpenteur, enBeauce; Pluvier. 

Vol. VIII, 107. 

Arquât A ou Arcuata, en 
• Latin ; Courlis. Vol. VIII, 1 9. 

■ cincrea , de Barrère ; Courlis 

brun à fond rouge. Ibid. 42. 

— — major, d'Aidrovande ; Courlis. 
Ibid. 1 9. 

— — — minor nojhra , de Willughby & 
de Ray; Corlieu. Idem, 
ibid. 

■ ■ phœnicea, de Barrère; Courlis 

rouge. Ibid. 3 %. 

viridis fyhatica , de Barrère ; 

Courlis des bois. Ibid. 44* 
Arrepit , en Guieime; Troglodyte. 
Vol. V, 352. 

Arssoot-di VER , enAnglois: 
Gribe. Vol. VIII, 227. 

' Art EN N a , d'Aldrovanda ; Pétrel-- 
puffin. Vol. IX , 321, 

Artick-birjd, d'Edwards; Labbc 
à longue queue. Vol. VIII, 44 

Artre, dans Belon; Martin-pêcheur. 
Vol. VII, 164. 

A R v[e X, A , en Efpagnol ; Martin^ 
pêcheur. Idem, ibid. 

AsARANDOS, en Grec vulgaire; 
Bruant. Vol. IV, 340^ 

ASCHGRAUF REIGER, de [Frifchj 

Bihoirfw. VoL VII, 435. 
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As I LV S , en Ladn ; PouîlloU 

Vol. V, 344. 
As 10, en Latin; Hibou. Vol. /, 

342. 

Asie, en'Xatin; Scops. Ibidem, 
3 53- 

AsPROCOLOS, en Grec moderne; 

Bouvreuil Vol. IV, 372. 
AssÉE, dans Cotgrave; Bicajfe. 

Vol. VII, 462. 
A'2TEP[IA2, eh Grec; Butor. Ibidé 

411. 

— — — en Grec ; Autour. Vol. 1 , 230. 
ASTERIAS, d'AIdrovande ; Autour. 

Idem , ibid. 
AsTORE» en Italien; Autour. Idem, 

ibid. 

ASTRAGALINUS , de Kirandines; 

Chardonneret. Vol. IV, 1S7. 
A'STPÀAOS, en Grec; Étournean. 

Vol. III, 176. 
As T R I L D , de Linnarus ; Senegali 

rayé. Vol. IV, \o\. 
ASTROLINUS , ASTROGALLUS , 

de quelques * uns ; Chardonneret. 

Ibid. 187, 

AsTUR , en Latin moderne ; Autour. 

Vol. 1 , 2}0. 
Atacuigi ou AtchemiCi, nom$ 

corrompus Attagen , Attagas. 

Vol. II, 2ÎJ. 

Atagen, de Moebringi Frégate. 
Vol. VIII» 381, 

JiTKGO ou Attago, noms cor- 
rompus à' Atagen 9 Attagas. Vol. 

II,2ii. 

A T A L E F H , en Hébreu , dans 

Gefner; Huppe. Vol. VI, 439. 
Atapalcatl, deFornandèsiefpèce 
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de Canard ou de Sarcelle du Aie- 

xique. Vol. IX, 297. 
Ateal , en Écoflbis; Sarcelle d'été. 

Ibid. 268. 
Atingacu camucu, des Brefi- 

liens; Coucou cornu. Vol. VI , 409. 

At 1 n g a c u du Brefil ; ou Coucou 
cornu. Ibid. 

ATOTOTL,de Fafacr ; Pélican du 
Aféxique. Vol. IX , 424. 

de Fernandès ; petit Oifeau qui 
niche dans les joncs. Idem. 

— — de Séba ; Oifeau pourpré à bec 
de Grimper eau. Vol. V, 526. 

■■ en Mexicain; Pélican. Vol. 
VIII, 282. 

I onocrotalus Mexicanus dentatus, 
de Hernandès & Fernand. 
Pélican à bec dentelé. Ibid, 
309. 

Atototloquichitl, de Niérem- 
berg. Vol. III, 293. 

At RJ C A p I L LÀ , dans Belon ; 

Bouvreuil. Vol IV, ^fl. 
— des Ornithologiftes ; Fauvette 
à t été noire. Vol. V, J2j. 

i de Gaza; petite Méfange a téte 
noire. Idem, ibid. 

dans rtine ; petite Charbon-- 
niire. Ibid. 400. 

■ . ^ tertia , de Jonfton ; Gobe - 
mouche noir, à collier. VoL IV 9 

J20. 

Atricilla , de Linnarus; Mouette 
noire. Vol. VIII, 434. 

^JTKTKl, en Grec ; Attagas. Vol. II, 

2 J2. 

Attagas, en Latin; Attagas. 
Idem , ibid. 
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ÂTTAGJS hlMC. Vol. JI , x62. 

ATTAGEN(mATTAGAS,tn 
Latin ; Attagas. Ibid, 

Atthis, Att h icora, dans 
AIdrovande; Rojfignoi Vol. F, 82. 

Atthis, dans les Poètes; Hiron- 

. dclle. Vol. VI, J5i. 

Att I C A aies , chez les Poètes ; 
Roffignol. Vol. F, 82. 

AtzE'L, en Allemand; Pîe. Vol. JII, 
85. 

A U D U A TYTLINGER , des Iflan- 
dois ; peut être le Roitelet. VoL V, 

375- 

AuiNGURSAK, en Groënlandois ; 
Mifange huppée de la Caroline. Ibid. 
4JI. 

AuK, dans la partie feptentrionale de- 
r Angleterre; Pingouin. Vol. IX, 
390. 

AuKEB, en Arabe; grand Aigle. 

Vol. I, 76. 
AuKOH , en Perfan; Héron. Vol. VII, 

J42. * 

AuLAUD, en Ceirique; Alouette. 
Vol. V, 2. 

Aura ou Ouroua , par les Indiens 
de Cayenne ; Vautom urubu. VoL // 

Aurendolo roquera, des Ca- 
talans, dans Barrère; Hirondelle de 
fenêtre {\3iriété). Vol. VI, 631, 

Auréola, de Sçhwenckfeld ; 
Bruant. Vol. IV, 340. 

■ ■ ' ■ du même & de RzaczynsM ; 
Idem, ibid. 

AwRiON ,.en vieux François; Lûrioté 
Vol. III, 2J4. 
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AuRivjTTis , en Latin; Chardoth 

neret. VoL IV, 187. 
Autour. VoL I, 230. 

■ ■ blond. Ibid. 233. 

" ( ou Lanier ) , de Cayennt* 
Ibid. 237. 

brun-noir, de Frifch ; Faueon^ 

Ibid. 256. 
Autruche, Ibid. 398. 

bâtarde , de Klein ; Touyou. 

Ibid. 4J2. 

deJa Guiane , de Deniarcbai& 

Idem, ibid. 

de Magellan. Idem , ibid. 

■ de Waffer. Idem ^ ibid. ^61. 

— — d*Occident. Idem , ibid. 452. 

encapuchoiuiée; Dronte. Ibid. 

484. 

volante , du Sénégal , de Le- 

maire; Outarde d'Afrique. 
VoL II, j4. 

AU-VOGEL. AUEN-NACHTIGAL, 
en Autriche; RoJpgnoL VoL 83. 

AvAZ, en Arabe; Oie. VoL IX, 
30. 

Ave de verano, en Portugais j 
Averano. Vol. IV, 457. 

AvEiURUCO,en Elpagnol ; Guêpier, 
VoL VI, 480. 

AvELOA , en Portugais; Lavandière. 
VoL V, 251." 

A V E R A N o , e{pè<:e de Cottinga* 
VoL VI, 4J7. 

AvER-HAN, en Allemand; Tétras. 
VoL II, 191. 

AvESTRUZ , en Efpagnol ; Autruche, 
VoL /, 3p8. 

AricuLA 
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An eu LA Amloînenfts canota , de 
Séba ; Merle i'Amboine. Vol. JII, 

394- 

■ anonima , de Marcgrave ; 

Manakîn à tête blanche» 
Vol. IV, 419. 
' de Cacatototl , de Séba; idem, 
ibid. 

« de Chichïltototl , du même ; 

Manakin à tête rouge. Jbid. 

de Pipition, du même; Ouette, 
Idem, 4J2. 
— — ^ Mexicana de Chichitototl , du 
même ; Manakin i tête dorée. 
Ibid. 418. 

■ minîma , du Mufoum Vor- 

mianum; Oifeau- mouche à 
longue queue, couleur d'acier 
bruni. Vol. VI, 36. 
Avis anî Mexicana , de Séba; Pro- 
merops à ailes bleues. Ibid. 467, 

* anonîma / / , de Marcgrave ; 

Gip'gip. Vol. VII, 217. 
anonima 2.^ , du même; Cajfe- 
noîfette. VoL I, j^v^. 

. ■ aquatica raucum fonans , de 
Niéreraberg, rapporté au 
genre du Héron. VoL IX, 
424. 

■ Bohemica, de quelques •uns; 

Jafeur. Vol. I, 429. 

* Britannica, deHéring; Ber^ 

nache. Vol. IX, 97. 

— I Carolina , de Linnaeus ; Gorge- 
bleue. Vol. V, 206. 

m Carolinenfis rojlro cultriformî , 
de Peiiver ; Bec en cijiaux* 
Vol. VIII, 4Î4, 
cornuta , de Niéremberg ; 
Jacana. Ibid. i8j^* 

Oifeaux, Tome IXf 
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Avis Dei; Oifeau de Paradis. Vol. 
III, i ji. 

■ ■ Diomedea , d'AIdrovande ; 

Pétrel-puffin. Vol. IX, ^xi. 

I îgnota, de Gefher; Ortolan de 
neige. Vol. IV, 329. 

incendiaria , de Cambden ; 

Grave. Vol. III, i. 

I incendiaria ou incineraria , mal* 
à-propos rapporté par quel- 
ques-uns au Jafeur. Ibid. 
430. 

■ incognita, de quelques-uns; 
Merle couleur de rofe. Ibid. 
348. 

inter anferem & anatem feram 

média, du Muf- Befler; 
Eider. Vol. IX, 103. 
'\oviSy dans Charleton; Ghof^ 
donneret. Vol. IV, 188. 

. latirojtra, de Niérember^, rap- 
porté au Souchet. Vol. IX, 
197. 

■ Maderajpatana, novaculœ facîe, 

de Ray; Bec-en-cifeaux. 
Vol. VIII, 454. 
' Medica , furnom donné au 
Paon. Vol. II, 290, 

■ Mexicana , pfittaci colore , de 

Hernandès j Scarlate ( va- 
riété ). Vol. IV, 248. 

■ multorum nominum ; Huppe» 

Vol. VI, 44^- 
non conjtjlens , de Niéremberg ; 
beau Canard huppé. Vol. IX, 
245. 

' I Paradifi, Paradifœaou Para-» 
difiaca, en Latin moderne; 
Oifeau de Paradis. Vol. III^ 
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Ans venatica, de Belon; Vol. IX, 



Avis Paraiifiaca tematana , de 
Séba; Martin-pêcheur à longs brins. 
Vol. VII, 196. 

piperivora , dans Willughby & 
Ray; Toucan à ventre rouge. 
Ibid» 122, 
^ I plmia , félon quelques - uns ; 

Pie. Vol. III, 85- 
'il • ' pelyglotta, en Latîn; Moqueur, 
Ibid. 325. 

■ porphyrîo • • • • • W/V fpecies , 

de Séba ; Coûrlis rouge. 
Vol. VIII, 35. 

■ pugnax, des Ornithologiftes ; 

Combattant. Vol, VII, j 2 1 . 

I ■ rr^/tf ; Manucode, Vol, III, 
I dj. 

^ rojlrî maximt , de Fernandès ; 

Toucan à yentre rouge. Vol. 
VII, 122. 

» rubeorum humerorum, des Or- 
nithologiftes ; Commandeur, 
Vol. III, 214, 

■ ficca, de Niéremberg; Hoffli* 

Vol. VII, 382. 

> fdiquajlrini capitis, dans Fer- 
nandès; AcintU, Vol, VIII, 
xoi. 

m tarda , en Latin 1 Outarde, 
Vol. II, i. 

î ■ t or quata , de Niéremberg ; 
Alatli. Vol. VII, zoi. 

[ I tropicorum , de Willughby ; 
grand Paille-en-queue, Vol, 
VIII s 3J4.. 

;i tropicorum noftratibus nantis, 
de Ray; Idem, ibid. 



418. 

— — venti y dans Fernandès & Nié- 
remberg ; Harle couronné. 
Vol. VIII s 280. 

-—v/v/Wtf^ de Niéremberg; Spa-* 
iule d'Amérique. Vol. VII, 
457- 

AVOCETTA, en îtaDen; Avocetee. 
Vol. VIII, 465. 

des Ornithologiftes, Idem, ibid, 

AVOCETTE. Ibid. ^66. 

AVOLTORIO, en Italien; Vautour» 
Vol. I, rj8. 

Ayaca , de THiftoire générale des 
Voyages, rapporté à la Spatule, 
Vol. IX, 423, 

Ayaia , de Laët , Spatule. Vol. VII, 
456. 

Ayoquantototl, de Fernandès, 
fui\ant Briflbil; petit Cul-Jaune de 
Cayenne. Vol. III ^ 277. 

AzAMicos, d'Avicenne; Ckardott- 
ncret. Vol. IV, 187, 

AZTATL, de Fernandès; Hér^tl 
blanc. Vol. VII, 365. 

AZULINHA, des Portugais; Bengali 

cordon bleu. Vol. IV, 94. 
AzuL-LEXOS, des Efjpagnols ; 

Minijlre. Ibid. 86. 

Azur i , en Latin , formé des Langues 
orientales; Étourneau. Vol, III, 
176. 

AzURlN. Ibid. 410, 
I efpèce de Fourmillier. Vol. IV, 
470- 

AzuROUX; efpèce de Bruant, Uia. 
3^9* 
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Baba , en Ruflè ; Pélican. Vol VIII, 

Babgach» en Arabe ; Héron, 

Vol. VII, 1^2. 
Baboucard, au Sénégal; Alartin* 

pêcheur. Ibid. 193. 
* efpèce de Martin -pêcheur. 

Idem, ibid. 
Bacello, en Italien ; Hohreau» 

Vol. Ij 2JJ. 

Bach-AMSEL, en Allemand; ^<rr/f 

d'eau. Vol. VIII s 134- 
Pach-steltze, en Allemand; 

Bergeronette de printemps* Vol. V, 

2,6 j. 

Backer ou Becqueteur, 
d'Oëland & de Gothiand ; Hiron- 
delle de mer. Vol. IX, 43 r. 

BACLAN, aux environs de Sélegins- 
koi; Cormoran. Vol. VIII, 317. 

^AGADAis , forte de Pigeon mondain, 
VoL II $ 509. 

Bagla fecht, efpèce de petit 
Gros-beç. Vol. III , 469. 

BAham A-FJNCK, de Catefby; 
Pinçon a tête noire & blanche. 
VoL IV, 140- 

SPARROW, du même; Verdi- 
nere. Ibid. i 8 4. 

m TIT-MOUSE, du même ; 

rapporté au Sucrier. Vol. V, 

Bahase, en Turc ; petite Mouette 
cendrée. VoL VIII, 43 o. 

JBAK , BAK-CUDZOZIEMSKr, 

en Polonois ; Pélican* Ibid. 
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Bak ou BuNK , en Polonob ; Butor^ 
VoL VII, 411. 

^ALAKZEL , en Turc; Héron. Ibid, 
342. 

Balbuzard. Vol I, 103. • 
B ALBUZARnu s anglorum , de 
Willughby ; Ballmi^rd. Idem, Hii, 

Baldbuzard, en Angiois; Bal^ 
* hujard. Idem, ibid. 
Balicasse, des Philippines. 
. VoL m, 83. 

Bali-cassio, aux Philippines. 

Ibid. 84, 
B ALI VIS , à rîle de Luçon; Canard. 

VoL IX, 115. 
Ballarina, en Italien; Lavandière» 

VoL V, 251. 

Baltimore. VoL III , x-^i. 

bâtarde Ibid. 233. 

■ bird, de Catefby; Baltimore, 

Ibid. 23 I. 

— vert , de Briflbn; Siffleur. Ibid, 
230. 

Bambiaya, de Laët ; Oifeatl 

d'efpece incertaine. Vol. VII, 335» 
B A M B L A , efpèce de Fourmillier, 

VoL IV, ^79. 
Bananiste. VoL V, 332. 
Banchem ou Euchem, en 

Hébreu ; Coucou. VoL VI, 305^ 
Band-RIRE, en Norvégien ; jRi& 

d'eau. VoL VIII, 154. 
Baniahbou, de Bengale; eljpèco 
' de Merle. VoL III, 37p. 

^ A N K -M A R T i N E T , en Anglois ; 
Hirondelle de fenêtre. VoL VI j 6^2. 

;Barada y eu ](ialien; Traquet. Vol» Vg 
Il if 
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Baranek, en Polonois; Bicaffine. 
Vol. VU, 483. 

Barbagiani, en Italien; Hiboa. 
VoL I, 342. 

■ en quelques endroits de l'Italie; 
grand Duc. Ibid. 332. 

Barbaian, en quelques endroits 
de la France. Idtm , ibid. 

Barbary schoveler, de Shaw; 
Souchet. VoL IX, 191. 

Barbaro, en Italien ; Guêpier, 
Vol. VI, 480. 

Barbarotti, à Gènes; Martinet 
noir. Ibid. 643. 

Barbican. VoL VII, IJ2. 

3ARBICHON deCayenne; efpèce 

de Gobe -mouche. VoL IV, 534. 
Barbu (grand). VoL VII, 106. 
" (pcût). Ibid. loj. 

! à collier, de Cayenne, des 
planches enluminées; Ta- 
matia à collier. Ibid. 97. 
' à gorge jaune. Ibid. 1 02. 
a gorge noire. Ibid. 103. . . 

* ■ ■ à gros bec , de Cayenne; & 

Barbu à poitrine noire , de 
Cayenne , des planches en- 
luminées ; Tamatias noirs 
& blancs. Ibid. 99. 

»■ ■ a plajtron noir. Ibid. 1 04. 

■ a ventre tacheté , de Cayenne, 

des planches enluminées; 
Tamatia. Ibid. 94. 

* ' de Briffbn ; Tamatia à collier» 

Ibid. 98. 

■ ■ de Cayenne; & Barbu de S) 
Domingue, des planches 
enluminées ; Tamatia à titt 
& gorge rouges» Ibid. 



H AB ÈT I dU E 

Barbu de Cayenne; & Barbu tache tk 
de Cayenne , de BrifTon ; Tamatia 
a tête & gorge rouges, VoL VII ^ 

des Afaynas , des planches 

enluminées & de BrifTon; 
le beau Tamatia. Ibid. 98. 

des Philippines , de Brifîbn; 

Barbu à gorge jaune. Ibid. 

I02, 

vert. Ibid. 106. 

Barbue , chez quelques Auteurs; 
Moujlache. VoL F/ 418. 

Bardeaux, en Guienne; Bruant. 
VoL IV, 342. 

Baretino, en Italien; Ceah 
VoL III, 107. 

Barge. VoL VII, 497. 

aboyeufe , Ibid. 501, 

, blanche. Ibid. 508. 

' ' brune. Idem, ibid. * 

—'^'^ commune. Ibid. joo. 

■ de Belon ; .Barge commune^ 
Idem, ibid. 

i^ifi^ des planches enluminées 
& de Bridbn; Barge aboyeufe. 
Ibid. 501. 

■ * grife ( grande ) , de Briflbn ; 
Barge variée. Ibid. J03. 

roujfe. Ibid. 5 04. 

roujfe (graiide). Ibid. 505. 

roujfe, de la baie d'Hudfon, 

Ibid. 5 07. 

' ' roujfe d'Amérique, de Briflbn. 
Idem, ibid. 

variée, Ibid. 503. 

B A R G I E L , en Polonois 5 Méfange 
kUue. V^i V, 413^ 
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BARISTUS major, de Browne; 

S'uelle à huppe noire. Vol. V, 472. 
* minimus , du même ; petite 
Sitelle à huppe noire. Ibid, 

- minor, du même ; Sitel/e à tête 
noire. Idem y ibid. 

£ A R K £ R , des Anglois ; Barge 
aboyeufe. Jbid. joi. 

Barley bird, d'Albin; Tarin. 

Vol. IV, 222. 

Barnicle , du Voyage des Hollan- 
dois au Nord ; Bernache, Vol. IX, 

Bartavelle Perdrix 
GRECQUE, Vol. II, 420. 

BASIAIXIC02 , nom Grec appliqué au 
Roitelet. Vol. V, 363. 

Bas I Liscu S, dans Aldrovande. 
Idem, ibid. 

B A S K A K , en Arabe ; Cygne. 
Vol. IX, I. 

Bàssànus , de Linnaeus; Fou de 
Baffan. Vol. VIII, ^76. 

Bastard plover, en Anglois; 
Vanneau. Ibid. 48. 

Batajasse , en Saintonge; Lavan^ 
diire. Vol. V, 2 j i . 

BA'eos, en Grec; Étourneau. V(d. 
III, 176. 

BA'TI2, en Grec; Traquet. Vol. V, 

.Batte-lessive, de Belon; 
Lavandière. Ibid. 251. 

J3 A T T E-M A R R E , dans Cotgrave ; 
Hirondelle de rivage. Vol. VI, 633. 

.B A T T I Q u o u E , en Gafcogne ; 
Zayandicre, V^l* Yj ^i^* 
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Baumgans, de Frifch ; Cravant. 
Vol. IX, 87 & 89. 

en Alieinand 6c dans les Lan- 
gues du Nord; Bernache. 
. Ibid. 93 ÔL 9 5„ 

Baumhatzel, en Allemand; Geai. 
Vol. III, 107. 

Baum-heckel, Baum-klet- 
TERLIN, en Allemand; Grimpe- 
reau. Vol. V, 482. 

Baum-heckel, en Allemand^ 
Site lie. Ibid. 460. 

Baum-lauffert, en Autriche; 
Grimpereau. Ibid. 482. 

Baum-lerch , dans Gefner; Lulu. 
Ibid. 74. 

Baum-sperling, en Allemand; 
Friquet. Vol. III, 489. 

Beaganat, en quelques endroits de 

l'Italie; Venturon. Vol. IV, j. 
Beau Canard huppé. Vol. IX, 2^ j. 

Be A u-M a R QU ET , efpèce de Friquet. 
Vol. III, 4(>7. 

B £ B E , des Indiens orientaux ; 
Canard. Vol. IX, 1 1 

Becaccia, Becassa, en Italien; 
Bécajfe. Vol. VII, 459. 

Bec-à-cuiller, d'Albin; J/7tf/tt/r» 
Ibid. 449. 

B É c A D E , ^n Guienne ; Bicaffe. 
Ibid. 462. 

BÉCAFICO CANAPINO, d'OIinaj 

Fauvette babillarde. Vol. V, 135. 

BÉCAFICO ordinario , du mémei 
Bec-jigue. Ibid. i 87. 

Becafigulo, à Marfeille; Pa^t- 
rinette. Ibid. 123. 

BÉCAKDE, de Cayenne ; firte dt 
Pie-grieche, VoL 3 1 
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Bec ARI>£ h ventre jaune. Vol 
BÉCASSE. Vol. VII, 462. 

blanche; Bécajfe (variété). Ibid. 

479- 

— de mer, en quelques endroits; 

Cvurlis. Vol. VIII, 19. 
^ Idem , par quelques - uns; 

Huitrier. Ibid. iip. 

■ des Chaflfeurs ( grande & pe- 

tite ) ; Bécajfe ( variété ) , 
Vol. VII, 480. 
des Savannes. Ibid. 48 1. 

■ roujfe. Bécajfe (variété). Ibid. 

480. 

BÉCASSEAU & petite Bécasse, 
dans Beion; Bécajfne. Ibid. 483. 
BÉCASSINE. Vol. VIII, Ibid. 

■ ( petite) ou fourde. Vol. VII, 

490. 

» ( autre), de Belon; Bécajfeau, 
Ibid. 534. 
fur le lac * de Genève , du 
temps de Willughby ; Guig" 
nette. Ibid. 540. 

■ ■ d'Angleterre , de Briflbn ; 

Brune t te. Ibid. 493. 

de la Chine. Ibid. 495. 

■■■ de Madagafcar. Idem , ibid. 

de Madras^ de BrilTon; Ibid. 
496, 

■ des Savanes , à Cayenne ; 

Bécaffine, Ibid. 488. 

du cap de Bonnerefpérance ; 
Ibid. 494* 

Bec CAD A, en Catalan; Bécajfe, 
Ibid. ^6z. 

-Beccafico, en Italien; Fauvette. 
Vol. V, 117. 



H A B ÈT 1Q:V E 

Beccafico, enitafien; Sec-fgue^ 
Vol. V, 1 87. 

Becca-figo , nom donné en Italie 
à diver&s efpèces différentes di| 
\ïdi BeC'fgue. Ibid. 193. 

Becca-figua, en Catalan; Bee^ 
figue. Ibid. 187. 

Bec caro vEGLiA,en Italien; 
Spatule. Vol. VII , 448. 

Becco-frisone, en Italien ; 
Jafcur. Vol. III j 430, 

Bi^ccoRELLA, en Italien ; -/4yorW/f 
Vol. VIII, 466. 

Becco torto, Idem, ibid. 

B£C-CROISÉ« Vol. III, 449. 

■ roufsâtre , de Briflbn ; Bec-^ 

croifé (variété). Ibid. 454. 

■ verdâtre (variété) . Ibid, 453. 
Bec-d'asse , dans Cotgrave ; 

Bécajfe. Vol. VII, ^62. 

Bec-d'argent, efpèce de Tangarû. 
Vol. IV, 259. 

Bec-de-hache, de Lepag« du 
Pratz. Vol. VIII, 119. 

Bec-en-ciseaux. Ibid. 454. 

Bec-figue. Vol. V, 187, 

■ ■ dans quelques provinces Loriot» 

Vol. III, 254. 

I ■ vulgairement en Lorraine ; 

Farloufe. Vol. Fi 23. 

.— r— d'hiver , en Bugey; Alouette-» 
pipi. Ibid, 39. 

Becghu , en Âilemand; ^r^i^^/jD^rt 
Vol. /, 332. 

B É c H A R u , en vieux François ; 
Flammant. Vol. VIII, 47 j. 

Beco , de Salerne ; petite MécaJpnCé 
Vol. VII, 491, 
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Beco de PRATO » en Portugais; 

Pinfinfiïfé. Vol. IV, 148. 
Bec-ouvert. Vol. VU, 409. 
Becafiga, Becqua fico, 

en Italien; Loriot* VoL ïlt, 2J4. 
Becquebo, en Picardie; Pic^vert. 

Vol. VII, 7. 
Becquerolle ou Boucriolle, 

dans i'Orléanois; petite Bicaffine. 

Ibïd. 49 1 . • 
Bec-rond a ventre roux, forte de 

Bouvreuil, Vol. IV, 390. 
Bedouide, en Provence , (elon 

Salerne ; Farloufe, VoL V, 3 2. 
Bee-eater, en Anglois; Guêpier, 

VoLVI,^^i. 
Beemerle, oifeau des environs de 

Nuremberg. VoL III, 430. 
Beena, chez les Grifons; Choucas. 

Ibid. 59. 
B É F r O I ( grand) , efpèce de Four^ 

millier. VoL IV, 470» 
■ (petit), JWf»i, ibidem, 472. 
Bec AS, en Égypden; Pélican. Vol 

VIII, 282. 
Behemle; yï/^jm'/V. VoL III, 309. 
B E K A s , en Polonois ; Bicaffine. 

VoL VII, 483- 
Bel-arje, en Barbarefque; C/^^îg72^. 

Ibid. 2J3. 
Belch,Belchinen,Belleque, 

en Suifle ; Foulque. Vol VIII, 2 1 1 • 

Belzmeise , en Autriche ; Mifange 
à longue queue. VoL V, 437* 

Benaris air Bennarie , en Lan- 
guedoc; Ortolan. VoL IVy 305. 

Bendehalz, en Danois; TorcoL 
VoL VII, 84. 
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Bengali. Vol. IV, 92* 
brun. Ibid. 95. 

■ brun tigré, par quelques-^uns; 

Bengali. Idem, ibid. 

piqueté. Ibid. ^6. 

Benguelinha, d'Edwards; Ven- 
goline. Ibid. 80. 

BeniAH-bou , de quelques-uns j 

Baniaà-bou. VoL III, 379. 
Bentaveo(?i/Cuiriri , efpèce de 

Tyran. VoL IV, ^79^ 
BÉQUASSE, autrefois; Bécap.VoL 

VII, 462, 
Bequebo, en Efpagnol ; Pic* 

Ibid. z. 

Bequebois cendré, en quelques 
endroits; Si telle. VoL V, 461. 

B E R É E , en Normandie ; Houge- 
gorge, Ibid. 1 9 6. 

Berg-ander, en Anglois; Tadorm$ 
VoL IX, 205. 

Bergdol, en AHemand; Choquard, 

VoL III, 76. 
Berg-ente, de Klein ; Eider. 

VoL IX, 103. 
Berg-enten, en Allemand ; 

Tadorne. Ibid. 205. 

Bergerette ou Bergero-- 

NETTE. VoL V, 261. 

Bergeronette tftf Bergs- 

RETTE. Ibid. 20 y. 

■I de Kolbe ; Alouette de mer» 
VoL VII, J52. 
' de Java , de Briffon ; Berge-' 
ronette jaune. Vol. V, 27 x. 

■ de l'île de Timor. Ibid. 27 

■ de Madras. Idem , ibid» 

■■■ de printemps. Ibid. z6j. 
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Bergeronette du capdeBonne- 

efpcrance. VcL V, 273. 
* ( petite ) Idem , ihid, 274. 

• ë^^fi* 261. 

ïdem, d'Edwards; Bergero-^ 

nette jaune. Uid. 271. 

•jaune» Ibïd, 268. 
Çerg-finck, en Allemand ; Pinçon 

d'Àrdcnne. Vol. /r/123. 
BERG-SPERLlNG,en Allemand; 

Friquet. Vol. III , 49'- 
Berg-trostel, en SuiflTe; Lorîot. 

Ibid. 30^. • 
Bergtul ,en Allemand; Choquard, 

Ibid. 76. 

Berholdt , BiEROLF, en Alle- 
mand; Loriot. Ibld. 254. 

BÉRICHON, en Anjou; Troglodyte. 
Vol. IV, 1^2. 

BERLUCCiA,à Venife; Ortolan. 
Ibid. 305. 

Bernache. Vol IX, 93. 

■ ■■■ ( pedte ] 9 de Salerné & de 

Briflbn ; Bernache» Ibid. 
101. 

Bernacle, dans Clufius & dans 
les Tranfadions Pfiilôfophiques ; 
Bernache. Ibid. 93 & 97* 
" i en Anglois. Idem , ibid. 93. 

BeRNICLA autoris, d'AIdrovande; 
Gravant. Ibid. 87, 

■ . . brenta, du même. Idem , ibid. 

— — de Linnaeus ; Bernache. Ibid. 
94. 

i ■ ' ■ du même ; Gravant. Jbid, 87. 

■ five Bernacla, de Willughby 
& de Ray; Bernache. Ibid. 
9h 
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Be rn ic la vel branta Anglorum, 
de Gefner. Vol. IX, 93. 

Berta ou Bertina, en Italien; 
Geai. Vol. III , 1 07. 

Bertazina, à Bologne; Bruantr» 

fou. Vol. IV, 351. 
Bezenge, en Provence; Gkar^ 

bonniere. Vol. F", 394, 

BiALOZOR, en Polonois; Gerfaut. 
Vol. I, 239. 

BlENEN-FRASS, BlENEN- 
F R E N E R 9 en Allemand; Guêpier. 
Vol. Vis 481. 

BiENEN-woLF, en Allemand; 
Idem, ibid. 

B I È V R E , de Belon; Harlc. Vol. 

VIII, 268. 
— T — vulgairement. Idem^ 26y. 
B I g I T z y de Tragus , rapporté au 

Vanneau. Ibid. 50. 

BlHOREAU. Vol. VII, 363 & 364. 

Ibid. 43 y. 

de Cayenne. Ibid. 459. 

B I L B I L , en Turc ; Troglodyte. 

Vol. V, 352, 
BiLCOCK , en Anglois ; Râle d*eàu. 

Vol. VIII, 154- 
BiLOROT , dans quelques provinces; 

Loriot. Vol. III , 254. 

BiMBELÉ ou Fausse- LINOTTE. 
Vol. V, 330. 

Binery , dans TOrkanois; Bruant.. 

Vol, IV, 342. 
BïRCKILQEN, en Allemand; 

Sarcelle d'été. Vol. IX. 268. 

BiRC-HAN, en Allemand , petit 

Titras. Vol. II , 216, 
BiRD OF Paradise, en Anglois; 

»ifeau de Paradis. Vol. III , i j i, 
BlRC-AMS£L| 
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B I R D 9 en Anglois. Oîfeau. 

— — (adder), de même; Pie-grieche 
grije. Vol. I, 2^6, 

— — (balttmore), de Catefby; Bal- 
timoré. Vol. III, 231. 

— — (black), en Anglois ; Merle. 

Ib'id. ajo. 
— — — (black andyellow), de Sfoane, 

Ji/rr/Vr (femelle). Vol. V, 

514. 

' (blewj, des Anglois de la Ca- 

roline; Rouge 'gorge bleu» 
Ib 'id. 2 1 2. 

■ (butcher) , des mêmes ; Pie- 

grùche grife. Vol. I, 296. 

[cowpen), de Catelby; Brunei. 

Vol. IV, 138. 
( cusho , or cushow) , Pauxi. 
Vol. II, 383. 

— ( dial) , par les Anglois de 

Bengale ; Pie-griiche grife. 
Vol. I, 299. 
— (àurtg), vulgairement en An- 
glois ; Huppe. Vol. VI, 440. 

■ ( huming , or humming ) , de 

même; Oifeau-mouche. Ibid. 

2. 

( leaft . butcher), d'Edwards ; 

Moujlache. Vol. F, 418. 
■■' ( man of war), à la Jamaïque ; 

Frégate. Vol. VIII, 381. 
Idem , par les Anglois de la 

baie d'Hudfon, mais mal-à- 

propos Labbe à longue queue. 

Ibid. 446. 
(mîjffle, armiffel), par les An- 

glôis; Draine. Vol. III, 

29J. 

(mock), en Anglois; Moqueur. 

Ibid. 325. 
' (neighing) , dans Charfeton; 

Verdier. Vol. IV, 171, 

Oifeauxj Tome DL 
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BiRD (pied of Par adife), d*Edward$, 

Schet'Vouloulou. Vol. IV, 570. 
(rain), de Sloane; Vieillard om 

Oifeau de pluie. Yol. VI, 

398. 

(red^belly'd blue), d'Edwards; 

Pitpit varié. Vol. V, 341. 
— ( red'breajled black), par les 

Anglois; Bec d'argent. VoL 

IV, 259, 

■ " (rite), de Caiefby; Agripenne. 
Ibid. 337. 

(fi^^)» d'Albin; Fauvette de 

rofeaux. Vol. V, 142. 

(shore), en Anglois; Hiron- 
delle de rivage. Vol. VI , 
632. 

(fmall-black) , de même; TroU" 

pi aie noir. Vol. III, 220. 

(fnow), de Catefby ; Ortolan- 

jacobin. VoL IV, 335. 

(tropick)y du même; petit 

Paille-en-queue. Vol. VIII, 

■ (towhe), du même; Pinçon 
noir aux yeux rouges. VoL 
IV, 141. 

■ (wheel), en Anglois ; Engou- 

levent. Vol. VI, 513. 

■ ( widha ) , de même ; Veuve^ 

VoL IV, 1 54. 
BiRG-AMSEL; Merle àplajlron blanc. 

VoL III , 340. V 
BiSAGO ou Mifago , de Kœmpfêr. 

VoL IX, 438. . 

BiS-ERGOT. Vol. Il, 443. 

BiSET OU Pigeon fauvage. Ibid. 494. 

B I S TARD A , en Latin moderne ; 
Outarde, Ibid. 14. 

BiSTARDE, en vieux François* 
Idem, ibid. i. 

i? 
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JBlTRISCUS^de Jean de Salifbury; 
Roitelet. Vol. V, 36}. 

BiTTER , parmi le peuple , en Alle- 
magne ; Afauvis. Vol. m, 309. 

B I T T E R N , en Anglois , Butor. 
Vol. VU , 411. 

■ (crejled), de Catefby ; Crabier 

gris'de-fer. Ibid. 399. 

■ ( Utile brown ) , d'Edw. Blonr 

gios (variété). Ibid. 397- 
( fmall ) , de Sloane ; Étoilé. 
Ibid, 428. 
BiVAl ,en Périgord; Pic-vert. Ibid.7. 

B I V A R , en Elpagnol ; Oie mâle. 
. Vol. IX, 30. 

Bi VIT , en Piémont; Martinet noir. 

Vol. VI, 644. 
Black-berry-eater, Black'Cap, 

en Anglois; Traque t. Vol, V, 215. 
Blac-CAP, de même ; Fauvette à 

tête noire. Ibid. 125. 

r Idem ; Nonette cendrée. Ibid. 
403. 

' ' ' Idem ; Mouette rieufe. Vol. 

VIII, 433. 
Blanc-cul , dans Belon; Bouvreuil. 
Vol. IV, 372. 

Blanche-coiffe; Geai de 
Cayenne. Vol, III , 1 1 8. 

Blanche-raie, Étoumeau des 

terres Magcllaniques. Ibid. 196. 
Blao-mer, en Suédois; Mefange 

bleue. Vol. V, 414. 
Bl AO-N AC KE , de même; Canard 

fauvage. Vol. IX , i i j. 
Blaos-klacka, dçmême; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 
Blas-AND , en Danois. Idem, ibid, 

Blass-ent, fur le lac de Confiance; 
Canard fauyage. VoU IX, ii jt 
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Blau-kehlein, en Allemand; 
Gorge-bleue. Vol. V, 207. 

B L £ R i E y en Picardie ; Foulque. 
Vol. VIII, 211. 

Bleschiat, en Hébreu ; Pic* 
Vol. VII, i. 

B L £ s s i n G , Blei ' Souabe; 
Foulque. Vol. VIII , 211. 

Bleuet, en Provence ; Martin^ 
pêcheur. Vol. VII, 1 64, 

Bleu-manteau, fur nos côtes de 
Normandie & de Picardie ; Goéland 
à manteau gris. Val. VIII, 406. 

Blis-hone, en Danois; Foulque. 
Ibid. 211. 

Blod-finke , de même ; Bouvreuil. 
Vol. IV, 373. 

B L o n G I o s. ; efpèce de Crabier^ 
Vol. VII, 395. 

■ de Suifle , des plan, enlumin. 
Blongios. Idem, ibid. 

■ tacheté , de Briflbn; Blongios 
(variété J. Ibid. 397. 
B L u E T , efpèce de Tangara. Vol. 
IV, 26^. 

dans Edwards ; Poule fultane. 

Vol. VIII, 194. 
Blut-FINCH, én Allemand; 

Bouvreuil. Vol. IV, 372. 
BlUT-henffli NG, de Frifch; 

Linotte, Ibid, 59. 
BOARINA, d'AIdrovande; 

Fauvette tachetée > Vol. V, 149. 
-, Bovarina,du même ; Farloufe 

blanche, Ibid. 32. 
ÎBOARINO DE LL A STELLA, k 

Çènes; Roitelet. Ibid, 363. 
BoARULA, cUas Scixwenckfeld & 
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Klein; Bergcronette jaune. Vol. V, 
268. 

BOCI AN-CZ ARN I, BOCIAN- 
s N I D I , en Polonois ; Cigogne, 
Vol. VU, 2J3. 

BOEHEIMLE , BOEHMER , BOEH- 

MiscHE DRO^TEL, en Alle- 
mand; Jafeur. Vol, III, 430. 

BOEMERLE, BOEMERLIN; 
Afauvis. Ibid. 309. 

B O E R £ S ^ en Indien ( fimplement 
oileau) ; Oifeau de Paradis. Ibid. 
iji. 

B <E u F 9 en Sologne ; Bouvreuil. 

Vol. IV, 373. 

dans quelques provinces ; 

Troglodyte. Vol V, 361. 
BOFINCK, en Suédois ; Pinçon. 

Vol. IV, iio. 

BOHEMIAN CHULTER, BOHE- 

MIAJAY, en Anglois; Jafeur. 

Vol. III, 430. 
BOLLEBICK, en Allemand; Bou-- 

yreuil. Vol. IV, 372. 
.. Idem , Gros-bec. Vol. III , 
444. 

BOLLEN-BEISSER , en Allemand; 

Bouvreuil. Vol. IV, 372. 
BOMBYCILLA, de Schwenckfèld ; 

Jafeur. Vol. III , 429. 
BaMOAO*xo2, en Grec ; Choucas. 

Ibid. 69. 
B O N A N A , d'Edwards ; f etit CuU 

jaune de Cayenne. Ibid. 277. 
rapporté aux Pinçons. Vol. IV, 

Bo N A s A , en Latin ; Gelinotte. 
Vol. II, 2^6. 

BONDRÉE. Vol' /, ajD». 
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BONDREE, dans rOrléanois ; Bufe, 
^Vol. I, 210. 

BONJQUR-COMMANDEUR I oifeav 
de Cayenne, rapporté. au Garlu. 
Vol. III, 1 20. 

efpèce de Bruant. Vol. IV, 
369. 

BoNQNO-BiRD^ de Sloane ; 

Bonana. Ibid. 1 3 7. 
BOOBY, en Anglois ; Fou. Vol. VUL 

3 5P- 

. de Catelby;* Fou commun. Ibidf 
368. 

BoOLLU-CORY, parles Gentous de 

Yltïd^ \ AngoU. Ibid. 205. 
Boo-ONK , en Barbarefque;- Blon^ 

gios. Vol. VII, 396. 
Borgne, en quelques cantons ; 

Charbonnière. Vol. V, 394* 
BORIN , à Gènes ; Pajferinette. Ibid. 

123* 

BOROSOTis; Corbine. Vol. III ^ 
45. 

BOSCAS , chez les Ornithologiftes ; 
Sarcelle. Vol. IX, z6o. 

Bosch AS, aliis mas fftularis , de 
Charleton; Canard fffleur. Ibid. 
170. 

dans Linnaeus ; Canard ( fàu- 

vage). Ibid. \\6. 

major, de Willughby, Ray, 

Sibbald, &c. Canard [(^m- 
vage). Jdem , ibid. 

— major grifea , *& Bofchas major 
ncevia , de Briflbn ; Cai^artf 
fauvage{\àmté). Ibid. 155. 

Bo'SKAS, en Grec; Sarcelle* Idem, 
ibid. . . 
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BosoTE , en Bourgogne ; Rouge^ 

queue. Vol. V, i^6. 
Bot A BOT A, dans François <!^aniel ; 

Salangane. Vol. VI, 683. 

Bot A u RUS, en Latin ; Butor. 
Ibid. 411. 

BoTTLENOSE,.dan$ la partie méri- 
dionale du pays de Galles ; Maca- 
reux. VoL IX, 358, 

B O U B I £ , des relations ; Fou. Vol. 
VIII, 359. 

Boubou ou Bout-bout, vuIgaÎT 

rement en phifieurs provinces ; 

Huppe. Vol. VI , 442. 
BOUCHARI OU PoucHARr, en 

Bourgogne; Pie-grieche. Vol. I, 

296. 

Bouc RAIE ou BOUCHRAIE, à 
Malle ; Engoulevent. Vol. VI ^ 5 1 4. 

Bouilleur de canari , par les 
crcoles de Cayenne; Anis. Ibid. 
419. 

Boular , dans Cotgrave; Mifange 
a longue queue. Vol. V, 437. 

BOURDONNEUR DE MANGO, 
d'Albin; Oifeau- mouche à longue 
queue noire. VoL VI, 39. 

BOURE, dans quelques provinces; 
Canard. Vol. IX, 115. 

BOURET , Idem , petit Canard. Ibid. 
BouRGEONNiER , en Normandie; 
Bouvreuil. VoL IV,' ^y^. 

BOURGUEMESTRE OU GOELAND 

à manteau gris-brum VoL VIII, 
418. 

BouscARLE, de Provence, rap- 
porté à la Fauvette grife. VoL V, 

BOUT-DE-P£TUN OU BOUT-DE- 
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TABAC, par quelques-uns ; Anis, 
VoL VI, 419. 

BOUT-DE-PETUN ( grand ) des 
planches enluminées ; Anh des 
Palétuviers. Ibid. 423. 

(petit). Idem ; Anis des Sa-- 

vanes. Ibid, 420. 
BouTE-QUELON , aux environs de 

Montbard ; Alauvis. VoL III, 

309. 

BouTSALLiCK, efpèce de Coucou. 
VoL VI, 372. 

BouvERET, efpèce de BouvreuiL 
VoL IV, 387. 

BOU.VERON. Idem, ibid. 388, 

Bouvreuil. Ibid. 372. 

■ au Canada ; Dur-bec. VoL III, 

4î8. 

— ou Bec-rond bleu d'Amérique. 
VoL IV, 392. 

-^Qu Bec -rond noir & blanc. 

Ibid. 394. 
ou Bec - rond violet , à gorge 

& four cils rouges. Ibid. 39 J.. 
• ou Bec -rond violet , de la. 

Caroline. Idem , ibid. 

■ a bec blanc. Ibid. 388, 

— — h plumes frifées , du Brefil ^ 
des planches enluminées ; 
Bouveron. Idem, ibid. 

blanc [szxxéxéy Ibid. 383. 

i bleu de la Caroline & du Brefil, 
de BrifTon ; Bouvreuil ou 
Bec -rond bleu d'Amérique. 
Ibid. 392. 
■ de Hambourg , du même; 
Hambouvreux. Ibid. 398* 

, de Vile de Bourbon , des plan, 
enlum. Bouieret. Ibid. 3 87. 
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Bouvreuil du cap de Bonne- 
efpirance , des planches enluminées; 
Bouveret. Vol. VIII s 387. 

— — huppi d* Amérique , de Briflbn ; 

Huppe noire. Vol. IV, 397. 

■ noir ( variété du Bouvreuil )• 

Itid, 384. 

' noir d'Afrique (grand). Idem, 
ibid. 385. 

■ Idem ( petit ) , de Briflbn ; 
Bouveron. Ibid. 388. 
' noir du Mexique , du même ; 

Bouvreuil ou Bec -rond noir 
& blanc. Ibid^ 3 94. 

■ yiolet de Bahama , du même; 

Bouvreuil ou Bec-rondviolet, 
a gorge & fourcils rouges. 
Ibid. 39^- 

BouvREUX, en Normandie; Bou- 
vreuil. Ibid. 373. 

BovARiNA, en Italien; Lavandière, 
Vol. V, 251. 

Brac ou Calao d'Afrique. 
Vol. VII, 154. 

Br ACH-HUN, fuivant Schwenckfeld; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 
— L E R c H £ , en Allemand; 
Spipolette. Vol. V, 43. 
VOGEL y Idem; Courlis. Vol. 
VIII, 19. 
« Idem, en SiléCe; Pluvier doré» 
Ibid. 81. 

— • Idem, en Allemagne; Corlieu» 

Ibid. 27, 

B R A c K , en Barbarie ; Canards & 
Sarcelles. Vol. IX, 115. 

B R A K o L A , en Grec moderne ; 
Calandre. Voi Vf .49« 
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Bramble ou Brambling, en 
Anglois ; Pinçon d'Ardenne. VoL 
IV, 123^ 

BrambleY, dans Klein. Idem, ibid. 
124. 

Brand-ende, en Allemand ; 
Siffleur huppé. Vol. IX, 182. 

Brandt-meiss, en Saxe; Char- 
bonnière. Vol. V, 392. 

Branle-queue, en Bourgogne; 
Lavandière. Ibid. 251. 

Bràntâ , dans Willughby; Cravant. 
Vvl. IX, 89. 

BRANTAvelBERNJCLÀ, de 
Gefner; Bernache. Ibid, 93. 

Brasler, en Autriciie ; Proyer» 

Vol. IK 3J5. 
Braun-endte, en Siléfie ; 

Millouin. Vol. IX, 216. 
Braunfleckige gras-mucke-, 

en Allemand, Fauvette d'hiver» 

Vol. F, 1 ji. 

Braungelber mistler, . 
de même; Baniahbou. Vol. III, 
379- 

Brein-vogl, en Autriche; Far^ 
loufe. Vol. V, 11.. ^ 

Breit-schnabel, en Allemand; 
Souchet. Vol. IX, 191, 

Br€NOUD, de VUe de France , rap- 
porté k la grande Veuve. Vol. IV , 
160. 

Bbentà, de Willughby & Charlet* 
Cravant. Vol. IX j 87. 

Brent goose, en Anglois* Idem, 
ibid. 

Brenthus, de Gefiier , Aldro^ 
vande^ &c. Bernache, Ibid. 101. 
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Bkesagne ou Fresaco, en 
Gal'cogne; Effraie. Vol. J, ^66. 

Brève , de Bengale. Vol. III, 414. 

■ de Madagafcar. Idem , ibid. 
des Philippines. Ibid. 413. 

Brèves. Ibid. 412. 

Bries finck, fuivant Charleton; 
Pinçon d' Ardenne. VoL iVy 1^3. * 

B R I L L o N-N A s E , dans Klein ; 
Haleur. Vol. VI, 543. 

Brin-blanc, efpèce de Colibri. 
Ibid. 

Brin-bleu. Idem, ibid. 49. 

Brise-motte, en quelques pro- 
vinces; Motteux. VoL V, Zi^z. 

B R4 s E u R d*os (Quebrantahueflbs 
des Efpagnols); tris-grand Pétrel, 

Vol. IX, J20. 

Bris-os, en vieux François ; 
Orfraie. Vol. I, 1 1 2. 

Brkostaw, en Bohème ; Jafeur. 
Vol. III, 430. 

Broehexter , en Allemand; Geai. 
Vol. I, 107. 

Brommeiss, de même; Bouvreuil. 
VoL IV, i7Z. 

Brook-ouzel, en Anglois; Râle 

d'eau. Vol VIII, i 54. 
Brouder Berolft, de même; 

Loriot. VoL III, 254. 
Brown and ferruginous 

CULL, de ia Zoologie Britan. 

Grifard. Ibid. 413. 
Brown CUrlew, de Catefby; 

Courlis brun à front rouge. Ibid, 42. 

Brown gull, en Anglois ; 

Goéland brun. Ibid. 408. 
Bruant, par erreur ; Vcrdier. 

VoL IK 171* 



l A B ÉT I dU E 

Br ua n t. VoL IV, 340. 
— blanc , tacheté , de Frifch ; 
/ Ortolan de neige ( variété ). 

Ibid. 331. 

■ bleu, de Canada, de Briflbn; 

A^uroux. Ibid. 36p. 

de Buenos - ayres , de Com- 
merl;on ; Embérife û cinq 
couleurs. Ibid. 365. 

■ de^haie ou Zizi. Ibid. 347; 
de l'île de Bourbon, des plan- 
ches enluminées; Aiordoti^ 
Ibid ^66. 

■ de S.* Domingue , de Brifîbn ; 

Olive. Ibids 363. 
— — de Surinam , du même ; Go^ 
nambouch. Ibid. 366* 

— — des prés , de France ; Bruant 
fou. Ibid. 3 y i.^ 

des prés, de BrifTon; Idem, 

ibid. 352. 

du Canada , du même ; C«/- 
rouffet. Ibid. 368. 

du Mexique , des planchés 

enluminées; Therefe -jaune. 
Ibid. ^6z. 

familier. Ibid. 3 67, 

^ fou. Ibid. 3jr. ^ 

Bruch-weiden-rohr-drossel, 
en Allemand; Roufferolle. VoL III, 
293. 

B R u i A , de Madagafcar ; Cali-catit 
(femelle). VoL 1 , 315. 

Bru net, rapporré aux Pinçons. 

VoL IV, 137- 
— — du cap de Bonne -elpérance ; 

efpèce de Merle. Ibid. 390. 

Brunette, efpèce de Bécaffmc, 
VoLVII,49î* 
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BilUNNAClKÉ,enS uédois ; Morillon. 

Vol. IX, 227. 
Brunn-koepficht endtun^ 

en Allemand ; petite Sarcelle, 

( femelle). Jbid. 265. 
B R u N o R , rapporté aux Pinçons. 

Vol. IV, 137- 
Brunshane, en Suédois & en 

Danois ; Combattant ( avec fa 

crinière). Vol. VII, 521. 
Brusola, en Italien ; Loriot. 

Vol. III, 254. 
B u B A , de même; Huppe. Yol. VI, 

440. 

BuBACKZ, en Illyrien ; Butor. 

Vol. VII y ^l. 

B U B B O L A , en Italien ; Huppe. 

Vol. VI , 440. 
BuBO y en Latin ; grand Duc. Vol. I, 

332. 

BUBO NOSTER, d' AIdrovande ; 

grand Duc aux ailes w(?/>rj( variété). 

Ibid. 337. 
BuBO ocRO-ciNEREUS pcâore 

maculofo, deFeuiiiée, rapporté au 

Hibou. Ibid. 346. 
B U c A c z , en Ulyrien ; Spatule. 

Vol. VII» 448- 
BucciARiô, en Italien ; Bufe. 

Vol. I, 1 j8. 
BUCCO, dans BrifTon & Moehring; 

Oifeaux barbus. Vol. VII , 96. 

BuCH-FîNCK, en Suiflè; Pinçon. 
Vol. IV, 109. 

. de Peucer ; Boumuil. Ibid. 

372. 

BuDiTA, dans Gefner; Lavandière. 

Vol. V, 2J2. 



SEAUX. 5p 

Buffel's headed duck, 
, de Catefby; petit Canard à groffe 

tête. Vol. IX, 24p. 
B U H O , en Efpagnol ; grand Duc. 
, Vol. II, 332. 

B u I X O T , en Catalan ; Afillouin. 

Vol. IX, 206. 
B U K R I E z , en Langue Vandale ; 

Pélican. Vol. VIII, 282. 
BuL-FiNC, en Anglois; Bouvreuil. 

Vol. IV, 372. 
BuNDTEKRAE, en Allemand ; 

Corneille mantelée. Vol. III , 61. 
BuNDTER-REGER, de même; 

Bihorcau. Vol. VII, 435. 
B U N E , fur les côtes de Picardie ; 

Tourne^pierr^. Vol. VIII, 1 3 2. 
BuNETTE,^en Normandie; Fauve ttt 

d'hiver. Vol. V, ïji. 
B u N T I N G , d'Albin ; Ortolan. 

Vol. IV, 305; 

u dans Albin ( mal rendu par 

Traque t blanc); Proyer.Ibid. 

3JÎ- 

— dans Charleton ; Calandre. 

' Vol. V, 49. 

Bu P H ÀGUS , de prifFon; Pique- 
bœuf. Vol. III, 17J. 

— de Moehring ; Crifard. VoL 

VIII, ^i^. 

Burette, en Berry ; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, 151. 

BuRGHERMElSTER, en Hollandoîs; 
Bourgemejlre. Vol. VIII, 418. - 

BuRONG-AROU, à la nouvelle 
Guinée ; oifeau de Paradis. VoL 

m, I ji. 

BuRROUGH-DUCK , en Anglois; 
Tadorne. Vol. IX, 20^. 
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BuRSTNER, aux environs de Straf- 
bourg; Gohe-mouche. VoL IV, j 17. 

BuRYNCHOS, dans Jonfton; Toucan 
à ventre rouge. Vol. Vil, 122. 

Busard, nom donné mal-à-propos 
à V Autour blond, VoL 1 , 233. 

— — dans les planches enluminées. 
Idem, ibid. 

(gros), de BrifTon. Ibid. 

de marais; Bufard. Ibid. 218. 

roux ; Harpaye. Ibid» 2 1 7. 

varié ; Autour blond ( variété ) • 

Ibid. 233. 

BusAROCA,en Catalan ; Corbine. 
Vol. III, 4 5. 

B U 5 C , de Dampier ; Cachet, Vol, 
VIII, 342. 

Buse. VoL I, 206. 

en Allemand; Bufe. Ibid. 1 5 8. 

cendrée, d'Edwards. Ibid. 223. 

Bushard, en Allemand; Bufe. 
Ibid. 1 58. 

B u fi TA R D , en Anglois; Outarde, 
VoL II, I. 

Bus-HEN, en Allemand ; Bufe, 
VoLI, 158. 

BuTCHER-BiRD , enAqgfois; Pie- 
grùche grife. Ibid. 296. 

BUTEO, en Latin ; Bufe. Ibid. 1 58. 

^APJVOnus^, de Willughby; 

Bondrée, Ibid. 208. 

BUTIO , en Latin; Butor, VoL VII ^ 
41 

B U T G R. Idem , \bid. 

(griw^d) Ibid, 422. 

■ (petit). Ibid, 42 j, 

brun, de la Caroline , de Ca- 

telty; ttçili. Ibid^ 42 S. 



^ H'AB ÉT I dU E 
Butor brun, rayé. VoL VII, 424. 

de Cayenne (petit). /^/W. 43 o. 

de la baye d'Hudfon. Ibid, 

■ du Brefil , de Briffbn ; Butor 

jaune du BrefiL Ibid. 429. 
" du Sénégal (petit). Ibid, 426. 
jaune, du BreHI. Ibid. 429. 

rayé, de Briflbn ; Butor brun 

rayé. Ibid. 424. 
■ roux. Ibid. 425. 

tacheté ou pouacre, Ibid. 427. 

tacheté , d'Amérique , de 

Briffbn; Êtoilé. Ibid 428. 
Butors, Ibid. 363 & 364. 

B u T T o u R , en Écoflbis ; Butor, 
Ib id, 4M, 

Bu Y ETRE, en Efpagnol; Vautour. 
VoL I, 158. 

BuzANT , en Allemand; Bufe. VoL I, 
1 58. 

BuzzA, en Italien. Idem, ibid. 
B u zz A RD, en Anglois. Idem. 

(common), de même. Ibid. 

BT'as, eu Grec; grand Duc. Ibid. 

Byde, en Portugais; Vanneau. 
Vob VIII, 48. 

B y R o L T , en [Allemand. Loriot. 
VoL III, 254. 

Byrriola , de Scaliger; Bouvreuil. 
VoL IV, 372. 

c 

Cabaret; petite Linotte, VoL IV, 
76. 

C A BEC A, en Catalan; Chat-huant. 
VoL I, 362. 

Cabure 
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Cabure ou Caboure, des 
Brefiliens; efpèce de JV^^/J. VoLI, 
383. 

C A BUSSET , en Catalan ; Cajlagneux. 

Vol. Vin] 244. 
Cacalote , du Mexique; Corbeau. 

(variété). Vol. III, 38. 
Cacalotototl, de Fernandès; 

Ani des Savanes. Vol. VI, 420. 
Cacao-walke, par les Anglois ; 

Corneille de la Jamaïque. Vol. III, 

67. 

Cacastol, Oifeau du Mexique, 
rapporté à YÉtoumeau. Ibid. 195* 

Cacatototl, de Fernandès ; 
Catotol. Vol. 234. 

C A C A T o u , dans Mandeflo ; Ko- 
.kaioés* Vol. VI , 90. 

Cacolin, de Fernandès. Vol II ^ 
486. 

C A D D o , en Anglois ; Choucas. 
Vol. III, 69. 

Cadorea, en Picardie; Chardon- 
neret. Vol. IV, 188. 

Cafer, de Linnaeus; Guêpier gris 
d'Éthiopie. Vol. VI, 492. 

Cagao/ par les Indiens; Calao, des 
Philippines. Vol. VII, 157. 

CahuitAHU , à la rivière des Ama- 
zones; Kamichy. Ibid. 335. 

Caïca , efpècede Perroquet. Vol. VI, 
253. 

Caille, Vol. II, 449. 

— blanche (variété). Ibid. 47^. 

, de Bengale , d'Albin ; Brève, 
Voi III, 413- 

, de Java; Heveil-matin. Vol. II, 
479. 

ûifeaux , Tome IX. 



SEAUX. 41 

Caille, de la Louifiane, de 
Briflbn , rapportée au ColenicuL 
Vol. II, 487. 

de Madagafcar ; Turnix. Ibid. 

479. 

des îles Malouines. /^/W. 477.» 

des Philippines , des planches 

enluminées ; la Fraife. Ibid. 

47S. 

CaLABRIA, du fupplémerità V^n- 
cyclopédie; Grébe-huppé. Vol. VII, 

^33- 

C A l A K , en Perfan ; Corbeau. VoL 
III, 13- 

Calandra, en Italien; Calandre'. 

VoL V, 49. 
Calandre ou groffe Alouette. 

Idem , ibid. 
■ ^ dans rOriéanois ôl la Pro- 
vence; Cochevis. Ibid, 66. 
■1 du cap de Bonne-efpérance , 
ou Cravatte jaune. Ibid. 54. 
Calandrino, en Italien; Farloufe. 

Ibid. 3 I . 
Calandrotte, aux environs de 
Montbard ; Mauvis. Vol. III, 309. 
. des pl. enluminées ; Litornc, 

Ibid. 301. 
Calaos ou oifeaux Rhinocéros. 

Vol. VII, 1)6. 
Calao, i bec cifelé , de Sonnerat; 

Calao de rUe Panay. Ibid. 14 5. 
— ~— à bec rouge ; Sl Calao à bec noir 
du Sénégal, de Briflbn. 
Ibid. 141. 
à cafque rond. Ibid» i 59. 

- . avis , de Petivert ; Calao des 
Philippines. Ibid. i 57. 

d'Abyfljnie, Ibid. 1 5 j^, 

/ 



Digitized by 



4^ Table Alf 

Calao , de Ille de Panay. VoU VU, 
I4J. 

— de Malabar. Ibid. 149. 

■ de Manille. Ibid. 1 44. 

" des Indes , de Briffbn ; Calao 

rhinocéros. Ibid» 161. 

■ des Moluques. Ibid. 1 47. 

■ des Philippines. Ibid. i 57. 

■ Rhinocéros. Ibid. \6i. 

Calatti , de Séba. Vol. /F, 301. 

Calcabotto, dans le Boulonois; 
Engoulevent. VoL V, > j 2. 

Calcamar, duBrefil; Oifeau qui 
• ne vole point. VoL IX , 4 1 4. 
Caleçon rouge , à S.* Domingue; 

Couroucou à ventre rouge, VoL V, 

289. 

Calendula, dans Briffbnj 
Roitelet. Ibid. 365. 

Calderugio, en Italien; Char- 
donneret. VoL IV f I 87. 

Calfat ou Galfat, e(pèce de 
Bruant. Ibid. 371- 

Cali-calic, à Madagafcar, forte 
d'Écorcheur. VoL 1 , 3 i j. 

Calicatczu, de Crète, dans 
Belon; Plongeon & petit Pingouhi. 
VoL IX, 397. 

Cà Ll DRIS , dams Briffbn; Afau-- 
bêche.^ VoL VII, J29. 

■ d*Ariftote , rapporté au Che^ 

V aller, Ibid. 512. 

' de Linnaeus ; grand Figuier de 
la Jamaïque. VoL F, 320. 

■ Bellonii , d'AIdrovande ; Che- 

yalier aux pieds rouges. VoL 
VJI, 513. 
' cinerea, dans Charletoji; Canut» < 
VoL VIII, 142. 



HABÉTIQUE 

Calidris cinerea, dans Schwencfc- 
feld ; Grimpereau. VoL V, 482. 
'teucophœa, de Feuillée ; Crabier 
cendré. VoL VII, 401. 

nigra Bellonii, d'AIdrovande 

& de Jonfton ; Chevalier 
varié. Ibid. 5 1 7. 

Calpêtre, en RufTe; Spatule. 
Ibid. 448. 

C A ly B £ , de la nouvelle Guinée.^ 
VoL III, 173. 

Camail ou Cravatte, efpèce 
de Tangara. VoL IV, 254. 

Camaria, Hirondelle de Cayenne , 
rapportée à V Hirondelle brune acw 
îipenne de la Louifiane. Vol. K> 
700. 

Can ou QuAN , en Brie; Mauvisr 
VoL III, 309. 

Canada goose, d'Edwards; Oie 
à cravaue. VoL IX, 82, 

Canard. Ibid. 1 1 5. 

à bec courbé ; Canard {vàTiété}.. 

Ibid. 153. 

■ à bec pointu , avec une touffe fur 
la tête , de Crantz, rapporté 
aux Grèbes. VoL VIII j 242^ 

' à collier, de Terre -neuve. VoL 
IX, 250. 

■ à crête rouge , de la nouvelle 
Zélande . Ibid. 295. 

a duvet, de plufieurs; Eideu 

Ibid. 103. 

' a face blanche. Ibid. 255. 

a large bec & pieds jaunes , 

de Salerne; Souchet, Ibid^ 
192. 

a longue queue, de Terre-neuve» 
Ibid. XQZ. 
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Canard a longue queue de la baii 
d'Hudfon, d'Edwards; Canard à 
longue queue, de Terre -neuve (la 
femelle) • Vol. IX, 203. 

■ à longue queue d*IJlande , de 

Briflbn; Canard a longue 
queue de Terre-neuve* Ibid, 
204. 

a mouches i de Salerae ; Souchet 
(variété). Ibid. 197. 

— à queue pointue , du même ; 

Pi le t. Ibid. 199. 

— — à tête grife. Ibid. 253. 

■ à tête noire, d'Albin; petit 

Alorillon. Ibid. 23 i. 

■ aux yeux d'or, de Saleme; 

Garrot. Ibid. 222. 
(beau) huppé. Ibid. 245. 

■ branchu, de plufieurs Voya- 

geurs ; beau Canard huppé, 
Ibid. 247. 

■ branchu, des relations, rap- 
porté au Canard gingeon» 
Ibid. 180. 

■ brun. Ibid. 252. 

— — brun; Cravant. Ibid. 87. 

— brun , de Safeme ; Millouin. 

Ibid 217. 

— — brun & tacheté , d'Edwards ; 

Canard a collier de Terre- 
neuve. Ibid. 250, 

■ Cuillier , de quelques - uns ; 

Souchet. Ibid. 192. 

■ de Bahama, de Brlflbn ; Marée. 

Ibid. 256. 

> de Barbarie à tête blanche , du 
dodeur Shaw. Ibid. 290. 

de Hongrie , en Lorraine ; 
Garrot. Ibid. zzz. 



SEAUX. 4 J 

C A N A R D //(T la baie d'Hudfon , de 
Briflbn ; Canard à tête grife. Vol. 
IX, 2J3. 

■ de Miclon , des planches enlu- 

minées ; Canard à longue 
queue de Terre-neuve. Ibid. 
202. 

— — de montagne , de Mai^tens ; 

Eider. Ibid. 113. 
— — de Mofcovie , d'Albin; Canard 

mufqué. Ibid. 163. 

■ des montagnes de Kamtfchatka; 

Canard à collier de Terre^ 

neuve. Ibid. 251. 
— d'été, de Briflbn & de Catefty; 

beau Canard huppé» Ibid. 

245 & 247. 
— — d'hiver , de Briflbn ; petit 

Canard à grojfe têt$. Ibid. 

249. 

— • d'Inde . vulgairement Canard 
mufqué. Ibid. i6z. 
domejlique. Ibid, 115. 

— — du Brefl, de Briflbn ; Mareca, 
Ibid. 256. 

— — du détroit de Magellan , des 
Navigateurs aux Terres auf- 
traies. Ibid. 294. 

— — du Maragnon , des planches 
enluminées. Ibid. 2j6. 

du Nord, appelé le Marchand, 
des mêmes ; Macreufe à 
large bec. Ibid. 244. 

i Idem , de quelques - uns ; 

Macareux. Ibid. ^66. 

■ franc , des François de la 
Guiane ; Canard mufqué. 
Ibid. 162. 

■ Gingeon ou Vingeon à Saint» 

X)omingue» Ibid. 1 69 & 1 7 j . 

f9 



Digitized by 



44 



Table Alp 



C A N A R D ( grand ) à tête rouje , de 
Salerne; Siffleur huppé. Vol. IX, 
182. 

{grmd) uoir a" blanc , d'Edw. 
Elder, JbiJ, i 04. 

■ gris de la Louifiane ; Canari 

Jiffleur. Ibid. 174. 

■ huppé (variété). Ibid. i j j. 
Idem , More ton ou Molleton , 

de Salerne; Siffleur huppé. 
Ibid. 182. 

■ ' '■ ■ Jenfen de la Loinjlane ôl des 

plane, enluminées; Canard 
fffleur, Ibid. 174. 

■ lourdaut t des Anglois aux îles 

Falkland. Ibid, 415. 

■ ' montagnard de Kamtfchatka, 

Ibids 292. 

■■ rnufqaé. Ibid. 1 62. 

' ■ noir , de Salerne ; double Ma^ 
creufe. Ibid. 242. 

■' Idem ( petit ) , de Salerne ; 
Macreufe. Ibid. 234. 

? paille-en-queue , de quelques- 
uns; Pilet, Ibid. 202. 

(petit) h grojfe tête. Ibid. 249. 

■ peint de la nouvelk Zélande. 

Ibid. ^ïpj. 

• Idem , a large bec , de Salerne ; 
petit Aiorillon. Ibid. 231. 

■■■ Idem, noirir blanc, d'Edwards; 
Sarcelle blanche ^ noire. 
Ibid. 284. 

■ Pie , en Alface; Garrot. Ibid. 

222 

' ■ quatre ailes ( variété ). Ibid, 
289, 

■ ' jàuvage, Ibid. 1 42, 



H A B É'T l dU E 

Canard fauvage à tête roufsâtre , de 
Salerne; Morillon. Vol. IX, 227. 

' fauvage de Saint - Domingue.^ 
Ibid. 1 42. 

— — Idem, du Brefil, & Cane-d'Inde, 
de Salerne ; Canard mufqué. 
Ibid. i6j. 

Idem , du Mexique, de Briflbn, 
rapporté au Souchet. Ibid, 
197. 

■ Idem, ;7W> (variété). Ibid. i y f . 
— — — fffiant à bec mou , ou Canard 

gris-bleu de la nouvelle Zf- 
• lande. Ibid. 29 5 . 
^ fffleur. Ibid. 169. 
■ Idem , domejtique , de Briflbn ; 
de Cayenne , des planches 
enluminées ; Siffleur a bec 
rouge, Ibid. 183. 

' Idemj de Saint-Domingue , des 
planches enluminées ; delà 
Jamaiffue , de Briflbn; Sif- 
feur à bec noir. Ibid. 185. 
— — Spatule ; Souchet. Ibid. 191* 

— — — Vingeon brun , de Salerne ; 
Canard fffleur. Ibid. 170. 

— — Vingeon ou Gingeon , a Saint- 
Domingue. Ibid, 169 & 

Canari, vulgairement; Serin des 
Canaries. Vol. IV, i. 

■ de montanya , en Catalogne ; 

Cini. Ibid. 7. 

fauvage , en Languedoc ; Pen- 
du line. Vol. F> 433. 

CaNARIE GOLD-FINCH, d'AIbilX; 
Chardonneret métis. Vol. IV, 207* 

■ 11^ VOGEL, en Allemand; SeriR 

des Canaries* Ibid. i . 
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C ANCOIN E , en quelques provinces ; 

Litorne. VoL II J, 301. 
Cancrofagus major rqftro coch- 

learis injlar , de Barrère; Savacou» 

VoL VII, 4+3- 
Ca NCROFA eus minor vulgatiffimus , 

de Barrère ; Fou commun, Voi VIII, 

368. 

C AN E j collier, de Saleme ,^rrMr^^ 
Vol. IX, 94. 

à tête roujfe , de Belon & 

d'Albin ; Adillouin. Ibid, 
2 1 6. 

à collier blanc , du raême ; 

Gravant. Ibid, 87. 
blanche , en Sologne; Piette, 
Vol. VIII, 276. 
— - — de Guinée , vulgairement ; CVi- 
nard mi/fqué. Vol. IX, 1 62. 

— de mer a collier, r de Belon; 

Gravant, Ibid. 89. 

. d^mer, d'Albin; Ganardpffleur. 

Ibid. 170. 

Idem , de Belon > Gravant, 

Ibid. 87. 
(grofTe) de Guinée , du même; 
Ganard mufqué. Ibid. 162, 
Canepetière<7w petite 

Outarde. Vol, II, 40. 
GanepetracE; petite Outarde. 

Idem , ibid, 
Canepetrotte , en Berri; Idem, 
ibid. jo. 

CANETON; petit Ganard. Vol. IX, 
115. 

CaNEVAROLA, d'Afdrovande ; 
Fauvette a tête noire. Vol. V, i 3 

— en Boulonois; Fauvctti babil" 

larde. Idem, ibid. 
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C A N I A R D , de Belon ; Grifard. 

Vol. VIII, 413. 
Canibello, en Italien; Greffer elle. 

Vol, I, 280. 
C A n I D A s , de Coréal ; Ara bleu. 

Vol. VI y 191. 

Canidé, Canidé jouvé, des 
Sauvages, dans Lery; Ara bleu. 
Vol. VI, 191. 

Ganorus , de Linnaeus; Baniahbou. 
Vol. III, 379. 

Canot ou Aucanot, des Cana- 
diens ; Vol. I, 345. 

Canut. VoL VIII, 142. 

G A N UTUS , de Linnaeus ; Ganut, 
Idem , ibid, 

Capar ACOCH , à fa baie d'Hudfbn ; 
forte de Ghouette. VoL 1 , 385. 

G A P E L LA , en Latin moderne ; 
Vanneau. VoL VIII, 48. 

avis, dans Gefner. Idem , ibid. 

Gapellina (alauda). -Chv^Ei.^ 
L A T A , en Italien ; Gockevis. 
VoL V, 66. 

CAPINERA, CAPONERA,cn 

Italien ; Fauvette à tête noire. Ibid^ 
12 j. 

Capitaine DE l'Orénoque, 
par les Portugais ; Grenadin. VoL 
IV, 169. 

Cap-more. Vol. III, xz6. 

Capodoro, à Vérone; Roitelet. 
VoL V, i6i. 

Capo-NEgra , en quelques Cwiritons 
d'Itaiie ; Charbonnicre, Ib'uL 392. 

Capo-NJEGRO, à Vcnilè ; petit 
Morillon, VoL IX, 231. 
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Capo-rosso maggiore , àRome 
& dans Willughby ; Siffleur huppé. 
Vol. IX, 182. 

CAPOTORTO,en Italien ; TorcoL 
Vol. VII, 84. 

C A F R A , dans Gefner ; Vanneau. 
Vol. VIII, 48. 

CapricolCA j de Sibbald; Eider. 
VoL IX, 103. 

Caprimulgus y en Latin ; Engou- 
levent. Vol. V, 512. 

Caput chjlly nocturnum , 
de Fernandès; Jacana. Vol. VII ^ 
18;. 

Caracara» des Brefiliens, efpèce 
é'Épervier ou de Milan. VoL I , 
222. 

■ de Laët; Roujferolle. Vol. III, 

293. 

— — de Marcgrave ; forte A'Oifeau 
de proie. Vol, II, 353. 

■ rapporté à V Agami. Vol. IV, 

487. 

■ forte de Hoco. Vol. II, 392. 

Carancros ; Vautour^ urubu. 
Vol. III, 54. 

C A R A N T o , en Italien; Verdier. 

Vol. IVs 171- 
C A R A R A , par les naturels de la 

Guiane; Anhinga. Vol. VIII s 418, 

C A R B o 9 de Linnaeus ; Cormoran. 
Ibid. 3 I o. 

■ aquaticus , dans Gefner; Cor^ 

moran. Idem , ibid. 

Car BON NÉ, en Catalan; Charbon^ 
niere. Vol. V, 394. 

CARDALiNE,en Provençal; Cliar- 
donneret. Vol. IV, 188. 
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Cardelino, en Perigord; Char^ 
donneret. VoL IV, i88. 

Cardello, en Italien. Idem, Ibid. 
187, 

CARDiNA^en Catalan. Idem , Ibid* 
188. 

Cardinal, à Cayenne; Comman-* 
deur. VoL III, 219. 

— ~— à collier, de BrifTon; Scarlàlte 
(variété). VoL IV, ^j^y. 

à Malte ; Guêpier. VoL VI, 

482. 

brun, de Briflbn; Comman-^ 
deur. VoL IV, 303. 

■ de Briflbn, Scarlatte. Ibid, 

243. 

— — de Catefby ; Cardinal huppé* 
Ibid. 458. 

■ de . Madagafcar , de Briflbn ; 

Foudis. Vol. III , 49 j. 

■ du Canada , du même ; Tan^ 

gara du Canada. VoL IV, 
35»- 

— — du Cap ; & Moineau du cap 
de Bonne-ejpérance , des pf. 
enluminées ; Foudis à ventre 
noir. VoL III, ^^6. 

— — du Mexique , de Briflbn ; 

Scarlatte (variété). VoL IV, 
248. 

■ Dominicain , du même ; Pa^ 

roare. VoL III, j o i . 
I Dominicain huppé , des plan* 

ches enluminées ; Paroarc 
huppé. Idem, ibid. 

■ en Guienne ; ChardonnereU 

VoL IV, 188. 

huppé , efpèce de GroS'bcC$ 
Vol III, 4j8. 



Digitized by 



DES O 1 

Cardinal, par les colons d'Amé- 
rique; Scarlatte. Vol. IV, 243. 
paries François de Cayenne; 
Ouette. Ibid. 452. 

pourpré f de Briflbn ; jffrr- 
d' argent* Ibid. 259. 
— — pourpré - foncé , de Salerne. 
Idem, ibid. 

■ tacheté , de Briflbn (varie'té); 

Scarlatte. Ibid. 243. 

Carduelino, Carduello, en 

Italien ; Chardonneret. Ibid. i 87. 
Carduelis, en Latin; Idem, ibid. 
- de Briflbn ; T^r//?. /^/W, 222. 
ANGER^ANICA , de Rud- 
beck ; jP/wp/i d*Ardennc. 
Ibid. 123, 

C ARDU ELIS LapONICA ,de 

Rudbeck ; grand Montain. Vol. IV, 
134. 

Cargoos^ dans Charleten; Grèbe 
huppé. 

Caria MA* Vol. VII, 32 j. 

Carillonneur , efpèce de /T?i/r- 
millier. Vol. IV, 478. 

Carinde , dans Thevet; Ara rouge. 
Vol. VI, 181. 

Cariocatactes , dans Charleton; 
Sitelle. Vol. V, 460, 

■ dans Moehring ; Calao des 

Moluques. Vol. VII , 147. 

C A R I P 1 R A , au Brefil ; Frégate. 
Vol. VIII, 381. 

Car lotte , à Rome ; grand Pluvier. 
Ibid. 105. 

Carls-vogel, en Suédois; Gorge* 
bleue. Vol. V, 207. 

Caroli, dans le Milanois; Courlis. 
Vol. VIII, 19^ 
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C A ROUGE. Vol. III, 243. 

à tête jaune, de Briflbn; Coiffe- 
jaune. Vol. III, 250. 

— à tête jaune d* Amérique , du 
même ; petit Cul -jaune de 
Cayenne. Ibid. 277. 

— — de Cayenne , des planches 
enluminées ; Commandeur 
(variété), liid. 217. 

de l'île Saint ' Thomas , des 
planches enluminées & de 
Cayenne, de Briflbn ; petit 
Cul - jaune de Cayenne 
(variété). Ibid. xyj. 

^ du Brefd, du même; Idem, 
ibid. 

du cap de Bonne-efpérance , des 
planches enluminées <Sc de 
Briflbn ; Carouge olive de la 
Louîfiane, Ibid. 251. 

du Mexique & de Saint- 
Domingue , des planches 
enlumin. petit Cul-jaune de 
Cayenne. Ibid. 277. ' 

olive, de la Louifiane. Ibid., 
251. 

tacheté^ de Brifli)n. Ibid. 223. 

Carpenteros, de quelques Ef- 
pagnols de l'Amérique &, par une 
faufle application ; Toucan. VoL 
VII, III. 

— ^ — par les Efpagnols de la nou- 
velle Efpagne ; grand Pîc 
noir à bec bleu. Ibid. 47. 

Caryocatactes, de Gefner êc 
autres Ornithologiftes ; Cajfe-noix.. 
Vol. III, 122. 

Cased y ddryccin, en Gallois; 
Litotne. Ibid. 301. 

Gaïdar. Vol. I, 4^4^ 
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Casoar à bec d'Autruche; Touyou. 

Vol. J, 45^- 
Casque noir (?w Merle à tête mire 

du cap de Bonne- efperance. Vol. III , 

388. 

CASSARD,en vieux François ; Bufe. 

Vol. 1 , 20 (î. 
Casse-noisette, efpèce de 

Manakin. Vol, IV, 413. 
Casse-noix. Vol. III, 122. 
Casse-noix, Casse^noisette , 

par quelques Ornitholog. SUe/le, 

Vol. K 461. 
'casse-noix, Casse-noyaux, 

Casse-rognon, en Champagne; 

Gros-bec. Vol. III, 444. 
Casifos , par corruption du Grec 5 

Aie rie. Ibid. 330. 

Cassique, de la Louifiane. Jbid. 
242. 

huppé , de Cayenne. Ibid. 241. 

m jaune, du Brefil , ou Yapou. 

Ibid. 235. 
. rouge , de inêine , ou jupuba, 

Ibid.z^i. 
^ vert , de Cayenne. Ibid. 240. 

ÇassitA , en Latin; Alouette huppée. 
Vol. V, 3. 

-, Idem, dans Belon; Cochevis. 

Ibid. 66. 

Cassoware. Cafoar. Vol. I, ^6j^, 

Cassowary, en Anglois. Idem, 
Ibid. 

Castagneux; petits Grèbes. Vol. 

VIII , 232. 
CASTAGNEUX(ie);F#A VIII , 244, 

à bec cerclé. Ibid. 247. 

i>. de Sain^'Domingue. Ibid» 248, 
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Castacneuoc, des Philippines* 
Vol. VIII, 246. 

Castor feu f ber BellonU, d'AIdro- 
vande; Harle* Ibid. 268. 

Castrica, en Italien; Pie-grieche» 
Vol. I, 296. 

— ^ palumbina , d'OIina; Pie^ 

gr lèche grife. Idem, ibid. 

Casuarius y en Latin moderne; 
Cafoar. Ibid, 464, 

Cata, en Turc; Ganga. Vol. II, 
247. 

Cataracte ordinaire, & Cata- 
racte, d'AIdrovande ôc de Sa- 
lerne; Goéland brun. Vol, VIII, 
408. 

Cataractes , d'Ariftote , rapporté 
au Goéland brun. Ibid. 409. • 

Cataractes , de BrifTon; Manchot 
à bec tronqué. Vol. IX, 412. 

■ de* Gefner ; Goéland brun» 

Vol. VIII, 408. 

■ 'I ' de Moehring; Guillernot. VoL 

IX, 350. 

■ ■ i* ^' nofler , de "V^illug'hby & de 

Sibbald; Goéland brun. VoL 
VIII, 408. 

Catha, en Çhajdéen; Pélican» 
Ibid. 282. 

Catharracta, d'Aldrovande de 
autres; Goéland brun. Ibid. 408. 

Catherina ou Catherinilla, 
par les E(]:)agnoIs du Mexique; 
Aourou-couraou. VoL VI , 218. 

-r par les mêmes; Crik a tête 

bleue [vdinéié). Vol. F, 23 i. 

Catotol, d'Amérique , rapporté au 
Tarin. Vol. IV, 3.34. 

Caudec, 



Digitized by 



Google 



DES O I 

Caudec , efpèce de Tangara. Vol. 
IV, 582. 

C4UE OU Cauette, en Savoyard; 
Choucas. VoL III , 69. 

CAUNANGOti, à Madras; Angoli 

VoL VII, 205. 
Cauràle ou petit Paon des 

ROSES. lâid. 169. 
Cauvette, & par corruption; 

Fauvette f en Savoyard; Choucas. 

VoL III, 69. 
Cavion crow, par les Anglois 

de la Jamaïque; Vautour urubu. 

VcL I, 175. 
Caxcaxtototl, des Mexicains; 

CacafoL VoL III, 19J. 

■ » des mêmes ; Hocifana. Ibîd. 
103. 

CayaNA, de Linnaeus; Guît-guit 

y ert tacheté. VoL V, 538, 
— — du même; Quereiva. VoL IV, 

Cayo^ en Efpagnol; Geai. VoL III, 
107. 

Cedrin, de Belon; CinL Vol. IV, 
4- 

Cehoilotl, en Mexicain; Pigeon 
brun de la nouvelle Efpagne. VoL II, 

Ceiliog bron fraith, en 
Gallois; Grive. VoL III , 280. 

— MWYALCH, de même ; 

Merle. Ibid. 330. 

Ceinture de prêtre 
Alouette de Sibérie. VoL V, 61. 

Cela , de Linnaeus ; Méfange noire. 
Ibid. 458. 

, d'Élien ; Pélican. VoL VIII, 

297. 

Oifeaux^ Tome IX. 
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Ce LEO s, d*AIdrovande ; Coureur. 
VoL VII, 472. 

Cenchramus , en Latin formé 
du Grec; Ortolan. VoL IV, 30J. 

Cenchris , de même; Crejferelle. 
VoL I, 280. 

— — feu tinnunculus , dans Aldro- 

vande. Idem, ibid. 
Cencontlatolli , en Mexicain; 
Moqueur. VoL III , 325. 

Cendrillard , efpèce de Coucou. 
VoL VI, 413. 

Cendrille, en Berri & en 
Poitou ; Charbonnière. VoL Vs 

393- 

■ par quelques - uns ; Sitelle* 
Ibid. 4(^1 • 

— — — bleue ( petite ) , en Berri ; Mé- 
fange bleue. VoL V, 414. 

Cendrillo, efpèce d'Alouette. 
Ibid. 64. 

Cenzonpantli , de Fernandès; 
Moqueur. VoL III , 325. 

Ceppa 9 aux environs du lac Majeur; 
Bruant fou. VoL IV, 3 j i . 

CpPPHUS, de Tumer; Mouette 
rieufe. VoL VIII, 433. 

Cercedula, en Italien; Sarcelle* 
VoL IX, 260. 

Cerçelle . dans Belon; Idem, ibid. 

■ d'Albin; petite Sarcelle. Idem, 

Cercelle de France ( la 
femelle). Ibid. 266. 

Cercerelle, dans Belon; Sar-- 
celle. Ibid. 260. 

■ ■ en vieux François; Crejerellc, 

VoL I, 280. 
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CercEtA, en Efpagnol; Sarcelle. 
Vol. IX, x6o. 

Cercevolo , en Italien. Idem, ihid. 
Cerisin, deBelon; Cini. Vol. IV, 
4- 

Cerizin , en vieux François; Tarin. 
Ibid. 22 1. 

Cernicalo, en Eijpagnol; Crejfe- 
relies Vol. 1 , 280. 

Certhia , Certhius , en Latin 
formé du Grec ; Grimpereau. Vol. 
V, 481, 

— corpore fuperius viridi,dt Koel- 
reuter ; Guit - guie vert 
tacheté. Ibid. 538. 
familiaris, de Linnxus ; ^rim^ 
pereau. Ibid. 482. 

Cerzia Cenerina, en Italien; 
Grimpereau. Ibid. 482. 

— — MURAIOLA. Idem, de mue- 
rai lie. Ibid. 488. 

Ces AN o y à Venife; Cygne. Vol. IX, 
2. 

Cesefos, par corruption du Grec; 

Merle. Vol. III, 330. 
Cesila, en Italien; Hirondelle. 

Vol. Vis 5J2. 
Ceson , de même ; Gravant. Vol. IX, 

87. 

Ceson E , de même ; Canard fauvage. 
Ibid. 115. 

Chacamel. Vol. II, 3^4. 

Cha-CHA ou Cla-cla, en quel- 
ques provinces; Litorne. Vol. III, 
301. 

Chachalacamelt, en Mex^ain; 
Chacamel. Vol. II , 394. 

Chaffinck^ en Anglois; Pin/on. 
Vol. IV, 109. 
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Chalandra, Chalandria, en 
Italien & en Efpagnoi; Calandre. 
Vol. V, 49- 

Chalybea, de Linnaeus; Jbiiî- 
manga a collier, Ibid. J02, 

XAMAlZHAo'Si en Grec, dans 
Gefner; Alouette. Ibid. 2. 

C H A M A RI s ^ en Elpagnol & en 
Portugais; Mifange bleue. Ibid. 
413. 

Chameau de la rivière^, des Égyp- 
tiens; Pélican. Vol. VIII, 2^6. 

Chamochiladi, en Grec 
moderne; Alouette. Vol. V, i. 

Chantre ou Pouillot. Ibid. 
344- 

Chapon ^fr Pharaon, de Maillet; 
Ibis. Vol. VIII, 5. 

Charàdrios , dans Ariftote, rap- 
porté au Pluvier à collier. Ibid. 9 j . 

Charadrius , de Linnapus & de 
Moeliring ; Pluvier doré. Ibid. 8 1 . 

■ dans AIdrovande ; Pluvier à 

collier. Ibid. po. 

— — dans Gefners Linnaeus & 
Bdivrère; grand Pluvier. Ibid. 
105. 

des Ornithologiftes ; Pluvier 
à collier. Ibid. 90. 

■ ' Alexandrinus vel yEgyptius , de 

Linnaeus. Idem , ibid. 92. 

— — apicarius , du même ; Pluvier 
doré a gorge noire. Ibid. 8 

— — crijiatus, du même; Guignard. 
Ibid. 88. 

' Lapponicus, du même. Idem , 
ibid. 

■ nigricans, de Barrcre; Che- 
valier varié. VoL VII, j 17. 
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ChâMàDRIUS vocïferus, 'de Lin-> 
naeus; Kiidir. Vol. VIII, 96. 

C H A R A H , au Bengale ; Écorchcur. 
VoL I, ^06. 

Charbonnier, de M. de Bou- 
gainville. VoL IX y 434. 

Chardonnmt(vméié).VoLIV, 

Z02. 

en Bugey; BoJJIgnol de mu- 
raille, VoL 17^. 

Charbonnière ou grosse 

MÉSANGE. Ibld. 35)2. 

■ (petite). Ibid. 400. 

Charderaulat, en Savoyard; 
Chardonneret. VoL IV9 187. 

Chardonneau, en Guienne; 
Idem, ibid. i88. 

Chardonneret. Ibid, 187. 

i capuchon noir. Ibid. 203. 

— — — à plumage changeant, de Kolbe, 
paroit être de l'efpèce des . 
Veuves, Ibid. i 73. 

■ a plumage jaune (variété). Ibid, 

202. 

— — a quatre rayes. Ibld. 2 1 o. 

■ a fourcîls & front blancs, Ibid, 

202. 

. a tête rayée de rouge & de jaune. 

Idem, ibid. 
— — blanc, Ibid. 204. 

■ blanchâtre. Idem , ibid, 

■ d'Amérique, de Catefby & de 

Briflon; Chardonneret jaune. 
Ibid, 212. 

■ de Suéde , de Briflbn ; Char-- 

donneret à quatre raies» Ibid, 

2IO. 

— — — du Canada, des planches enln- 
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minées ; Char^nniret jaune. VoL /F, 
212. 

Chardonneret jaune. Idem, ibid. 
■ métis, Ibid. 20 j. 
mulet , de Briflbn; Chardon-- 

neret métis. Ibid, 207. 
noir, Ibid. 205. 4$^ 
' ■ - noir, à tête orangée, Ibid. 207. 

vert ou maracaxao. Ibid. 211. 

Chardonnert ou Chardon- 
NEREL, par les colons de Saint- 
Domingue; Cou 'jaune. yVoL V, 

Chardrier, en Guienne; Char^ 
donneret. VoL IV, 188. 

Charpentier, de Saint-Domin- 
gue; Pic-vert. VoL VII, 12. 

Charpentier larmoyé, de Barrère; 
Pic-mordoré, Ibid. 34. 

Chasida ou Hasida , en Hébreu 
dans Gefiier ; Huppe. VoL VI, 439. 
en Hébreu & en Perlàn; 
Cigogne, VoL VII, 253. 

Chasse-crapaud^ Foule- 
. crapaud, dans SaJeme ; En-- 
goulevent. VoL VI, 5 1 4. 

Chasse-merde , du même; Labbe. 
VoL VIII, 441. 

Chasse TON, en Savoie; grand 
Duc. Vol. I, 332. 

Chatal, Chatat, Chaurat, 
en Hébreu; Hirondelle. VoL VI, 

Chatener, de Catefby; Jafeur, 
VoL I y 442. 

C H A T E r l N G , par les Anglois ; 
Corneille de la Jamaïque, VoL III, 

67. 

sir 
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Chat-huant. VoI.I, 3^2. 
— — (grand), d'Albin; grand Duc. 
Idem, 3 3 2. 

( petit ) , de Briiïbn ; Effraie. 

Jbid, ^66. 

de bruyères , en Sologne ; 

« Hibou. Ibid, 342. 

■ cornu , en Bourgogne. Idem, 
ibid. 

de Canada > de Briflbn ; 
Chouette ou grande Che^ 
yêche de Canada. Ibid. 3^1. 

' de Cayenne. Idem, ibid. 
■ plombé ( petit ) , de Belon ; 
Effraie. Ibid. 366. 

Chavarita, en Chaldécn; Ci- 
gogne. Ibid. 253. 

CHAUCHE-BRANCH£,en Sologne; 
Engoulevent. Vol. VI, 514. 

Chauche-crapaout , en Pro- 
vençal; Engoulevent. Vol. VI, j 14. 

Chavoche Caboche, en 
Sologne; Chouette. Vol. I, 374. 

Chaw, en Holiandoîs; Choucas, 
Vol. III, 69. 

XlAlACÙi, d'Ariftote; Hirondelle de 

fenêtre. Vol. V, 614, 
- ■ ■ en Grec; Hirondelle. Ibid. 

5J2. 

XEAIAO'NAI taaa'ssiai, dTberet 
Peucer; Martinet noir. Ibid. 643. 

XEAIAONI, en Grec vulgaire ; Hiron^ 
délie. Ibid. J52. 

XH^, en Grec; Oie. Vol. IX, 30, 

Chena , en Grec moderne ; Canard 
& Sarcelle. Ibid. 1 1 j, 

Chenalopes, deMoehring;^tfni/ 
Pingouin* Ibid. 393, 
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Chena LOPEX, des Anciens; 
Tadorne. Ibid. 205. 

XHNAAn'HHH, en Grec. Idem^ ibid. 

Cheren, en Arabe; Martin-pêcheur. 
Vol. VII, 16^. 

Cheric , efpèce de Figuier. Vol. V, 
27p. 

Chevalier aux pieds rouges. 
Vol. VII, 513. 

blanc, Ibid, j 1 9. 

blanche - queue ; Jean-le-blanc. 
Vol. I, I 24. 

cendré, de Briflbn; Chevalier 

varié. Vol. VII, $17. 

■ commun. Ibid. 511. 

de Bengale, de Briflbn ; Che- 
valier vert. Ibid, 520. 

■ de Gefner ; Chevalier aux 
pieds rouges. Ibid. 5 1 3 . 
mordoré armé, à Saint - Do- 
mmguç\Jacana. Vol. VIII, 
187. 

noir, de Belon ; Chevalier 

varié. Vol. VII, 517. 

■ (petit), fur les côtes de Pi- 

cardie ; Bécaffeau. Ibid. 537. 

■ rayé. Ibid. 5 i 

■ ■ rouge, de Belon; Chevalier 
aux pieds rouges, Ibid. 513. 

■ tacheté , de Briflbn , rapporté 

au Chevalier rayé. Ibid. 5 i (>• 

' varié. Ibid. 5 1 7, 

vert. Ibid. 520. 

Chevaliers. Ibid. 510. 

Chevêche. Vol. 1 , 377. 

' (grande); Chouette. Ibid. 372, 

grimault, de Belon; Chouette. 
Ibid. 
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CHEviCME-LAPlN, de Feuillée; 

Chouette [vdjïété). Vol. I, 37 J. 
Chèvre-volante , mal-à-propos 

par quelques Nomenclateurs ; Bi-- 

caffme. Vol. VU, 485- 

Chiacchialagca, (onedt Poule 
Mexicaine. Vol. IV, 438. 

Chiaparone, à Gènes; Proyer. 

Ihii. 3J5. 
Chic des Provençaux; Zi-^. Vol. 
IV, 347. 

* des rofeaux , en Provence ; 

Ortolan des rofeaux. Ibid. 
316. 

fernous , des Provençaux ; 
Bruanufou. Ibid. 3J2. 
■ gavotte , de même ; Cavoué. 
Ib id. 321. 
" jaune , en Provence ; Bruant. 
Vol. IV, 342. 
— moujlache , de même ; Cavoué. 
Ibid. 3 21. 
perdrix , de même; Proyer. 
Ibid. 3j6. 
Chic-d'avausse , en Provence. 
Vol. V, 131. 

Chic A, dans les Vôges Lorraines; 
petite Charbonnière. Vol. V, 401. 

C h I c A L I , de Waffer , efpèce 
d'Oifeau chanteur. Vol. VI, 189. 

Chic AS, dans quelques-unes de nos 
provinces; Choucas. Vol. III 9 69. 

Chichiltototl, en Mexicain; 

Bec-d'argent. Ibid. 259. 
xixaa'2 , en Grec ; Draine. Vol. III, 

ChilCANÀUHTLI feu anas chilli 
colore^ de Fernandès & de Ray; 
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Sarcelle touffe a longue queue. Vol 

IX, 283. 
C h I L T O t'o t l au Mexique j 

Scarlate. Vol. IV, 243. 
Chimney swallow, en Angloîs; 

Hirondelle de cheminée. Vol. VI i 

591. 

XINA, en Grec moderne; C?/>. Voh 
IX, 30. 

China bull-finch, d^Aibin; 
Pape. Vol. IV, 176. 

Chinesische gans, Oder trom- 
peter, de Frifch; Oie de Guinée. 
Vol. IX, 72. 

Chinquis. Vol. II, 3^5. 

Chin-tchien-khi , en Chinois; 
Chinquis. Idem, ibid. 

CHIPEAU ou RiDENNE. Vol. IX, 
,87. 

Chiquantototl , de Fernandès, 
efpèce de Barge. Vol. VII, J09. 

Chirurgien, dans Briflbn ; 
Jacana. Vol. VIII, 18 y. 

■ noir , du même ; Jacana noir. 
Ibid, 189. 

Chivin, en Boulonois; Pafferinette» 

Vol.V, 123. 
Chivino , en Italien ; Scops. Vol. /i 

3J3- 

Chlaen, Blindchlaen, 
en Suiflè; Sitelle. Vol. V, 460. 

C H LO RE U s, Ch LORJON, 

C H LORIS , en Latin; Loriots 
Vol. III, 254. 
XAûPlo'N,en Grec; Idem, ibid. 

XAnPi^s^dans Klein ; Idem, (femelle]* 
ibid. 

. en Grec; Verdier. VoL IV, 

171. 
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C H LORIS t en Latin formé du Grec; 
Verdier. Vol. IV, 171. 

^ eritkacûidfs , de Feuillce , rap- 
porté au Figuier i têti roujfe. 
Vol. V, 307. 

■ indica, d'Aldrovande; Pare- 
ment bleu. Vol. IV, 1 8 1 . 

' par quelques-uns ; Bruant, 
(par erreur & en le confon- 
dant avec le VerdierJ. Ibid. 
340- 

Chloropus, de Linnaeus; Poule- 
d'eau. Vol. VIII, 171. 

Chocas ou Chocotte, dans 
quelques-unes de nos provinces; 
Choucas. Vol. III, 6^. 

Chochopith, de Fernandès; 
grand Courlis de Cayenne. Vol. IX, 
423. 

C H o F T I , dans Belon ; Pouillot. 

Vol. VriM. 
Chog, en Anglois; Choucas. Vol. 

III, 69. 

Chon-kui , efpcce d'Oifeau de proie. 
Vol. IX, 42 j A 426, 

Choppard, en Picardie, Bouvreuil. 
Vol. IV, 373- . 

Choquard ou Choucas des 
Alpes. Vol. III, 76. 

■ ■ ou Chouette, en Vallois; 
Craye^ Ibid. z. 

C<H QUANT, en Bretagne & en - 
Anjou; Hibou. Vol. I, 342. 

Chou ART, en Vendomois; Effraie. 
Ibid. 366. 

Chouc, des planches enluminées; 
Choucas. Vol. III, 6p. 

- ' ■ Choucas (race ouTariéié). 
Ibid* 73. 
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Choucari, de la nouvelle Guinée.^ 
Vol. III, 81. 

Choucas. Ibid. 69. 

blanc (variété). Ibid. 74. 

, chauve. Ibid. 79. 

chauve , de Cayenne, des plan- 
ches enluminées; Choucas» 
Ibid. 6p. 

- — — des Alpes ; Crave. Ibid. i . 

des Alpes ou Choquard. Ibid. 

de Moehring ; Moucherolle à 

tête couleur d'acier poli. Vol. 
IV, jj8. 

de la nouvelle Guinée. Vol. 

III, 80. 

des Philippines, de Brifibn; 

Balicajfe. Ibid. 84. 
du cap de Bonne-efpérance , 

de Briflbn; Choucas-mouf- 
' tache. Ibid. 7p. 

— - moujlache. Ibid. 

noir, de Briflbn; Chouc. Ibid. 

73- 

— — — ou Chouette rouge, dans plu- 
fieurs de nos provinces de 
. France; Crave. Ibid. 1. 

proprement dit. Ibid. 73. 

Chouchette ou Chouette , en 
vieux François; Choucas. Ibid. 6p. 

Choue, en Bourgogne; Hulotte. 
Vol. I, 3j8. 

cornerotte, de même; Hibou, 
Ibid. 342. 

Chouette. Ibid. 372. 

— (grande), de Briflbn; Ciwr/ftu 
Idem, ibid. 
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C H o u E T T E ( petite ) ; Chevêche. 
Vol. /, 377. 

Idem, d'Albin. JJem , ibid. 

m OU grande Chevêche, de Canada. 
'Jbid. 491. 

Idem, de Sdint^ Domïngue. 

Ibîd. 392. 
- blanche ou jaune aux yeux 
orangés ; Effraie. Jbid. 381. 

■ brune aux yeux jaunes & au bec 

brun : Chouette. Jtid. 

— - brune ( petite ), aux yeux jau- 
nâtres , au bec brun & 
orangé ; Chevêche . Ibid. 

d*Albin ; C^at - huant. Ibid. 

362. 

■ de Coquimbo , de Brifïbn ; 

Chevêche-lapin, de Feuiilée, 
Ibid. 375. 

■ des rochers ; Chouette. Ibid. 

372. 

* noire, d'Albin; Hulotte. Ibid. 

3j8. 

noire (greffe), aux yeux noirs; 

Idem, ibid. 381* 

touffe & gris-de-fer, aux yeux 

bleus; Chat- huant. Ibid. 
C H O u G H . en Anglois ; Chouc. 
Vol. III, 73. 

CHROKIEL ou GRANDE CAILLE 
de Pologne. Vol. II , 476. 

ChrcJSCIEL, en Polonois; Râle 
déterre. Vol. VIU , '46. 

ChRYSAETOS caudâ annulo albo 
cinââ, de Willughby; Aigle com- 
mun. Vol. I, 86. 

xpTSA^'ETos, en Grec ; grand Aigle. 
V(d. I, 7^^ 
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xrrroMiePH's , de même ; Chardon-- 
neret. Vol. IV, i 87. 

Chue, en Savoyard; Choucas. VoU 

III, 69. 

Chungar, des Turcs, efpèce de 
Héron. VoU IX, 425. 

Churn-OWL, en York-shire; 
Engoulevent. Vol. VI, 513. 

C H u R G E ; Outarde des Indes. 
Vol. II, 56. 

Cl A, de Linnaeus; Bruant fou. Vol. 

IV, 3 52. 

C I A G u L A , en Italien ; Choucas. 
Vol. III, 6^. 

CiA-MEGLiARiNA, de même. 
Bruant. Vol. IV, 340. 

Cl A-PALE ARJS, d' Aldrovande ; 
Zi^i. Ibid. 

' flvatica ou montanina , à 
Gènes ; Bruant fou[\^s\élé). 
Ibid. 3 j 1 . 

fimpUciter, d'AIdrovande; Ziy. 

Ibid. 347. 

Cjconia ; en Latin ; Cigogne. Vol. 

ni, 253. 

— — Americana , de Klein & de 
Briffbn ; Maguari, Ibid. 
275. 

■ ■ nigra , des Ornithologiftes ; 
Cigogne noire. Ibid. 271. 

C I C U M A , en Latin ; Chouette. 

Vol. I, 372. 
CiFOLOTTO, en Italien; Bouvreuil. 

Vol. IV, 37^- 
CiGNl, en Provence; Cini. Ibid. 

5- 

C I G O G N A , en Italien ; Cigogne^ 
FiA VH, 2J3. 
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Cigogne. Vol VII, 253. 

■ ■ ou CiGONGNE, en vieux 

François ; Cis^os^ne, Ibïd. 

■ brune , de BrifFon & des plan- 

ches enluminées ; Cigogne 
noire. Ibid, 271. 

I noire. Ibid. 

de la Cuiûne, de Bri/Ton; 

JabirUi Ibid. ^8o, 

■ du Breftl , du même ; Nandapoa. 

Ibid. 285. 

CiGUENNA, en E(pagnoI; Cigogne. 
Ibid. 253. 

CiHUATOTOLiN , en Mexic4in; 
Dindon (femelle). Voi I, i6\. 

CiNCiNPOTOLA, en Tofcane, 
Charbonnière. Vol. V, 392. 

C INC LE. Vol. VII, 553, 

CiNCLOS , d'Ariftote, rapporté au 
Cincle. Ibid. 

Ç I N C LU S Bellonii , dans Aldro- 

vande; Bécaffine. Ibid. 534. 
p. chez quelques Ornitholo- 
giftes; Rouferolle. Vol. fll, 

2C)3. 

,., dans Gefner Se Briflbn; 

Alouette de mer. Vol. VII, 
J48. 

, dans Linnxus ; Merle d*eau. 

Vol. VII h I 34. 
i.i dans Moehring; Tourne-pierre, 

Ibid. 130. ' 

■ . . quartus , d*AIdrovande ; petite 

Bécajfme. Vol. VII, 4<; i- 
CiNERARlA , de Linnaeus; Fau- 
vette grife. Vol. V, 132. 

CiNFOLOTTO, cnltaliei>; Bouvreuil. 
Vol. IV, 17^. 



h A B ÉT 1 QU E 

C I N I ou C I N I T , Serîn vert de 

Provence. Vol. IV, j. 
CiNNANA, en Arabe ; Cygne.. 

Vol. IX, 1. 
Cinq , en Italien. Idem , ibid. 2. 

CiON , de niême ; Alauvu. Vol. III , 
309. 

CiPERiNA, de même , félon 
Gefner; Cockevis, Vol. V, 66. 

C I F F E R , de même ; Mauvis, Vol. III^ 
309. 

CiRCiA , de Linnaeus ; Sarcelle d'été* 
Vol. IX, 16^. 

* Gefneri, de Klein & Willug, 

Idem y ibid. 368. 
Cl R eu S, en Latin; Bufard. Vol. /j 

2l8« 

CiRLO 9 en Italien; Bruant. Vol IVt 
340. 

MATTO, a Bologne; Bruant 

fou (variété). Ibid. 3 J 1 • 

CiRLUS , dans Olina; Bruant* Ibid* 
340, 

Cl R RI s, de Virgile. Vol. VII, 392. 

C I RU LU S , d^Aldrovande ; Zi:^, 
Vol. IV, 347. 

Cl s AN o, dans le Ferrarois; Cygne» 
Vol. IX, 

C I s E R R £ , en quelques provinces ; 
Draine. Vol. fll, 295. 

Ci s N E, en Eïpagnol; Cygne. VoL 
IX, 2. 

CiSSA , en Latin ; >ir. Vol. III, 8 j. 

' jiigra , par quelques - uns ; 

Cafjique jaune du BrefiL 
Vol. III, 235. 

■ ■ f par quelques-uns; Troupiale» 
Ibid. 203. 

CiTRIL, 
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CiTRiL, à Vienne; Venturon. Vol. 
IV, 5. 

C I T R I N A, dans 3chwenckfeld ; 
Tarin. Ibid, 221. 

CiTRiNELLA^de Sibbald & de 
Linnxus« Ibid. 341. 

CiTRYNLE ^tf ZiTRYN LE, en 

Allemagne; VentuYên. Ibid. 
CiVETTA ou ZuETTA, en lulien; 

Chevêche ou Scops. \VoL I, 377. 
Civière j dans Saleme; Bouvreuil 

Vcl. IK 374- 
Claikgees ou Clakguse, en 

Ecoffois; Bernache. VoL IX, 93. 

Claiks ou Klakis, de même. 
Idem, ibid. 

Clamatoria (avis), probablement 

la Sitelle. Vol. V, 464. 
C LAN GU LA, en Latin , chez les 

Ornithologiftes; Garrot. VoL IX, 

222. 

CLAUSS-RAPP^en Stirie & en 
Bavière ; Coracias huppé. Vol. III, 

9- 

Clignot ou Traquet â lunettes. 
Vol. V, 234. 

CLOUDET,en quelques cantons de 
France; Hibou. Vol. /, 342. 

Cluk-NOCNY, en Polonois. Idem, 
ibid. 

C O A c H 9 à Madagafcar ; Corbeau. 
Vol. III, 38. 

Coc de Windhover, d'Albin; Cref- 
ferelle. Vol. I, 280. 

CoccOTHRAUSTES, des Ornitho- 
iogiftes; Gros-bec. VoL III, 444. 

criflata , de Frifch ; Cardinal 

huppé. Ibid. 4î8. 

Otfeaux, Tome IX. 
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CoccOTHRAUSTES indica criflata, 
d'Aldrovande ; Cardinal huppé. 
VoL III, 4î8. 

— — — fanguinea, de Klein; Bouvreuils 
VoL IV, 373- 
viridis, du même; Verdier. 
Ibid. lyz. ' 

COCHELIRIEU ou COCHELIVIER, 

en Sologne ; Cujelier. VoL V, 26. 
COCHE-PIERRE, en quelques 

endroits ; Gros-bec. VoL III, 444. 
CocHEVis ou grojfe Alouette huppée. 

VoL VI, 66. 
— — du Sénégal ou Grîfette. VoL V, 

Coc HIC AT, efpèce de Toucan^ 
VoL VII, 124, 

COCHITENACATL , de Fernandès; 

Cochicat. Idem, ibid. 
COCHITOTOTL, du même ; Pro^ 

merops orangé. VoL VI, 474. 

COCHLEARIA P L AT E O L A , de 

Charleton; Spatule, Vol. VII, 448, 
CocH LEARius , dzxis Briflon ; 

Savacou. Ibid. 44 3 • 
C OC HO, de SéhdL\Guarouba[\méié). 

VoL VI, 274. 

CocKATOO, d'Albin; Kakatoès à 
huppe jaune. Ibid. 93, 

(greater), d'Edwards ; Kahi^ 

toés à huppe rouge. Ibid. 9 j. 

Coco, en Syriaque; Coucou. Ibid. 
306. 

Çocoi, des Brefiliens*; Soco. VoL 

VII, 379. 

' primus, de Pifon; Crabier 

chalybé. Ibid. 404. 

— — fecundus , du même; Soco. 
Ibid. 379. 

h 
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Çoco I , de Pifon; Onori des bois. 
Vol. VII, 433- 

COCOTHRAUSTES , nom mal appli- 
qué par quelques Ornithologiftes 
au Cafc-noix. Vol. III, 122 & 
1 27. 

CocoTZiN , petite Tourterelle. 

Vol. IIf^f9* 
COCOUAN, en quelques provinces ; 

Marouette. Vol. VIII, 1 57. 
CocuT, en Catalan; Coucou. Vol. 

VI, 306. , 
CODALANCEA, à Rome; Pilet. 

Vol. IX, 199. 
CODATREMOLA, en Italien; itf- 

vandicre. Vol. V, 251. 
CODDEL-CAUKA, à la côte de 

Malabar; Bec-en-cifeaux. Vol. VIII, 

458. 

CODDI-MODDY, en Cambrigd- 
fhire; Mouette d'hiver. Ibid. ^^y. 

CODINZINZOLA , en Italien; £tf- 
vandicre. VoL V, 2 j i . 

CoDiROSSO, de même; Rojpgnol de 
muraille. Ibid. 170. 

, maggiore , de même ; Merle 
de roche. Vol. III , 351. 

CODORNIX, en Ponugtis; Perdrix. 
Vol. II, 449. 

CoELMAES, en HoIIandois, Char- 
bonnière. Vol. F, 392. 

C(BRULEA , de Linnaeus; Guit-guit 
noir & bleu ( variété ) . Ibid. 5 3 2. 

CcRULEUS , en Latin; Merle bleu. 
Vol.IIIyi^i. 

C o I F F E y ^ UNE,yone de Carouge. 
Ibid. 2JO. 
■ noire , efpèce de Tangara. 
Vol. IV, 284. 
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COK , en Ançlois ; Coq. Vol. II, 63 . 

COLQA , en Ecoflè ; Eider. Vol. IX, 
103. 

COLCANAUHTLI , de Femandès & 
de Ray; Sarcelle rouffe à longue 
çueue [femMe). Ibid. 283. 

COLCANAUHTI.ICIOUHT,de 
Fernandès , efpèce de Canard du 
Mexique. Ibid. 2,96. 

COLENICUI. Vol. II, 487, 

COLENieuiLTic , de Femandès» 
Colenicui. Ibid. 

COLHERADO , par les Portugais du 
Brefii; Spatule. Vol. VII, 456. 

Colibri. Vol. VI, 4»- 

de Briflbn; petit Colibri. Ibid» 

64. 

■ ■ de Feuillée. Ibid. 22. 
——(petit), Ibid. 64. 

(grand), de Dutertre; Colibri 

bleu. Ibid. 61. 
— ( petit ) , du même ; Oifeau- 

mouche huppé» Ibid. 22, 

■ à cràvatte verte. Ibid. 5 6. 

m à gorge carmin. Idem, ibid. 

■ à longue queue , de Cayenne ; de 

Briffon; Brin-bleu. Ibid. 49, 

— — — Idem, du Mexique 9 du même. 

Idem, Ibid, 5 i. 
à queue violette. Ibid. 5 j. 

■ à ventre roufsâtre. Ibid. 63. 
. bleu. Ibid. 61. 

■ de la Jamaïque , de Briflbn & 

des planches enluminées; 
Plajlron noir. Ibid. J9. 

■ de Saint - Domingue. Idem , 

Ibid. 61. 

■ ■»■ Idem . de Briflbn; Vert-perlé» 

Ibid. 62. 



Digitized by 



D £ s Or 

Colibri , de Surinam , de Briflbn; 

Collier rouge. Voi VI, 59. 
des grands bois , des créoles de 

Cayenne ; Jacamar. VoL 

VII , 2.10. 
— — des Indes orientales , dans 

Briflbn; Crimpereau, VoU 

VI. 5^^ 

du Brefil , de Briflbn ; Colibri 

k ventre roufsâtre. Ibid, 6^. 

— — — - du Mexique , du même ; 

Cvlibri vert & noir. Ibid. 

53- 

huppi. Ibid* 54- 

' piqueté ou i(it:(d. Ibid. 50. 

■ rouge à longue queue , de Su^ 

rinam, de Briflbn; Colibri 
topai^e. Ibid, 46. 

rouge , huppé à longue queue, 

du Mexique, du même; 
Colibri^ huppé» Ibid. 54. 
- topaze, Ibid, 46, 
— — vert & noir. Ibid. J 3. 
' violet. Ibid, 57. 

COLII SPECIES, dans Moehring; 
Cuit-gui t noir & bleu. Vol. F, j 29. 

Colin, dans Bclon; Grifard. Voi 
VIII, 413. 

— — du Mexique, Vol. II , 482* 

■ (grand). Ibid. 48 (î. 
CoLiou. VoL IV, 400. 

de nie Panay. Ibid. ^06. 
— — du cap de Bonne- efpérance. 
Ibid. 4.04» 

■ huppé f du SénégaJ. Ibid. 

■ ■ rayé. Ibid. 40 j, 
CoLivs, en Latin de nomenclauire ; 

Colhm. Ikid. 404. 
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CoLivicou , dans Saferne; Taceo. 

Vol. VI, 403. 
COLLARED FINCH, d'Edwards ; 

Pinçon à double collier. VoL IV, 

149. 

COLLHEIRINHA , des Portugais; 

Idem, ibid. 
Collier, i Cayenne; iVwiVr ^ 

collier. Vol. VIII, 91. 
— — en Catalan , Souchet. Vol. IX, 
ipi. 

rouge, efpèoi de Colibri. Vol. 
VI, 59- . 
COLLOROSSO, dans le Bolonois; 

Millouin. Vol. IX, 2id. 
COLLU RIO , en Latin formé du 
GreciPie-griichegrife. Vol.1, 296. 
CoLLURiONis primum genus, d'AI- 
drovande ; Pie-grieche roujje. Ibid. 
301. 

■ fecundum genus, du même ; 

Écorcheur varié. Ibid. 305. 

■ tertium genus ^ du même. Idem, 

ibid. 304. 
COLMA, efpèce de FourmilUer. 

Vol. IV, 475- 
COL-MOUSSE , en Anglois; petite 

Charbonnière. Vol. V, 400. 

COLNUD, de Cayieni». VoL III, 
82. 

CoLOCOLO, aux PhiDppines. 

VoL VIII, 310. 
Colomb M adfinis, dans Moeh- 
ring; Couroucoucou. VoL VI, 298. 
COLOMBAUpE, en Provence; 
Fnrloufe. Vol'. V, 1 17* 
■ (perite;), des Provençaux; 
Fauvette a tête noire{yméié) . 
VoLV, 1^0. 

h H 
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Colombe de Groenland ; petit 
Guillemot. Vol. IX, 3 J4, 

r— tachetée , de Groènhndj d'Ed- 
wards. Idem, ibid. 45. 

Colombo torquato, en Italien; 
Ramier. Vol. II, 531. 

Colon T, en Efpagnol; Pigeon 
domejlique. Ibid. ; o i . 

C O L u B R I , dans Salerne ; Colibri. 

Vol. VI, 41- 
CoLUMBÀ , en Larin ; Pigeon domef- 

tique. Vol M , 501. 

& COLUMBO, en Italien. 

Idem, ibid. 

■ Americana, de Frifch ; Pigeon 

fuyard domejlique. Ibid. y 27. 
agrefiis, du même; Bifet 

(variété). Ibid. 498. 
gejbiofa feu gefticularia : nom 

donné au Pigeon culbutant. 

Ibid. 5 1 7. 

' Groénlandica , de Villughby, 
Ray & Linnaeus; petit Guil- 
lemot. Vol. IX, 3 54. 
'livia, de Gefner; ^//^r. 
' //, 4.5^8. 

■ Saxatilis, de Vanron. Z/m ^ 

yiridiffimî coloris, deBontius; 
Founingo. Ibid. 540. 
COLUMBANE, en Picardie; pro- 
bablement Draine. Vol. III, 301. 

CoLUMBiNA, en Italien. Idem^ 
ibid. 295. 

COLUMBUsGroénlandicus, de Klein; 
petit Guillemot. Vol. IX, 354. 

COLYMBI mineris aliud genus , d'AI- 
drovande; Cajlagneux (variété). 
Vol. VIII, 24 j. 
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COLYMBIDA, dans Athénée; Grèbe. 
Vol. VIII, 232. 

Col YM BIS , de même. Idem, ibid. 

COLVMBUS, en Latin. Idem, ibid. 
227. 

— — nom générique des Grèbes âc 
des Cajlagneux. Ibid. 228. 

■ & colymbis vel urina trix, dans 

Gefner; Cajlagneux. Ibid. 
244. 

— — tertius, de Jonfton. Idem , ibid. 
— — — arâicus , de WîHughby & de 

Linnaeus ; Lumme. Ibid. 

2,61. 

auritus, du Muf. Wormian* 
Grèbe cornu. Ibid. 236. 

— - auritus , de Linnaeus ; petit 
Grèbe cornu. Ibid. 237. 

— — crijtatus , du même ; Grèbe 
cornu. Ibid. 1^6. 

■ crijlatus & cornutus , d'AIdro- 

vande; Grèbe cornu. Idem, 
ibid. 

■ fluviatilis nigricans ,dt Briilbn; 

Cajlagneux [\méié). Ibid. 
245. 

— fufcus , de Klein; idem, a bec 
cerclé. Ibid. 247. 

■ major i d'AIdrovande & autres 

Ornithologiftes ; Grèbe. 
Ibid. 227. 

major, dans Gefner; Grèbe 
cornu. Ibid. z^6. 

• major crijlatus, d'AIdrovande , 
Grèbe huppé. Ibid. 233. 
maxîmus, d'AIdrovaude , de 
Wiliughby & autres; grand 
Plongeon. Ibid. aji. 
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COLYMBUSmaximuscaudatus, dans 
Willughby; petit Plongeon. Ibid. 

. maximus Jlellatus nojhas, de 
Sibbald ; Imbrim. Idem, 
258. 

■ minor, de Gefner & d'AIdro- 
vande; petit Grèbe cornu. 
Ibid, 237. 

I minor puUus , de Browne. 
Idem, ibid. 

■ pedibus tridaâylis palmatîs , de 

Linnaeus; petit Guillemot. 
VoL IX, 3J4.. 

■ troile, pedibus palmatis tridae^ 

tylis , de MuUer; Guillemot. 
Ibid, 350. 
COMALTECATL, de Fernandès; 

Échaffe, Vol. VIII, 114. 
Combattant , vulgairement Paon 

de mer. Vol. VII, 521. 
Commandeur, efpèce de Trou- 
piale. Vol. III j zi^' 
^ COMMENDADOZA , en Efpagnol; 
Commandeur. Idem, ibid. 

COMMON BROWN OWL, m 

Anglois; Chat - huant. Vol. I, 
362. 

■ SEA MEW, dans Willughby; 
grande Mouette cendrée. Vol. 
VIII s 428. 
> TE AL , de Ray; petite Sarcelle. 

Vol. IX, z67. 
COMPÈRE-LORIOT, dans quelques 
provinces; Loriot. Vol. III, 254, 

CONCANAUHTLI, de Fernandès, 
efpèce de Canard du Mexique. Vol» 
IX, %97' 

Condor. Vol /, 184. 
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CON N I LU s noâurttus , dans Sch- 
wenckfeid; Engoulevent, Vol. VI, 

CoNTA-FASON A, dans Olina; 
Troglodyte. Vol. V, 361, 

Contour, de Defmarchais ; 
Condor. Vol. 1 , 1 84, 

CoNTRiOUX, en Saintonge ; 
Cujelier. Vol. V, 26. 

COOT, en Anglois; Foulque. VoL 
VIII, 211. 

FOOTED TRINGA, d'Ed- * 

wards ; Phalarope cendré. 
Ibid. 224. 

COPER, en Allemand; Lulu. VoLV, 

74- 

COPOR AL , à Cayenne ; Engoulevent 
varié de Cayenne. Vol. VI, 545. 

COPPED WREN, dans Charleton; 
Roitelet. Vol. V, 364. 

Coq. Vol. II, 63. 

. commun. Ibid, 1 1 6. 

^'^-'''^ Angleterre. Ibid. 120. 

» de Bantam, Ibid, i ip. 

■ de bois , dans quelques-unes 

de nos provinces ; Tétras. 
Ibid. 191. 

■ Idem , de quelques - uns; 

Huppe, Vol, VI, 442. 

■ Idem , des François à la 

Guiane; Coq de roche. Vol. 
IV, 43^- 

■ de Bouleau; petit Tétras. Vol. 

II, 210. 

■ de bruyère ( grand ); Tétras. 

Ibid, 191. 

■ Idem 4 à fi-aifè, ou groflè Geli- 

notte de Canada* Ibid. 281. 
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Coq de bruyère i queue foorohue; 
fciii Tétras^ Vol. II, 210. 

Idem (petit}, aux deux filets 
à la queue , d'Edwards; 
Gmga, Ibid, 244. 

— Ibid. brun & tackti , d^EIIis ; 

GtUnotte de Canada. Uid. 
279. 

— de Caux ou de Padoue. IMd. 

125. 

■ de Hambourg , ou CuIqUc de 
velours. Ibid, i2i* 

— — de Limoges ; Tétras. Ibid. 
ipi. 

« de Madagalcar , ou Acocbo. 
Ibid. 1 1 /• 

■ de marais , d'Albin ; Attagas. 

Ibid. 2; 2. 

1' de mer , par quelques - uns ; 
Piiet. Vol. IX, 199. 

— — de Montagne; Tétras. Vol II, 
192. 

■ de Padoue ; Coq de Cmx. 

Ibid* 125. 

■ de Perfe ; Coq fans croupion. 

Ibid, 123, 

' de Perfe , de Jonllon; Hocco. 
Ibid. 376. 
de roche. Vol. IV, 432. 
■> ' Idem , du Pérou. Ibid. 437. 

— 4e Turquie. Vol II, 1 20. 

— — — de Virginie; Coq fans croupion. 
Ibid. 123^ 

■ & Poule noirs, de Mofcovie ; 

Coq & Poule de bruyère. 
Ibid. 125. 

' Idem , des montagnes de 
Mofcovie, d'Albin; Txtras. 
Ibid. 191. 



HABÉTtdUE 
Coq frifé , Cuktte de velom. Vol H, 



huppé. Coq ( variété )• Uid. 

1 16. 

— - — Indien, de M." de l'Acadé- 
mie; Hocco. Ibid. 373. 
nain, d'Angleterre. Ibid. 1 20. 

■ nègre. Ibid. 1 22. 

noir, d'Écoflè; petit Tétras 
à queue pleine {maie). Ibid. 
229. 

' puant ; Coq merdeux , Coq 
d'été; Huppe, Vol F/. 442. 

■ ■ fans croupion ou Coq de Perfe. 

Vol I, 123. 

— fauvage, d'Afie. Vol II, 1 17. 

Idem (petit); petit Titras, 

Ibid, 210. 

COQU , en vieux François ; Coucou. 
Vol VI, 30 j. 

COQUANTOTOTL, de Fernandèsj 
Jafeur, Vol III, ^j^i. 

' . de Séba, mai-à-propos rap- 
porté aux Manakins. Vol 
IV, 421; 

COQUAR ou Faifan bâtard. Voir II, 
3Î3- 

Coqueluche, efoèce à'Ortolan. 
Vol IV, 320. 

COQUiLLADE, .efpcce à' Alouette. 
Vol V, 77. 

CORACIASi?!/ CrAVB. Vol III, I. 

■ chez quelques-uns; Troupiale» 

Ibid. 203. 

— nom mal appliqué au Rollier. 
Ibid. 135. 

■ huppé ou Sonneur. Ibid. 9.. 

C o R A X , dans Ariftote ; Cormoraa* 
Vol VIII, 310. 
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Cou ATX, efpèce de F^urmilHir^rêf- 

fignol. Vel. IV, 484- 
Corbeau. Vol. IIJ, 13. 

^ blanc du Nord, de Briflbn; 

Cêtbeau (variété). Ibid. 38. 
^chauve, par quelques-uns; 
Coracias huppé. Ibid. ic. 
■ de nuit, des Omithologiftes; 

BikonâU' Vol. VÎI, 43 î • 
- idem , par quelques - uns ; 
Engoulevent. Vol. VI, 515. 

des Indes, de Bomius. Vol. 

III, 141. 
■ Idem, de Pierre Schent; 

Kakatoès noir. Vol. Fi 98. 
COBBiCHET,en Bretagne ; Courlis. 

Vol. VIII s 19. 
CoRBiGEAU, en Poitou. IJem, 
ibid. 

CORBIJEAU, àe Lepage Dupratz; 

Idem , Vol. IX, 42a. 
Corbillards ou Corbillats, 

petits Corbeaux. Vol. III, 13. 
C o R B I N , en vieux François ; 

Corbeau. Idem, ibid. 
CoRBiN E ou Corneille noire. 

Ibid. 4J. 

CORDON-BLEU; Bengali [wmélé]. 
Vol. IV, 92. 

■■■ X^otinga. Ibid. 442.. 

Cordonnier, par quelques Na- 
vigateurs; Goéland brun. Vol. VIII, 
410. 

CoreiGARAS, de Kœmpfer , 
forte de Corbeau. Vol. III, 43. 

C0RLIEU , félon plufieurs; Courlis. 
VoL VIII, 45. 

„ oa petit Courlis* Uid* 27. 
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CORLIEU (le petit) 4e 'Cook, ne 
paroît pas être un Courlis* VoL 
VIII, 2.9. 

CORLis , dans Belon ; Courlis. Ibid. 

CoRLUi, en baflè Normandie. 

Idem, ibid. 
CORMARAN, C0RMARIN, en 

vieux François; Cormoran. Ibid. 

3 10. 

Cormoran. Ibid. 
, (petit) ou Nigaud. Ibid. 31p. 
■ Il des Mémoires pour fervir 
à i'hilloire des Animaux; 
Nigemd. Idem, ibid. 
des Amazones, de Barrcre; 
Vautour-urubu. Vol. I, 175. 
CORMORANT, en Anglois; Cor- 
moran. Vol. VIII, 3 I o. 

ÇORNACCHIA OU CORNACCHIO, 

en Italien; Corbine. Vol. III, 
4J- 

Cor N-c r e e , en Écoffois ; Pâle 
de terre. Vol. VIII, 146. 

Corn El A, en Efpagnolj Corbine. 
Vol. III, 45. 

Corneille cendrée, en quelques 
endroits de la France; Corneille 
mantelée. Vol. III, 6 1 . 

de Briffon ; Corbine. Ibid. 45. 
— ~- de la Jamaïque ; Corneille man- 
telée. Ibid 67. 
I du Sénégal. Idem, ibid. 
> mantelée. Ibid. 61. 

moijjonneufe, de Briffon; Freux» 
Ibid. jj. 

■ ■ noire ou Corbine. Ibid. 4;. 

■ fauvage, en quelques endroits 
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de la France ; Corneille mantelie» 
Vol. III, 6i. 

CORNICE, en Italien; Corbine^ 
Ibid. 45» 

CORNILLON, dans quelques-unes 
de nos provinces; Choucas, Ibid* 69 

CORNISH-CHOUGH, en Anglois; 
Crave. Ibid. 2. 

Corn IX aquatica , dans Gefner ; 
Merle d'eau. Vol. VIII, 134. 

cinerea varia, hy berna, Syl-- 
vejbris; noms Latins , fous 
lefquels les Ornithologiftes 
ont défigné la Corneille man- 
zélée. Vol. ni, 61. 

carulea ; nom mal appliqué au 
Roitelet. Ibid. 1 3 j. 

frugivora , en Latin; Freux. 
Ibid. j 5 • 

I garula major , de Klein; Ani 
des Savanes. Vol. VI, \xo. 

— — — parva profonde nigra, du même ; 

Troupiale noir. Vol. III , 
220. 

C O R N w A L-K R A E , en Aqglois ; 
Crave. Ibid. 2. 

Co RON E L L E , dans les Vofges Lor- 
raines ; Méfange bleue. Vol, Fi 4 1 4. 

COROSSOLO, en Italien; Merle de 
roche. Vol. III , 351. 

■ de même ; Rofflgnol de muraille. 
Vol. V, 170. 

CORRIRA, de même ; Coureur. 
Vol, VIII, 472. 

CojRUSA, en Portugais; Hulotte, 
Vol. I, 358, 

C o R u z , en Italien ; grand Pluvier, 
Vol. VI JI, 105. 

C o R V o , de même ; Corbeau. Vol. 



HASÉTldUE 

CORVO MARINO, en Italien ; Cor- 
moran. Vol. VIII, 3 I o. 

5PILATO, de même; Cora-^ 
cias huppé. Vol. III, 9. 

CoRVUS, en Latin; Corbeau. Ibid. 

'3- 

■ aquaticuS , dans Niéremberg; 
Acakt. Vol. VIII, 5J. 
— - aquaticus major, de Rzaczynf 
Cormoran. Ibid. 3 i o. 

■ aquaticus mînor, d'Aldrovande 
& de Willughby. Nigaud. 
Ibid, 319. 

' cinereus, par quelques - uns ; 

Cajfe-noix. Vol. III, 122. 

■■ dorfo fanguineo , nom mal ap- 
pliqué au Rollier. Ibid. 135. 
indicus , de Bontius; Calaa 
des Moluques. Vol, VII , 
147. 

— — indiens cornutus , du même; 

Calao de Malabar. Ibid. 
149. 

' Idem , Ju même ; Calao-rhi- 
nocéros. Ibid. 161. 

Javanenfis, d'O/beck; Mai-- 

natte. Vol. III , 416. 

— Lacujlris , de Schwenckfeld; 

Cormoran. Vol. VIII, 3 1 o. 
Paradifi , de Linnaeus; Mou-- 
cherolle huppé, h tête couleur 
d'acier poli. Vol. IV, jj8. 

— — — femi'Cinereus , en Latin mo- 
derne; Corneille mantelée. 
Vol. III, 61. 

» . fmarum maximus , de Niérem- 
berg ; Cormoran. Vol. VIII, 
3 I ©. 

Sylva ficus , de Gefner ; Co- 
racias huppé. VoLIII, 9. 

CORYDALO^^ 
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CORYDALOS, à Venife; Calandre. 
Vol. F, 49- 

Cos, en Hébreu, dans Gefner; 
Huppt. Vol. VI , 439. 

CoscAQUAUHTLl, des Mexicains; 
Roi des Vautours. Vol. I, 169. 

C o s M o R o , dans Barrère ; Ara 
rouge. VoL VI , 179. 

Cotée, du temps de Belon ; 
Morillon. Vol. IX, 227. 

COTHURNO, en quelques endroits 
de r Italie; Bartavelle. Vol. II, 
428. 

xnTiAH, KaTiA^AH, en Grec; 
Hirondelle. VoL VI, îj2. 

COTINGA. Vol. IV, 439, 

■ a plumes foy eu/es. Ibid. 437- 

■ blanc ou Guirapanga. Ibid. 

454. 

■ de Cayenne , des planches 

enluminées & de BrilTon; 
Quereiva. Ibid. 444. 

des Mayhas , du même & des 
planches enluminées ; Co- 
t inga à plumes foyeufes. Ibid» 
447- 

■ ■ du Brefil, des planches enlu- 

minées; Cordon bleu. Ibid. 

449- 

gris, de BrifTon ; Guirarou* 
Ibid. 459. 
— — • gris, des planches enluminées ; 
idem [Mds'iéié). Ibid. 461. 

— — pourpre, de Cayenne; Pacapac. 
Ibid. 448. 
— rouge; Ouette. Ibid. 452. 
m ^ tacheté , de Briflbn; Averano$ 
(femelle). Ibid. 457, 

OlfiauXf Tome IX. 
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COTSWOLD-LARK , en Anglois; 

Cochevis. Vol. V, 66. 
CoTTA major feu calva, de Char- 

feton ; Macroule. Vol. VIII , 220. 
COTTERET GARU, fur la côte de 

Picardie; Combattant. Vol. VU, 

COTTONS, fuivant Labat; petits des 
oifeaux appelés Diables. Vol. IX , 

33 5- 

COTURLiou, en Catalan ; Lula. 

VoL V, 76. 
Co T u R N I X , en Latin; Caille. 

VoL II, 449- 
CouA , efpèce de Coucou. VoL VI 9 

3^5- 

C o u A L E , en/ Sologne ; Corbine, 
VoL III, 4j. 

COUAR, en Berri. Idem, ibid. 

CouAS, en Auvergne. Idem^ ibid. 

Coucou. VoL VI, 305. 

à long bec, de la Jamaïque, 
de Briflbn, & des planches 
enlum. Tacco. Ibid, 402, 

' à longs brins. Ibid, 387. 

a tête grife & ventre Jaune 
(petit). Ibid. 382. 

■ à ventre rayé , de l'île Panay , 

de Sonne rat; Coucou brun 
& jaune à ventre rayé. Ibid, 

379- 

m ■ , bleu, de Afadagafcar, des 

Ëlanches enluminées & de 
Iriflbn ; Tait - fou. Ibid, 
391. 

■ brun & jaune a ventre rayé* 

Ibid. 379. 

■ ■ brun , piqueté de roux, Ibidt 

377^ 

1 
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Coucou trun varié de noir. Vol.VI, 
376- 

- Idem f varié de roux. Ibid. 411. 

— — cornu ou Atingacu du BrefiL 
Ibid, 409. 

— — d'Andaloufie , de BrifTon ; 

grand Coucou tacheté. Jbid. 
361. 

" de Cayenne , des planches 
enluminées ; Coucou piaye. 
Ibid. 4 1 6. 

■ ■ de Cayenne (petit), de Briflon; 

Coucou noir de Cayenne. 
Idem y ibid, 

■ de la Caroline , des planches 

enluminées ôc de BrilTon; 
Vieillard à ailes roujfes. Ibid. 
400. 

' de la Jamaïque , du même ; 

Vieillard ou Oifeau de pluie, 
Ibid. 398. 

de Loango (variété). Ibid. 

3 54- 

' de Malabar, des planches en- 
luminées; Cuil. Ibid. 375. 
de Paradis, de Linnieus-,^ 
Coucou à longs brins. Ibid. 

387. 

de S.' Domingue , de Briflbn 

Cendrillard. Ibid. 413. 
des Indes orientales , des 
planches enluminées ; Cou" 
keels. Ibid. 382. 

■ des Palétuviers , à Cayenne ; 

petit Vieillard. Ibid, 401. 

■ des Philippines , des planches 

enlum. Houkou d'Egypte. 
(variété ). Ibid. 369. 

■ ' ' dit le Vieillard ou rOiJidU dê 

pluie. Ibid. 398. 



HABÉTTdUE 

Coucou du cap de Bonne^ e(pé- 
rance , des plan, enluminées , rap- 
porté au Coucou. Vol. F/, 353. 

du Mexique, de Briflbn; 

Quapaâol. Ibid. 408. 
du Sénégal , du même & des 

planches enlum. Rufalbin. 

Ibid. 370. 

huppé à collier. Ibid. 388, 

huppé , de Coromandel , de 
Briflbn & des planches en- 
luminées ; Coucou huppé à 
collier. Idem , ibid. 
— — Idem, delà cote de Coromandel , 
des planches enluminées; 
Jacobin huppé de Coromandel. 
Ibid. 380. 

Idem , de Madagafcar , de 
Briflbn & des planches 
enluminées ; Coua. Ibid. 
36J. 

Idem, du Brejîl, de Briflbn; 

Cuira cantara. Ibid. 407. 

huppé, noirér blanc. Ibid. 3 62. 

■■■ indicateur. Ibid. 392. 

' mâle y de Madagafcar (grand), 

des planches enluminées & 

de Briflbn ; Vourou - driou. 

Ib id, 3 9 y . 
noir, de Bengale , de BriflTon, 

Coukeels. Ibid. 382. 

■ Idem, de Cayenne. Ibid. 416. 

Idem (petit) . Ibid. 4 1 7. 

noir , des Indes , de Briflbn; 
Coukeels. Ibid. 382. 

piaye. Ibid. 414. 

— rouge, dans TOrléanois; Eet- 

goulevent. Ibid. 514. 

' T^ge, huppé, du Brejil, de 
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Brifibn; Couroucoucou. Vol. VI, 
298. 

Coucou, tacheté ( grand), Ibid 
. 361. 

■ Idem, de Bengale , de Briflbn ; 

Boutfallick. Ibid. 372. 

■ Idem, de Cayenne , du même 
& des planchés enluminées ; 
Coucou brun varié de roux. 
Ibid, 41 1. 

■ 1 Idem, de la Chine, Ibid. 378, 

— — Idem , de l'île de Panay , de 
Sonnerat; Coucou brun pi^ 
quêté de roux, Ibid, 377» 

■ Idem, de Malabar, de Briflbn; 

CuiL Ibid, 375- 

■ Idem, des Indes, du même & 

des planches enluminées; 
Coucou brun piqueté de roux* 
Ibid, 377. 

— varié, de Mindanao, Ibid. 373. 

— — verdâtre , de Madagafcar. Ibid. 
3^4- 

s vert , d'Antigue , de Sonnerat, 

rapporté au Houhou d'É* 

gypte, Ibid. 369. 

vert-doré & blanc, Ibid. 3 8 j, 

vert, du cap de Bonne^tfpérance , 

des planches enluminées; 

Coucou vert' doté & blanc. 

Ibid. 38 j. 

É ■ . Idem , huppé, de Guinée, de 
Briflbn ; 7<?i/mf^ Ibid. 100. 

^ Idem , de Siam , du même ; 

Coucou à longs brins. Ibid, 
387. 

Coucous ÉTRANGERS. Ibid, 
355- 

CouDiou, en Provence; Coucou. 
Ibid. 307. 
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Cou-jaune , petit oifeau voîfin des 

Fauvettes. Vol. V, 16^. 
CouKEELS, efpèce de Coucou.. 

Vol. VI, 382. 
CoULACissi , efpèce de Perruche. 

Ibid, idp. 
CouLASSADE, en Provence ; 

Calandre, Ibid, 49. 
CouLAVEN; Loriot ( variété j. 

Vol. III, 262. 
COULIAVAN, à la Cochinchine; 

Coulaven. Idem, ibid, 
C o u L 1 N , dans Briflbn ; Goulin. 

Ibid, 420. 
COULON-CHAUD , du même & des 

planches enluminées ; Tb//r«^-/^/Vrrr. 

Vol. VIII, 130. 

cendré , du même. Idem, ibid. 

132. 

de Cayenne; & Coulon^chaud 
gris , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées. Ibid. 133. 
COULTERNEB, dans le nord de 
l'Angleterre ; Macareux, Vol, IX, 
358. 

Coupeur -d'eau , de quelques- 
uns ; Bec -en- cifeaux. Vol, VIII , 

— — — ^ du capitaine Cook , paroît être 
un Pétrel, Ibid. 460. 

Coureur. Ibid. 472. 

COURE-VÎTE. Ibid. 12^. 

CouRjCACA. Vol, VII , 2y6. 

COURLAN ou COURLIRI, Ibid. 

442. 

CouRLFRN, en Picardie; Courliji. 
Vol. VIII, 19. 

COURLIRI OU COURLAN. Vol. 
VII t 442. 

• . « 
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Courlis- Vol. VIII, ip. 

■ (p^tit) ou Corlieu. Ibid. 27. 
à cou blanc, de Cayennc , des 

planches enluminées; grand 
Courlis de Cayenne. Ib id. 47. 
> à tête nue. Ibid. 32. 

■ blanc. Ibid. 41. 

■ brun. Ibid. 3 i / 

■ Idem , i front rouge. Ibid. 42. 

■ Idem, d* Amérique , de Briflbn; 

Gouarona. Ibid. 44. 

■ de Cayenne (grand). Ibid. 47- 
' ■' ■ de mer, dans Salerne , Courlis. 

Ibid. 20. 
' de terre , vulgairement , grand 
Pluvier. Ibid. loj. 
des bois. Ibid. 43. 

■ d'Italie ou Courlis vert, Ibid. 

29. 

huppé. Ibid. 33. 
rouge. Ibid. 35, 

■ tacheté. Ibid. 3 2, 

■ r<ïr/V, ^t/ Mexique, de Briflbn; 

Acalot. Ibid. 45. 
' vrr/ ou C(?i/r/if d'Italie. Ibid. 

CouROUcou ^ chaperon violet. 
Vol. VI, 2p4. 

^ ' à queue rouffe , des planches 
enluminées ; Couroucou à 
ventre jaune. Ibid. 293. 

* a ventre jaune. Ibid. 2p i . 
à ventre rouge. Ibid. 287. 

* cendré, de Cayenne, de Briflbn; 

Couroucou à ventre jaune. 
Ibid. 2p3. 
p ^ Cayenne, des planches cn- 



luminées ; Couroucou a ventre jatmem 
'Vol. VI, 291. 

Cov ROV cov de la Guiane , des 
planches enluminées ; Couroucou à 
ventre jaune (variété). Ibid. 29 3 • 
■ gris à longue queue , de Cayenne, 
des planches enluminées ^ 
rapporté au Couroucou à 
ventre rouge. Ibid. 28 8^ 
— — vert, à ventre blanc, de Cayenne, 
de Briflbn; Couroucou à 
ventre jaune. Ibid. 291. 
— — vert , de Cayenne ^ du même j 
Idem, ibid. 
Idem , ibid. 298. 

COUROUCOUS ou COUROUCOI5. 
Ibid. 286. 

Courrier , fur la Saône ; Chevalier 
aux pieds rouges. Vol. VII, 514. 

Court-pendu, dans quelques 
provinces; Loriot. Vol. III l 2J4. 

Cour Y, aux Indes; Jacobin. Ibid^ 
468. 

COUTOUILLE, en Dauphine; 
Torcol. Vol. VII, 84. 

CovARELLA, en Italien , félon 
Gefner; Cochevis. Vol. V, 64. 

CovA-TERRAy à Ravenne; Engou\ 
lèvent. Vol. VI, j 1 2. 

COWFEN-BIRD, de Catefl>y; 
Brunet. Vol. IV, 138. 

COWT, en Anglois; Nigaud. Vol. 
VIII, 319. 

CoxOLiSLi^ de Femandès; Hocar» 
Vol. II , 574. 

COYOLCOS, forte de CV/m. Ibid, 
48 tf. 

CoYOLCOZQUE, des Mexicdns.; 
Coyolcos. Idem, ibid. 
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Craa-MEISE, en Danois; Nonneite 
cendrée. Vol V, 395. 

Crabier (petit). Vol. VII, 395. 

fécond, de Dutertre; Soco* 
Ibid. 379. 

■ de Briflbn ; Crabier^ caîot. 

Ibid. 389. 
I blanc , à bec rouge. Ibid. 401. 

■ blanc , de la Caroline , de 
Briffon; Crabier blanc , a 
bec rouge. Idem , ibid. 
■■ blanc & brun. Ibid, 394. 
bleu. Ibid. 398. 

■ bleu, a cou brun. Ibid. 399* 
* caiot. Ibid. 389. 

■■ cendré. Ibid, 40 1 . 

■ chalybé. Ibid. 404. 
d'Amérique , de Briflbn ; Cra- 

cra. Ibid. 403. 
» de Bahama, du même ; Crdbier 
gris'de-fer. Ibid. 399. 
de Coromandel. Ibid. 393. 
■ de Malac , des planches en- 
luminées ; Crabier blanc & 
brun. Ibid. 3 94. 
de Mahen. Ibid. 393. 

— — de Id Louifiane , des planches 
enluminées; Crabier roux , 
a tête & queue vertes. Ibid. 
407. 

- des Philippines > des planches 
enluminées & de Briflbn; 
petit Crabier. Ibid. 395. 

_ du Brefd , du même; Crabier 
chalybé. Ibid. 404. 

gris, a tête CT queue vertes. 
Ibid. 408* 

— ■ ^ gris-de-fer. Ibid. 3919^ 
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Crabier jaune, deBriiflbn; Guacco» 
Vol. VII, 392. 

■ marron. Ibid. 390. 

■ I4em , de Briflbn ; Crabier 

roux. Idem, ibid» 
noir. Ibid. 394. 

pourpré. Ibid. 402. 

■ roux. Ibid. 390. 

■ Idem , de Briflbn ; Crabier 

marron. Idem, ibid. 

■ roux , à tête & queue vertes. 

Ibid- 407. 

— — — — tacheté, de la Afartinique , des 
planches enlumin. Crabier 
vert, tacheté. Ibid. 40 j. 
— — vert. Ibid. 404* 
' Idem, tacheté. Ibid. 405* 
CrABIERS. Ibid. 363', 364^ 388. 

Cracker, en Anglois ; Pilet. 
Vol. IX, 199. 

C R A c R A , efpèce.de Crabier. Vol. 
VII, 403. 

■ ou Cracra bayo, par les Nègres 

de Saint-Domingue; Tacco. 
Vol. VI, ibid. 

Crak kasona, en bas Allemand; 

Sarcelle. Vol. IX, 2.60. 

Cran ou Croen , en Anglo-Saxon; 
Grue. Vol. VII. 287. 

Crâne, en Anglois. Idem, ibta. 

■ (crowned African), d'Edwards^; 

Oifeau royal. Ibid. 318. 

I (hooping), de Catefl>y; Grue 
blanche. Ibid. 303» 

■ ( hooping- from Hudfons'bay) ; 

d'Edwards. Idem, ibidem, 
308. 
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C B A N £ (Numidian), d'Edwarck ; 
Demoifdlc de Numidie. Vol. VII, 

Crapaud-volant, des planches 
enluminées ; Engoulevent. Vol. VI, 

$12. 

de Cayenne , des planches en- 
lumintes; Engoulevent varié 
de Cayenne. Ibid. 545. 
■ Idem ( grand ) , des planches 
enluminées; grand Ib'ijau. 
Ibid» 541. 

■ ou Tette^chhre f de Cayenne , 

Idem ; Engoulevent roux , de 
Cayenne. Ihid» 550. 

Craupêcherot, en Bourgogne; 
Balbuzard. Vol. /, 103. 

Gravant. Vol. IX , 87. 

■ dans Belon ; Bernache. Ibid, 

89. 

' de quelques-uns. Idem , ibid. 
93- 

Cravatte dorée. Vol. VI, 25. 

ou Camail, efpèce de Tan- 
gara. Vol. IV, 254. 

■ jaune ou Calandre du cap de 

Bonne-efperance. Vol. V, j 4. 
Crave (^hCoracias. VoLIII, r. 

Crecca, de Linnafus; petite Sar- 
'< celle. Vol. IX, ^66.' 

Crecer, en Gallois; Draine, Vol. 

III. 295. 
Creeper, en Anglois ; Grimpereaiu 

Vol. V, 481. 

4CRESSERELLE. VoL I, 280, 

- Jaune; Crefferelle ( variété ). 
Ibid. 28 j. 

C RESTE D-BITERN, de Catefby; 
Çrabier gris-de-fer. VoL VU, 3^9. 
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CrESTED FLY-CATCHER , d<! 
Caielby; Moucherolle de Virginie , 
à huppe verte. Vol. IV, 565. 

' (Ittrk), en Anglois ; Cochevis. 
VoL V, 66. 

0<ff^g f^il^à Pie), dTdwards ; 

Sckettall. Vol. IV, 570. 
{tit moufej, en Anglois; 

Méfange huppée. Vol. V, 
■4+7- 

{ jvren) , d* Albin ; Poîtelet. 

Ibid. 3^4* 

Crève -CHASSIS, en quelques 
cantons; Charbonnière. Ibid. 394. 

Crex, dans Gefner, AIdrovande & 
autres ; Râle de terre. Vol. VIII, 

146. 

— — de Belon , efpèce de Barge. 
Ibid. 1 J 3 . 

— — indica, de Ray; AngoU. Ibid» 
20 J. 

Criard, par les François du Sé- 
négal; Vanneau armé du Sénégal. 
Ibid. 63. 

— en quelques provinces; jP/x^- 
vier à collier, Ibid. 9j, 

' (petit), en Sologne; Pierre^ 
garin, Ibid. 332. 

Crick. Vol. VI, 228. 

! — à face bleue. Ibid. 227. 

à tête bleue. Ibid. 230. 

■ à tête & a gorge jaunes. Jbii. 
222. 

à té te violette. Ibid. 233. 

' dans Barrcre ; Aourou - couracUs 
Ibid. 215. 

^ poudré ou Meunier. Ibid. 225. 

rouge & bleu. Ibid. zz6. 
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Criks & Amazones, efpèces de 
Perroquets. Vol. VI, aoj. 

Criqu ARD OU Criquet, en 
Picardie; Sarcelle d*éti ou petite 
Sarcelle. Vol. IX, 268. 

C R 1 s T E L , en Bourgogne; Crejfe- 
relie. Vol. 1 , 280. 

C R I s T A L L A , en Italien ; Huppe, 
Vol. VI, 440. 

C R O A c £ , en Piémont; Corbine. 
Vol. III, 4j. 

Croguler, en Polonois; Épervien 
Vol. 1 , 225, 

CROISEAU9 en vieux François^ 
Bifet. Vol. II, 498. 

Croiseurs, des Navigateurs Fran- 
çois; Hirondelles de mer. Vol. VIII, 
3^7- 

Croissant, e(pèce de Soulcie. 
Vol. III, joi. 

C r O M B , à Madagafcar ; Vourou- 

driou (femelle). Vol. VI, 396. 
Croque-abeilles, en Bourbon- 

nois, félon Salerne; Charbonnière. 

Vol. V, 393. 
Cros-pecherot , dans Gefner; 

Balbujard. Vol. 1 , 103, 
Cross- BEAK, Cross -bill, en 

Anglois; Bec - croije. VoL III, 

449- 

Crosse-queue, en Bourgogne; 

Lavandière. Vol. V, 251. 
Crosserone, en Italien; Merle 

de roche. Vol. III , 351. 
Crot-pesCHERot, en quelques 

provinces; Cormoran. VoL VIII, 

3 10. 

Crotophagus ater, de Barrère 
( ou Browne ) ; Ani des Savanes» 
Vol. VI, 4^0. 
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Crow, en Anglois; Corbine. VoL 

ni, 45. 

Crown -BiRD from Mexico, 
d'Albin; Towraco. VoL VI, 300, 

CROWN-vocEL,parIes Hollandois 
des Moluques ; grand Pigeon huppé 
de Banda. VoL III , 542. 

Cruentata , de Linna^us; Soui- 
- manga rouge , nûir& blanc, VoL V, 
514. 

Cuaderviz , en Efpagnol ; Caille. 
Vol. II y 449. 

Cuallarch, en Catalan; PileU 
VoL IX, 199, 

CuBATA , CUBETH OU CUBEII , 

dans les Langues orientales; Perdrix 
rouge. Vol. II , 428. 

CUCCO, CUCO, CUCULO, 
en Italien; Coucou. VoL VI, 305, 

CucKOO , CuKKOw , en Anglois ; 
Coucou. Ibid. 306, 

CUCKOW (broun and fpotted Indian) , 
d'Edwards; BoutfalUcL Ibid. 372. 
— — (yellowbelliedgreen), du même; 

Couroucûu à ventre jaune* 

Ibid. 291. 

CucLiLLO, en Efpagnol, Coucou* 
Ibid. 306. 

CucuFA OU CucupHA , en Égyp- 
tien; Huppe, ibid. 439. 

C u C u L A , en Catalan; Corbine. 
VoL III, 4S. 

CucuLE, en Italien? Coucou. VoL 
VI, 307. 

CucuLO adfnis, dans Moehring; 
Teuraco. Ibid. 300. 

CucuLTO, vulgairement en Italie; 
Coucou, Ibid. 307, 
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CuCULUS , & quelquefois cucullus, 
cuccus , ç^ïilu^ûa j Coucou. Vol, VI, 
305. 

■ alis deauratis / de Klein ; Pic 

aux ailes dorées. Vol. VII t 

39- 

auratus , de Linnxus. Idem, 
ibid. 

■ Brafdienfis , dans Klein; Gri^ 

gri. Ibid. 126. 
■■ Brafdienfts venujliffime piâus , 

de Séba ; Couroucoucou, 

Ibid. 3^8. 
I. honoratus , de Linnaeus ; CuiL 

Vol. VI, 375- 

■ Perfa , du même; Touraco. 

Ibid. 300. 

■■ punâulatus , du même ; Coucou 
brun piqueté de roux. Ibid. 

377* 

■ fcolopaceus , du même ; Bout- 

fallick, Ibid. 372. 

CuEïLLiER, dans Belon, Spatule. 
Vol. VII, 448. 

CuERVO, en Efpagnol; Corbeau. 

Vol. III, 13. 
- CALVO, de même; Cormoran. 
Vol. VIII, 310.. 

CuGUL, en Catalan; Coucou. Vol. 
VI, 306. « 

CuGULADA, destatalans , rapporté 
au Lûlu. Vol. V, 76. 

CuGUMELAi en Catalan; Lavan- 
dière. Ibid. 251, 

CuGNiADA , Efpagnol; Alouette, 
Ibid. !• 

CuiL, efpèce de Coum, Vol» Vf, 
}7h 
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Cuiller, par quelques-uns; Sa-^ 

vacou. Vol. VII, 443. 
CujRiRi OU Bentaveo, e/pccc 

de Tyran. Vol. /F, . 579. 
Cuit ou Rollier de Mlndanao; 

Vol. III , 144. 
CujELiER, efpèce Alouette. 

Vol. V, 2j. 
CuL-BLANC, vulgairement ; 

Bécaffine. Vol. VII, J3 5- 

ou MoTTEUX, Vol, V, 237, 

■ ' ■ cendré i de Briflbn ; Motteux 

(variété). Ibid. 245. 

» des rivages; BécaJfine.Ibid. 3 3 J • 

gris, de Briffon; Môtteux 
(variété). Ibid. 244. 

CULICILEG A , nom mal appliqué à 
la Lavandière , en tant qu'il eft tra- 
duit du Grec Knipologos. Ibid. 2 j i . 

CuL-jAUNE, à Cayenne; Cajfiquc 
jaune du Brejil, Vol. III, 23 j, 

■ par nos colons de Cayenne ; 

Troupiale. Vol. V, 2P3. 
CuLO BiANCO, en Italien; 
Motteux. Ibid. 237. 

Culotte de velours; C(?^ ^ 
Hambourg. Vol. II , 121. 

Culrosso, dans le Boulonois ; 
Rojfignol de muraille. Vol, K, 1 70, 

en Italien; Épeiche. Vol. VII ^ 

57- 

C u L-R o u G E , dans B^Ion, Idem s 
ibid. 

CUL-ROUSSET , eipèce de Bruarif. 
Vol. IV 368. 

■ bleu, en Provence; Gorge^ 

bleue. Vol. V^ 210. 
"farnou , des Provençaux ; Pâf- 
fignol de muraille. Ibid. 179» 

CUNTVR, 
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CUNTUR, au Pérou & au Chili; 

Condor, Vol, I, 184. 
Cu RI CACA alla fpecies , matuitui 

dida, de Marcgrave ; \Matuitui des 

rivages. Vol. VIII , 46. 

■ i BrafiUenftbus , du même; Cou- 

ricaca. VoL VII, 276. 
C u R L E w , en Angiois ; Courlis* 

VoL VIII, 19, 
CuRLiNUS , dans Charleton, Idem, 

ibid, 20. 

CURLU, en Bourgogne. Idem, ibid. 
19. 

CuRRELius; Caille, Vol, II y 449. 
CuRRUCA , dans Frifch ; Motteux» 

Vol. V, 237. 
«— ^1 — du même; Tarier. Ibid, 224. 
é dans Moehring ; Promerops à 
ailes bleues, Ibid, 467. 

p ^ en Latin ; Fauvette , ou plus 
proprement Fauvette à téte 
noire. Ibid, i 1 7 & 135. 

» hypoldis , de Charleton; Fau-- 
vette d* hiver, Ibid. 151. 

■ fubfufca , de Frifch; Gobe- 

mouche, Vol, IV, 517. 

» . tergore nigro, du même ; idem 
noir à collier, Ibid, j20. 

CURRUCARIA, de Linnaeus; Soui- 
manga olive à gorge pourprée 
( variété). Fo/. V, 507, 

C V RRV C I s cognata avicular de 
Gefner; Gobe-mouche. Vol, IV, 5 1 7. 
CuRUCUis, au Brefil; Couroucou, 

Vol, VI y 286. 

CuRSA, d'Albert; Proyer. Vol. IV, 
3Î5- 

CURVILLET, en Cornouaiiles; 
Sanderling, Vol, VII, 532, 

pif eaux, Tome IX^ 
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CuRViROSTRA , de Schwenckfeld; 
Bec'croifé. VoL III, 449. 

CUSCO ou CUSHOW-BIRD; Pauxi. 

VoL II, 583. 

CusHAT , dans le nord de l'Angle* 
terre ; Ramier, Ibid. 531. 

CuTBERT-DUCK, en Anglois ; 
Eider, VoL IX, 103. 

CuTRETTOLA, en lulieu ; Lavan- 
dière. Vol. V, 251. 

CUTTO , de même; Grave, VoL III, 
I. 

CuT-WATER, de CatefBy ; Sec-en- 

ci/eaux, VoL VIII, 454. 
CuzULA , en Grec moderne, félon 

Gefner; Alouette. VoL V, 2; 
Cyanea, de Linnaeus; Guit-guit 

noir & bleu, Ibid. 5 29. 
Cyanecula , en Latin moderne; 

Gorge-bleue, Ibid. 206. 
Cyanus, en Latin; Merle bleu, 

VoL III, 3 5î- 
Kï^KNOS, en Grec; Cygne, VoL IX, 

I. 

Cycnus , en Latin. Idem, ibid, 2. 
Cycnus cucullatus; Dronte, VoL Ij 
481. 

KT'^NOS, en Grec; Cygne. VoL IX, 
» j . 

Cygne. Idem, ibid, 

encapuchonné ; Dronte, VoL I, 

48 I. 

C Y G N E T , en Anglois ; petit du 
Cygne. VoL IX , 2. 

C Y G N o , en Italien ; Cygne. Ibid. 
Cygnoides auJfraliSf de Linnaeus; 
Oie de Guinée. Ibid. 72. 

Cygn us , en Latin ; Cygne. VoL IX, 

k 
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CygNUS fubcînereus fubtus albidus , 

de Browne; Ole, Vol. IX , 3 i. 
■ fubfufcus , du me;ne ; Oie de 

Guinée n Ibid. 72. * 
CrNCHRAAfUS , nom appliqué au 

Proyer. Vol. IV, i^^. 
Cyprias, uccello m Cypro, 

autrefois ea Italie; Bec -figue. 

Vol. V, 192. 

C Y PS EL us, dam Pline; Martinet 
noir. Vol. VI, 6^^. 

Cyranka, en Polonois ; petite 
Sarcelle. Vol. IX, 265. 

C Y z , de même ; Tarin. Vol. IV, 
221. 

C z A p L A , de même ; Héron. Vol. 

VII, 343. 
CzAYKAS, de même ; Vanneau. 
. Vol. VIII, 48. 
CzERWONTf OGONEK, de même; 

Roffignol de muraille. Vol. V, 170. 

CziAP, en Hiyrien; Cigogne. Vol. 

VII, 2J3. 

CziEPiE, de mèint) Héron. Ibid. 
342. 

CZIER-WENKA , ZER-WENKA; 

de même; Rouge -gorge. Vol. V, 
. i9<5. 

CziEYKA, de même; Vanneau. Vol. 

VIII, 48. 

CziZECK, en Polonois ; Tarin. 
Vol. IV y 221. 

Czisz> en Illyrien. Idem, ibid. 

D 

D AHLE owThale , en Allemand; 

Choucas. Vol. III , 69. 
Dahlike^ de même. Idem, ibid. 
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Daker-hen, en Angïois; RMe 
de terre. Vol. VIII, 146. 

Dame, en quelques endroits ; Mé- 
fange à longue queue. Vol. Vy 437. 

ou Demoiselle Angloife, 
dans nos îles d'Amérique; 
Couroucou à ventre rouge. 
Vol. VI, 289. 

Damette, en Bugey; Lavandière. 

Vol. V, 2Jf. 

Damier ou Pétrel blanc ir noir. 
Vol. IX, 304. 

' brun ou Pétrel antarâique. 
Ibid. 311. 

Danganghac, aux Philippinesï 
Héron. Vol. VII, 361. 

Dannen-finck, en Siléûe% 
Pinçon d'Ardennes. Vol. IV, 123^ 

Dardanelli, à Bologne; Hiron- 
delle de rivage. Vol. VI, 632. ^ 

Dardais 1, Dardanelli , fur les 
cotes de l'Adriatique ; Afartinet 
noir. Ibid. 644, 

Dardano, à Bologne ; Cuépijr. 
Idid. 480. 

Daroaro, Dardo, en Italien; 
Idem, ibid. 

•Darya CHiSy dans Gefher; Hiroth* 
délie de rivage. Ibid. 632., 

Dattier 01/ Moineau de 
DATTE. Vol. III , 487. 

D A N B I K à! Abyffinie , rapporté au 
Bengali ou Sénégali. Voi IV, 1 00. 

Daulias ales , chez les Poètes; 
Rojflgnol. Vol. V, 82. 

Daulides a y es, dans Pfutarque; 
Hirondelles de cheminée. Vck VI ', 
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J?AUN-PSAFFE , en Pruflè; Bou^ 

vreuiL Vol. IV, 373. 
Paw ou Jak-paw, en Anglois; 
, Choucas. Vol. J/1 , 69. 
DebassairE) vulgairement en 

Languedoc ; Penduline. Vol. V, 
' 43 3- 

^Pecocto, en Grec moderne , 
fuivant Belon; Coucou. VoL VI, 

. 3<^î- 

Dedek, en Illyrien; Huppe» Jbid. 
440. 

Deffyt, dans'Gefner; Crinctte, 

Vol. VIII, 179. 
Deiutha, en Chaidéen; Cigogne. 
. Vol. Vils 253. 

Demi-fin. Vol. V, 322. 

p à huppe & gorge Hanches. Ibid. 

33Î- 

y » I « mangeur de vers. Ibid. 325. 
noir bleu. Ibid, 3 27. 
' noir & roux. Ibid. 328. 

Demoiselle^ à Saint-Domingue; 
Cul-Jaune de Cayenne. Vol. III, 

dans le Verdunois; Mifangea 
longue queue. Vol V, 437. 
— — — de Numidie. Vol VII , 313. 

AENAPOKOAAnxtfS, en Grec; Pic. 
Ibid. I. 

DeNDRO- FALCO,/vf SMERLAS, 
de Frifch; Pochier. Vol. I, 286. 

ÎDerkacz, en Polonois; Râle de 
terre. Vol. VIII, 146. 

Perkacz, de Rzaczynski, rapporte 
au Raie. Vol. IX, 427. 

Deucchel, en Allemand; G^r/'^r, 

V4>i. y III, 227: 
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Deutsch ER Papagey, eu 

Allemand ; Rollicr. Vol, III , 135. 

Deux-pOUR-un, de Belon ; 
petite Bécajfine. Vol. VII, 49 1 • 

D 1 A B L £ ( l'oifeau ) , dans nos îles 
d'Amérique, peut être la Chouette 
des rochers. Vol. I, ^yô. 

■ par quelques-uns ; Anis. Vol» 

V, 419. 
de mer , de lîelon; Macroule. 
Vol. VIII, 220. 
— — des Palétuviers , par quelques- 
uns, Ani des Palétuviers^ 
VoL VI, 423, 

■ ' des Savanes , par quelques- 

uns; Ani des Savanes, Ibid, 
420. 

Diables 01/ Diablotins, de 

Labat ; rapportés aux Pétrels. Vol. 

IX, 11^. 
DiAL-BiRD, par les Anglois de 

Bengale ; Pie-grieche grife, VoL I, 

299. 

DiK-SMOULER, dans Gefner ; 
Troglodyte. VoL V, 361. 

Dinde fauvage , en quelques . 
cantons de la Bourgogne ; Coucou» 
VoL VI, 307, 

Dindon. VoL II, 132- 

Djomedea avis , de Gefner ; 
Pétrcl'puffin. VoL IX, 321. 

demcrfa , de Linnaeus ; grand 

Manchot. Ibid. 39p. 

— exulans , du même ; Albatros. 

Ibid. 339. 
DiSH-WASHER (Common), en 
Anglois; Lavandière. VoL V, 2^1. . 

DiSTE L-VOGE L, en Allemand; 
Chardonneret. VoL IV, 1 87. 
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DiTiLES , en Suiflè ; SiulU. VoU F, 
461* 

DivER, en Anglois; Plongton. Vol* 

Vin, 2JO.. 

Dix-huit^ en plufieurs provinces; 
Vanneau. Jbid, 48. 

Dla5K, en IHyrien; Bouvreuil. Vol. 

373. 

DOBCHICK-DIVER , en Anglois; 
Grèbe. Vol. VJII , xxy. 

D o D- A E R T s , par les HoIIandois ; 
Dronte. Vol, 1 , 480. 

Dodo, par les Portugais. Idem , 
ibid. 

DoEL, en Allemand; Choucas. Vol. 

D o E R L I N G , par les Oifeleurs 
d'Allemagne; RoffIgnoL Vol. Vs 
82. 

ÙOHLE ou ToLE, en Allemand; 

Choucas. Vol. II, 69, 
DoM-HERRE , de même ; Bouvreuil. 

Vol. IV 373- 
Domino, rapporté au Jacobin. 

Vol. III, 469. 

DOM-PAGE , en Danois ; Bouvreuil. 

Vol. IV 373- 
DOM-PSAFFE , en Allemand. Idem, 

ibid 

D o N G O N , à rîle de Luçon, 
efpèce de G^ri/^. Vol. VII, 304. 
D O N K E R , en Anglois ; Plongeon. 

Vol. VIII, 2JO. 

DoOR-HAWK, de mèmt)\Engou- 
lèvent. Vol. VI , 512. 

D o P F A u , en Lappon ; Guillemou 
Vol. IX, 3JO. 

D o p P I N G , dans la province de 
Skone; Garrot. Ikid. 222. 
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DORADA, en Catalan; Pluvier dorc0 
Vol. VIII, 81. 

DORF-SCHWALBE, en Allemand; 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 
592. 

Dos-rouge, par les Créoles de 
Cayenne; Septicolor. Vol. IV, 278* 

DOTRALLE, d'Albin; Guignard^ 
Vol. VIII, 87. 

DoTTEREL, en Anglois. Idem , 
ibid.. 

de Lincoln , d'Albin; Idem, 

(variété). Ibid. 90» 

DOUBLE-M ACREUSÇ. Vol. IX, 
242. 

DOVE, COMMON DOVE,en 
Anglois; Pigeon domejique. Vol» 
II, JOI. 

Drain e. VoL III, 295. 

blanchâtre (variété). Ibid. 300» 

Drapier, en quelques provinces; 

Martin-pêcheur. Vol. VII, 164. 
APEnANi's, en Grec , dans Ariftote; 

Hirondelle de rivage. VoL VI, 632. 

Dresglen , en Gallois ; Draine^ 
Vol. III, 295. 

Dr E SG L EN-GOC H de même; 
Alauvis. Ibid. 309. 

Dressa, Dressano, en Italien; 
Draine. Ibid. 295. 

DrOfa, en Illyrien; Outarde. VoL 
n, ij. 

Drongo , efpèce mal rapportée aux 

Gobe-mouches. Vol. IV, j8d. 
Dronte. VoL I ; 480. 

Drop, en Polonois; Outarde. VoL 
II, I. 

Drossel ou Drostel, en Alle- 
mand; 6^nv^. VoL III, 280^ 
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Droz , en Polonob; Grin. Vol III, 
280. 

Drozd-mnie YSSY, de même ; 

Mauvis. Ibid. 309. 
. ^fn^edin, de même; LUorne. 
Ibid. 301. 

Dryax, dans Gefner; Hirondelle de 
rivage. VoL VI , 632. 

^FTOKOAATrfS, en Grec ; Pic* VoL 
VII, i. 

DuBBEL-LERCHE , de Klein ; Fer- 

à'Cheval. VoL III, 37 ^ • 
Duc (grand). VoL 1 , 332. 

Idem , d'Albin ; Hibou. Ibid. 

342- 

(petit) ou Scops. Ibid. 3 J3. 

aux ailes noires , d'AIdrovande; 

grand Duc ( variéié ). Ibid* 

337- 

aux pieds nus. Idem , ibid. 

. blanc , cornu d'Athènes, d'Ed- 
wards; grand Duc aux ailes 
noires. Ibid. 
I blanc, de Lapponie ; grand Duc 
(variété), Ibid. 348. 

de Virginie, d'Edwards. Idem^ 

ibid. 339. 

, d'Iulie (grand), de Briflbn; 

grand Duc aux ailes noires. 
Ibid. 337. 
Duché M, en Alièmand; Plongeon. 

VoL VIII, 250. 
DUCHER, de même. Idem, ibid. 
DucK, en Anglois; Canard. VoL 
IX, 115- 

■ ■ (American wood) , de Browne; 
beau Canard huppé. Ibid. 
24J. 
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DuCK (blak'biirdjvhiflîng), d'Ed- 
wards ; Sijteurà bec noir. VoL IX, 
1S5. 

(cutbert), en Anglois ; Eider. 

Ibid, 103. 
.„ ( great ) , de même ; double 

Aiacreufe. Ibid. 242. 
(great from Hudfon's bay), 

d'Edwards ; Macreufe k 

large bec. Ibid. 242. 
(g^'^^y)> Anglois ; Canari 

mufqui. Ibid. 162. 
(indian)^ de même. Idem, 

ibid. 

(little brown), de Cateflby; 

Sarcelle de la Caroline, 
(femelle). Ibid. 286 âc 
287. 

(little brown and white), d'Ed- 
wards; Sarcelle brune & 
blanche • Ibid. 287. 

, (logger headed) , des Tran- 
fadions Pliilofophiq. efpecc 
de Canard. Ibid. 415. 

(mufcovy), des Anglois; 

Canard mufqué. Ibid. 

.—^(red'biWdwhiftling), d'Ed- 
wards ; Siffleur à bec rouge 
narines jaunes. Ibid. 183» 

( round -crejled), de Cateflby; 

Harle couronné. VoL VIII $ 
280. 

^ — - (fpoon ' biWd), en Anglois ; 

Morillon. VoL IX, 227. 
(fummer), de Catefby ; beau 

Canard huppé. Ibid. 245. 
^(tame), en Anglois; Canard 

privé. Ibid» 115* 
(tufted) , de même, petit 

Morillon. Jbid. 231, 

kiij 
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DvCK/^rxrHJ), en Anglois; Canard 
famage. Vol. IX, 115. 

Duco ou DuGO , en Italien ; grand 
Duc. Vol.I, 332. 

DuDEX, en Polonois; Huppe. Vol. 
VI, 440. 

DuDi, en Turc; Perroquet. Ibid. 
439- 

DuHL TuL, en Allemand; 
Choucas. Vol. III , 6p. 

DuKiPHAT, en Hébreu , dans 
Gefner; Huppe. Vol. VI , 439. 

DUN-DIVER, en Angfois ; Harle 
(femelle). Vol. VIII, 267. 

DuNG-BiRD, vulgairement en 
Anglois; Huppe, Vol VI, 440. 

DuNLiN , de Wiilughbyi Brunette. 
Vol. VII, 493. 

DUNN-BEIN , dans Sibbald; Échaffe. 
Vol. VIII, 114. 

DuQUET, en Gafcogne; Hihu. 
Vol. I, 34.2, 

DuRAz^ en Arabe; Attagas. Vol. 
II, zf6. 

DuR-BEC, en Périgord; Gros-bec. 
Vol. III , 444. 

* efpèce de Gros-bec, Ibid, 457. 

DuvE , en Saxon; Pigeon domejlique. 
Vol. II, 501. 

DuwA^ en Suédois. Idem, ibid. 

PZIECIOL MAROWY,^n PoIonois; 
Grimpereau de muraille. Vol. Fi 487. 
modrœKTy , de même; Skelk. 

Ibid. 461. 
ncywiehfij , de même; Pie 

noir. Vol, VII , .41. 
pfiry wnieyfij , de même ; petk 
Bpeicke. ibid, 62. 
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PziEKioi. MAKO'WY, pjhywickfly, 
en Polonois; Épeiche. Vol. VII, J7. 

D'ziERBA, de même; Pie-grùchi 
grife. Vol. I, z^6. 

DziERLATKA , de même; Cochevis^ 
Vol. V, 66. 

DziEZiOL, de même; Pic. Vol. 

VII, 2. 

DziEZiOL ziELONY, de même; 
Pic- vert. Ibid. 7. 

D z I K A , de même ; Foulque, Vol. 

VIII, 211. 

DzwoNiECK, de même; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

E 

£ A G L £ » en Anglois ; Aigle com- 
mun. Vol. /, 86. 

(crowned) (Aigle huppé), 

d'Edwards; Aigle de VOré- 
noque, Ibid. 13p. 

ojvl , en Anglois , grand Duc. 

Ibid. 332. 

EaRED or HORNED DOBCHICK, 
d'Edwards ; petit Grèbe cornu. Vol. 
VIII, 238. 

East-indi A-BAT, parles Angfois 
, de la Caroline ; Engoulevent de la 
Caroline. Vol, VI, 532. 

Ébourgeonneau , dans Salerne; 
Pinçon d'Ardenne. Vol. IV, 1 24. 

Ébourgonneux, en Sologne; 
GroS'bec, Voi III, 444. 

— — — en quelques provinces ; Bou^ 

vreuil. Vol IV^ 374. 
ECATOTOTL & HecATOTOTL 

ALTERA, de Fernandcs; HarU 
courqnni. Vol. VIII , 280. 
ÉCHASSE. Ibid. 114. 
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JUCHASSE » 4u Mexiclue , de BrUToiu 

Vol. VII ii8- 
Écorch:^ur. VqL /, 304. 

g tête rouge, d'Albin; Pie- 
gr'ùche roujfe. Ibid. 301. 

» M ■ undré ( grand ) , du même ; 

Pie-grieche grife, Ibid. 296. 

• i l I » des Philippines , Pie-griich 
de la Louifiane, des plan- 
ches enluminées ; Écorcheur, 
( variété ). Ibid. 306 & 
307. 

. ■ !. varié, deBridbn; Idem, ibid. 
30Î. 

ÉCOSSONNEUX, en quelques pro- 
vinces; Bouvreuil. Vol. IV, 374, 

ÉcouFFLE ou ÉCOUFFE , en vieux 
François; Milan. Vol. I, ipç. 

ÉCRECELLE, de même; Crejferelle. 
Ibid. 280. 

£dd£R^ enNorwcge; Eider. Vol. 
IX, 103. 

— anden, Edder-fuglen , Edder- 
ganfen , en Danois, /ji^/n^ 
ibid. 

'fogl, en Iflande & en Nor- 
wcge. /ûfe/w, /^/V/. 

■ fowl, en Anglois. /j/m , ibid. 

vogel , à Féroé. Idem, ibid. 

JE D O L I O ^ du cap de Bonne-efpé- 

itance , peut être un Coucou. Vol. 

VI, 35}- 
Edre-don , par corruption à! Eider- 

don ou d'Eider-dun; duvet d' Eider. 

Vol. IX, 104. 

Elvek ou Flelvek, en Turc; 
Merle. Vol. III, 330. 

E E N D T , en Hollandois ; Canard 
(feiueUc). Vol. IX, iij. 



S A U X. 

EffarvATTJÇ, en Brie; petite 
Roujferoile. Vol. ÎII, 294. 

- — de même ; Fauvette des rojiaux. 
Vol. V, 142. 

Effuaip ou Fresaie. VoL I^ ^66. 
E G D E , ' en Norwégien ; Sitelle. 

VoL V, 461. 
Egret, en Anglois; Autour. Vol. I, 

ECFETTÀ Ça LtORU M , de 
Janfton Charleton; Aigre tte. 
VaJ. VIL 373. 

E I C H E N-H E H E R , en Allemand; 
Geai. Vol, III , 107. 

ElDER. Vol. IX, 103. 

blicke , à Féroé ; Eider. Ibid. 

don ou Eider -dun ( duvet 

d'Eider ). Ibid. 104. 

— 1 — gans, Eider 'vo gel , en Alle- 
mand; Eider. Ibid. 103. 

Eiss-VOGEL, de même; Martin- 
pécheur. Vol. VII, 164. 

Elbish , Elbsch , en Saxe & en 
Suifle; Cygne. Vol. IX, 2. 

E'AE'ox, en Grec; Effraie. Vol. I, 
166. 

E L K , en Anglois ; Cygne fauvage, 
Vol. IX. ^. 

thCiwyi, en Grec; Courlis. Vol. 
VIII, ip. 

Elotototl, de Fernandès, mal- 
à-propos rapporté au Pit- pit bleu. 
Vol, F, 340. 

— du même; elpece de Barge. 
Vol. VII . jcp. 

Em A , parles Portugais du Brefrl, mais 
mal- à- propos ; Touyou. Vol. I, 
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ÏMEERGOOsè , en Écofle & aux 
Orcades ; Imbrim. Vol. VIII, 258. 

Emberiza, dans Briffbn 6c autres 
Omithol. Ortolan. Vol. IV, 306. 

■ en Larin moderne; Bruant. 

Ibid» 34. 
alha , de Gefiler ; Proyer. Ibii. 
35Î- 

■ jldva , du même ; Bruant- fou. 

Ibid. 341. 

m paradifea, de Lînnaeus; Veuve 

au collier d'or. Ibid. 1 5 j. 

; pratenfis , de Gefner ; Bruant^ 

fou. Ibid. 3 j I . 
m pfittacea , de Linnaeus ; Veuve 

éteinte. Ibid. 168. 

■ varia , de Schwenckfeld ; Or- 

tolan de neige. Ibid. 329. 

Emberize à cinq couleurs ^ efpèce 

de Bruant. Ibid* 365. 
Embritz, EMMERiTZen Suifle; 

Idem, ibid. 340. 
E M E , aux Indes ; Cafoar. Vol. I, 

464* 

Embraude-améthiste , efpèce 

d'O/feau-mouche. Vol. VI, 27. 
Émérillon, Vol. I, 288. 
; de Frifch; Rochier. Ibid. z%6. 

■ de Cayenne, de Saint-Do- 

mingue , de la Caroline , 
&ç. forte de Crejferelle, 
Ibid. 293. 
Emerkotulak, en Groënlandois ; 
Pierre-garin. Vol. VIII #331. 

Em E u , Cafoar. Vol 1 , 464. 

• a long cou , de Barrère ; Touyou^ 

Ibid. 4î2. 

EMMéRlNG. EmMERLING , CH 

Suiffe; Bruant. VoL JV9 ^^o- 



H A B èr f d U E 

E M ou C H ET ou MOUCHET/ 

VÉpervier mâle. Vol. I, zij. 
Empereur, (èlon* quelques-uns ; 

Roitelet. Vol. V, 365. 
Endianischer entrach, des 

Allemands; Canard mufqai» VoL 

IX, 162. 

Endt , en Allemand; Canard, Ibid» 
II j. 

Endte , de même , idem ( femelle ). 
Ibid. 

Endt ou Endte ( brand) , en 
Allemand; Siffleur huppé. Vol. IX, 
182. 

(braun ), en Siléfie; Millouïh. 

Ibid. 21 6. 
^yîr/2rn ), en Allemand ; Pileh 

Ibid. ipp. 
' ( fiiegtn ), de même; Souchet» 

Ibid. i^j. 

( g^^Sf) » ^® même; Canard 

fauvage. Ibid. j. 

^A^^/, de même» Idem, ibii. 

( haus ), de même ; Canard 

domiflique. Ibid. 
( kobel ), de même; Garrot. 

Ibid. 222. 
— ^ ( krach J, de Frich ; Tadorne. 

Ibid. 206. 

( loeffel ) , en Allemand ; 

Souchet. Ibid. 191. 

— -r— ( mert\), de même; Canard 
fauvage. Ibid. 1 1 j. ' 

(mittel), de même; Afillouin 

ir Sarcelle^ Ibid. ai 6 & 
260, 

(mugg), de même; Souchet • 
Ibid. 197. 
. (mus ), de même ; Idem, ibid. 

Endt 
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Endt (nofdifche fchvarti) de Frifch; 
double Macrcufe. Vol. JX^ 242. 

(pffifjf en Allemand; Canari 
Jiffleur. Ibid. 169. 

' ■ (raefich), enSiiéfien; Canard 
fauvage. Ibid. 115. 
■ (reiger), deFârch; AùrUkn^ 
Jbid. 227. 

■ ■ (rot ), en Allemand; Âdfiillouin» 

Jbid. 2 1 6. 

( fcbeckicht J f en Allemand; 

Sarcelle* Ibid. 260. 
f fchild, oderfchilt), de même; 

Soucheu Ibid. 1 9 1 ; & Mo'^ 

rillon. 227. 

( fpiegel dur le lac Majeur; 
Canard Sauvage, Ibid. 115. 

(fpie^), en Siléfie; Pilet. 

Ibid. ij^p. 

{ Jlraus )y de même; Garrot. 
Ibid, 222. Idem, de Gèfner ; 
fetit Morillon. Ibid. 23 1. 

M (uurkifch)y de même; Canard 
mufqué. Ibid. 162. 

■ ( wild-grawe ) , de Bieme ; 

Alillouin. Ibid. 216. 

— { ïam ) , de même; Canard 
domeftique. Ibid. 1 1 5^ 

£NDTLiN,en Allemand; Sarcelle. 
Vol. IX, 260. 

■ braun - kapfcht , de^ même ; 
petite Sarcelle. Ibid. 26 y 

— — ^ { g^^^)f même. Idem, ibid. 

' (fcheckikt ) ,de même; J^zr- 

eelle commune. Ibid. 260. 
Enganya^pastus, en Catalan; 
Engoulevent. Vol. VI, J14. 

£ng£LCH£N » en Allemand; Tarin. 
V0I. IV, 221. 

Oifeaux^ Tome DL 
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Engoulevent. Vol. VI, J12. 

■ acutipene, de la Guiane. Ibid. 

547- 

4 lunettes ou Hakur. Ibid. 

543- 

— — de la Caroline. Ibid. J32. 
gris. Ibid. 548. 

■ roux de Cayenne, Ibid. 550. 

' tacheté , de même ( petk ) ; 
Ibijau ( variété ). Ibid. 540. 
varié de Cayenne. Ibid. 545. 

Encuane-Pastre, vers Mont- 
pellier ; Lavandière. Vol. V, 2^1. 

Ennemi des Canards, de 
Frifch; Faucon. Vol. I, 2^6. 

Enodon , en Arabe , félon Gefner ; 
Hqffignol. Vol. V, 82. 

E N-T I T A T O M LINGE, en 

Suédois ; Nonette cendrée. Ibid. 
405. 

Ent, en Allemand; Canard. Vol. 
IX,iiy ^ 

Entrach, Entrich, db même; 
idem ( mâle )• Ibid. 

ENUCLE4T0R,dms Frifch; Gros-^ 
bec. Vol. III, 444. 

■ ■ ■ de Linnaeus ; Dur-^bec. Ibid^ 

4J7- 

Éparvier, en vieux François ; 
Épervier. Vol. I, 22$. 

Épkiche. Vol. VII, hjj. 
— ( petit ). Ibid. ^2. 

■ ou Pic cievebi , di la Virginie. 

Ibid. yf. 

' ou Pic rayé , de la LouiftanCé 
Ibid. 73. . 

— — - ou Pic varié. Ibid. J7. 

■ Idem, delà Caroline, fjbid. 77. 

/ " 



Digitized by 



Sz Table Al fi 

Épeiche ou Pic, de la Encenada. 
Vol. VU, 74- 

■ Idem, de la Jamaïque. Jbîd. 

72. 

■ Idem, de Virginie. Ibid. 76. 

■ ou Pic varié , onde. Ibid. jS. 

■ brun ( petit ) ; des Moluques, 

Ibid 6». 

■ de Nubie, ondé & tacheté. 

Ibid. 66. 

■ du Canada. Ibid, 69. 

■ du Mexique. Ibid. 70. 
Éperonnier. Vol II, 368. 

ÉpERVIER. Vol I, 22 J, 

i ( petit ) de Briflbn ; mqle de 

rÉpervier commun. Ibid. 
226. 

I a gros bec de Cayenne. Ibid, 
237. 

— a queue d'hirondelle , de Catefbyï 

Milan. Ibid. .20 3. 
N Idem , efpèce de Milan. Ibid. 

221. 

ÉpeRVIER des Alouettes, de Briflbir; 
Cr^jferelle femelle. Vol I, 126. 

• des Pigeons , de Catefty ; 

Ibid. 238. 

■ tacheté, de BrifTon ; Épervier 

(variété). Ibid. 226. 

itnof , en Grec ; Huppe. Vol VI , 
439- 

ÉpOUVENTAIL ou GuifETTE 

\oire. Vol VIII, 341. 

Erd-bull , en Allemand ; Butor* 
Vol VII, 41 1. 

Ere MIT, en Norwégic^ij Sitelle. 
Vol Vs ^61. 
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E'PIGAKO'S, en Grec; Rouge-gorge^ 

Vol V, 196. 
Erithacus, deLînnaeus; Rouge^ 

queue. Ibid. 180. 
— — en Lbtin , formé du Grec ; 
Rouge- gorge. Ibid. ij)6. 

tmkxc^^ i en Grec; Héron. Vol VII, 
342. 

E'paAiO's AETK02, de même ; Héron 

blanc. Ibid. j6j. 
ErythROpus major, de Gefner ; 

Chevalier aux pieds rouges. Ibid. 

] !• I. 

minor , de même ; Perdrix de 

mer. Ibid, 542. 
Erytkrontaon, d'OIaus 

magnus ; Outarde. Vol II, 1 j. 
Esarokitsok, des Groënlandoîs, 

rapporté aux Grèbes. Vol VIII, 

242 ; ou au Pingouin. VoL IX, 

292. 

E5CALANDRE, à Nantes , félon 

Salerne ; Cu je lier. Vol V, 2,6 ^ 
EsCARBOUCLE , efpèce à'Oifeau- 

mouche. Vol VI, 28. 
EsCHELETTE, à Clermont en 

Auvergne ; Grimpereau de muraille» 

Vol V, 487- 
Esclave , efpèce de Tangara. VoL 

IV, 263. 
EscaRBEAU en Guienne; Corbeau* 
• Vol III, 13. 

ESCULENTA , de Linn«us ; Salanr 
gane. Vol VI, 683. 

Espèce ^/f Cigogne noire, dans Belon^ 
Ibis noir. Vol VIII, 1 7. 

Esprit (1'), des pêcheurs de Terre- 
neuve; Sarcelle blanche & noire. 
Vol. IX, 28 j- 
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ESTERNEAU OU ESTORNEAO, Cil 
vieux François ; Étourneau. VoL 
JII, 176. 

ESTORNINO, en EfpagnoL Idept, 

îùid. 

EsTOURNEAU, en vieux François. 
Jdem, ibid. 
, EsTouRNEL^ en Périgord. Idm, 

ibid. 

É T É (Jtf T Q U I - i T É. Vol. VI» 

Étoilé , efpèce de Butor. Vol VU» 
4.28. 

Étourneau. Vol III, 175. 

■ ittite jaune . d'Edwards ; Coiffe 
jaune. Ibid. 2 jo. 

. de la Chine , du même ; MerTe 

huppé de la Chine. Ibid. 3 67. 

de la Louifiane , ou Stourne. 

Ibid. 192. 

des colombiers , aux Philippines; 

Aferle des colombiers. Ibid. 
381. 

m des terres Magellaniques , ou 
Blanche-raie. Ibid. 1^6. 
I du cap de Bonne-efpérance ^ 
ou Étourneau^pie. Vol. III, 

— - — pie. Idem, ibid. 

^ ronges - ailes ; Commandeur. 

Ibid. 214. . 
Etpie , en Savoie; Huppe. Vol. VI 4 
440. 

^ Eu LE (Mrch), en AHemànd; Effraie. 
Vol. I, ^66. 
, (hnapp ) , de même ; Hibou , 

ou plus, généralement , 
Chouettes & Hibûux. Ibid. 
330. 
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Eu LE ^(7^/-^, en AÎIeir.and; Hibou 
ou moyen Duc. Vol. I ; 342, 

(pcrl), de même ; Effraie. Ibid. 
^66. 

' (fchleyêf), de même. Idem , 

ibid. 

( ftein)j de même ; Chouette ou 

grande Chevêche. Ibid. 329 
& 372. 

(P^^)^ ^® même; Scops ou 

petit Duc. Ibid. 253; Chat- 
huant , 3 62. 

{' weiffe - bunte fchiâek ) , de 

même ; Harfang. Ibid. 3 89. 
É V Q U E , par quelques - uns ; 
Minifre. Vol. IV, 86. 

de le Page Dupratz ; Organijle. 

Ibid. 291. 
^ de Cayenne, des planches en- 
luminées ; Bluet. Ibid. 265. 
EYDER-ENTE,en A ilemand ; £/V^r. 

VoL IX, 103. 
^'rriTEro^s , en Grec; dans Schwenc. 

Alouette. Vol. V, 11. 
E Y M O R , en Norwégien ; Goéland 

brun. VoL VIII, 408. 
Eysengartt, en Poméranie ; 

Martin-pécheur. VoL F/// 164. 
Eyszendlin / en Siiéfie; Piette^ 
^ VoL VIII, Z7h 

F 

Fa g I a n o , en Italie ; Faifart. 

VoL II, 328. 
Fahle-gras-muck , en Allemand; 

Fauvette à tête noire. VoL V, 135. 
Failecitos, par les Efpagnols de 

Saint-Doiiiingue; Pluvier à Cellier. 

VoL VIII, 29. 

/// 
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Faisan. VoL II, 328. 

en Maryland & en Penfil- 

vanie ; grojfe Gelinotte de 
Canada, Ibld. 283. 

à la baie d*Hudfon ; Gelinotte 

a longue queue. Ibid. 287. 
dç Kœmpfer , paroît être le 

Spicifere. Ibid. 368. 

bâtard OM Cocquar. Ibid. 353. 

blanc. Ibid. 351. 

bruyant ; Tétras. Ibid. 191. 

cornu; NapauL Ibid. 362. 

couronné des Indes , de Briflbn 

& des planches enluminées ; 

grand Pigeon huppé de Banda. 

Ibid. J42. 

de montagne ; petit Tétras. 

Ibid. 211. 

■ doré ou tricolor huppé ^ de la 
Chine. Ibid 355. 

des Antilles, de Dutenrc & 

de Briffbn ; Agami. Vol. /F, 
487. 

huneru, de Frifch; Cocquar. 

Vol II, 3 53. 

l^i^ppé, de Cayenne; Hoaiin. 

Ibid 385. 

noir; petit Tétras. Ibid. 2 1 o. 

noir àr blanc, de la Ckim; 

Faîfan doré. Ibid. 3 j 9. 
rouge, de Klein. Idem, ibid. 

355- 

varié. Ibid. 352. 

verdâtre , de Cayenne , des plan- 
ches enhiminées; MaraiL 
Ibid. 390. 

Fa lca ta àr Fa lcinell us , 
dans Gefner; Courlis vert. VoL 
VIII, 29. 
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Falcinello, des Italiens; Courlis 

vert. Vol. VIII, 29. 
Fa lcinellus , en Latin moderne 

de nomenclature ; Colibri. Vol. VI, 

41. 

— - — Idem , en Lacin ; Courlis. Vol. 
VIII, 19. 

■ ■ ■ arboreus, de Klein; Grimpereatt. 

VoL V, 482. 

' ■ ' Bengùlenfis, /nême; Soui* 
manga , rouge, noir & blanc. 
Ibid* $14. 
^ caudâ feptem unciarum , du 
même ; Oifeau - mouche à 
longue queue noire. VoL VI y 

i9' 

~i — colore pajferis Hifpanicî , du 
même; Soui-manga marron-- 
pourpré y à poitrine rouge. 
VoL V, 497. 

' — de Guit'guit , du même; Cuit-- 

guit noir bleu» Ibid. 529. 

' Papilio : Idem, ibid. { variété ). 

Ibid. 532. 

' vertice caudâque cyaneis , du 

même ; Oifeau - mouche à 
longue queue or, vert bleu. 
VoL VI, 38. 

F A L c K , en Allemand ; Faucon. 

Vol. I, 249. 
Fa L c 0 & Falco fagîttatus, de 
Frifch; Autour. Ibid. 230. 
— en Latin moderne; Faucon. 
Ibid. 249. 

■ arborariuS, d'Aldrov* ffobrew. 

Ibid. 277. 

indiens cirratus, deWûlughby-, 
Ibid» 2.71. 

■ ' ■ ■ Lapîdarius d'AIdrov. Rocher. 
Ibid. 286. 
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Fa lCO pedibm fiminudis , ftayîs , dt 
Linnaeus ; Bondrec. VoL 1 , 208. 

— rufus , de Frifcfa ; CreJJerelIu 

Ibid. 280. 
■ SûceTj en Latin moderne ; 

Sacre, Ibid. 249. 
F A L c O N , en Anglois ; Faucon, 
Vol, l i 24J. 

FALCONE^en Italien. Idem , ibld, 

FalconellO, de même ; Pie- 
grieche grife. Ibid, 296. 

Falcon ELLU s, de Rzaczynski; 
Émerlllon. Jbid, 289. 

Falconis montahî fecundum^enus , 
d'AIdrovande ; rapponé au Rochier, 
Ihid. 286. 

Falcula y en Ladn; Hirondelle de 

rivage. VoL VI, 632. 
F A L L o P E , dans Belon ; Farloufe. 

Vol. V, 31. 
FaI-LOW-smiter , en Anglois; 

Motteux. Vol V, 237. 
Falonello, en Italien; Linotte. 

Vol. IV, 63. 

Fa M os A , de Linnaeus , Soui-ntanga 
vert a hngue queue. VoL V, 521* 

Fancali-am-bava, en Langue 
Madécaflê; Spatule. VoL VII, 448. 

Fanello, en Italien ; Linotte. 
VoL IV, 63. 

marino , d'AIdrovande ; rap- 
porté au Si^erin. Ihid. 2 1 6^ 

Farlouse ou Alouette de prés. 
Cu je lier. VoL V, 26; 

» ' des prcs ( grande ), en quelques 
endroiu; Rmlfelkm. Ibiek 

38- 

blancàe { variété )• Ibid* 37. 
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Farlouzane, rapportée à ia 

Faumte. VoL F# 38. 

F A R T A G 1 N A y en Lombardie ; 
Alouette . Ibid, 2, 

F A s A N , en Allemand ; Faijan. 
VoL II, 328. 

Fasan-ente, en Allemand; Pik4. 
VoL IX, ip5^. 

Fasanella, en Italien ; petkê 
Outarde. VoL II, 40. 

Fasano; cfe même; Faipm. Ibid^ 
328. 

Fauchet , des Navigateurs ; rap- 
porté aux Hirondelles de mer. VoL 
IX, 431. 

Faucillette, \ k\yi\ Mmintt 

noir. Vol. VI , 6^44. 
Faucon, Vol I, 249. 

— ( petit ) , de Schwenckfeid; 

Émerillon. Ibid. 289. 
~— ÎL collier , de Briflbn ; Soubupt. 

Ibid. 21 5 & 263. 

. • a tête blanche , du même ; 

Faucon pattu. Ibid^ ^57- 
>'■ bec jaune , des Fauconniers. 

Ibid. 255. 

— — — bleu, d'Edwards; oife au Saint-' 
Martin. Ibid. 212. 

■ brun , de Briflbn ; forte de 
Busard. Ibid. 2,62. 

— — de Barbarie, de Belon; Faucon 
pèlerin. Ibid. 261. 

■ d'Iflande , de Briflbn ; Faucon, 

(variété), Ibid. 262. 

d'Italie , du même. Idem, ibid* 

de marais, de Salerne; Bal-- 

buiard. Ibid. 10 8. 

■ ■ de montagne , cendré , de 

Briflbn; Rochier. Ibid* z%6. 
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Faucon de roche. Vol. J, 286. 

A- de roche & de montagne , de 

Briflbn ; forte de Hobereau 
ou de Crejferelle. Ibid. 263. 
gentil ; Faucon (bien dreflè). 
Ibid. 258. 

■ hagard.; Faucon (vieux). Ibid. 

254. 

- lanîer ; oifeau Saint - Martin. 

Ibid. 212; 
. niais; Fauion (pris au nid), 

Ibid. 264. 
m noir; Faucon pèlerin. Ibid. 258. 
pattu; Faucon [ymété). Ibid. 

2 j6. 

^ pêcheur , de Dampier ; Tanas. 
Ibid. 276. 

pèlerin ou pajfager. Ibid. ±61. 

— ^ — pèlerin, de Briflbn; Faucon 
hagard. Ibid. 263. 

^'^—^ rouge; Faucon [^dsiéié). Ibid. 
26^2. 

r(7wg'f , des Indes, d'AIcfro- 

vande. Ibid. 270. 

— — fors ; Faucon ( jeune )• Ibid. 
254. 

■ tacheté , de Briflbn ; Faucon 

pèlerin (jeune). Ibid. 262. 

— Tunifien , de Belon ; Idem , 

ibid. 261. 

Fauconneau, dans Safeme; 
Courlis vert. Vol. VIII, 2^. 

Fah-perdrieux, en ancien Fran- 
çois; BuTjird. Vol. I, 218. 

Fausse Linotte ou Bimbelé. 
Vol. V, 330. 

Fauve des Antilles, de Rochefort; 
idi^poïxédiM Fou commun. Vol. VIHt 
369. 
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Fauvette. Vol. V, 117. 

■ (petite) ou Pajferinette. Ibidè 

123. 

à dos noir, de Fri(ch ; Fauvette 

à tête noire (variété). Ibid, 
I 30. 

■ à poitrine jaune , de la Loui- 

fiane. Vol. V, j 62. 
à tête noire. Ibid. 125. 

■ babillarde. Ibid. 1 3 î« 
bleuâtre, de Saint-Domingue. 

Ibid. 1 64. 

brune, de Belon; Fauvette à 

tête noire. Ibid. 135. 

■ de Cayenne , à gorge brune (f 

ventre jaune. Ibid. 163. 

■ Idem , a queue roujfe. Idem, ibid. 

— — de haie , de la Jamaïque , de 
Briflbn; Habit uni. Ibid» 
336. 

de rojiaux. Ibid. 142, 

d'hiver ou traîne- buijfon. Ibid, 

iji. 

des Alpes. Ibid. 1 56. 

des bois ou Roujfette. Ibid. 1 3 p. 

des haies , en quelques pro- 
vinces ; Fauvette d'hiver. 
Ibid. I J I . 

■ grtfe ou grifette. Ibid. 132. 

■ noire & blanche , de Briflbn ; 

Fauvette a tête noire (variété ) ; 
Ibid. 130. 

ombrée , de la Louifiane. Ibid. 

1 62. 

' roujè (petite). Ibid. 146, 

tachetée. Ibid. 145). 

— Idem , de la Louifiane. IbiJ^ 
161. 
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Fauvette tachetée, du cap de 
Bonne-efpérance. Vol. V, 1 6o, 
Idem (petite). Idem, ibid, \6i* 
■■ variée^ d'Aldrovande; Fauvette 
a tête noire (variétej^i VoU V, 
130. , 

— verdâtre , de la Louifiane. Ibid, 
162. * 

Favorite, efpècede Poule fultane. 

Vol. VIII, 207. 
Fedoa , de Linnaeus ; Barge roujfe 

delabaied'Hudfon.Vol. VII, 507, 

■ de Charleton ; Chevalier aux 

pieds rouges. Ibid. 513. 

■ fecunda, de Willughby; Barge 

commune. Ibid, joo. 

' ■ ténia fpecies , dans Willughby 
& Ray; grand Pluvier. Vol. 
VIII, loj. 
Feld-HUN , en Allemand; Perdrix. 

Vol. II, 40 1 . 
F E L D-S p E R L 1 N G , de même ; 
Frlquet. Vol. III , 490. 

Felvek i^ii Eelvek, en Turc-, 

Merle. Ibid. 330. 
Femelle y du Chevalier aux pieds 

rouges, d'Aibin; Barge variée. Vol. 

VII, 503. 
Fenerotet, en Bourgogne; 

Pouillot. Vol. V, '344» 
Fene-tit-mousse, en Anglois; 

Nonette cendrée. Ibid. 403. 
FeR-A-CHEVAL ou Merle à collier, 
' d* Amérique. Vol. II, 371. 

Fern-Owl , en Shropshire ; Engoih 
lèvent. Vol. VI, 513. 

Fer R ET, du voyageur Léguât; 
rapporté àux Hirondelles de mer* 
Vol. IX, 433- 
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Fett-ammer, en Allemand ; 

Ortolan. Vol. IV, 305. 
Fétu-en-cul, des relations; 

Oifeau du Tropique. VoL VIII, 

348. 

F I A • F I A , en quelques provinces ; 
Lit orne. Vol. III, 301. 

FjbeR marinus f de Feuillée; petit 
Fou brun. VoL VIII, 374. 

Fl C A -F I C A , aux environs du lac 
Majeur; Fauvette babillarde. VoL 
I3Î. 

^ — au fac Majeur ; , Bec - fgue* 

Ibid. I 87, 

FiCEDULA, dans Belon; Bouvreuil» 

Vol. IV, 372. 
— - chez les Orniihol. Fauvette. 

VoL V, 117. 
dans Briflbn ; Roffîgnol de 

muraille. Ibid. 170. 

de même ; Rouge-queue. Ibid* 

180. 

en Latin ; Bec - fgue. Ibid» 
187. 

dans Barrère & Briflbn; Rouge* 

gorge. Ibid. 1^7. 

. dans Briflbn ; Traquée. Ibid* 

215. 

■ de même ; Tarrier. Itti. 
224. 

. de même ; Motteux. Ibid. 
237. 

■ de même ; Lavandière. Ibid. 

252. 

' nom adopté par les Ornitho- 
logiftes, pour dcHgner les 
Figuiers. Ibid. 278, 

■ ' dans Briflbn ; Pouillot. Ibid. 

344- 
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FiCEDVLA five atricapîlla fife mutons, 

d'AIdrovande ; Gobt-mouch noir à 

collier. Vol. IV, 520. 
FiELD-FARE, en Anglois; Litorne. 

Vol. III, 301. 
FiFi , en Provence; Pouillot. Vol. V, 

344- 

FiGOiADKA, en Polonois; Fauvette 
àtêunoire. Ibid. 125, 

de même; Bec -figue. Ibid. 

188. 

Figuier. Ibid. 2^7. 

a cravûtte noire. Ibid. 2p8. 

" à ceinture. Ibid. 303. 

à demi-collier, Ibid. 3 1 6. 

û gorge blanche. Ibid. 287, 

• " ^ jaune» Ibid. 288. 

^ Idem (autre). Ibid. 3 17. 

■ ■ à gorge orangée. Ibid. 2po. 
■> à poitrine rouge. Ibid. 308. 
à tête Cendrée. Ibid. 29 1 . 

- k tête jaune. Ibid. 299. 

- h tête noire , de Cayenne , des 
plane, enluminées ; Figuier 
griS'de-fer. Ibid. 309. 

- a tête rouge. Ibid. 286. 

- à tête roujfe. Ibid. 306. 

- aux ailes dorées. Ibid. 311. 

- aux joues noires. Ibid. 292. 

- i ventre & tête jaunes , des pl. 
enluminées ; Figuier proto- 
notaire. IbicL 3 1 6, 

- bleu. Ibid. 282. 
- (autre). Ibid. 304.. 

- brun, Ibid. 292. 

- brun, de Saint-Domingue , de 
BrifTon; Figuier tacheté de 
jaune [ftmeMt). Ibid, 294.. 
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Figuier brun & jaune. Vol. V, 295. 

brun- olive* Ibid. 318. 

cendré , a collier. Ibid. 301. 
— — — cendré , a gorge cendrée. Ibid^ 

— — cendré, à gorge jaune. Ibid. 
300. 

— — cendré, de la Caroline, des 
planches eniuminées & de 
Briflbn; Figuier cendré à 
collier. Ibid. 301. 

' ■ cendré , de Penfilvanie , de 

Briflbn ; Figuier gris-de-fer. 

Ibid. 309. 
■I » cendré , de Saint-Domingue , 

du même; Figuier cendré à 

gorge jaune. Ibid. 3 00. 
— — cendré , du Canada, du même ; 

Figuier à ceinture. Ibid. 303. 
I ■ Idem, des planches enlumi- 

nées; Figuier bleu. Ibid. 

304. 

couronné d'or. Ibid. 3 1 2. 

^ Bengali , de Briflbn ; 

Figuier vert & jaune. Ibid, 
278. . 

. de Canada, du même & des 
planches enluminées; Fi- 
guier tacheté. Ibid. 285. 

— — Idem ( grand ) , de Briflbn ; 

Figuier a gorge orangée. 
Ibid. 290. 

■ de la Caroline , du même ; 

Figuier brun & jaune. Ibid. 
295. 

. ■ de la Louifime , du même ; 
Figuier à gorge jaune. Ibid. 
288, 

^ — de la Jamaïque , du mêfn« ; 

Figuier bruk.^ Iltid. 292, 

Figuier 
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FiOUiEK de U Jmiûqui ( grand). 
Vol. V, 320. 

de la Manintqut, de Briflbn; 

Figuier à tête nujfe. Ibid» 
3od. 

. di nu de Bourtott , du même; 

petit Simon» Ibîd. 280. 
de l'île de France , des plancher 

enluminées ; Figuier bleu. 

(femelle). Ibid. 282* 
. de Madagafcar, de Briflbn ; 

Chiric. Ibid. 27p. 

Idem , des planches enlumi- 

. nées ; petit Smon. Jbid. 280. 
Idem ( autre ) , des planches 

enluminées; Figuier bleu* 

Ibid. 282. 
■ de Aiaryland, de Briflbn; 

Figuier aux joues noires. 

Ibid. 293, 

■ de Penfihanîe , de Linnaeus ; 

Figuier i poitrine rouge. Ibid. 
308. 

— — Idem, de Briflbn ; Demi^fn. 

mangeur de vers. Ibid 325. 
, de Saint- Dmirigue , du même; 
Figuier a gorge blanche. Ibid. 
287. 

Idem ( petit ) , du même ; 

Figuier vert ^ bleu» Ibid. 

. des fapins. Ibid. 296. 

J-..^ du Mijfiffipi 9 de$ planches 
enluminées ; Figuier a tête 
jaune (variété). Ibid. 30#. 

. du Sénégal. Ibid. 282. 

■ étranger, des pl. enluminées; 

Figuier orangé» Ibid. 313*. 

Oifeaux , Tome IX. 
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¥lGVlEK griS'de-fer. Vol. V, 309. 
gris , tacheté, de Penjilvanie , 
de Briflbn; Figuier couronné, 
d'or. Ibid. 3 i z. 

■ ' huppé. Ibid* 3 1 4. 

■ noir. Idem , ibid. 

■ f noir & jaune, de Cayenne, 

des planches enluminées ; 
Figuier noir. Idem j, ibid. 

- otive. Ibid. 3 I j. 

-orangé. Ibid, 313. 

— protonotaire. Ibid. 3 1 6. 

' tacheté. Ibid. 285. 

tacheté de jaune. Ibid. 393. 

— — tacheté , de Penfilvanie , . de 
Briflbn; Figuier à téte cen- 
drée. Ibid. 291. 

■ varié. Ibid. 305. 
vert & blanc. Ibid. 289. 

■ 1 vert & jaune. Ibid. 278. 
FicviEKS {à ventre jaune/ (tacheté), 
du Sénégal, des plancties eniu* 
minées ; Figuier du Sénégal. Ibid. 
282. 

— (bfim) (blond) (a ventre gris), 

dû Sénégal , des planches 
ènluminées. ^ Idem , ibid. 
284. 

FlNC-CREEPER, de Cateiby; 

guier cendré à collier. Ibid. 301. 
FiNCK f en Allemand & en Angloir; 

Pinfon. Vol. IFf 109. 
— — (Bahama), de Cjuefby; Pinçon 
à téte noire & blemche. Ibid. 
140. 

■ j ^(berg), en Allemand; Pinçon. 

dArdenne. Ibid. 123. 
(bries), fuivant Charfotoni 
Idem , ib id. 

m 
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FlNCK^ (buch), en Suifle ; Plnfon. 

VoLJV, 109. 
^ • (collared), d'Edwards ; Pinçon 

à double €0Uier. Ibid. 1 4p. 
(dann^n), en Siléfie ; Pinçon 

d'Ardenne. IHd. 1 2 3 . 

V ■ - (flacks), en Allemand; LimiU. 
Jbid. j8. 

■ ■ l^gold), de Browne ; Chardon- 
neret à têts rayée de rouge & 
de jaune. Ibid. 203. 
— — — (gold), en Anglois & en Alle- 
mand; Chardonneret. Ibid. 
187. 

■ (ff^^^)f Allemand; Soulcïe. 
Vol. Vllh 498. 
' (green), en Anglois; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

.(ë^^y) » d^dwards; Linotte 

, griS'dc-fen Ibid. 82. 

(gruen), en Allemand; Verdier. 

- /^W. 171. 

— (hau^), en Anglois ; Gros-bec. 

Vol. III, 444. 

n (hirs), en Allemand ; Verdier. 

'Vol. IV, 171. 
— — (kirsh), de même \ Gros-bec. 
Vol. III , 4.44. 

^ (la^b), de Peucer; Bouvreiiil. 

Vol. IV, 372, 

— ^ (liMlc bkch-bull), de Catefty; 

Bfmyreuil ou Bec. rond moir 
. ^ ^/j/îr. /^irf. 394, 

— (liHlebrowthbull), d'Edwards; 
Brunor. Ibid* 137. 

r— Onaife), en Allemand ; Cifcir- 
bonnière. Vol. V, 392. 

« f ' • ' (mountain), en Angfoîs; /V/r/wi 
d'Ardenne. Vol. IV, 123. 
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EiHCi^, fn&ejfet), enSiFéfie; 7>/Vn 
Fb/. F, 224. 

• (peinted), de Catelby; -P^. 

F<^/. /r, 176. 
; — (purple), du même; Bouvreuil 

ou Bec-rond violet, de la 

Caroline. Ibid. 39 5. 
*-i — (quejlch), de Schwenckfeld ; 

Pinçon d'Ardenne. Ibid. 

123. 

(rapp)y en Allemand ; Verdier. 

Ibid. 171. 

^ (red and'blue Brajtlian), d'Ed- 
wards; Grenadin. Ibid. 1 69. 

(red breafied long ^ tailed) , du 

même; Veuve. Ibid. 155. 

— (red-headed green), du même ; 

Rouverdin. Ibid. 286. 

(^oth), en Allemaad ; Pinçon. 

Ibid. 109. 

(Jchnie) , de même; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. V, 123. 

■ de même, Chardonneret. 

Vol. IV, 1 87. 

^ ■ ' (firom), de Cîufius & autres ; 
Oijeau de tempêté. Vol. IX, 

, ( thqnn J , en Sui/îè ; Pinçon 

d'Ardenne. Vol. IV, 123% 

(thefile), en Anglois ; Char-- 

donnexet. Ibid. 187, 

— ; (wàld), en Suifle; Pinçon 

d'Ardenne. Ibid. iz^. 

■ ■ (winter), en AUemand, Idem, 
ibid. 

F I N E T T , aux environs du lac 
. Mi^yW!*; Si^erin. Ibid; 2.16. 

F ï N G A H , â Bengafe ; forte de 



Pie-grieckâ. Vét. I, ^bi. 
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Fi NKi» en,$iiëdaîst Pinpn. Vêh 
IV, iio. 

FiOELSTER^ en Norwégien 1 
Ortolan de neige. Ibid. 33 b. 

FiORNA, en Oftrobothnie; petit 
Grèbe cornu. VoL VIII , a 3 7. 

FiOR RANCio , en Italien; Roitelet. 

Vol. V, 36}. 
F I s A N E L l'e , à Venifè ; Grèbe. 

Vol. VIII, :Lxy. 
FisCH-ADLER, çn XUemand; 

Balbuzard. VoL 1 , 103. 
FiSCH-AHR, de même; Idem, ibid^ 
FiscHERLiN, vers StralBourg ; 

petite Hirondelle de mer. Vol. VIIL 

3 37-- 

Fl|SH ING-H AWK, de Catefbjr; 

Balbui^ard. Vol. 142. 
Flsk-and, en Norwegien; Hurle. 

Vol. VIII, 267. 
Fl S T , de Provence ; rapporté aux 

Alouettes. Vol. V, 194. 
FiTERT ou Traqvet, de Mada- 

gafcar, Ibid. 231. 
FiTORNAS, dans Geûier; Huppt^ 

Ibid. 140. 
Fla€HS-finck, en Allemand; 

Linotte. Vol IV, 58. 
Flag-spaet , en Danois ; Épeiche. 

Vol. VII, 57. 

Flamant ou Flamand, mal-à-pro- 
pos & fuivant une fauflè ortogra- 
phe ; Flammant. Vol. VIII , 475. 

Flambant, en vieux François; 

Idem, ibid. 
Flamenco, en EfpagnoL Idemj 

ibid. 

FlAmikco, en Portugais, Idm'^ 
ibid. I. i 
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Tlâm Ni ANT y à Cayeime ; Cntftit 

rouge. Vol. VIII f 40» 
^^-"^ 9u PAhici^en, IhUf. 475* 
— — des bois, \ Cayenne ; 'Câûrlis 
> des kois^ IbiÂ 4,^., " 
' ■ gris > de mêmè ; Courlis brun 
à front touge. Ibkk 

Flave-flit, en Iflandois; petit 
Grèbe cornu. Ibid. 23^. 

Flaveola, de Linnasusj Sucrier^ 

Vol. V, 542. 
Flaveole, efpèce de BruanU 

Vol. IV, 363. 
F l A V E R T , elpèce de Gros "bec. 

Vpl. III, 4.62. 

Fliegen-endtle, des Aileraànds; 
Souche t. Vol. IX,' 197* 

F l o R u s , dans Belon ; Verdier. 
Vol. IV, 171- 

Fluder , fur le lac de Conftance, 
dans Gefner ; grand Plongeon. Vol. 

VIII, 2JI. 
FlUGEN -STAKE^LE OU STA- 

kerlin, en Allemand; Tarier. 
Vol V, 224. ^ 

Flute u R , dans quelques provinces; 
Bouvreuil Vol IV, 373. 

F^UTEUX OïfLUTHEUX, eu 

Sologne; Cujelier. Vol V, 26. - 

Flycatcher (^/t/f headed green ) , 
d*Ed\vàrds; Guit'guitvert & bleu 
a gorge blanche. Ibid. j 3 

— (crejled), de Catefby; Mou- 

cherolle de Virginie à huppe 
yerte. VoU IV, 

— (green Indian ) , d*£dwards , 
Figuiervert&jauné. VoL V, 

m // 
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Fly-CATCHER (grey and ye/hwj, 
d'Edwards ; Tictic ou TcJUr Je 
l'Amérique méridionale. Vot. VlJf 

(red eye), de Catefty; Gobe- 
mouche olive. Vol. IV, 509. 
FOXDENLE, en Allemagne; Cini. 
Ibid. 7. 

FoHONELO, en Italien; Linotte. 
Ibîd. 

FoLLAGA^en Catalan ; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 

FoLLATA, FoLLEGA, en Italien. 
Idem, ibid. 

Fols, dans FeuiHée, Labat & 
autres; Fous. Ibid. 359. 

FOLUN d'aqua, furie lac Majeur; 
Merle d'eau. Ibid. 134. 

FoRKERT, en Danois ; Avocette. 
Ibid. 465. 

FoRMicULA^à Naples. Torcol. 
Vol VII, «4. 

FORMIGNÉ, en Catalan; /(7^n?f/- 
phale. Vol VI, 510. 

FORSTU-SVALE, en Danois; 
Hirondelle de ehcminie. Ibid. j^, 

FORZANE OU PoRZANA , à Venife; 
Râle d'eau. Vol VIII, 1 54. 

FoTGE y en Catalan ; Foulque. Ibid. 
211. 

Fou. Ibid. 3 jp. 

de Dutertre; F^u iommun. 

Ibid. 368. 

• de Briflbn» Idem , ibid. 3 6^. 

— de la (econde forte de Dutertre; 
ï'^ou blanc. Ibid. 371. 

{gjaxià). Ibid. 372. 

■ (P^^<)- 374. 
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Fou blanc. Vol. VIÎI, 371. ^ 

brun (petit.) Ibid. 374. 

hfuA , dè Briflbn; /^^//r Fûu 
brun. * Idem , ibid. 



" ^rif/î j de Cayenne, des planche^ 

enfuminéès. Idem, ibid.' 
' commun. Ibid. 368. 
ife -fftf^if. /iif. 376I 

■ de Cayenne, des jplanches en- 

.lumiïiées; petit Fou. Ibid. 

• 374^ ■• ' . ' 

tacheté. Ibid. 375. 
Foucault, dans quelques pro- 
vinces ; petite Bécajme. Vol VII, 
491. 

FoucQUE i^tt Foulcre, dans 
Belon; Foulque. Ibid. 211. 

Fo u D I s , efpèce de Friquet. Vol 
III, 495. 

— — à ventre noir. Ibid. 49 (î. 

jala, elpèce de Rofllgnol 
Vol V, 116. 

■ lehémeni, à Madagafcar; Foudis. 

Vol III, 49 j. 

F0UILLET, en Sologne; Pouillot. 

Vol V, 344. 
Foulque. Vol VIII, 211. 
' ' ( grande ) , n'eft peut - être 
qu'une variété. Ibid. 217 
& 220. 

à fr//r (grande). Ibid. 222. 

— — — à plumage bleu, des tles des 
Amis, dans Forfler; rap- 
portée aux Poules fultanes. 
Ibid. 204. 

■ ■ noire & blanche, d'Edwards; 

petit Grèbe. Ibid, 2,^j^ 

FduNiNGO, à Madagafcar, foné 
de Ramier. Vol II, ^39. 
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FotlIfINGO mait/èUf si Madagafcar; 
Fwmngû (vtfiëté). Vol. Il, 540. 

■ mena^-rabou, de même. Jdm ; 

FOURMEIRON ou FOURNEIRON 

de cheminée, en Provence; Rof- 
fignol de muraille. V0L V, 17^. 
Fourmilier. Voh IV, 4^2. 

■ h oreilles blanches, Jbid. 477. 

— — de Cayenne, des planches en- 
luminées ; Pulikout. Ibid, 
47J- 

— griveli , de même ; petit BéfroL 
Ibid. 472. 

■ huppé. Jbid. 47(î, 

■ propremem dit, ou Pulikour. 
Ibid. 473. 

Ifojignol. Ibid. 484. 

FouRMiLLON, dans Saleme ; 
Grimpereau. Vol, V, 482. 

Fournier, de Commerfon, 
efpèce de Promerops. Vol. VI $ 
476, 

Fourreau ou Gueule -de "four , 
en Sologne; Aiifange à longue 
queue. Vol. V, 437. 

Four RE- BUISSON , en Bourgogne; 
Troglodyte. Ibid- j 5 2. 

Fox-coloured-trush, de 
Catefby; Moqueur franfois* Voh 
III, 3^3- 

Fraise ou Caille de la Chine. 
Vol. II, 478- 

FrAKCOLIN. Ibid. 43 t. 

■ brun , tûcheti , d'Edwards ; 

Gelinotte du Canadet. Ibid. 

^79- 

I d'Albin; grande Barge roujfe. 
Vol. VII, joj. 
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Francolin» de Belon; Àttagas. 
Vol. II, 252. 

de S{nt2berg ou Coureur de 
rivage ; (brte HOifeau d*eau. 
Ibid. 438* 

— • nom mal appliqué à X Attagas. 
Ibid. 

Fjraudjus ^k/j*, d'Albert; 
Sitelle. Vol. V, 460. 

Franguel DEL RE, en Italien; 
Gros-bec. Vol. III, 444. 

— — invernengk , dans les Alpes ^ 
Bouvreuil. Vol. IV, 372. 

■ montano, en Italien; Gros-bec. 

Vol. III , 441. 
Franguello, de même; Pinçon. 
Vol. IV, 109. 

Fratino, à Bologne; Alefange 

bleue. Vol. F, 413. 
Fratercula, de Gefner; Afa-^ 

careux. Vol. IX, 358 & 3^3. 

Frayonne ou Freux. Vol. III, 
Jî- 

Fregata avis, de Dutertre; Fré- 
gate. Vol. VIII, 381. 

■ marina, apus, de Banrère. Idem, 

ibid. 

Frégate. Ibid. 

( petite ) , d'Edwards & de 
BrifTon; Frégate (jeune). 
Ibid, 390. 

' bird , en fAnglois; Frégate. 
Ibid. 381. 

• ■ de Cayenne (grande), des plan- 
ches enlum. Idem, ibid. 

Frelot Frelotte^ en 
Sologne. Vol. V, 344. 

French*pie, en Anglois; Épeiche. 
Vol. VII, J7. 
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F R E N E A u , en vieux François t 
Orfraie. Vol. I, iiz. 

Fb engueLiLO mantanino , en Italien; 

Pinçon d'Ardcnnt. VoL IV, 1 24. 
Fresaie ou Effraie. VoLI, 

en S^ntonge , Engoulevent. 

Vol. VJ, 514- 
Fretillet, en Bourgogne ; 

Pouillot, Vol. V, 344. 
Freux (71/ Frayonne. Vol. III, 

55- 

Fridytutah, au Bengale; petite 
Perruche à tête couleur de rofe & à 
longs brins. Vol. VI , 154. 

Frilleux, en Picardie; Rouge- 
queue. VoL F, ip6. 

Fringi LLA , en Latin,; Pinçon. 
Vol. IV, 109, 

j4ngolenJis, de Linnaeus*; Ben- 

gali. Ibid. 92. 

■ Brafiliana , du même; Gre- 

nadin, Ibid. 169. 

Brafîlienfis , de Sdba; Veuve 

éteinte, Ibid. i 68. 

■ butiracea, de Linnaeus; Vert- 

brune t. Ibid. 182. 

■ ■ Canabinûy du même; Linotte» 

Ibid. 59. 

■ carulea , de Koëlreuter ; Demi'- 

fn noir & bleu. VoL V, 3 27. 

erythroplitalma , de Linnaeus ; 

Pinçon noir aux yeux rouges. 
VoL IV, 141. 

fifi^ '» ^^[ft^ flammeâ , du 

. même; Pinçon brun kuppL 
Ibid. I ^ X . 

~ — gyrola, de Linnxus ; Rouverdin. 
Ibid. 286. 



Fj(ingili,a momma, ^% Qfoi^ 
Pinçon d'Ardenne. VoL IV, 123. 

— femguinea, de Schwenckfeld; 
BouvreuiL Ibktf 373. 
fub-cana, macula hteâ H 
peâore^ de Frifch; ^oulçie. 
VoL m, 498. 

tricolor, des Ornithologues; 

Pape. VoL IV, 176. 
trijlis, de Linnaeus; Chardon-- 

neret jaune. Ibid. 213. 

violacé a, du même; Teîté. 

Ibid. 295. 

viridis, des Ornithologiftes ; 

Verdier. Ibid. lyi. 
FringilLjS adfnis, de Moehring; 
Ouette. Ibid. 452. 

Fringi LLAGO, dans Belon & 
Gefner; Charbonnière. VoL F> 392. 

Fringuel montano, en Italien; 
BouvreuiL VoL IV, 372. 

yemengo ou vernino, de même; 

Fringuello, de même; P/7ïf<?jf. 
Ibid. 109. 

Frinsone, de même; Verdier. 
Ibid. 171. 

Friquet. F<?A ///, 489. 
■ » ■ huppé. Ibid. 496. 
Frison E, en Italien ; Gros -bec. 
Ibid. 444* 

FrOsone, de même. Idem , ibid. 

F RU G I LEGA , en Latin; Freux. 
Ibid. j j. 

Fu CHS -G ANS, en Allemand; 
Tadorne. VoL IX, 20 j. 

Fugle-konge, en Danois; Roi^ 
telet. VoL V, 365. 
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WvVb. K^PPE', aim iii» de» Féroé; 

petit Guillemot. V0L IX, 354. 
Fv LJCA, FuLix, cft Latin; 

Foi^ifue. Vol. VIII, an. 
Fu Lie A, de Gaza , traduit du 

Grec Kepph^s^ n^eft pas la Foulque, 

mais la Mouette. Ibid. 393 394. 

major pttUa, de Browne ; 

d'eau. Ibid. 171. 
■ fpinofa, de Linnaeus; Jacarut 

varié. Ibid. 1^.2. 
FULICARTA , de Linna&us ; Phala^ 

rope rouge. Ibid. 225* 
FVLlGVLA,. dans Gefnef, Jonflon 
& Linnseus; petit Morillon. Vol. 

IX, 2JK 

FuLLO, de quelques-uns; Jafeur. 
Vol. III , 429. 

FuLMAR, Pitrel-pt^n griS'blanc, de 
i'ile Saint- Kilda. Vol. IX, 32^5. 

FuM-uoAM ou Oiseau -ROYAL 
des Ciiinob ; Être fabuleux. VoL 
VII, 324. 

Fur noâurnuSy dans Pline; Engou- 
levent, Vol. VI, 512. 

FysTERLiN, en Allemand; Cuig- 
nette. Vol. VII, 540, 

G 

GaarboN, en Norwégien; 

goulevent. VoL VI, j i 3. 
GaaSi en Danois; Oie. Vol. IX, 

30. 

I fiberifck, de Linnaeu^; Oie de 
Guinée. Ibid. 7}. 

Gabbling-crow, par les Anglois; 
Corneille de la Jamaïque. Vol» III » 
67. 
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Gauian, fur nos c6tes de la mer 
Méditerranée; Goéland. Vol VIII» 
392. 

Gabina , des Catalans; rapporté au 
Bourgmefire. Ibid. 419. 

G A c H E T , efpcce Hirondelle de 
mer. VoL VIII , 342* 

Gacke, en Saxon; Choucas. Vol. 
III, 69. 

Gadde l y des oifêleurs de Londres; 
Pilet. VoL IX, 199. 

GAD\yALy en Anglois; Chipeau^. 
Ibid. 187. ^ 

Gaelgensicken , en Allemand; 

Bruant. Vol. VI , 340. 
Gaelvogel, à Louvain; Tarin* 

VoL IV, 2zi. 

Gaey, en Flamand; Choucas, VoL 

III, 69. 
Gaffaru, en Catalan; Venturon. 

Vol. IV, 5. 
GAGLy en Norwégien; Bemache. 

VoL IX, 93. 

Gai ou Gaton , en vieux François; 
Geai. VoL III, loj. 

G A I r O y en Lappon; Goéland k 
manteau noir. VoL VIII, 40 5 • 

GaItg, en Catalan; Geai. VoL III, 
107. 

G AL, en vieux François; Coq. 

VoL II, 6i. 
Galander ou Kalender, en 

Allemand; Calandre. VoL V, 49. 

Galbero ou Gualbedro , en 
Italien; Loriot. VoL III, 254. 

Galbula , Galbulus, en Latin; 
Idem, ibid. 

> ■ ' ■ dans Moehring; Jacamefpro^ 
prementàif. V^L VU» ^2,20. 
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Galerand, en Breton; Butor» 

Vol. VII , 411. 
Ga LERiTA , en Latin ; Alouette 

huppée. Voi V, 3. 
de même; Cochivis^ Ibid. 66. 

varia, de Fabridus ; Jafiur. 
Vol III , 429. 

Gâleritus , dans Varron; 

Cochcvîs. Voi V, 66. 
Galetka , Gavina, en ItaBen; 
petite Mouette cendrée. Voi VIII, 

430. 

Galgen- RËGEL y en Allemand; 
- BoUier. Voi III, 135. 
Calgulus & Garrulus, noms 
appliqués au Rollier. Idem , ibid. 

Calgulus , en Latm, denvé du 

Grec K«AiV; Loriot. Ibid. 254. 
Galignoles^ par les Nègres 

d'Angola; Faifan. Voi II , 330. 
Galinache ou Marchand , 

de Definarchais ; Vautour* urubu. 

Voi I , i/y. 
Gall d*indi , en Catsdan ; Dindon. 

Voi II, 132. 
Galleto 01 MARZOy en Italien; 

Huppe. Voi VI , 440. 
■ del bofco , de même ; Jafeur. 

Voi III , 430. 
Gallina Africana, dçFrifch; 

Peintade. Voi II, 163. 
■ ' arciera, gallinella , en Italien ; 
Bécaje. Voi VII, 462. 

■■ Corilorum , en Latin; Gelinotte. 
Voi II, 233. 
diNumidia, en Italien; Pein- 
tade. Ibid. 163. 

■ t gvttata, chez les Anciens^ 

Jd^m^ ibid. 174. 
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Galliua noyalh média, dansRrac* 
zynski; Pluvier à^ré. Voi VIII, 8 1 . 
■ ■ novalis minor, de Schwenck- 
€M. Idem, ibid. Sf. 

' Salvatica, en Italien ; Éécqffis 
Vêi VII, 462. 

■ Syhatica, en Latin; Gelinotte» 

Voi II, 233, 

— — Sylvatica crepitans, de Barrèré; 
Agami. Voi IV, 487. 

Gallinaçai^u Gallinaço, par 
les Efpagnols & les Ponugars; 
Vautour-urubu. Voi 1 , 176. 

Gallinago , en Latin moderne; 
Bécaffe. Voi VII, 4^2. 

de Linnaîus & de Briflbn; 
Bécaffme. Ibid. 484. 

■ if fcohpax minima , des Or- 
nithologiftes ; petite BéeaJ^ 
fme. Ibid. 491* 

■ major, des mêmes ; Bécaffe. 

Ibid. 4^2. 
■■ minima, dans Sloane; Alouette 
de mer. Ibid. 548. 

minor, des Omithologiftes ; 
BécaJ^ne. Ibid. 483. 

■ Syhejhis aquatica, du Mu/êum 

Beflerîanum; Ibis noir. Voi 
VIII, 18. 
Gallinasa DE AIGUA» en Ca«- 
laian; Foulque. Ibid. 

G À L L I N U L A , dans Jonfton Se 
Charleton; Bécaffeeu. Voi VII, 
J3Î- 

-« Lana moderne & de no- 
menclature ; Poule d'eau. 
Voi VIII, 171. 

» m alia chloropus , d'Afdrovande; 
Pffulette d'eau. Ibid. ijy. 

GALLIt^ÙLÀ 
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CallinULâ aquatka , tamatia 
Brafdienfibus , de Willughby; Sa- 
vacou. VoL VJI, 443. 

■ chloropos altéra , dans AIdro 
vande ; Posant. VoL VI II,. 
178. 

■ chloropos major , d^Aldrovande; 

Poule d* eau. Ibid. 171. 

' » erytropos major, du même & 
des autres Omithologiftes ; 
Chevalier aux pieds rouges. 
VoL VII, JI3, 

■ holoferica, dans Charleton; 

Râle d'eau. VoL VIII, i^^. 

melampos , de Gefner; Gia* 

rôle. VoL VII, 545. 

palujlris , de Feuillée , rap- 
portée à YAcintlL VoL 
VIII, 209. 

— phœopus^ dans Gefner & AI- 

dravande ; Corlieu. Ibid. 27. 
ferica, dans Gefner; Râle 
d'eau. Ibid. i 54. 

fi^ gallinago ferica, dans AI- 

drovande. Idem, ibid» 

Gallo , en Efpagnol & en Italien ; 
Coq. VoL II y 63. 

. -alpeflre, en Italien; Tétras. 

Ibid. 191. 
cedrone , de même ; Idem, ibid. 

"d'india, de même; Dindon, 

Ibid. t32. 

- di Paradifo , galleto di majo , 
de même; Huppe. VoL VI, 
440* 

■ ■ 'fagiani, en Sicile; Poule fui- 
tane. VoL VIII , 200. 

pavus , en Latin moderne ; 
Dindon. VoL II, 132. 
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Callo Jilvatico f en Italie; Tétras. 
191. 

CallûE Sylveftres, d'Olaiis magnus ; 
Tétras ou Gelinotte. VoL III, 333. 

Gallulus Sylvejlris, de quelques- 
uns; Jafeur. Ibid. 429. 

Gallus , en Latin; Coq. VoL II, 

63. ' 

■ férus Saxatilis , de Barrcre ; 

Coq de roche. VoL TV, 452. 
— — gallinaceusperegrinus , de Clu- 
fius; Dronte. VoL 480. 

■ indicus , en Latin moderne ; 

Dindon. VoL II , 13,2. 
palujhis, de Gefner; Gelinotte. 
Ibid^ 233. 
— fdvefbris , dans plufieurs Au- 
teurs ; Tétras. Ibid. 191. 

Idem, de Gefner; petit Tétras 

à queue pleine. Ibid. X7.j." 

Gals-KREGEL, en Allemand ; 
Rollier. VoL III , 135. 

Gambetta, dans AIdrovande ; 
Chevalier aux pieds rouges. VoL VII, 

Gan ou Ganner , fur le lac de 
Confiance; Harle. VoL VIII, 0.67. 

Gang A, vulgairement; Gelinotte des 
Pyrénées. VoL II, 244. 

Gan NET , en Cornouailies; Goéhnd 
brun. VoL VIII, 408. 

Gans, Ganser, Ganserich, 
en Allemand; Oie. VoL IX , 30, 

Gans, en Flamand. Idem , ibid. 

Ganse, des Anglois, d'Albin; Oie 
d*Égypte. Ibid. 79. 

Ganse aar, en Allemand; petit 
Aigle, yoL 1 , 91. 

n 
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Ganselin, en AHemand, Oifon. 
Vol. IX, 30. 

Gakso^ en Efpagnol; Oie. Ibid. 

Gansy, en Illyrien. IdemiibiJ. 

Gansz (eidir), en Allemand; Eider, 
Ibid. 103. 

(fuchs), de même; Tadorne. 

Ibid, 20 j. 

(grûue), de même; Oie fau- 

vage. Ibid. 3 i . 

(lepelj, de même; Morillon. 
Ibid. 227. 

— — ( raatne ) , en Norvégien ; 
Bernache. Ibid. ^3. 

( rod) , aux O^cades. Idem , 

ibid. 

— — ( rot), des voyageurs HoUan" 
dois. Idem, ibid. 

(fchonifche), de Frifch ; Idem, 

ibid. 

(fchnie), en Allemand; Pi- 

lican. Vol. VIII, zSx; Oie 
fauvage. Vol. IX, 3 i . 

(^^^PP)* de même; Outarde. 

Vol. II, p. 

G A R A I o s j des Portugais ; petite 
Mouette cendrée. Vol. VIII, 43 o. 

G A R A N , en Gallois ; Crue. Vol. 
VII, 287. 

GARATAyK^ en Turc; Draine. 
Vol. III, 29 j. 

G A R B E LL A , en Italien ; Loriot. 
Ibid. 2; 4* 

Garde-boutique, vulgairement 
en quelques provinces; Martin-- 
pêcheur. Vol. VII, 164, 

TAPAEAI, en Grec moderne; Ciar^ 
donneret. VoL IV, 1 87.. 
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Gardello, Gardeiukô, m 
Italien- Vol. IV, 1 87. 

Gardenna^ de niéme; Draine. 
Vol. III, 2p5. 

Garesol, en Arabe; Huppe. Vol. 
VI, 440. 

Garga , en Turc ; Caffe-noix. VoL 
III, 122. 

Garganello, enitaliea; Sarcelle. 
Vol. IX, 260. 

G ARC AN Et, fur le lac Majeur; 

Harle. Vol. VIII, 267. 

en Picardie & dans le Milanois; 

Sarcelle. Vol. IX, 260. 
Garinello, en Italien; Crécerelle. 

VoL 1 , 280. 

Garlu ou Geai a ventre jaune , de 
Cayenne. VoL III, 119. 

Garrot. VoL IX, 222. 

Garrulus , en Latin; Ceai. VoL 
III, 107. 

Bohemîcus, de Gefiier; Jafeur. 
Ibid. 429, 

Garsotte^ dans quelques pro« 
vinces ; Sarcelle. Vol. IX, 260. 

Garza^ en E(pagnoI &en Portu- 
gais; Héron. Vol. VII, 342. 
' ou Car^etta hianca , en Italien ; 
Héron blanc. Ibid. 363. 

Garzetta , de GeCner ; Aigrette. 
Ibid. 372. 

1 1 biancm , d'AIdrovande ; Car-- 
^ette blanche. Ibid. 371. 
' Italorum , de Jonfton & Char- 
leton; Aigrette. Ibid, 373* 

Garzette blanche, eipèce de 
Héron* Ibid. 371. 
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Gasior, ea Polonds; Oie. Vol* 
IX, 30. 

Gasotto, en Italien ; Draine^ 
Vol. III, 295. 

Gasz^ en Frifon; OU* Vol. IX, 
30. 

GAtu ou Geau , en Savoyard ; Coq» 
Vol. II, 63. 

■ en vieux François^ & encoie 
dans quelque$^unes de nos 
provinces. Idem, ibîd. 

Gaul m GaJlX-amm£R y en Alle- 
mand; SruMU Vol. IV, 340. 

Gautereau, popuLdrement dans 
quelques provinces; Çeai. Vol, III, 
107- 

Cavia, en Latin; Afoueuc. Vol 

VIII, 39^. 

'^'-'-'^ bmcbfj^pier.a vocifrm, de Klein; 
Kkldir. Ibid. 9^. 

— — littwalis i du même ; Plwi$r 
à collier. Ibid. 91. 

1 ^ 1 tofifQ mirefcentej de Klein; 
grand Pluvier. Ibid, 105. 

— feu Monellus indiw , du même ; 
Pluvier huppé, Jbid. 5)8. 

■ ■ ■ ■ viridîs, du même; Pluvier 
doré. Ibid. 81. 

*n ^ mlgaris^ du même ; Vanneau. 

•* Ibid. 49. 
Gavian, dans Belon; Kùtgeghef. 

ibid. 424, 

Gavion I des Pomigais du Biéfil; 
Caracdra. Vol. J, zzz. 

GAVOy£^ en Provence.; efpèce 
à! Ortolan. Vol. IV, 321. 

Gawaon, en Pdenois; iPnux. 
Vol III, 5J. 
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Gavo, e» îUpagnoI; C/tf/. FW. 
///, 1P7. 

Gaza di Brafilia, ^n Italien, dans 
. Aldrovaijde; Toucan a vmrt^awe. 
Vol VII, 122. 

■ Jperviera, de même; Picr- 

grijsche gf^e. Vol. I , z^6. 

i verla , de même ; peai. Vol 
III , 1 07. 

Gazox.a^ de^ Port^i^ais; Butor. 

Vol VU, 411. 
Gazza , en Italien; Pie. Vol III, 

8,. 

ou Z4dla di Tcrra-neuva , de 

même ; Cajftque jaune du 
Brefd. Ibid. ^13 5. 
GazzAKA» de même ; Pie. Ibid. 
85. 

GazzuolA , de juême ; Idem , ibid. 
Çeai. Ibid. .107. 
■■ à pieds palmés , du Capitaine 
1îf^.aUis ; Nigaud. Vol VIII, 
323. 

i - .M l iileu , de l'Amëqque iepteui- 

tqqnale* Vol. III j izp. 
^ bku, d'£dwrds,; Quit. Jkid. 

- p irun , de Canada, ttid. 117.^ 
de hatMiHe, en ciuelques en- 
droits; Groc-bu. Ibid. 444. 

de Bengale, d'AIbki; CuU. 

Ibid. 1 44* 
— de Cayenne, Blancie - caîjfi. 
Jbid' 1 1 8. 
■ uM » . ,de:fa Chioe, àbecmgcs Ib'uL 
I \6. 

■ de Sibérie. Ibid. i i Z. 

ir-^-<^ de Sirafi>ourg ; Pollier J'JEu^ 

.tope, ijbid. 13 5. 

• • 
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Geai du Pérou. Vol. IIl, i 
*G É A N s , de Léguât ; Flammans. 

Vol VIII, 484. 
G £ C E I D 9 dans Gefner ; Cochevis» 

Vol. V, 66. 
Gede-malcher , en Norwégien; 

Engoulevent, Vol. VI, 513. 

Geecka^ en Lappon; Coucou. Ibid. 
307. 

Geelgorst, en Allemand; Bruant. 

Vol. IV, 340. 
Gegler y de même; Pinçon d'Ar- 

denne. Ibid. 123. 

Geier, de même; Vautour. Vol. I, 
1 58. 

Geir , de même. Idem, ibid. 

' en Anglois. Idem , ibid. 

— fi^g f en Iflandois ; Harle. 

Vol. VIII, z67. 

Geiss-melcher , en Allemand; 

Engoulevent. Vol. VI, jia. 
Geisz-vogel, en Sï\é(ie\ Courlis. 

Vol. VIII, 19. 
Gekroentes, en Allemand , 

dans Gefner; Roitelet. Vol. V, 364. 
rEAA*202, en Grec, dans Aldro- 

vande; Huppe. Vol. VI, 440, 
Gelber-sticherling , en Alle- 
mand; Bergeronnette de printemps^ 

Vol. V, z6j. 
.G£LBLiNG,.de même ; Loriot. 

Vol. III, 254. 

Gelinotte. Vol. II, 233. 

à longue queue, Ibid, 286. 

— — blanche , de Briflbn ; Lagopède. 
Ibid. 264. • 

' de Canada. Ibid, 279. 
, de même (grofle)/ bu Coq de 
bruyères à fraife^ Ibid, 281. 
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Gelinotte, d'Écoffe. Vol. If^ 
242. 

' de la baie d'Hudfon , de 
Briflbn; Gelinotte du Ca^ 
nada. Ibid. 27p. 

— des bois, en vieux François; 

Gelinotte. Ibid. 233. 

des Pyrénées; Ganga, Ibid,. 

244. 

— — du Sénégal. Idem , ibid. 250. 

huppée , de Bridbn ; Attagas. 

Ibid. 252. 

— Idem , de Penfilvanie , de 

BrifTon; grojfe Gelinotte de 
Canada, Ibid, 281. 

Gelve, en Turc; Butor. Vol VII, 
41 1. 

r 

Gemel-el-bahr , en Egypte; 
Pilican. Vol VIII, 282. 

Gentilhomme, des Ecofîbîs , 
feion Pontoppidan ; rapporté aux 
Goélands. Vol IX, 428. 

Ger Gey R-sch walb , en 
Allemand; Martinet noir. Vol. VI, 
643. 

Ger DZIKA, en Poionois; Oie 
fauvage. Vol IX, 3 i . 

G E R A B I B , en Arabe ; Corbeau. 
Vol III, 13, 

rE'PANOS, en Grec; Grue, Vol Vfl, 

■ ^«7- 

Gerent-lerche , en Allemand; 
. Spipolette, Vol V, 43- 
Gerfaut (blanc). Vol I, 241. 

Gerolft , en Allemand; Loriot, 
Vol III, 25 4* 

GERST-AMM£R,de même; Bruant, 
Vol IV, 34ï« 
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Gerst-hammee 9 des Allemands ; 
Proyer. Vol. IV, 355 . 

Gerzab, en lilyrien; Grue. Vol 
VU, 287. 

Ces , en Polonois; Oîe & Bernache, 

VoL IX, 30 & 90. 
Gescheckter emmerling, en 

Allemand; Ortolan de neige. VoL 

IV, 329. 

GeSTELLEN-SCH WALBE, eii 

Autriche ; Hirondelle de rivage. 

Vol. VI, 633. 
G ETA ou Jacuta, en vieux François ; 

Geai. Vol. III, 107. 
Gezecen, en Turc; Linotte. 

Vof. IV, 63. 
GlANDAïAy en Italien; Geai. VoL 

m, 107. 

G I A R o L A , d'AIdrovande ; Girole. 

VoL V, 47- 
. des oifeleurs Boulenois ; Gia- 

rôle. VoL VII, J45- 
Gi AROLE , efpèce de Perdrix de mer. 

Idem, ibid. 545. 
GlAROLO , des Italiens; Alouette de 

mer. Ibid. 554. 
GiARONCELLO, des Italiens; 

Cincle. Idem, ibid. 

GiCKERLIN OU GUCKERLIN, en 

Allemand; Spipolette. VoL F/ 43. 

GlELD-AEE, GlELD-FUGL, en 

Norvégien ; Eider ( mâle ). VoL 
IX, 1 10. 

GlERFALCK eu GlRFALCK, en 

Allemand; Gerfaut. VoL I, 2^^. 

GiL, en Polonois; Rouge - gorge. 
VoL V, 196. 

GiLBERSCHEN , GiLBLING , en 

Allemand; Bruant. VoL IV/ 
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GiLLANACCiA, en Lombardie ; 
Bécaffe. VoL VII, ^62. 

GiLLERDiNE, à Milan; Grinette. 
VoL VIII, 179. 

GiLLIT ou GOBE-MOUCHE-PIE J 
de Cayenne. VoL IV, 542. 

GiLLONiËRE, en quelques pro- 
vinces; Draine. VoL lU , 29 

G I L o C H , dans Schwenckfeld ; 
Courlis. VoL VIII, 19. 

GiLWERTSCH, en Allemand; 
Bruant. VoL IV, 340. 

GlMPEL ou Gympel, en Alle- 
mand ; Bouvreuil. Ibid. 373* 

GlNGEON (Canard). VoL IX, 16^ 
& 17J. 

GiNOCHlELLA, d'AIdrovande ; 
rapporté au Courlis de terre. VoL 
VIII, 61. 

GiOEG-KUKERT, en Danois; C(t>t/f(?i^, 
VoL VI, 307, 

GiOEK, en Suédois. Idem, ibid. 
GlOOG-TiTA, en Suédois; TorcoL 
VoL VII, 84. 

GlP-GiP; efpèce de Martin-pêcheur. 
Ibid, 217. 

Girard, par le peuple, en quel« 
ques provinces; GeaL VoL III, 
107. 

GiRARDELLA COLUMBA, en 

Italie; Grinette. VoL VIII, ly^. 

GiRALDiNA, en Milanois; Ma-- 
rouette. Ibid. i 57. 

GiRARDiNE, en Picardie, Idem, 

ibid. 

GiRAWECKZ, en lUyrien; Mauvis. 
VoL III, 309. 

GiREAX^fi/ en Suxâèf Idem, ibid. 
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Italien; drfaui. V0L 
47- 

GixfALE, €B Suiâè; JUams. Fol 
III, 30p. 

G LADA, en Suédois; Milan. Vol. 

Glamm£R , dans Selon ; Kutgegief. 
Vol. VIII, 4Z4. 

Gjlamnet, en quelques proviaoes; 
Pinçon. Vol. IV, iio. 

Glareana^ de Gefner; Spipoktu. 
Vol. V, 43. 

Clàreola, dans Klein; Barge 
aboyeufe. Vol. VII , joi. 

■ ■ du même; Chevalier aux pieds 

rouges. Ihid. 533. 

■ de Linnaeus ; Bicajfeau. Ibid. 

dans Briffon ; Perdrix de mer. 
Ibtd. 542. 

de Schimickfèld ; Che- 

valier aux pieds rouges. Vol. 

VU. 513. 

■ -2/ du même ; Perdrix de mer. 
Ibid. $42. 

3* du même; Smiring» Vol. 
VIII, iSo. 

^ — p--^/^^/ du même; Béri^eau. 
Vx>l. VII, 53 j. 

~ — // du même ; Perdrix de mer 
à collier. Ibid. 546. 

■ (f/ & 7/ du même; Râk 

d'eau. Vol. VIII, 1 54. 

" ■■ eegocephalus , de Klein ; grande 
Bm^erouffe.Vol.VTI, jo^. 
■ pugnax, du mêwie; "Combat" 
umt. Ikid. ^zi. 
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GLAi^ciON , GLducivM dr 
Glaucius, desOisiîthobgîftes; 
Morillon. Vol JX, 227. 

Gla ucium minus, de fii»(Ib]}|/ir//r 

Morillon. Ibid. ajj. 
TA AT H, en Grec ; Ckaî-huêm. 

Gleajd, en Angi©is; MiUns Uid. 

Glib, en Norwégien; Huitrier. 
Vol. VIII, 119. 

Glottis, de Linnanis ; Barge 
variée. Vol. VII, 503. 

dans Gefner & Aldrovaside ; 

Gkut. Vol. VIII, 
— Ungulaca Ga[œ , dans Ge(ker ; 

JBioge variée. Vpl. VII s 
J03. 

Gl-OUPICHI, du Kamtfchatia, de 
SteUer. Vol. IX, 43 j. 

G lout, efpèee Pouk dUau. 
Vol. VIII, 181. 

G X Q u T X , des Suédois; Bof^ 
aboyeufe & Barge variée. Vol. VII, 
504. 

Gluszec, en Polonois; Titras. 
Vol. II, 191. 

Gluszer, de mêoie ; forte de 
Bruanufou. Vol. IV» 352. 

Gluth , dans Frifch ; grand Pluvier. 
Vol. VIII, 106. 

Gluxte^ dans Gefoer; Chut. Ibid. 
181. 

niA'«uuos^ d'Afiftoie; Jajeur. Vol. 
III, 429. 

COAS, M Suédois; Oûe. Vol. IX, 
30. 

GoAT-ifi'CXER , en Anglois; 
Eng^mh V^LVI » $13* 
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GoAT-SU€KER^/r^^, des Ang^oîs; 
WAippeur-miL VoL VJ, 5 34. 

■ fixking^wl, en Anglois; tdcm, 

ibiJL 5 i2« 

GOBE-MOUCRE. Vol IV, 517, 

— — a bandeau blanc du Sénégal. 
Ibid. 528. 

à collier, du Cap, des plan- 
ches enluminées; rapporté 
au Gobe-mouche de Lorraine. 
Ibid. ;2^. 

— — Idem, du Sénégal, de Briflbn; 

Gobe-mouche à gorge brune 
du Sénégal. Ibid. 533. 

à gorge brune, de même. Idem, 
Ibid. 

— — - à longue queue, de Madagafcar, 
des planches enluminées; 
Schet-all. Ibid. 563. 

■ à longue queue & a ventre blanc, 

des planches enluminées; 
Schet. Ibid. j68. 

a poitrine rouffe, du Sénégal ; 

& Gobe -mouche i poitrine 
noire , du Sénégal , des pL 
enluminées ; rapportés au 
Gobe-mouche à bandeau blanc 
du Sénégal. Ibid* 528. 

a ventre blanc, de Cayenne, 

des planches enluminées ; 
Gillit. Ibid 542* 

à ventre jaune, Ibid. 550. 

' blanc, du cap de Bonne-efpé- 
rance , de Briflbn ; Afouche- 
folle huppé , à tête couleur 
d'acier poli. Ibid, 558. 

brun, de Cayenne. Ibidem, 

Idem, de ia Carofine. Ibid. 

Î43- 
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GoBE-iiCHJCUEi^rMr, dekMarti* 
nique , de BnŒcm ; Moucieroffe brun 
de la Martinique. Vol. IV, 56^3. 
' Id€m, de VirgiBÎe« de BrUTou; 
AloucheroSt di Virginie. 
Ibid. y6%. 

cendré, de la Caroline, de 
Briflbn; Gobe-mouche brun 
di la Caroline. Ibid. 543, 
— — Idem (grand), de Madagafcar, 
du même ; Kinki - mmou. ^ 
Jbid. 584. 

— citrin , de la Louifiane. Ibid» 
Î38. 

d'Amérique; petit noir-autore. 

Ibid, 546. 

" de la Caroline , des planches 
enluminées ; Tyran de la 
Caroline. Ibid. ^yj, 
■ de rîle de France. Ibid. j 27. 
de Lorraine. Ibid, 520. 

des Philippines ; petit a^r. 

Ibid, 534. 

huppé, de la Martinique. Ibid 

540. 

Idem, de Hle de Bourbon, 
des planches enluminées; 
rapporté au Gobe - mouche 
huppé du Sénégal. Ibid. j 3 o. 

' Idem, de Virginie, de Briflbn; 

Moucherolle de Virginie à 
huppe verte. Ibid. 5 66. 

I Idem , du Brefil , de Briflbn ; 

Moucherolle huppé , a tête 
couleur d'acier poli. Ibid. 
558. 

■ Idem, du cap de Bonne-efpé- 
rance^ du même. Idem, 

ibid 

" Idem, du Séoégal. Ibid, 530» 
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Gobe-mouche noir, à collier ou 
Gobe-mouche de Lorraine, Vol. IV, 
520. 

■■ noir (grand) , a gorge pourprée , 
de Cayenne , des planches 
enluminées ; Piauhau. Ibid. 
488. 

»wr (grand), de Cayenne, de 
Bridon ; Piauhau, Ibid, 
588. 

■ ■ ■ ■ Idem, huppé , de Madagafcar, 

du même ; Drongo, Ibid, 
586. 

• noirâtre , de la Caroline. Ibid, 

olive, de Cayenne. Ibid. 544. 

■ Idem , de la Caroline & de la 

Jamaïque. Ibid, 539. 

pie , de Cayenne , ou Cillit, 

Ibid. 542. 

■ roux , h poitrine orangée , de 

Cayenne. Ibid, J57. 

roux , de Cayenne. /^/V. J49. 

tacheté , de même. /^'/W. 545. 

— — /^r/Tî (petit), de même ; 

moucherons, Ibid. 554» 
tacheté , de même, des plan- 
ches enluminée^ ; Caudec» 
Ibid, J82. 

I varié , à longue gueue , de Ma- 
dagafcar, deBrifTon; Schet, 
Ibid. j 67. 

Gobe-moucherons. /t/V. 553. 

GoDALiOS, en Gafcogne, fuivant 
Scaliger ; Hirondelle de fenêtre. 
Vol. VI, 616. 

G o D R I X L E , en vieux François ; 
Rouge-gorge. Vol. V, 196. 

G o D w I T ^ grcater American ), or 
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Curlew from\Hudfon's bay , d'Ed- 
wards ; Barge roujfe de la baie 
d'Hudfon, Vol, VII, 507. 
— — - of Barbary, du doi^eur Shaw; 

grande Barge roujfe, Ibid. 
505. 

( red ' breajled ) , d'Edwards ; 

Barge rou£e. Ibid. joi. 

( white ) from Hudfen*s bay, 
d Edwards ; Barge blanche* 
Ibid, 508. 

Goéland (petit), des planches 
enluminées ; petite Mouette cendrée. 
Vol. VIII, 430. 

à manteau gris, Ibid. 40 ^. 
• à manteau gris-brun ou Bourgs 
mcjlre. Ibid. 4 '8. 

hr manteau gris & blanc. Ibid. 

421. 

- a manteau noir, Ibid, 405. 

blanc, du Spitzberg, des 

planches enlum. Mouette 
blanche. Ibid. 422. 

brun, Ibid, 408. 

— — cendré y des planches enlumi- 
nées & de Brifl'on; Goéland 
a manteau gris. Ibid. 406. 

^ gris , de Briflbn; Bourgmejbre. 

Ibid, 419. 

■ noir, du même ; Goéland a 
manteau noir. Ibid, 40 5 . 

noir & blanc (grand), de Sa- 

lerne; Goéland a manteau 
noir. Idem, ibid. 

» yarié ou Grifard. Ibid, 413. 

• Idem, de Briiibn. Idem, ibid. 
414. 

Goélands & .Mouettes, Ibid. 
392. 

GOÉLETES, 
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Goélettes, fur nos côtes de 

rOccan; Hirondelles de mer. Vol. 

VIII, 326. 
GoERTAN OU PiC'Vert du Sénégal. 

Vol. VII, 2î- 
Go ES, en Flamand; 0/V (femelle). 

Vol. IX, 30. 
GoESE , GosE, en Anglois. Idem, 

ibid, 

GoETTREUSE, en Savoie; Pélican. 

Vol. VIII, 282. 
G o G , en vieux François ; Coq. 

Vol. II, 63. 
GoGOLi , de Kamtfcfiatka ; efpèce 

de Canard. Vol. IX, ^^2. 
OoiFUGEL, à Fcroëj^ dans Nié- 

remberg; -grand Pingouin. Ibid. 

395' 

G O I R A N , en vieux François ; 

Bondrée. Vol. I, zoB. 
GoiRFUGEL, de Cludus; grand 

Pingouin. Vol. IX, 393. 
Goi-SAGGI , en Japonois ; Héron 

commun. Vol. Vll, 360. 
GoiSLAND cendré ( grand ), de 

Salerne; Bourgmepe. Vol. VIII, 

419, 

■ ( petit ) , du même ; grande 
Mouette cendrée. Ibid. 428. 

G O L A B , en Poionois ; Pigeon do- 
mejique. Vol. II, joi. 

GoLD-AMMER, en Allemand ; 
Bruant. Vol. IV, 341. 

^ amfel, Gold merle, de même; 
Loriot. Vol. III , 254. 
— — — finck , en An^ok & en Alle- 
mand ; Chardonneret. Vol. 
IV, 187. 
— - Idem , de Brownej Chardon- 

Oifeatix, Tome IX. 
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.neret à tête rayée de rouge & de 
jaune. Vol. IV, xo^. 

GoLD-FiNCH Germanis , de Vil- 
lughby & Ray; Gobe-mouche noir 
à collier. Ibid. jio. 
' hanlein , en Franconie ; Uw* 
telet. Vol. V, 364.- 

hannel, en Autfichien. Idim^ 

ibid. 

hendlin , en Allemand* Idm , 

ibid. 3<Î3. 
GoLDEN-BiRD of Poradife , 

d'Edwards; Rollier de Paradis. 

149. 

eagle , de même ; grand Aigle. 

Vol. I, 76. 
^ eye, de même; Garrot. Vol. 

IX, 222. 
GoLFAN Y MYNYDD, en Gallob; 
Friquet. Vol. III, 491. 

G O L L , en Allemand ; Bouvreuil. 

Vol. IV, 372. 
roAMis ou *OAMi2, en Grec; Étour- 

neau. Vol. III, iy6. 

GoLONDHiNA, en Efpagnol; 
^ Hirondelle. Vol. VI, 5 $2. 

GoLSPiNCK, en Smoland; Bruant. 
Vol. IV, 341. 

GoNAMEOUCH, de Lery & de 
Tlievet; cru YOifeau-mouche. Vol. 
VI, 2. 

■ des mêmes ; Sucrier ou quel- 
qu'autre petit Oifeau chan- 
teur. Ibid. 44* 

efpèce <îe Bruant. Vol. IV» 
366. 

GONOLEK, des Nègres du Sénégaf; 
efpèce de Pie^grieche. Vol. I, 
3*4- 
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GobSANDER, en Anglois; Harle. 
Vol. VIII, 269. 

GoosE , de même ; Oie. Vol. IX, 
30. 

— — {blue tiringed ) , Edwards ; 

Oie des Efju'maux. Ibid. 80. 
— — (Canada ), du itiême ; Oie à 

cravate. Ibid. Sa* 

( laughing) , du même; Oie 
rieufe. Ibid. 81. 

l fcoht ) , des Anglois ; Ber-- 

nache. Ibid. 93. 

(fryan), de Villughby; Oie 

de Guinée. Ibid. 72. 

GORFOU , de Brîflbn ; Manchot a 
bec tronqué. Vol. IX, 41 !• 

Gorge-blanche, deWilIughby; 

rapportée à la Nonette cendrée. 

Vol. V, 409. 
— ( — bleue. Ibid. xo6. 

^ nue. Vol. II , 444. 

rouge , dans Belon ; Rouge- 

gofge. Vol. V, 196. 
GORITAS, d'Oviedo; Pigeon a la 

couronne blanche. Vol. II, 530. 
Gos-HAw*K, en Ahgfois; Autour. 

Vol. I, 230. 
GoSE , de même; Oie. Vol. IX, 30. 
GosTORDUS, ou 6^i£^^^tfii^ (uivant 

la confeâure de Gether; CocAevis» 

Vol. V, 66. 

G o u K , en Norwégien ; Coucou. 
Vol. VI, 307. 

G o u L , de même ; Bemache. Vol. 
IX, 93. 

GOULIN, Vol. III, 430. 

GowRY , d'Edwards^; Jacobin. Ibid. 
468, 
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GrAAB EL ZAHARA, de Shat^, 
forte de Corbeau. Vol. III , 43. 

Graake, en S\x\Sk\ Choucas. Ibid. 
69. 

Grabuluski , en Polonois; Cajfe^ 
noix. Ibid. 122. 

Gracchia, en Italien; Corbine. 
Ibid. 45. 

Graccus ou Gracculus , en 
Latin ; Choucas. Vol. III, 69. 

Gracula crijlatella, de Linnaeus; 
Merle huppé de la Chine. Ibid. 
3^7- 

religiofa , du même ; Mainate. 

Vol.VIII, J^i6. 

G R ACU LUS , dans Belôn ; Freux. 
Vol. II, 5j. 

de Moehring ; Fou de Bajfan. 

Vol. VIII, ijè. 

Graculus alpinus, par quelques- 
uns; CaJJe-noix. Ibid. 122, 

-« palmipes , de Willughby & 

Autres ; Nigaud. Ibid. 3 19. 

Gr A ES-END , en Suédois; Canard 
(fauvage). Vol. IX, iij. 

Graia ou Graio, en Efpagnol. 
Choucas. Vol. III , 6^. 

Graillât Graille, envieux 
François; Corbine. Ibid. 45. 

Gralla, en Gatafan; Geai. Ibid. 
107. 

Granafur , en Iflandois; Goéland 
brun (jeune). Vol. VIII, 408. 

Grand-gosier, de Dutertre; 
Pélican brun. Ibid, ^06. 

~. — * Idim , dans les relations des 

Mes d'Amérique; Pélican. 
Ibid. 282. 
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Granitz, en AHemand, par quel- 
ques-uns; Bic-croije. Vol. III, 

449- 

Graosiska, en Suédois; Siierîn. 

Ibii. XI 6, 
Gras-mucke (braun -flcckige) , en 

Allemand ; Fauveue d'hiver. Vol. V, 

(kleinjfe), de même; petite 

Fauvette touffe. Ibid. 146. 
Grassa, en Catalan; Pie. Vol. III, 
85. 

Gras^sbT, en Provence; Fauvette 
d* hiver. Vol. V, 1 y i . 

Grasshoper-lark, de la Zoo- 
logie Britannique; Alouette -pipi. 
Ibid. y^. 

Grass-SPECHT , en Allemand; 
petit Êpeiche. Vol. VII, 6z. 

Grasz-mach, dans Gefner; Bee- 

fgue. Vol. V, 188. 
MUCK, en AHemand; Fau- 
vette à tête noire. Ibid. 1 2 j. 

Gratte-faille, en Brie; Fau- 
vette d'hiver. Ibid. i j i . 

Grau-FINK, de même; Soulcie. 
Vol. III. 498* 

Gr AU-KOPFIGE, en Autriche; 
Bruant-fou. Vol. IV, 3 î 2. 

Graue-aMmer, de Frifch; 
Proyer. Ibid. 355- 

— dohle , en Allemand ; Choucas. 

Vol. III, 69. : 

Graue-krae, en AHemand; 

Corneille mantelie. Ibid. 6 1 . 
GrAUER-fisch^R, en Allemand; 

Mouette rieufe. Vol. VIII, 433. 
■ Jèiden - /chmit^ , de même ; 
Ji^£wr. VoL III, 442^- 
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Qraula, en Catalan; Corbine. 

Vol. III, 45. 
Gravelet, en Poitou; Grimpe-- 

reau. Vol. V, 482. 
Gravière, en quelques provinces; 

Pluvier à collier. Vol. VIII, 95*. 

Gravisset,Gravisseur, 

Gravisson , dans Salerne; Grim- 

pereau. Vol. V, 482, 
GjfiAWE-ENTLlN , en Allemand; 

petite Sarcelle. Vol. IX ^ 265 ; & 

Sarcelle d'été, 268. 
Gr A WPARF, en Suédois; Moineau. 

Vol. III, 474. 
GrawE-GANZ, en Allemand; Oie 

fauvage. Vol. IX, 31. 

GrAy, enAnglois; Chipeau. Ibid. 
187. 

Grave , en vieux François; Freux* 

Vol. III, 5 5- 
Grèbe. Vol. VIÏI, 227. 

(petit). Ibid. z^i. 

(grand). Ibid. 242. 
à joues grifes ou jougris. Ibid. 
241. 

à oreilles, de Briflbn ; /^rr/r 

Crebe cornu. Ibid, 239. 
cornu. Ibid. 235. 
Idem {f eût). Ibid. 237. 
de Cayenne, des planches enlu* 
minées ; grand Grèbe. Ibid. 
242. 

4e nie Saint - Thomas , Je 
BriflTon ; Grèbe - duc - laart. 
Ibid. 240. 
da rivière , dans le même; Caf 

tagneux. Ibid. 244. 
Idem, de la Caroline, du même; 
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Caftagncux i bec cmlé. Vol. VJII, 

G R i B ¥ d*Efclavonie , des planches^ 
enluminées ; petit Grêke cornu. Ibid. 
^37- . 

duC'Iam. Ibid. . 24p. 

foulque. Ibid. 248. 

huppé. Ibid. 233. 

Idem (petit). Ibid. 23 5. 

Green-finck, en Angloi^; 
Firr/tf^r. Vol. IV, 171, 

/Ari^/A^ de Shaw; Cr/vf 

fette de. Barbarie. Vol. III, 

— ! — wood^pecker^ Grewood-fpife , 
en Ajigiois;*P/V vmr F^^A 
7- 

— ïfTOî, de même; Pouillot. 

Vol. V 344. 

Greif-geier, de Klein; C(>;ï^r. 
Vol. I, 1^0. 

Greinérlin, en Siléfien; Spîpo- 

lettc. Vol. Fi 43. 
Grenadin. Vol. IV, 16^. 
G R E N AT ; efpèce. de Colibri. Vol. 

VI, 48- 

Greny , fur le lac de Conftancer 

Courlis. Vol. VIII, 19. 
Greylagg, en Anglois; Oit 

famage. Vol. IX, 31. 
Grianeau ou Grianot , dans 

les Vofges Lorraines ; Tétras. 

Vol. II, 191. 

Griel £?aTRlEL, en quelque» 
endroits de T Allemagne; grand 
Pluvier. Vol. VIII ^ 105. 

Griffet Griffon, en Cham-- 
pagne ; Martinet noir. Vol. VI, 



*^^44. 



Griffon. Vol. I, i^i.- 

G R 1 d R I , par les naturels de la 
Guiane ; Aracaris ou petits Toucans. 
• Vol. VII, iij. . 

efpcce SAracari. Ibid. 

126. 

Grimmer , en Siléfie ; petit Vautour. 
Vol. I, 165. 

Grimpant ou Grimpart, en 
Picardie; J^/rrr//^ Vol. V, 462. 

Grimpart , Grimper, Grim- 
peler , Grimperet , Grim-. 
peur, Grimpeux, en dif- 
férens cantons; Grimpereau. 
Ihid. ' j^îz. 

Grimpard, de quelques-uns ; 
Sittelle. Ibid. 461. 

Grimpereau. Ibid. 481. 

(grand), dans Selon. Idem, 

ibid. 460. 

— ^ — (petit), dans le même ; Grim- 
pereau, Ibid. 481. 

(grand); variété. Ibid. 486. 

— — a longue queue ( petit) , du cap de 
Bonne -efpérance, des pl. 
enlum. & de Briflbn; Soui- 
manga à longue queue & k 
capuchon violet. Ibid. 517. 
a longue queue, du cap de 
Bbnne-efpérance , des plan, 
enluminées & de Brinbn; 
grand Soui- manga vert a 
longue queue. Ibid. 521. 

a longue queue, du Sénégal, 
des planches enluminées Se 
de Bri/Ibn ; Soui-manga vert- 
doré changeant, a longue 
queue. Ibid. j i p. 

— a tete noire, duBrefîl, des 



Digitized by 



Google 



DES O I 

, planches enluminées; Guït-guit 
y m à tétc noire. VoL V, 535. . 

Grimpereau bleu, de C«yenne, 
. de Briflbn'; Guit^guit noir & bleu , 
( variété }• Jbid. 53 a. 

^ Idem, d'Edwards. Idem, ibid. 

Idem, du Brefil, de Briffon* * 

Idem, ibid. -jap. 

i brun , de même ; des planches 
enluminées ; Oifeau brun à 
bec de Grimpereau» Ibid. 

de Bahama, de firifTon , rap- 
porté au Sucrier. Ibid. 
J4Î- 

— — de Bengale , du même ; Soui-' 
manga rouge , noir & blanc, 
Ibid. 5 1 4. 

■ ' Idem, d'Albin; Pic vert de 
'Bengale. Vol. VII, 23. 

r . ■ de la Martinique, ou Sucrier 
(femelle), de Briflbn; rap- 
porté au Sucrier. Vot Vf 

544- 

de rîle de Bourbon, des plan- 
ches enlum. Soui-manga de 
l'île de Bourbon. Ibid. j 1 6. 

de muraille. Ibid. 487. 

. * de muraille , de Surinam , 

d'Edwards; Sittelle grivelie» 
Ibid, 476. 

■ de fapin , d'Edwards ; Figuier 
des fapins. Ibid, 296. 

— . ■ des Indes , de Briflbn ; Soui- 
manga brun & blanc. Ibid. 

• 49 8- 

— des Philippines , des planchés 

enluminées & de Billlbn ; 

— Soui-manga marron -pourpré 

à poitrine rouge^ Ibid. j^cfj. 
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Grimpereau des Philippines , 
des plan, enluminée^ & de briflbn; 
Soui - manga à collier ( variété ) • 
Vol. V, J05. 
— — — Idem(petit)jde Briflbn; Soui- 
manga olive à gorge pourprée 
(variété). Ibid. jb8. 

M du Brefil , des planches enlu- 
minées ; Guit'guit noir & 
bleu. Ibid. 529. 

— — — du cap de Bonne-efpérance, 
des mêmes; Soui-manga k 
collier. Ibid. 502. 

gris, des Philippmes, de 
Briflbn; Soui -manga olive 
à gorge pourprée (variété ). 
Ibid. joS. 

— — noirâtre, du Brefil , du même ; 

Oifeau brun à bec de Grim^ 
pereau. Ibid. 525. 

noir & blanc, d'Edwards; 
Figuier varié. Ibid. 30J. 

— — noir & bleu , du même ; 

guitnoiréf bleu. Ibid. 529. 

■ noir & jaune , du même ; 

Sucrier. Ibid. 542. 

piochet , dans AIdrovande; 
Grimpereau. Ibid. 48 1 . 
' pourpré , de Virginie , de 
Briflibn; Oifeaupourpré àlec 
de Grimpereau. Ibid. 526. 

■ olive, de Madagafcar, du même; 

Soui -manga olive h gorge 
pourprée [y diûéié) Jbid, J07. 

— — olive, des Philippines , du 
même & des planches enlu- 
minées. Idem, ibid. 506., 

— — * rouge à tête noire , du Mexique, 
du même ; OifeMu rouge à bec 
de Grimpereau, Ibid. J22. 
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GrimpereAÛ r<7w^f, duMexique, 
de Briflbn. Vol. V, 522. 

varié , d'Amérique, du même; 
' Guit'guit varié» Ibid. 540. 

vert à tête noire , d'Amérique, 

du même; Guit'guitvertù" 
bleu à tété noire. Ibid^ 534. 

I vert , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées; Guit-guit 
tout vert. Ibid. 537. 

- ■ Idem , de BrifTon; Guit-guît 

vert tacheté. Ihid. 538. 
I vert 9 deMadagafcari du même 
& des planches enluminées; 
Angala dian. Ibid. jio. 

vert, du Brefil, du même; 
Guit-guit vert& bleu à gorge 
blanche» Ibid. 536. 

— vert tacheté , de Cayenne , des 

planches enluminées ; Guit- 
guit vert tacheté. Ibid. 538. 

■ violet , de Madagafcar , de 
Briflbn; Soui-manga». Ibid. 

4P4- 

violet , du Brefil, du même; 
Guit' guit noirà* viole t. Ibid. 
541. 

violet , du Sénégal , de Briflbn ; 
Soui-manga violet à poitrine 
rouge. Ibid. joo. 
Grinetta, deWiUughby; Grinette. 

Val. VIII, 179. 
Grinette ; efpèce de Poule- d* eau. 

Idem, ibid. 
Grisalbin; efpèce de petit Gros- 

bec. Vol. III , ^67. 
Gri5ard ou Goéland varié. Vol. 
VIII, 413- 

(grand) > de Lfdbeck (variété). 

Ibid. 418* 



Griset ; jeune ChardonnerH. Vol. IV» 
188. 

■ ée Flaccourt; rapporté aux 
Hirondelles de mer. Vol IX, 
43^' 

GrisêttE ôu Cochevis, du Sénégal. 
. Vol. V. 79. 

ou Fauvette grife. Ibid. 1^2. 

( Macreufc ) , paroît être la 

femelle Macreufe jeune. Vol. 
IX, 237, 

G R I s I N ; de Cayenne. Vol. III, 
408. 

Idem , rapporté au FourmilUer 

huppé. Vol. IV, 476. 

G AI s LA , en Suédois ; petit Guil- 
lemot. Vol, IX , 3 J4. 

Gr ISOLA, de Nonnius; Sherin. 
Vol. IV, 216. 

d^AIdrovande ; Gobe ^mouche* 

Ibid. j 1 7. 

Cris-olive ; efpèce de Tangara, 

Ibid. zyy. 
Crisone, en Italien ; Gros-bee. 

Vol. III , 444. 

Grive. Vol. III ^ 280. 

( petite ) , d'Edwards & de 

Cate/by ; Grive d'Amérique, 

Ibid. 289. 

— — — (groflè) ; Draine. Ibid. 295. 

■ (haute), en Lorraine. Idem, 
ibid. 

I j."* efpèce de Briflbn ; Fer* 

à-cheval. Ibid. 371. 

■ i7.'**efp. du même; Merle 
de Canada. Ibid. 383. 

~— ~ 1 1 efp. du même ; Aferle 
huppé de la Chine, Ibid. }6y. 
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Grive, 23."'*cfpèce, deBridbn; 
Merle du cap de Benne ejpérance» 
VoL ///, 393. 

26,"*' efp. du mme; Merle 

brun dû Sénégal. Jbid. 385. 

' 3 o."** e(p. du même ; Merle 
folitaire. Ibid. 358. 

— 3 2.*"* e(p. du même; idem, des 
Philippines. Ibid. 364* 

' 33»"** c^P* du même; Tana- 
ombé* Ibid. 386. 

' BP*"* ^'P* d" même; Merle 

cendré des Indes. Ibid. 385. 

■ 4 1 efp, du même ; Owro- 

vang. Ibid. 380. 

■ 42."*' efp. du même ; yï/fr/^ 

de rUe de Bourben. Ibid. 
395- 

' 43-"'* ^^P» du même; Merle 
olive du cap de Bonne -efpé- 
tance. Ibid. 381. 

44''"* e(p. du même ; idem, de 
Saint-Domingue. Ibid. 40 3 . 

— '45."*efp. du même; idem, 
des Indes. Ibid. 384. 

' 47«"* cfp. du même ; Palmifte 
(variété). Ibid. 401. 

48."^ efp. du même. Idem^ 
ibid. 400. 

■ 50."**'erp,dumême; Mainate. 
Ibid. 416. 

— : — j 2.'"* efp. du même ; Jaunoir. 
Ibid. 367. 

■ SS^*"* ^^JP- du même; yî/^r/^ 

vert de la Caroline. Ibid. 

39^- 

" (Î3.'"* efp. du même; Jafeur. 
Ibid. 42p. 

H 6 5."** efp. du même; Merle 
de Surinam» Ibid, 35)9, 
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Grive, 66.** efpèce de Briflbn ; 
Caf que noir. Vol. III, 388. 

~— — i ailes rouges, en plufieurs 
Langues; Mauvis. Ibidem ^ 
309. 

■ Ardenoife ou des Ardennes. 

Idem, ibid. 

aux pieds rouges, deCatefby; 
Tilly. Ibid. 314. 

— bajfette, de Barbarie. Ibidem, 

313. 

— — blanche ; Grive (variété). Ibid. 
2S7. 

■ ^r«/wr , des Indes , d* Edwards; 

Baniahbou. Ibid. 379* 

■ . Champeaoifè; Mauvis. Ibid. 

309. 

— chanteufe , en plu&eurs pays ; 

(Grive. Ibid. 280. 
d'eau. Vol. VIII, 140. 

— — de brou, en quelques provinces; 
Draine. Vol. III, 295. 

■ de Canada , de Briflbn ; Z/- 

torne de Canada. Ibid. 3 07, 

— de Cayenne , des pl. enlumi- 

nées; Litome de Cayenne» 
Ibid. 306. 

de ia Guiane. Ibid. 289. 

de Guy (petite), de Salerne; 
Grive. Ibid. 280. 

Idem , en quelques provinces; 

Draine. Ibid. 295. 

' des Philippines (petite). Ibid. 
3 1 6. 

■ de Rio- Janeiro, de Salerne, 

Cordon -bleu. Vol. IV, 
442* 

de vendange; Mauvis^ Ilfid. 
309. 
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Grive de vigne, en plufieurs pro- 
vinces; Crive. Vol. IV, 280. 

huppée; Grive (variété). Ibid. 

288. 

' Idem , de Klein ; Moucherolle 
huppé a téte couleur d'acier 
poli. Ibid. j 58. 

■ montagnarde , en quelques 
provinces ; Afauvis. Volume 
III, 30p. 

Grivelette de Saint-Domingue. 
Ibid. 3 1 7. 

Grive LIN 9 efpèce de Gros-bec» 

Ibid* 461. 

■ à cravate. Idem, ibid. 473. 
Crivert ou Rolle , de Cayeiuie. 

Ibid. 134. 

Grivette , en quelques provinces; 
Grive, Ibid» 280. 

— — enquelquc^endroits; Mauvis. 

Ibid' 30^. 
' d'Améiique. Ibid* 28p. 
Groening, en Suédois; Bruant. 
Vol. IV, 341- 

Çroenland-dove, enAnglois; 
petit Guillemot. Voi IX, 354. 

Grqensiska, en Suédois; Tarin. 

Vol. IV, 221. 

Groen-spick, Groen-gjoelin, 
de même; Pic -vert. Vol. VII, 7. 

Grolle, en Touraine; Corbine. 

Vol. III, 4Î- 
i de Belon; Freux. Ibid. 55. 
Çros-beak, en Anglois; Gros-bec. 

Ibid. 444. 
~— — (blew), de Catefby; Bouvreuil 
ou Bec -rond d'Amérique, 
Vol.IV,i9Z. 



H A B ÉT I dU E 

GkoS'BEKK ^malaca/, d'£d%yar(b; 
Mahtn. Vol. IV, 1 07. 

(P^^pl^)f de Cateflby; Bou-- 

vreuil ou Bec -fond violet it 
gorge & fowrcils rouges. 
Ibid. 196. 

Gros-bec. Vol. III, 444. 

' des Créoles de Cayenne ; 
Toucan. Vol. VII , 1 1 1 . 

— — bleu , d'Amérique. Vol. III , 
4j6. 

— — cendré , de la Chine , de 
Briflbn ; Padda. Ibid, 4(^3. 

— — d'Xbyffinie. Ibid. 470. 

* d'Angola, des planches enlu- 
minées; Grivelin a cravate. 
Ibid. 473. 

— — — de Canada , des planches 
enluminées & de Briflbn ; 
Durbec. Ibid. 457. 

— — de Cayenne , des planches 
enluminées ; Rouge - noir. 
Ibid. 462. 

' de Cayenne , des planches 
enluminées & de Briflbn; 
Flavert. Idem, ibid. 
I de Coromandei. Ibid, 4 5 (Ç. 
— — de la Louifiane; Rofe-gorge. 
' Ibid^ 4^0. 
' de Java , de Briflbn & dès 
planches enluminées; Qua- 
dricolor. Ibid. 467. 

I des Indes , des pl. enluminées; 
Orchef. Ibid, j^66. 

des Moluques, des mêmes; 
rapporté au Jacobin. Ibid. 

468. 

. ■ des Philippines, des mêmes; 
Toucnam-^ourvi. ibid. 465. 

Gros-bec, 
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GdU>5-BIC , de Virginie , des plan- 
ches enluminées & de firiflbn; 
Cardinal huppé. Vol. III ^ 4^8. 
- Idem 9 des planches enlunûn. 
Gtifalbin. Ibid. 467. 
— — du Brefîl , des mêoies ; Gmciin. 
Ibid. 461. 

— ' ' Nonettt. Ibid. ^66. 

■ ffarz/f de rat , de Barrère ; 

Koulik. Vol. VIII, i2.i. 
— î — tacheié , du cap de B<Mine- 
eljpérance. VoL III, 473. 
G Jl os -EN DTE, en Allemand; 

Cmûfd fauvagt* VoL IX, \\%. 
Gros-guillchi ou Pilleri, 
en Normandie; ykloineau, VoL III^ 
474. 

Gaos^miaulard y fur nos côtes 
de Normandie & de Picardie; 
Goéland a manteau gris. Vol. VIII 4 
405. 

Gross-baltige sghwalbe, en 
Allemand; Engoulevent. VoL VI, 

Grosse brachogel , de Frifch ; 
grand Pluvier. VoL VIII f \o6. 

- gorge, fur Ja cdte de Picardie ; 

Contbattani. Volume VII , 
52 j« 

■i tête en Picardie ; Gros -bec. 
Val. III , 444* 

Grosser-ammeji , en Allemand; 
Proytr. VoL IV, 3 5 

G R o T o , en Efpagnoï ; Pélicané 
VoL VIII, 282. 

Groulard, dans Salerne ; BouvreuiL 
Val. iV, 374. 

Groullard 9 du temps de Belon ; 
Troquet. Val. V, 215. 

OifeauXf Tome IX. 
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Grous ou Heath CotJi , d'Edwards.; 
Gelinotte à longue queue. VoL II , 
286, 

Gru , Grua , Grue , en Italien; 
Grue. VoL VII, 287. 

Grue. Idem , ihid. 

— à collier. Ihid. 307. 

blancke. Ibid. 308. . . 

brune. Ibid. 3 i o. 

I. brune & grife , dTdwwdr? 
Grue irune. Idem , ibid. 

» d'Amérique, de BriflToniiSnre 
blanche. Ibid. 30^. 

deiabaiëd'Hudfon^ dti memef 

Grue brune. Ibid. 3 1 o. 
■ des Indes ( grande ) , d'Ed- 
wards ; rapportée à la Crue* 
Ibid. 304. 

■ du Japon , d*AIdrovande ; 

rapportée à la grande Grut 
des Indes. Ibid. 306, 

— . du Mexique , de Briilbn i 

Grue brune. Ibid. 3 1 2. 

■ />mv(?r^,de Barrèrè; Touyou, 
VoL If 4 5 2. 

Gruene- Hanfling, en Alle- 
mand; Tarin. VoL IV, 222. 

Gruen-finctc, Gruenlïng, 
en Allemand ; Verdier. Ibid. 17 1# 

Gruenzling , de Frifch ; Bruant. 

VoL IV, 341. 
Grugel-han, en Allemand, 

Tetris (femelle ). Vol. II , 202. 

Grugnetta , à Mflan; Grîriette^ 

VoL VIII, 179. 
Grulla, GRUZ,en Eipagnol; 

Grue. VoL VII, 287. 

Grun-spec«t, en Allemand; Pk-^ 
yert* Ibid. 7. 
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G RU s, en Laiin ; Grue. Fol. VU; 

* Americana, de Linnxus; Grue 
blanche. Ibid. 308. 

■i ■ Balcarka , de Pline & des 
Omitholog. Oifeau royaL 
Ibid. 3 1 7. 

■ crepUans , de Pallas ; AgamU 

Vol. IV, 487. 
■I eriopa , dans Jondon ; Butor. 
Vol. VII, ^11 J 

m incurvato rofiro , de Barrère ; 

Couricaca* Ibid. xy6. 
H ■■ indka , dans Williighby, Ray 

& Klein ; Gru€ brune* Ibid, 

512. 

' Japonenfis fufca , de Petivert ; 

Oifeau royal. Ibid. 3 i j. 
■ Numidiœ, de Klein; Demoi- 

/elle de Numidie. Ibidem 

Crygàllws major, de Gefner; 
Tétras (femelle). Vol. II, 202. ' 

■ minor , Tétras ( femelle du 

peut). Ibid. 

Gry-gry, des Antilles; forte de 
Crefferelle. Vol. 1 , 292. 

G R Y L L E , en Gothiand & dans 
Linnacus; petit Guillemot. Vol. IX, 
3 54- 

Cr y p h u s ^ dans Klein ; Condor. 
Vol. I, 190. 

Grzywacz, en Polonois; Ramier. 
Vol. II, 531. 

GuACA-GUAcu, de Marcgrave; 
Mouette d* hiver. Volume VIII , 
437- 

GuACAMAiAC, d'Acofta; Ara 
rouge. Vol. VI, 179. 



r ABÈT I dV E 

GuACAMAYAs, de Crift. Colomb / 
dans Herrera ; Ara. Vol. VI, 1 77. 

GuACAMAYAS, dans Garcilaflb & 
Acofta; Ara bleu. Ibid. 191. 

GuACCO; efpcce de Crabler. Vof. 
VII, 392. 

GuA€HlCHlL> dans Gemelli Carreri; 
Oifeau-mouche. Vol. VI , 2. 

GuAiNUMBl , en Brefiiien. Idem, 
ibid. I. • 

de même; Colibri. Ibid. 41 « 

/ / ^ecies , de Marcgrave ; 
Cravat te dorée. Ibid. 2j. 

■ 2^ fpecies , du même; Orrert. 

Ibid. 1 7. 

' ■ J.^ fpecies, du même; Oifeau- 
mouche à longue queue , 
couleur d*acier bruni. Ibid. 

■ 4.* Jpecies , du même ; Colibri 
à ventre roufs âtre. Ibid. 63. 

du même; Plafiron 

noir. Ibid. 59. 

■ 6 fpecies, du même ; petit 

Colibri. Ibid. 64. 

y fpecies , de Marcgrave; le 
plus petit des Oifeaux-mouche. 
Ibid. 1 1 • 

' 8.* fpecies 9 du même; Rubis 
topaze. Ibid. 1*9. 

^/j^mVj", du même; Vert^ 

doré. Ibid. 29. 

ma)<fr, de Ray ; Rubis-topaie. 

Ibid. 19. 

GuALPA , chez les Péruviens; Poule» 
Vol. II, 114. 

G u A N ou quan , dXdwards ; Yacou. 
Ibid. 389, 

GUANIMIBIQUE, dans les relations 
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Pomigaîfes; OifeaiL- mouche. VoL 
VI, 2. 

GuARA Brafilienfibus , de Marc^ 

grave; Courlis rouge. Vol. VJIJ, 3 5 . 
G u A R A U N A , de Marcgrave & 

Pifon; Gouaronûi Ibid. 44. 
GuAROUBA ou Perriche jaune. VoL 

VI, 272. 
GuBEL-scHWALBE, en Allemand; 

Hirondelle de cheminée. Ibid. 591. 
G U C K £ R , en Allemand , Coucou» 

Ibid. 30^. 
GuDUNGE, eii Suédois ; Eider. 

VoL IX, 103. 
GuEGGER , en Allemand; Bouvreuil, 

VoL IV, 372. 

Gueule de four qm Fourreau, en 
Sologne ; Mifange à longue queue. 
VoL V, 437. 
Guêpier, VI, 480. 

r . a collier, de Madagafcar , des 
planches enluniin. Guêpier 
vert a gorge bleue. Ibid. 497- 
■ a collier , de Madagafcar & 
de Bengale , de Brifl'on ; 
Guêpier vert h gorge bleue* 
Iderfi , ibid. 

m.'»''^ a longue queue , du Sénégal, 
des planches enluminées ; 
Guêpier marron & bleu 
(variété). Ibid. 494- 

, a tête grife. Ibid. 49 1 . 

a tête jaune ou lélérocéphale. 

Ibid. jio. 

- i tête jaune & blanche. Ibid. 
490. 

,1 a tête rouge. Ibid. 508. 

■■ cendré, dç Barrère ; lélérocéphale. 
Ibidé j 1 o. 
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Guêpier, d'Angola, de Briflbn; 
& des planches enluminées; Guêpier 
vert à queue étagée. VoL VI ^ J^jl* , 

de l'île de France , des pl. 

enlum. & du même ; Guêpier 
marron & bleu* Ibid. 493 . 

de Madagafcar , du même ; &• 

des planches enluminées , 
Pûtirich. Ibid. 49 J • 

■i de^ Nubie , des planches 
enluminées ; Guêpier rouge 
a tête bleue. Ibid. ^06. 

des Philippines ( petit ) , de 

BrifTon ; Guêpier vert à gorge 
bleue. Ibid. 500, 

■ des Philippines ( grand ) , du 
même , & des planches 
enluminées ; Guêpier vert à 
queue d^a^ur. Ibid, 504. 

■ du Brefil , du même , Merops 
rouge & bleu. Ibid. 479. 

du Mexique , du même; Gui^ 

pier a tête grife. Ibid. 49 1 . 

^ gris , d'Ethiopie ; Ibid. 492. 

jaune , de Briflbn ; Guêpier à 

tête jaune àt blanche. Ibid» 

490. 

marron & bleu. Ibid. 493» 

rouge a tête bleue. Ibid. 50^. 

rouge & vert du SénégaL Ibid. 

5«>7- 

vert , à ailes & queue roujfes. 

Ibid. J09. 

vert a gorge bleue. Ibid. 497. 

7- vert a queue d*a^ur. Ibid. j 04. 

. vert & bleu ( grand ), à gorge 

jaune, Ibid. '502. 

Idem (petit), à queue itagée» 
Ibid. J03. 
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Guerrier ^ <îe Dampier; Frigatt. 

Vol. VIII, 38j, 
GUFU^ en Italien; Hibou. Vol. 1» 

GUGGAUCH OU GUGEEUSER, en 
KïitmdLïïd ; Coucou. Vol. VI, 306. 

GUGULUS, dans Albert. Idem, ibid. > 

Gui ARUBA, de Laët; Guarouba. 
Ibid. 272* 

CuiFETTE noire ou ÉpouventaiL 
Vol. VIII, 34U 

CuiFETTE; efpcce d*Hirondelk di 
mer. Ibid. 339, 

GuiFSO BALITO; efpèce de C7w- 
bec. Vel. III , 471. 

G u i G N A R D ; efpèce de Pluvier. 
Vol. VIII, 87. 

* d'Angleterre , de Briflbn ; 

Guignard (variété). Ibid. 
90. 

GuiGNETTA, du même ; • 

nette. Vol. VII, 540. 
CUIGNETTE. Vol. VI. Ibid. 
■' de Salerne ; Alouette de mer. 

Vol. VII, 5ÎO. 
GuiGNOT , en q^eIques provinces; 

Pinçon. Vol. V, \io. 

..G û i L L E M , au pays de Galles ; 

Guillemot. Vol. IX, 250. 
Guillemot. Ibid, 3 50. 
p (black), de la Zoologie Bri- 
tannique; fetit Guillemot* 
Ibid. 355. 

' f petit). Ibid. 354. 

- Idem, r^zy/, de hî\ffon\ petit 
Guillemot. Ibid. 256. 

^CiriLLEMOTS , du temps de BeFon; 
jeunes Pluviers. Vol. VIII, 75^» 
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Guinea-hen, en Angldi; PeitH 
tade. Vol. II, 163. 

GuiNETTEy autrefois en François; 
Idem, ibid. r88. 

GuiNET SPARROW, d'Edwards ; 
Moineau de Guinée. Vol. VI, 1 6 j. 

GuiNY-DUCK, des Anglois;Ciz;7Jn/ 
mufqué. Vol. IX, 162. 

GUIRA ACANGATARA , des Bre- 
filiens, dans Marcgrave; Guira 
cantara. Vol. VI , 407. 

— — beraba ; efpèce de Pitpit* 
Vol. V, 342. 

■ Idem y des Brefiliens; Guira-^ 

beraba. Idem, ibid. 

■ ■ cantara; efpèce de Coucou. 

Vol. VI, Ji^oy. 
I coereba, des BrefiJiens ; Guit^ 
guit noir& bleu. Vol. Fi j 2 9 . 

guaînumbi , au Brefil; Momot, 
Vol. VI r 420. 
GuiRANHEEMGATA , des Taupi- 
nâmboux; Guimegat. Vol. IV, 371. 

GuiRANHEMGERA^ des Brefitiens; 

Te"iti. Ibid. 295 . 
Guira panga ou .Cotinga blanc» 

Ibid. 4;4« 

■ perea, de Marcgrave; rapporté 

au Bouvreuil. Ibid 300. 

I Idem , de Pifon ; maU à-propos 
confondu avec le Guira" 
beraba. Vol. V, 343. 
punga , des Brelî liens ; AvC'^ 

rano. Vol. IV, 4J7* 
querea; efpèce à! Engoulevent. 
Vol. VI, 53^- 

— — — * tangeima , par les Sauvages 
du] Brefil; Troupiali. Vot 
XII, xo^. 
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GuiRA tînga, des BréfiHens ; Him 
blanc. Vol. VJI, 365. 

> ■ ■ tîrîca , de Marcgrave; rap- 
porté au Grivelin. Vol* JJI, 
461. 

CuiRAROU; cfpèce de Cotïnga. 

Vol. IV, 459- 
'GuiKARU uhemgeta, des Brefiliens ; * 

Guirarou. Vol. IV, 459. 

C u 1 R A u N D I , des Brefiliens , Tcité. 
Vol. IV, 19 f. 

Guirnégat; efpcce de Bruant. 

Ibid. 361 • 
Cmit-gvit noir & bleu. VoLV, 529. 
— ^ — noir & violfh Ibid. 541. 

■ tout vert. Ibid. 537. 
m ■ varié. Jbid. 540. 
m yert à tête noire; Gui t- gui t 
vert & bleu a tête noire 
(variété). Ibid. 535. 
■I vert & bleuk a tête noire. Ibid. 
534- 

- vert & bien a gorge blanche ; 

Guit'guit vert& bleu, a tête 
noire (variété) . Ibid. 5 3 d. 

— vert tacheté. Ibid. 538. 
GULDEN-HEAD, dàns fa partie 

méridionale du pays de Galles; 

Macareux. Vol. IX, 358. 
Guleder , fur le lac de Confiance; 
. fetite Mouette cendrée. Vol. VIII, 

430. 

GUL-FOTRING , en Norvégien; 
Goéland brun. Ibid. 408. 

GULGURUK, en Turc; Vanneau. 
Ibid. 43. 

GuLiN, dans Camel; Coulin* Vol* 
III, 420. 
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GuLL (brown)^ en Angîois; Goéland 
' brun. Vol. VIII, 408. 

■ ■ (brown and ferruginous), de là 

Zool. Britannique ; Grijard» 

Ibid. 413. 
— — (g^eat black and white), de 

même; Goéland à manteau 
' noir. Ibid. 405. 
- (great grey ) , en Angfoîs ; 

Grifard. Ibid. 413. 

■ (herring), de même ; Bourg-' 

mefire. Ibid. 418. 

■ ( laughing ), de même; Mouette 

rieufe. Vol. VIII, 43 3- 
(pewit ) , de même^ Xdem, 
ibid. 

GuLSPURY$ en Danois; Bruant. 

Vol. IV, 341, 
GULVESLING. //f/n^ ibid. 
GuMENisiei>à Kamtfchatka ; efpèce 

d'Oie. Vol. IX, 85. 
GuMPL, en Autriche; Bowreuih 

Vol. IV, 373- 

GURANHtE' ENGERA , de Laët; 
Téité. Ibid. apj. 

rr'f , en Grec; Vautour. Vol. I, 1 j8. 

GusGASTAK, enLappon; Courlis» 
Vol. VIII, 1 9. 

GuSTARD, en Écoflbis; Outarde. 
Vol. II, 15. 

GusTARDE, de Gefner; oifeaudu 
genre de VOie , mal-à-propos ainfi 
nommé. Ibid. 9. 

GuT- MERLE, en Allemand; Loriot, 
Vol. III, 254- 

GUTTURALIS , de Linnaeus; 
Oifeau brun à bec de Grimptrcaut 
Vol. V, }zy . 
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GYFtTZ fb/ûui gruhtrj, en Suiflè) 
Vanneau. Vol VIII, 48. 

GyLFiNBRAFF, en Gallois; Gros* 
bec. Vol. III , 444. 

Gylfingroes, de même ; -ff^r- 
croifé, Ibid. 449. 

Gyllenrena, en Suédois ; 
Épeiçhe. Vol. VII, 57. 

Gympel, en Allemand; Bouvreuil. 
Vol. IV, 372. 

Gyntel, de Strafbourg; forte de 
Linottes Ibid. 73. 

Gyr , en Allemand; Vautour. Vol. I, 
158. 

■ falco marinus aliçuibus , de 
Mardgli; Kutgeghef. Vol. 
VIII, 4^4- 
Gyrfalcon ou Gerfalcon, 
en Anglois; Gerfaut. Vol. 1 , 239. 

Gywitz, Gyfits, en Suifle; 
Vanneau. Vol. VIII, 48- 

GzEGZOLKA, en Polonols; Coucou. 
Vol. VI, 306. 



H, 



LAARKOPLIGE-DROSSEL, 
en Allemand; Aferle couleur de rofe. 
Vol. III, 348. 
Haarpudel, en Allemand; petite 

Bicajjine. Vol. VII , 49 1 . 
Habesch de Syrie, Oifeau moyen» 
entre la Linotte & le Serin. Vol. IVs 
J7- 

H A B I c H , en Allemand ; Autour. 

VoL I, 230. 
H ABIT- UNI, efpèce de Demi-fin. 

Vol. V,3i6. 



HA B ÉT mu E 

Hach, à Madagafcar ; efpèce de 

Sarcelle. Vol. IX, 293. 
Hachoac, Corbine. Vol. III, 
H A E G E R y en Suédois ; Héron» 

Vol. VII, 342. 

Haempling, de même; Linotte. 
IV, 58. 

H^RFOGEL, de même ; Huppe, 
Vol. VI, 441. 

H A F F- H E RT , aux îles Féroé , & 
dans Clufius & Niéremberg; Pétrel 
cendré. Vol. IX y 302. 

Haff-hert, hoc efi equus màrïnus , 
deWillughby. Idem, ibid. 

HAFS-TJAEDER,en Suédois ; Cor- 
moran. Vol. VJII , 310. 

H A G-E N T , en Allemand ; Canard 
fauvage. VoL IX, 115. 

Ha H ER, de même; Geai. Vol. III ^ 
107. 

H AH LE, de même; Bouvreuil. Vol. 

373- , 
H AIL, de même; Idem, ibid. 372. 

H A K I K , en Hébreu ; Pélican» 
Vol. VIII, 282. 

Halbran , dans quelques pro- 
vinces; Sarcelle. Vol. IX, 260. 

H A leur ou Engoulevent à lunettes. 
Vol. VI, J43. 

Halkstus, en Latin, formé du 
Grec; Balbuzard. VoL 1 , 10 j. ^ 

Haliye, à Madagafcar ; efpèce de 
Sarcelle. VoL IX j 293. 

H A L K o N , en Efpagnol ; Faucon. 

VoL 1 , 249. 
HALK-REGEL,tn Allemand; RoUicr. 

VoL III, 135. 

Hallebrant , petit Canard. Vol. 
JX, 1 14& 138» 



• Digitized by 



Google 



- DES O I 

Hals-SCHN£P¥F, en Flamand; 

petite Bicajfme. Vol. VJI, 49 1 . 
H A Lsz (dreh ) (nater) (wmd), en 

Allemand; TarcoL Ibid. 84. 

Ham 02/ h am mer (yetkw) , en 
AngloiS; Bruant. Voi IV, 340. 

Hambouvreux; comparé au 
Bouvreuil f Ibid. 398. 

Hammar & Hadjel, en Barbarie; 

BécaJfe.Vol. F//, 468. 
WkfàViZK ( gerjl) , des Allemands; 

Pr^j^^r. Fb/. /F; 355. 

Hamp-meiss» en Norwégien ; 
Nonnette cendrée. Vol. V, 405. 

H A N , en Allemand ; CVy. Fi;/ II, 
63. 

Hk^O'-I^'EST f American ) , en An- 

flois ; RojJJgnol d'Efpagne , de 
loane. FÎ/. ///, ^44. 

H A N I K E N s , en Hollandois ; Courlis. 

Vol. VIII, 19. 
H A N I P o N , en Picardie ; petite 

Bécajfme. Vol. VII, 49 1 . 

Hannekin , en Y\dmmà\ Choucas. 
Vol. III, 69. 

H ARFANG , forte de grande Chouette. 
Vol.I, 387- 

HarfaONG, en Suédois; Harfang. 
Idem, îbid. 

Ha RLE. Vol. VIII, i6y. 

d'Albin; Harle huppi. Ibid. 
273. 

• a crête , d'Edwards ; Harle 

couronné. Ibid, 280. 

% — ' — h manteau noir, Ibid. zyy. 

blanc , en Brie ; Harle. Ibid. 

.1 cendré , de BriiTon ; Harle» 
Ibid. 268. 
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Harle couronné, de BrifTon. Vol. 
VIII, 280. 

étoile. Ibid. 278. 

■ huppé. Ibid. 273. 

— — Idem, (périt) ou Piette. Ibid. 
275. 

— — Idem , de Virginie ; des plane» 

enluminées & de BrifTon ; 

Harle couronné. Ibid. 280. 
— — nohr , & Harle blanc & noir, 

du même ; Harle à manteau 

noir. Ibid. 277. 

H A R PA Y E. Vol. I, 917. 

— nom générique parmi les Fau* 
conniers ^ pour déHgner 
VOifean^' Saint - Martin , la 
Soubufe & le Bui^ard. Ibid. 
214. 

HarpAYE à tête blanche , des Fau- 
conniers ; Busard. Ibid. 2 1 8. 

épervier, des mêmes, Oijiau" 

Saint-Martin. Ibid. 214. 

roùfTeaUydes mêmes. Harpaye. 

Ibid. 217. 

Hasel-hen, en Anglois; Gelinotte^ 
Vol. II, 1^}. 

Hasel-henne, ou HafeUhun, en 
Allemand. Idem, ibid. 

H ASE'S' AHR ^grojferj, de même; 

Orfraie. Vol. I, 112. 
Hasengeier { Vautour aux 
• lièvres ) , de même ; Vautour à 

aigrettes. Vol. i 59, 

Hatsche, en Sibérien ; Canard. 
Vol IX, 115. 

Hatzler , de même, Geai. Vol. Ht, 
1 07. • 

Hauben drofiel^ de même; Jafeur. 
VoL /, 430. 
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Hauge-hylde, en Danois; 

Alloue lt€'pipi. Vol. Fi 39. 
Hauhtototl, au Mexique ; 

Scarlatte, Vol. IV, 243. 

H A u K £ B y en Arabe ; grand Aigle. 
Vol. I, 76. 

HAUS-ENDTEy en Allemand; Canard 
domefiqui. Vol. IX, 

Hausse -COL noir ou Alouette de 

Virginie. Vol. V, jj. 
, . : vert, efpèce de Colibri. Vol. 
VI, 58. 

H A u s s E-QU EUE, dans Belon 
- Lavandière. Vol. V, 251, 
Haus-spekling , en Allemand 

Afoineau. Vol. III , +74. 
HauSS-ROETELE, de même 

Rojfignol de muraille. Vol. V, 170. 

H A u s s-s c H w A L B E , de même 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI 
591. 

Hauss-sch WALM, en SuifTe 
Ixkm , ibid. 

Hav-hest, de Pontoppidan 
Pétrel cendré. Vol. IX, }0 2. 

Hav-maase, en Norwégien 
Goéland à manteau nobr. Vol. VIII ^ 
405. 

Hav-sule , de Pontoppidan ; rap- 
porté aM\ Goélands. Vol. IX, 428. 

iiÀVELDA , des Iflandois & de Vor- 
mittSi Canard à longue queue , de 
Terre-neuve. Ibid, 203. 

Haw-finch, en Anglois ; Gros^ee, 
Vol. III , 444. 

Hawk-owl , d'Edwards ; Capar^ 
coch. V^l. I., 385. 

Hawk (fias) , en Anglois; Autour. 
Ibid. 230^ 
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Hawk's-eye fpotted plofer, d'Ex!-. 

wards ; Pluvier doré à gorge noire. 

Vol. VIII, S 6, 
Haystra , de Rzaczynski; OiJoLu^ 

pêcheur. Vol. IX, 427. 

Heath COCK4>wC*ri>wj, d'Edwards; 
Gelinotte à longue queue. Vol. II ^ 
28^. 

HfiATOTOTL altéra, dans Niérem- 
berg ; Harle couronné. Vol. VIII 
280. 

Hedce-sparrow, en Anglois; 
Fauvette d* hiver. Vol. V, 151.^ 

Heede-larke, en Danois^d. en 
Norwe'gien; Cujelier. Ibid. 26. 

Heel-spove, de même; Courlis. 
Vol. VIII, 19. 

H E G R E , en Norwégien ; Héron. 
Vol. VII, 342. 

Heide-drostel , en Allemand; 
Mauvis. Vol. III , 309. 
■ lerche, de même; Lulu. Vol. V, 
74- 

Heiden elfier, de même; RoUier. 
Ibid. 135. 

— jiemmer , de même ; Afauvis. 
Vol. III, 309, 

Heine byjfer > de même ; Gros-bec» 
Jbid. 444. 

Helegug, au pays de Galles ; 
Vol. IX, 358. 

H E LU N DO , en ancien Latine 
HirondelU. Vi>l. VI, jj2. 

HELSiNCU£N, en Iflaiîdois7 
Bernache. VoL IX , 93. 

Helsinguer, d'Anderfon ; efpèce 
d^Oie d'Ifiande ( probabiement la 
^ Bernache). Ibid. 84. 

U£NB£JLJL£RCH^ 
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H E N B E L-L E H c H y en Allemand ; 
Cochevis. Vol. V, 66. 

Henffling, de même; Linotte. 

Vol. IV, j8. 
Henharrier ou Henharrow, 

en Anglois ( déchireur de poule) ; 

Soubufe. Vol. I, ZI 5. 

Hen-meher, Hen-vocel, en 
Allemand ; Guê/ier. Vol. VI, 48 1 . 

Herbey, chez les Grifons; Lago- 
pède. Vol. II , 275. 

Herclan, en Picardie; Tadorne* 
Vol. IX, 20 j. 

Herfulg, en Danois ; Huppe. 
Vol. VI, 441. 

Herle, fur la Loire; Hatle. Vol. 
VIII» 271. 

■ ■ de Belon & d'AIdrovande; 
Hatle huppé. Ibid, 273. 

HsRODlASy de Linnseus ; grand 
Héron d'Amérique. Vol. VII, 385. 

HÉRON agami. Ibid. 382. 

■ ■ ■ (ash'Colour'd from north-ame- 
rica) , d'Edwards; Héron 
de la baie d'Hudfon. Ibid. 
386. 

■■ ( bleiv), de Catefby; Crabier 

bleu. Ibid. 398. 
- blanc. Ibid. 365. 

- Idem , de plufieurs Nomen- 

clateurs; Spatule. Ibid, 449. 

— Idem, de M. Oldham , d'Albin; 

Chevalier varié. Ibid. 5 1 7. 

■■ Idem , a calotte noire. Ibidem , 
380. 

du Brefil, de Briflbn; Héron 

blanc à calotte noire (variété) . 
Ib id. 381. 

Oifeaux^ Tome /X 
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HÉRON, du Mexique , de Briflbn ; 
Zilatat. Vol. Vils 406. 

— ~— Idem, huppé , de Cayenne , des^ 
plan, enlum. Héron blanc a 
calotte noire. Ibid. 380. 

■ ■ ■ ■ bleu, d'Albin; Soco. Ibid. 379. 

■ ■ Idem , de Guinée , de Bofinan ; 

Héron commun. Ibid. 360. 

■ * bleuâtre , h ventre blanc , de 

Cayenne , des planches en- ^ 
luminées ; Demi - aigrette. 
Ibid. 378. • 
» ■ bleuâtre , de Cayenne , des pl.^ 
enluminées ; Crabier bleu a 
cou brun. Ibid. 35)9- 
brun. Ibid. 381. 

ctndré, de Belon; Héron com- 
mun. Ibid. 342. 

■ ' ■ ■ Idem, d'Amérique , de Briflbn; , 

Crabier cendré. Ibid. 40 1 . 

■■ »i ■ Idem , du Mexique , du même ; 
Hohou. Ibid. 384. 

■ (common héron )^ en Anglois ; 

Héron. Ibid, 342. 

— — — commun. Idem , ibid. 

d' Amérique {gnndy. Ibid. 385, 

— de la baie d'Hud/on. Ibid. 3 8 . 

■ ■ du Brefil, de Briflbn ; Onoré 

des bois. Ibid. 433. 

■ du Sénégal ( petit ), des plan- 
ches enlumin. petit Butor 
du Sénégal, Ibid. 426, 

'^'-^'^^ étoile on blanc , d'Albin; Com^ 
battant. Ibid. 522. 

■■ gris , de Briflbn ; Bihoreau 
(femelle). Ibid. 437. 

■ huppé, des planches enlumin* 

Héron commun (vieux mâle). 
Ibid. 342. 

9 
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HÉRON h/pp/, de Briflbn; Néron 
commun (le mâle). VoL VII, 357. 
■■ Idem, de Cayenne , du même; 
Soco, Ibid, 3 7p. 

■ I i Idem, de Virginie , du même ; 
grand Héron d* Amérique. 
Ibid. 38J. 
— — Idem, du Mexique, du même; 
Ho&i. Ibid. 382. 

(largefi crefied) , deCatefby; 
grand Héron d'Amérique. 
Ibid. 385. 
— • (Unie white), du même; Cra- 
bîer b/ane à bec rouge. Ibid, 
401» 

' noir, Ibid. 3 6%. 

■ Idem , vulgairement en Italie ; 

Courlis vert. Idem, ibid. 
pourpré, Ibid. ^6^. 

■ Idem, du Mexique, de Briflbn ; 

Crabier pourpré. Ibid. 402» 
»> pourpré, huppé, des planches 
enluminées & de Briflbn; 
Héron pourpré. Ibid. 36p. 

violet. Ibid. 370. 
HÉRONS. Ibid. 3^3 & 364. 
Herren-vogel , en SuiflTe; Geai, 

Vol. III, loy. 
HerrerOi par les Efpagnols des 

Philippin. Palalaca, Vol. VII, 20. 
Herring-gull, enAnglois; 

Bourgmejlre. Vol. VIII, 418. 

HeteropodE (aquila), de Gefner; 

nom à rayer de la lifte des oifeaux. 

Vol. /, ^66. 
Heut-heut , des Arabes ; Houhou 

d'Égypte. Vol. VI, ^6j. 

Hew-hole, en Angloi^j Piç-vert» 
Vol. VII, 7- 
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H E y R E , en Danois ; Héron. Vot. 

VII, 342- 
Hi ATI eu LA, dans AIdrovande; 

Pluvier a collier. Vol. VIII, 91. 
Hibou ou moyen Duc. Vol.I, 342. 

■ appelé Dame, de Belon; 

Hulotte. Ibid. 3 5 8. 

' (petit), d'Edwards; Chevêche, 

Ibid. 377. 
■■■ blanc ( grand ) , fans oreilles ^ 

d'Eilis ; Harfang, Ibidem, 

390. 

■ cornu, de Belon ; Hibou, Ibid. 

342. 

■ Idem ( grand ) ; grand Duc, 

Ibid. 332. 

■ Idem ( grand ) , d'Athènes , 

d'Edwards; grand Ducaux 
ailes noires. Ibid. 337. 

■ couronné , d'Ellis ; grand Duc 

(variété). Ibid. 339* 

— — — fans cornes ou Chat-huant , de 
Belon ; Hulotte. Ibid. 358, 
H I c K w A r , en Anglois ; petit 

Épeiche. Vol. VII, 62. 
HiERAXy en Grec; nom générique 

pour les Épervicrs. Vol. 7, i oy. 

■ yEgyptius, d'Hérodote ; efpice 

de Vautour. Ibid. 168. 

HiERENGRlELL,en Allemand; 
Griwpereau. Vol, F, 481. 

H I E R P E , en Suédois ; Gelinotte* 
Vol. II , 233. 

HiGH-HOV, en Anglois; Pic-vert. 
Vol. VII, 7. 

HiMANTOPUS , en Latin formé du 
Grec; Éxhaffe. Vol. VIII, 114. 

■ ■ ■ I Plinii , des Ornitbologiftes» 

Idetttf ibid. 
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HiMMEL-GEISZ, vulgairement en 
Allemagne; Vanneau. Vol. VUL^fi. 

H I P É c u , des Brcfiliens ; Ouantou. 
Vol. VU, 50. 

HiPPOLAis, de Linnacus; Fauvette. 
Vol. V, 117. 

HlPPOMANUCODIATA , * 

Paradis. Vol. III, 151. 
Hjrngrille, en Allemand; Crim" 

pereau. Vol. 482. 
HiRN-GRYLL, aux environs de 

Vienne; Cini. Vol. IV, 7. 
Hirondelle (petite), ou yWim'Trrr 

à cul blanc , de Briflbn ; Hirondelle 

de fenêtre. Vol. VI, 6i6. 

— ■ ■ (grande), ôc^Wiirrmrr (grand), 

de Belon; Martinet noir. 
Ibid. 643. 

(grande), en quelques pro* 

vinces. Idem, ibid. 644. 
, a capuchon roux ; Hirondelle 
doîneftique [sds'iéxé). Ibid. 
608. 

■1 a ceinture blanche, Ibid. 611. 
, à croupion roux & queue carrée. 

Ibid. 698. 
!■ ambrée. Ibid. 6 1 2. 
_ à queue pointue , de Cayenne , 

des planches enluminées; 

rapportée à )l Hirondelle 

brune acutipenne de la Loui* 

Jiane. Ibid. 700. 

- h queue pointue, de la Louifiane, 

Idem, ibid. 695. 

>i à queue carrée, par quelques- 
uns; Engoulevent. Ibid. 505. 

wm ■ ■■ à tête roujfe , du cap de Bonne^ 
ifpêrance , des planches en- 
luminées ; Hirondelle à ca- 
puchon roux. Ibid. 60 8. 
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Hirondelle au croupion blanc ou 
Hirondelle de fenêtre. Vol. VI, 614- 

■ ■ à ventre blanc, de Cayenne. 

Ibid. 681. 

a ventre roux , de Cayenne ; Hi- 
rondelle domejlique (variété). 
Ibid. 607. 

Idem., du Sénégal (grande). 
Ibid. 610. 
m bleue , de la LouiftanCt Ibid. 
674. 

— brune , k collier , du cap de 

Bonne-efpérance , des plan- 
ches enluminées; Hirondelle 
brune & blanche a ceinture. 
Ibid. 6%o. 

■ brune , acutipenne, de la Loui-^ 

ftane. Ibid. 65^9. 

brune, à ventre tacheté{grande), 
ou Hirondelle des blés. Ibid. 
694. 

— brune & blanche , h, ceinture 

brune. Ibid. ^8o. 

■■■ d* Amérique , des planches en- 
luminées; grand Martinet 
noir, à ventre blanc. Ibid. 
669, 

Idem , de Briffbn ; Tapcre. 
Ibid. 678. 
. Idem , de Catefby; rapportée 
à {'Hirondelle brune acuti-' 
penne, de la Louifiane. Ibid. 
700. 

■■ I d'Antigue , à gorge couleur de 
rouille; Hirondelle domefiique 
(variété). Ibid. 607. 

■ de Cayenne , des planches en- 
luminées & de Briflbn; 
Hirondelle bleue de la Loui^ 
Jiane {vméié). Ibid. 6jj. 

m . 



Digitized by 



124 Tablé Alp 

Hirondelle de Cayenne, h bande 
blanche fur le ventre , des planches 
enluminées ; Hirondelle à ceinture 
blanche. Vol. VI, 6i i. 

■ de cheminée ou domejlique. Ibid, 

591- 

■ ■■ de fenêtre. Ibid. 614. 

de la baie d'Hudfon, d'Ed- 
wards & de Briflbn; Hi- 
rondelle bleue de la Louifiane. 
Ibid. 675. 

' ' ' de la Caroline , de Briflbn ; 

rapportée à ï Hirondelle 
brune acutipenne , de la Loui- 
fiane. Ibid, 700. 

de Vile de Bourbon , des plan, 
enluminées ; Hirondelle diS 
blés (variété). Ibid. 696. 

de mer t au cap dç Bonne- 
efpérance ; Martinet noir. 
Ibid. 644. 

' Idem , d'AIdrovande ; rappor- 
tée à la Perdrix de mergrife. 
Vol. VII, 544. 

Idem, Vol. VIII, 32^. 

— - Idem ( grande ) ; Pierre -garin. 
Ib id. 331. 

//m (petite), Ibid. 337. 

Idem (petite), d'Albin; Ca- 
chet. Ibid. 342. 

■ Idem, à grande envergure. Ibid, 
34Î- 

— — Idem , à tête noire, de Briflbn; 
Cachet. Ibid. 342. 

■ ■ Idem , cendrée , du même ; pa- 

roît devoir être féparée de 
cette famille d'oifeaux. Ibid. 
347- 

Idem , de Cayenne ( grande ) . 
Jbid. 346. 
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H/rondelle de mer, de VUe 
Panay , de Sonnerat; Hirondelle 
de mer, des Philippines. Vol. VIII, 
344- 

Idem , des Philippines, Idem, 
ibid. 

■ Idem , noire ou Épouvantait , 

de Briflbn ; Guifette noire, 

Ibid. 341. 
Idem , tachetée , du même ; 

Guifette. Ibid. 339. 
de rivage. Vol. VI, 63 2. 

■ Idem , de la Cochinchine , de 

Briflbn ; Salangane, Ibid. 
683. 

■ Idem , du Sénégal , du même; 

Hirondelle ambrée, Ibid, 
612. 

■ ■ de Saint-Domingue , du même; 

grand Martinet noir à ventre 
blanc. Ibid. 669. 

■ des blés. Ibid. 694. 

d'Efpngne ( grande ) , de 

Brilfon ; grand Martinet à 
ventre blanc. Ibid. 660. 

de Ternate ; Oifeau de Paradis» 

Vol. III, 151. 

' du Pérou (grande), de Briflbn ; 

Martinet noir & blanc à 
ceinture grife. Ibid. 670. 

du Pérou, du même; petite 

Hirondelle noire a ventre 
cendré. Ibid. 673. 

'—grife, des rocheis. Ibid. -^41. 

noire , en quelques provinces ; 

Martinet noir. Ibid. 644. 

— — noire a croupion gris (petite). 
Ibid. 696. 

■ noire acutipenne , de la Marti- 

nique. Ibid. 702. 
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Hirondelle noire à ventre cendré 
(petite). VoU VI , 673. 
I ■ proprement dite , petite Hiron- 
délie , dans Belon; Hiron- 
delle de cheminée. Ibid. 591. 
tachetée, de Cayenne , des pl. 
eniumin* Salangane. Jbid, 
682. 

Hirondelles. Ibid. 552. 

HiRS-FINCK, HiRS-VOGEL, en 
Allemand; Verdier. Vol. IV, 171. 

Hjrundjnis ripariœ fpecies , de 
Marfigli; Perdrix de mer. VoL VI 1$ 
J42. 

HiRUNDO , dans Lînnaeus; Engou- 

lèvent. VoU VI, J i 3. 
— — en Latin; Hirondelle. Ibid. 
552. 

■ de Linnaeus ; Pierre - garin. 
Vol. VIII, 331. 

cantu alaudam refercns , de 

Feuillee; grand Martinet 
noir à ventre blanc. Vol. VI, 
66^. 

■ ■ ■ caprimulga , nodambulus, dans 
Klein ; Engoulevent. Ibid. 

5^3- 

dmefiica , en Ladn ; Hiron- 
delle de cheminée. Ibid. 591. 

major. . . . • . rain-bird , dans 

Browne; Engoulevent de la 
Caroline. Ibid. 532. 
, marina , dans Aldrovande ; 
Perdrix de mer. Vol. VII, 
542. 

m — marina major apus rojho adunco, 

de Barrère ; Frégate. Vol. 
VIII, 381. 
marina minor capite albo , de 
Salerne ; Hoddi. Ibid. 46 1 . 
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Hjrundo mari indigena, de Séba; 
Hirondelle ambrée. Vol. VI , 612, 

■ maxima Peruviana, de Feuillée; 

Martinet noir c5^ blanc à 
ceinture grife. Ibid. 670. . 

■ minima Peruviana , du même; 

petite Hirondelle noire à 
ventre cendré. Ibid. 673. 

■ ■ nido Eduli , de Bontius & des 

Ornithologiftes; Salangane. 
Ibid. 682. 

rîparia, dans Pline; Hiron-- 

délie de rivage. Ibid. 632. 

■ rujlica & agrejlis, du même; 

Hirondelle de fenêtre. Ibid. 
614. 

■ Saxatilis, Jeu J}?eloncaria , de 
Charleton. Idem, ibid. 

— — Ternatenfs ; Oifeau de Paradis* 
VoL III, 1 î I . 

HiTO , à Amboife ; VintJ!. Vol. VII, 
205. 

HiTT, au Sénégal; Oie armée. Vol. 
IX, 77. 

HOACTLI, de Fernandès; HoClli. 
Vol. VII, 382. 

HoACTON, de Niéremberg & de 
Fernandès. Idem, ibid. 

Ho AKYj de la Chine ; forte de Grive » 
Vol. III, 316. 

HOAZIN. VoL II, 28 j. 

— — (fécond), de Fernandès. Ibid. 
386. 

Hobby, en Anglois ; Hobereau, 
VoL I, 177. 

Hobereau. Idem, ibid. 

HoOA, en Catalan; Oie. Vol IX, 
30. 

Hocco. Vol II > 373* 
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Hocco, da ' Mexique t de BrilTon; 

Pauxi. Vol. II , 383. 
Hochequeue, en Lorraine ; 

Lavandière. Vol. V, 251. 
H o c H I c A T ; efpèce de Toucan. 

Vol. VII, 125. 
HociZANA, forte de Pie du 

Mexique. Vol. III ^ 103. 
HociTZANATL, en Mexicain ; 

Hocîfana, Idem, ibid. 
H O C T L I ; efpèce de Héron. Vol. 

VII, 382. 
Hœmantopus , daiis Willughby; 

Huitrier. Vol. VIII, 126. 

dans Gefner ; Échajfe. Ibid. 

114. 

I nom Grec appliqué à VHui-^ 
trier. Ibid. 119. 

> Belloniî, des Ornithologiftes; 
Huitrier. Idem, ibid. 

■ marinus, de Feuille'e. Idem, ibid. 

HoENSi en Suédois; Coq. Vol. Il, 

61. 

HOEXOTOTOL^ de Fernandès; mal 
rapporté à la Corneille mantelée. 
Vol. III, 66. 

H o H o u ; efpèce de Héron. Vol. 
VII, 384. 

tloiLOTL & Kacahoilotl , de Fer- 
nandès ; variéié du Pigeon fauvage, 
au Mexique. Vol. II, 525. 

HOITLALLOTL. ihid. 394. 

HoiTZiLAZTATL , en Mexicain; 

Zilatat. Vol. VII, 406. 
HoiTZiLLiN, de Séba; Oifiau rouge 

à bec de Crimpereau. Vol. V, 522. 

HOITZITZIL ou HUITZITZIL, en 

Mexicain; Oifeau^mouche. VoL VI $ 
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HoiTZiTziL, des Mexicains; 
Zitiil. Vol. VI, jo. 

HoiTZiTZiX-LiN, dansHernandcs, 
plufieurs efpèces de Colibris ou 
à!Oifeaux-mouche , défignés fous ce 
nom. Idem, ibid. 

de tepufcullula , de Fernândès; 
efpèce de Colibri. Vol. IX^ ^21. 

HOLBROD, HOLBROUDER, en 

SuifTe; Mouette cendrée. Vol. VIII, 
430. 

HOLTZ-HUN, en Allemand; Pic^ 
noir. Vol. VII, 41 . 

HOLTZ-KRAE, de même; Idem, 
ibid. 

■ de même ; Corneille mantelée^ 
Vol. III, 61. 

HOLTZ-MEISE , dans Rzaczynski ; 
RoUelet. Vol.JV, 364. 

HOMAOKA^ en Suédois; Goéland à 
manteau noir. Vol. VIII, 405. 

HONEGTHIEF, d' Edwards ; Soui^ 
mangairun & blanc. Vol. V, 4p8. 

HooDED-CROW, en Anglois; 
Corneille mantelée. Vol. III ^ 61. 

Hoop, Hoopo ou HoopoE, de 
même; Huppe. Vol. VI , 440. 

HooPERy demême^ (èlon quelques- 
uns; Cygne fauvage. Vol. IX, 2. 

HooPOOp, dansCharleton, Huppe. 
Vol. VI, 440. 

HORDEOLA, du même; Bruant-fou. 

Vol. IV, 351. 
HoRNED-CROW, de Grew; Calao 

de Malabar. Vol. VII, 149. 

HORNED-PIE of Ethiopie, en An- 
glois. Idem, ibid. 

HoRN-owL, de même ; Hibou» 
Vol. I, 342. 
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HORN-UGLA, en Suédois; Hibou. 
Vol. J , 342. 

HoRSE-MATCH, en Anglois ; 

Motteux. Vol. V, 237. 
HoRTULANA,à Bologne ; Ortolan* 

Vol. IV, 30 j. 
HoRTULANE, en Anglois. Jdem , 

ibid, 

HORTULANUS, en Latin moderne. 

Idem, ibid. 
HoTLl, des Mexicains; Faucon noir. 

Vol. J, 275. 
Hou B A ARA) par les Barbarefques ; 

Houbara. Vot, II , jp. 

HouBARA , /;rm^ Outarde huppée. 

Idem, ibid. 
H O u H O u , d*Egypte ; efpèce de 

Coucou. VoL VI J 367. 
Houp, en vieux François; Huppe* 

Ibid. 442. 
HouPETTE, efpèce de Tangara. 

Vol. IV, 340. 
HousE-swALLOW, de Browne; 

Hirondelle de fenêtre ( variété ). 

Vol. Vis 631. 
Ho uso-SPARO w, en Anglois; 

Moineau. Vol. III, 474. 
HOUTOU 0« MOMOT. Vol. VI, 

430. 

H O w L E c , en Anglois ; HulHte, 

Vol. I, 358. 
HowPE , de même; Huppe. Vol. VI, 

440. 

H u A R T , dans Salerne ; Lumme» 
VoL VIII, 261. 

HuAU, en vieux François; Milan^ 

Vol. /> 1^9- 
HuB ou Bhu, en Allemand; ^/'tf/?*/ 

Dwi Ibid. 332, ^ 



S E A V Xé 127 

HuDHUD, par les Arabes du golfe 
Perfique ; Huppe. Vol. VI, 442. 

H U É R O N , en Brabant ; Huppe» 
VoL VI, 440. 

HuETTE OU Hulotte, deBelon; 
Scops. VoL 1 , 353. 

HUEXOLOTL, en Mexicain ; 
Dindon (mâle). VoL II, 161. - 

HuHU ou HuHUY, en Allemand; 
grand Duc. VoL I, 332. 

■ de même , félon Gefner ; 

Hulotte. Ibid. 3 j8. 

Huit, en quelques provinces > 
Pinçon, VoL IV, 1 1 o. 

HuiTRifiR, vulgairement Pie de 
mer. Vol. VIII, 115. 

HuiTZANATL, des Mexicains; 
CacaJloL VoL III, ipj. 

Hulotte. VoL 358. 

HuMiNG-BlRD (ail green), dTd- 

"wards; Orvert. VoL VI, 17. 
> ( blach - belly^d green ) , du 
même ; Colibri yert & noir. 
Ibid. 53. 

— — — (green and blue), du même; 

Émeraude améthi/le. Ibid» 
28. 

■ ■ ( larger), dans Sloane ; Cm- 

yatte dorée. Ibid. 25. 

(leajl), d'Edwards; le plus 
petit Oifeau" mouche. Ibid* 
I I. 

(Uttle hrown ) , du même ; 
Oifeau-mouche pourpré, Ibid, 
24. 

( long taird green ), du même; 

Oifeau-mouche à longue queue 
^, vert klcUi Ibid. 3 8, 
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HuMlNG-BlD (longtaikd red)^ 
d'Edwards ; Colibri topaze. VoL 
VI, 46. 

( red breqfted ) , du même ; 
Colibri a gorge carmin. Ibid. 

56. 

. ■ " ( red throated ) , du même ; 
Rubis. Ibid. 1 3 . 

* (ruby crejled) , du même ; 

Bubis-îopaie. Ibid. 21. 

(wlîite belly'd), du même; 

Oifeau-mouche a collier. Ibid. 

34- . 

-i / white tailed ) , du même ; 

Collier-rouge. Ibid. 59. 

en Anglois ; Oifeau - mouche. 

Ibid. 2. 

Hun/ brach ) , de Schwenckfeld ; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 

i (feld), en Allemand; Perdrix. 

Vol. II , 401. 

(hafel), de même; Gelinotle. 

Ibid. 233. 

* ( holliJf de même ; Pic noir. 

Vol. VII, 41. 

(w'ûjfer), de même; Foulque, 

Vol. VIII, 211. 

HuNBRYRE , des Idandois; Imbrim. 

Ibid. 2^^. 
HUNDS-MEISE, en Allemand ; 

petite Charbonnière. Vol. V, 400. 
■ ' > en Autriche ; Nonnette cendrée. 
Ibid. 40 j. 

Huo, en Allemand; grand Duc. 
VoL I, 332. 

IIupECOL; tfpèce d'Oifeau-mouc/ie. 
^ Vol. VI, i S. 

H li P E T u p , en Flamand ; Huppe. 
Ibid. 440. . 



HABÉTIdUE 

H u p K A , chez les Caflubiens ; Huppe. 
VoL VI, 440. 

H u p L I N G , aux îles Fe'roë ; Cor- 
moran. VoL VIII, 3 1 o. 
Huppe. VoL VI, 439. 

■ de montagne ; Coracias huppé» 
VoL III, 10. 

— — noire : forte de Bouvreuil ou 
Bec-rond, VoL IV, 397. 
noire & blanche , du cap de 
Bonne-efpc'rance. VoL VI, 
463. 

Huppes. Ibid. 435. 

HuRFANG, dans Klein; Harfang , 
VoL I, 389. 

H us, en Illyrien; Oie. VoL IX, 30. 
Hus-SWALA, en Suédois; Hlron^ 
délie de fenêtre. VoL^ VI, 6x6. 

Huss-SPAR, en Allemand ; 
Moineau, Vol. III , 474. 

HUTTI , en Lappon ; Pluvier doré. 
VoL VIII, 81. 

Huus-SWALE, en Norwégien; 
Hirondelle de fenêtre. VoL VI, 616 . 

Hydrocorax, dans Briflbn ; 
Calao. VoL VII, 147. 

Hypoleucos, de Linnaeus; Gui- 
gnette. Ibid. 540. 

— gaUinula aquatica , de Gefner; 
Idem, ibid. 

Hyporinchos, dans Jonfton; 
Toucan à ventre rouge. Ibid. 122, 

/ 

I B ij A u , efpcce . EngoulevefiU 
, VoL VI, 539. 

— — (grand), variété, Ibid. 541. 
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Ibik, en Turc; Hufpe. VqL VI, 
440. 

iBis. Vol. VIII, l. 

— — blanc. Ibid. 14. 

- de Befon; Ibîs noir. Ibid. 17. 

— — de Briflbn; Ident, ibid. 18. 

■ ' de Linnaeus ; Ibis blanc. Ibid. 

14. 

i— — non ex toto nîgra, de Profper 
Alpin ; Ibis blanc. Ibid. 1 4. 

■ ( petit ) , d'Edwards ; petit 

Courlis. Ibid. 2^. 
ÏBtz, en Grec; Ibis. Ibid. i. 
ICTEROCÉPHALE OU Guêpier à tête 

jaune. Vol. VI, 510. 
ICTEKUS , de Briffon; Troupiale. 

Vol. III, 203- 

i. avis , de Pline; Loriot. Ibid* 
254. 

■ ■ ( black headed Indian ) , d'Ed- 

wards ; Loriot de la Chine. 

Ibid. 262. 
m. minor, des Ornithologiftes ; 

Carouge. Ibid. 24}. 
m minor nidum fufpendens , de 

Sioane; rapporté au grand 

Figuier de la Jamaïque. 

Vol. V, 321. 

^ pterophœnicœus , des Ornitho- 
logiftes; Commandeur* VoL 
III, Zlj^. 

iKTfs, en GïtQ\ MiUm* VoL~L^ 
199. 

Ildbrimel, dé Clufius; Imbxim. 

Vol. VIII, 259. 
Ilting» aux Philippines; Goulin. 

Vol. III, 420. 
Jlwars VOGEI,, en Dalëcarlie; 

Ortolan de neige. Vol. IV, J3ty. 

Oifeaux, Tome IX. 
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rMAKTo:nQY5, ert Grec-^ Éehaffki 

VoU VIII, 114- 
Imbenfrass , Imbenwolf , en 

Allemand; Guêpier. Vol. F/, 481. 
I M B R I M , ou grand Plongeon de la mer 

du Nord.' Vol. VIII, as». • . 
I N A s ; nom appliqué au Ganga. 

Vol. II\ 246. 
Indian-bee-eatbr , d'Edwards; 

Guêpier vert à gorge bleue. Vol. VI m 

I N D I A N-D u C K , des Anglois; 

Canard mufquL Vol. IX, i6z. 
Indianisch-han , en Allemand; 

Dindon. Vol. II , 132. 
Indiot, en Catalan. Idem y ibid. 
Indiyk, en Polonois. Idem, ibid. 
Interpres, de Linnaeus; Tourne^ 

pierre. Vol. VIII, 130. 

Ipeca-guacu, de Pifon; Canard 
mufqué. Vol. IX, x6i. 

IpECATl-APOA, de Marcgrave ; rap». 
porté à VOie bronzée. Ibid. 78. 

Ir, en Polonois; Friquet. Vol. III, 
489. 

Irlin , dans Schwenckfeld; Bergé^ 
ronnette de printemps. Vol. V, 265. 

IsANAyde Fernandès; (ontà'Étour^ 
neau ou de Pie. Vol. III, 100. 

I s P I D A y dans Linnaeus ; Guêpiér* 
Vol. VI, 481. . 
— — en Latin moderne ; Afartitt" 
pêcheur. Vol. VII , 164/ 
caudâ rigîdâ, de ICramer; 
Gwnpereau. Voh^V, 48-2. 
■ ■ indica, d-Aldrorande ; Todler 
varié de Btiffon. VoL-VU, 
229, 

r 
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ISPIDÀ Surînamenfis , de Klein; 
Jacamar à longue queue. Vol. VU, 

222. 

IsvosCHiKiy des Cofaques. Vol. 
IX, 43 

I T I N G , aux Philippines ; GouUn. 
Vol. III , 420. 

Iy:osKlK, des Cofaques; rapporté 
au petit Guillemot. Vol. IX, 357. 

rrra, en Grec; Torcol. Vol. VII, 84. 

ISOTOP02, de même; Draine, Vol. 
III, 295. 

IzANATL, en Mexicain^ Ifana, 
Ibid. 1 00. 

j 

Jabiru. Vol. VII, 280. 

-~— — guacu , de Pi(bn & de Marc- 
grave; Nandapoa. Ibidem, 
285. 

Jabotière ( Oie) , Oie de Guinée. 
' Vol. IX, 73. 

Jaboutra , des Américains;. Cïvirm, 
Vol. VII, 403. 

JacamACIRI^ en Brefiiien ; 
Jacamar. Ibid. 219, 

■I Brafilienfibus , de Marcgrave j 
Jacamar proprement dit. 

^ Ibid. 220, 

Jacamar h longue queue. Ibid, 222. 
— - proprement dit. Ibid» 220. 

JaCAMARS. Ibid. 219. 

Jacana. Vol. VIII, 18;. 

" ' ' 1/ fpecies , de Marcgrave ; 
Jacana vert. Ibid. 189. 

■ j.^ fpecies , du même; Jacana 
noir. Idem, ibid. 



Jacana ji,^ fpecies , de Marcgrave; 
Jacana. Vol. VIII, 185. 

— — armé ou Chirurgien , de 
Briflbn ; Jacana-peca. Ibid. 
1 90. 

— — de Pifon ; Jacana vert, Ibid. 
189. 

■ peca. Ibid. 190, 

noir. Ibid* 189. 

varié. Ibid. 192. 

■ vert. Ibid. i 89. 
Jacapu, de Marcgrave; mal rap- 
porté au Piauhau. Vol. IV, 589. 

J A C A R 1 N I ; efpèce de Tangara, 
Ibid. 293. 

Jack, en Écoflê; Émerillon (mile). 
Vol. I, 288. 

■ ■ en Allemand ; Geai. Vol. III, 

1 07. 

Jackon, de Dampier; Ara rouge. 
Vol. VI, 181. 

Jack-snipe, en Anglois; petite 
Bécaffme. Vol. VII, 490. 

J A c N A H , en Hébreu ; Autruche. 
Vol. /, 398. 

Jaco ou Perroquet cendré. Vol. VI, 
100. 

Jacobin, en Brie; Morillon. Vol. 
IX, 2.2y. 

m ■ en Savoie ; Martinet noir. Vol. 

VI, 660. 
. ' e(pèce de petit Gros-bec. Vol, 
III, 468. 
' ' ' ■ huppé de Coromàndel; efpèce 
de Coucou. Vol. VI , 380, 
Jacobine; Oifeau-mouche à collier. 
Ibid. 34. 

J A C O D £ ou Jocajfe , en quelques 
provinces ; Draine. Vol. III, 29 j • 
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JaCUpemà, de Marcgrave; Yacou^ 
Vol. II, 387. 

Jacurutu, au Brefil; grand Duc» 
Vol. /, 338. 

Jaern-spart, en Suédois; FaU" 
vettc d'hiver. Vol. V, i j i . 

Jagu AC A Tl ; efpèce de Martin^ 
pêcheur. Vol. VII, zio. 

Jaguacati-gu ACU, des Brefiliens; 
Jaguati. Idem, ibid. 

Ja-ja , en AngIois;*^^j/« Vol III, 
107. 

J A M A c , de Marcgrave ( variété ) ; 
petit Cul 'jaune de Cayenne, Ibid. 
X77. 

Japacani» des Brefiliens; efpèce 
de Troupiale. Ibid. 208. 

Jaques» populairement dans^quel- 
ques provinces; Geai. Ibid. 107. 

Jaquette, en vieux François; 

Pie- Ibid. 8j, 
Jars I de même ; Oie mâle. Vol. IX, 

Jarzabek, en Polonois; Gelinotte. 

Vol. II, 2.33. 
Jaseur.; Vol. III, 429. 
JASINE9 en Brabant; Bruant. Vol. 

IV, 340. 
Jaskolka-mÔrska , en Polonois; 

Pierre-garin. Vol. VIII , 331. 

JaskotkA, de même; Hirondelle. 

Vol. VI, ^5 2. 

de même ; Hirondelle de rivage. 

Ibid. 633. 
Jastrzabwielki ou Jastrzab- 

GOLEBIOW , de même; Autour, 

VoL 1 , 230. 

Jaun AR, en Auvergne; Rouge-gorge^ 
VoL V, 196. 
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Jaunoir, du cap de Bôiyie-erpé- 
rance ; efpue de Merle. Vol. III, 
^66. 

Jay, en Anglois; Geai. Ibid. lor, 

— ou Jayon , en vieux François. 
Idem, j^id. 

Jean-de-cand, ou Jean-van-ghent, 
des Navigateurs H ollandois; rap- 
porté au Goéland manteau - noir. 
Vol. IX, 427. 

Jean-de-jenten, de Lemaire & 
Schouien; Albatros. Ibid. 339 & 
345- 

Jean-le-blanc. Vol. I, 124. 
Jedwabmeska, en Bohème; 

Jafeur. Vol. III y 430. 
Jelve , en Turc ; Bécajftne. Vol. VII, 

483. 

Jemiolucha, en Polonois ; 

Draine. VoL III , 29 j. 
" de même; Jafeur. Ibid. 43 a# 

Jendaya ; efpèce de Perriche. VoL 

VI, 262. 
Jerkin , en Anglois; Gerfaut [mile). 

VoL I, 239. 
J E R z Y K , en Polonois ; Martinet 

noir. VoL VI, 644. 
JevÔlO , en Italien ; Guêpier. Ibid» 

480. 

J O D E L L E , dans Befon ; Foulque. 

VoL VIII > 211. 
JORD-KOENE, aux îles Féroé; 

Pâle d*eau. Ibid. 154. 
JouDELLEou Judelle , en plufieurs 

provinces ; Foulque. Ibid. 211. 
JoUDARDE, dans Belon. Idem^ 

ibid. 

jouGRi? oxxGrfbe a joues grifes^ 
Ibid. 24. 

•« 
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JuD-COCK, en Anglois ; petite 
Bécqfffne. Vol. Vil , 45^0. 

JuDELLE OU Joudelle , en plu (leurs 
provinces; Foulque* Vol. VllI $ 
211. 

JuGOAS, en Suédois; Tadorne. Vol. 

JUGULARIS, de Linnaeus ; Soui- 
manga olive à gorge pourprée 
^ variété). Vol. 509. 

Juif , à Paris , dans le peuple ; Afc^' 

tinet noir. Vol. VI , 644. 
JuMPiNG-JACKS, des Anglois, aux 

lies Falkland ; Àlanchot moyen. Vol. 
, IX, 408. 

7uNCO^ par quelques-uns; Rouffe^ 
rolle. Vol. III ^ 393. 

■ de Gaza , fuivant Gedier ; 

Ortolan des rofeaux. VoL IV, 

■ jdans Cfaarleton; Alouette di 

mer. Vol. VII, 548. 

' Bellonii , dans AIdrovande. 

Idem , ibid. 
JUNIPER-TIT MOUSE , dans Char- 

leton ; Mefange huppée. VoL V, 447% 
J u F u B A ; Caffique rouge du Brefd. 

Vol. III, 2j8. 

JuRUCO, en Efpagnol; Çuepier. 

Vol. VI, 481. 
JuT-voGEL , en Allemand ; Ortolan. 
. Vol. IV, 30J. 
' Jynx , en Latin foriné du Grec ; 
Torcol. Vol. VII, 84. • 



K 
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AARSAAK, des Groënlandois ; 
lapport^ aux Crêtes. V^h ¥111$ 
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Kaath , en Hébreu; Coucou. VoK 
VJ, 30Î. ^ 

'■ de même , dans Geiher ; 
Huppe. Ibid. 439. 

■ de même ; Spatule. Vol. Vil, 
448. 

' ' ' en Hébreu & en Perian 
Plongeon. VoL VIII, 250. 
Kachtelong , en Groënlandois; 
Canard. VoL IX, 115. 

Kacza 9 en Polonais ; Foulque. Vol^ 

VIII, 211. 

Kaczier , en lilyrien ; Canard. VoU 

IX, 1 1 

K A c z K A-D z I K A , en Polonois; 
Canard fauvage. Ibid. 1 1 6. 

Kaczk A-DRZEWNA» de même; 
Bernache. Ibid. 93. 

Kae , en Anglois ; Choucas. VoL III, • 
69. 

Kaeyke, en Saxon. Idem, ibid* 
Kaja, en Suédois. Idem^ ibid. 

KAJABUBUL,en Turc ; Aferlc 
Joli taire. Ibid. 358. 

Kaior on Kaiover , de Kamtfchatica ; 
rapporté au petit Guillemot. VoL IX, 
3 57 ; de Steller. Ibid. 43 6. 

Kakahoilotl & Hoilotl, de Fer- 
nandès ; variété du Pigeon fauvage ^ 
au Mexique. VoL II, 425. 

K AKAKOZ f par corruption du Grec p 
dans Gefner; Coucou. VoL VI, 
306. 

Kakata, en Hébreu. Ibid. 305. 

Kakatocha , dans Kiéin; Kakatoès» 
Ibid. 92. 

KAKATOES; eijpèce de PtmqfneU 
Ibid. 89. 
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KAKATOES à ailes & queue rouges. 
Vol. VI, 96. 

■ à bec couleur de chair, (petit}. 

Idem, ibid» 
m à huppe blanche. Ibid. 92. ^ 

■ à huppe jaune. Ibid. 93* 
m à huppe rouge. Ibid. 95^ 

I des Aloluques, des planches 
enluniin. Kakatoès à huppe 
blanche. Ibid. 92. 

m des Philippines (petit), des pl. 

enluminées; petit Kakatoès 
a bec couleur de chair. Ibid. 
5>6. 

y noir. Ibid. 97. 

Kakatous , dans Mandeflo; Kaka- 
toès. Ibid. 89. 

Kaki , en Arabe; Oie. Vol. IX, 30. 

Kakocoz ,en Hébreu, dans CtSm\ 

Huppe. Vol. VI, 439. 
Kakopit , de Séba ; forte de Crim^ 

pereau. Ibid. 52. 

jcaaanaea' , d'Oppien y Calandre. 
Vol. V, 49- 

Kalkon, en Suédois; Dindon. 
Vol. II, 132. 

KALLiNGAK,des Groënlandois ; 
Macareux de Kamtfchatka. Vol. IX, 
368. 

Kambrah, dans Gefner; Cochevis. 
' Vol. V, 66. 

Kamichi. Vol. VII, 335. 

KAMOUKI9 par les naturels de la 
Guiane ; Kamichi. Idem , ibid. 

Kamphoefnlein ; de Frifch; 
Combattant. Ibid. $22. 

Kania^ en Polonois; Milan. Vol. I, 
199. 
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K A F O u A y par les Indiens de I« 
Guiane; Jacana-peca. Vol. VIII , 
191. 

Kara ou Arau , des mers du Nord; 
rapporté aux Plongeons. Vol. IX, 
4^7- 

KAPAKAHA, en Grec modeme ; /• 

Vol. III, 107. 
Kararouima, parles ilaturels de 

la Guiane; Toucan. Vol. VII , 1 17, 

Karine; Corbine. Vol. III, 45. 
K A R K o L I X , par corruption du 

Grec, dans Gefner; Coucou. Vol. 

VI, 305. 
rAPTOKATAKTHS, en Grec formé par 

Gefner; Caffe-noix. Vol. III, 122. 
Kasper , en Polonois ; Râle de terre^ 

Vol. VIII, 14^6. 
KathAAN, en Allemand, félon 

Gefner; Huppe. Vol. VI, 440. 
Katraca. Vol. II, 3 64. 
K A T' £ H , dans quelques Auteurs ; 

Mouette ou Goéland. Vol. VIII, 

392. 

Kautz ou Kautz-lein , en Alle- 
mand; Chouette ù' Chevêche. Vol. I, 
374- 

KAUTZLEiN,de même ; Hibou» 

Ibid. 342. 
Kauwa ou Kawka, en Illyrien; 

Choucas. Vol. III, 69. 
Kav-orre , en Norwégien ; Crifard. 

Vol. VIII, 413. 

Kaw, en Holiandois; Choucas. Vol. 
III, 69. 

KEKPoniï', en Grec; Hirondelle dt 
cheminée. Vol. VI, 591. 

Kegger, en Norwégien; Héron^ 
V^L VU, 34^. 
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iCErxPix, ou KE'NXPis, en Grec; 
Crefferelle. Vol. I, 280. 

rEAE02,demême; Loriot. Vol. III, 
254. 

Keluk ou Zeluk , en Turc; Avo- ' 

cette. Vol. VIII, ^66. 
Kemperkens, en Flamand; Corn- 

battant. Vol. VII, 521. 

KENKAPMOS, en Grec; Ortolan. Vol. 

IK 305. 
on*os, de même; Mouette. Vol. 

VIII, 391. 

Kepsos , par corruption du Grec; 
Merle. Vol. III, 330. 

Kerk, félon Frifch; Sarcelle. Vol. 

IX, z6i. 

Kern-beisz, en Allemand; Gros- 
bec. Vol. III , 444. 

Kernell, en quelques endroits 
de l'Allemagne; Sarcelle. Vol. IX, 
260, 

K E R s E N R ï F E , e n A Ilemand ; Z wV. 
Vol. III, 254. 

KEPTIA, KEPei'os, en Grec; Grim- 
f ère au. Vol. V, 481. 

KEPifAOS, de même, Martin-pêcheur. 
Vol. VII, 164. 

Kestrel ou Kestril, en Anglois; 

Crefferelle. Vol. I, 280. 
KH'TH , en Grec ; Martin - pêcheur. 

Vol. VII y 164, 

XH'H,dans Euftache; Mouette. Vol. 
VIII, 392. 

K1AEGELRIFWARE , en Suédois; 
BeC'Croifi. Vol. III , 449. 

KlANGITCH ou Aangitch, des 
Kamtfchadaies ; Canard à longue 
queue de Terre - neuve» VoL IX, 
204. 
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KiANKiA, de Barrère ; Papegeat 

violet. Vol. VI , ;a44. 
KlARRGYLTA, en Oftrobothnie j 

Engoulevent. Ibid. 513. 

rrxAA^KTXAH, enGrec; (Pr/vr. 
Vol. III, 280- 

Xl'XAA, de même; Litorne. Ibid. 

KI'XAA tAl'AS ou l'AfAAA, de 

même; Mauvis. Ibid. 309. 

KiczoT, en Mofcovite; Gerfauts 
Vol. I, 239. 

KiDDAw, en Cornouailles; Guil-' 
lem ot. Vol. IX, j î o. 

KiELDER , aux îles Féroé ; Huttrier. 
Vol. VIII, 119. 

KlEWiT (kleinjle), de Frifch; Pluvier 

a collier. Ibid. 91. 
fijULdu Hakik, en Hébreu; Coucou» 
Wcl. V, J93. 

en Perfan; Pélican. Vol. VIII, 

282. 

Kl LDI r; e/pèce de Pluvier. Ibid. 

K I L L-D E E R , en Anglois ; Kildir. 
Idem, ibid. 

KiLLEGREw^ en Anglois; Grave. 
Vol. III, 2. 

KlLLENGAK, des Grociilandois ; 
Macareux. Vol. IX, 358. 

KiMNODSUi , de Kœmpfer; Sarcelle 
de la Chine. Ibid. zy6 à. zyj. 

KINAIAO'S, en Grec, félon quelques- 
uns ; Sittelle. Vol. V, 461. 

Kinder , en Allemand; Chat-huant» 

Vol. I, 362, 
KiNGALiK; efpèce de Poule d* eau. 

Vol. VIII, 183, 

KiNG-FiSHER,enA nglois ; Martin- 
pêcheur. Vol. VII, 164» 



Digitized by 



Google 



DES Ois 

K I N G-F I S H E R (American), d'Ed- 
wards ; Jaguacatï. Vol. Vil 9 2.11. 
(Uttlc green , and orangecou- 
louredj, du même; Martin- 
pêcheur vert & orangé. Ibid. 
218. 

( îittle Indian ) , du même ; 

Martin-pêcheur de Bengale. 

Ibid. 2 01. 
i (fvallow-taiird), du même; 

Jacamar à longue queue. 

Ibid. 222. 
KlNG of birds of Paradife , en An- 
glois; Manueode. Vol» III, 163, 

KiN K. Ibid. 253. 

KiNKi-MANOU, de Madagafcar; 

rapporté aux Gobe - mouches. Vol. 

IV, 584- 
Kl N KIN, en Langue de la Guiane; 

Jacana.'Voi VIII, 192. 

KlOD-MElSE, en Norwégien ; 
Charbonnière. Vol» V, 393. 

KiOLO ; efpèce de Râle. Vol. VIII, 
164. 

KiQUE ou Tique , en Sologne ; Far^ 
loufe. Vol. V, 32. 

KiRCK-ENTE, en Allemand & en 
Flamand; Effraie. Vol. I, 366. 

iCiRC KEN-ODER, en Allemand. 
Idem, ibid. 379. 

Kl'PKOS, en Grec ; Bufard. Ibidem , 
218. 

KiRMEW, des Voyageurs du Nord; 
Mouette rieufe. Vol. VIII, 433. 

KlRR-MEUW, de Klein; Guifette. 
Vol. VIII, 339. 

Kl RSCH-FiNK, en Allemand; Gros- 
bec. V^l' m, 444- 
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KiRSCHOJLDT, en Allemand ; 

Loriot. Vol. III, 254. 
KI2TA , ou KI'TTA , en Grec ; P/V. 

Ibid. 86. 
KiTE, en Anglois; Milan. VoL /, 

^99- . 

KiTTAViAH, de Shaw; Ganga. 

VoL II, 247, 
KlTTiVAKE, en Écoflè; Kutgeghef. 

Vol. VIII, 424. 
Kl VIT A fufca, de Sthwenclfeld; 

Vanneau-pluvier. Ibid. 68. 

K I V 1 T E , en plufieurs provinces ; 
Vanneau. Ibid. 48. 

KiwiDT , en Hollandois. Idem , ibid. • 
K I w I T { greuner) , en Allemand ; 

Pluvier doré. Ibid. 8 i . 
Kjaeder, en Suédois; Tétras* 

Vol. II, 191. 
Kjoer-focel, de même; Hark 

huppé. Vol. VIII, 273, 
Klaber , à Nuremberg; Sittelle» 

Vol. V, 460. 
Klaedra, en OÎlrogothie; Grive$ 

Vol. III, 280. 
KAA'rro2, en Grec; petit Aigk* 

Vol. 9 1 . 
K L A K I s , en Écoffois ; Bemache. 

Vol. IX, 93. 

KjlAs, en Anglois; Choucas. VoL 
III, 70. 

K L E N £ R > en Autriche ; SiUelle. 
Vol. V, 461. 

grau Jpecht 9 en Allemand; 
Grimpereau, Ibid. 482. 

KLEPPER,en Suifle ; Gros - bec. 

Vol. III, 444- 
Klera, en Smoiande; Grive. VoL 

III, 280. 
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Klesk, en Polonois; Cajfe-noix» 

Vol. III, I 22. 

Kletten-specht , en Allemand; 
Grimpereau de muraille. Vol. V , 
487. 

Kletter, de même; Chardonneret, 
Vol. IV s 187. 

Kleuger, de même ; par* quel- 
ques-uns; Garrot. Vol. IX, 222. 

KAOPE'02, en Grec; Loriot. Vol. III, 

2J4. 

Kloster-freulin, en Allemand; 

Lavandière. Vol. F, 2 j i . 
Klyde, en Danois; Avocette. Voi 

VIII, ^66. 
Knipa y de SchocfFer; Harle huppé. 

Ibid. 274. 

en Suédois; Garrot. Vol. IX, 
222. 

Knipolocos , nom mal appliqué à 

la Lavandière. Vol. V, 2j2. 
Knipper, en Allemand; forte de 

Bruant'fou. Vol. IV, 352. 
■ de même ; Proyer. Ibid, 355, 
KNOE<?i/KNUE,en Hoilandois ;* 

Linotte. Ibid. 63. 
Kn or-h AHN ^ de Kolbe; mal-à- 

propos rapporté à la Peintade. 

Vol. II, 173. 
Knot, du comté de Lincoln; 

Canut. Vol. VIII, 142. 
Knotter , en Norwégien; Proyer. 

Vol. IV,3Sf^ 
Knust, en Allemand. Idem, ibid. 

de Frifch. Idem , ibid. 

KoBEL-rENTE, Cil Allemand; 

Garrot. Vol. IX, 222. 
K o B E L-R EGERLIN, de même ; 

Perdrix de mer. Vol» VII, 542. 



HA BÉTI QU £ 

K O B E L-L E R c H , en Allemand; 

Cochevis. Vol. V, 66. 
ro'KKTH, en Grec; Coucou. Vol. VI, 

305- 

KOCKOK, KOCKUUT, KOCKUUNT^ 
en Flamand. Idem, ibid. 306. 

KOEISE-MEISCHEN , dans Klein; 
Aféfange bleue. Vol. F, 414. 

KOENIG (meufe) (fchnee) (thurn) 
(winter) (laun) , en Allemand; 
Troglodyte. Ibid. 352. 

KOENIGCHEN, de même; Roitelet. 
Ibid. 364. 

KOEPFFIGE R (blau), de même; 
Merle de roche. Vol. III , 3 j !• 

KOGUT, en Polonois; Coq. Voi II, 
63. 

KOHL-.MEIS, en Allemand; Char^ 

bannière. Vol. V, 393^ 
KOHL-TROST, en Suédois; Merle. 

Vol. III, 330. 

KOIES, d'Héfichius; Hirondelle de 
cheminée. Vol. VI, J91. 

K O K I S , par corruption ; Corhine. 
Vol. III, 4j. 

KoKOSKA, en Polonob ; Poule^ 

d'eau. Vol. VIII, 171. 
KOKOSSKA, de même; Giarole, Vol. 

VII, 545. 
KOKOSZKA - WODNA , de même; 

Smirring. Vol. VIII, 180. 

KOAATPinN , en Grec moderne; Pie- 
grieche grife. Vol. 1 , 296. 

K0AE'02, KOAl'o2, en Grec; Loriot, 
Vol. III, 2Î4. 

Ko'Aios, dans Ariftoie; Pic-vert. Vol, 
VII, 7 & 14. 

KoLMEJSE ("klein), en Allemand; 
Lavandière. Vol, 251. 

KOLMEISS, 
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KOLMEl^Si en Saxe; Charbonnière. 

VoL V, 392. 
Ko L-MEiss, en A Ilemand ; petite 

Charbonnière. Ibid. 400. 

^ en Suide ; Nonette cendrée. 
Ibid. 403. 

KOAoïos, en Grec; Choucas • Vol. 
IIJ, 69. 

Ko L-R AVE, en Allemand; Corbeau. 
Ibid, 13. 

KOATMBOS, en Grec; Crêbe. Vol. 

Vin, 227. 

KOMBA , en Grec moderne ; Corbine. 
Vol. III, 45. 

KOMMANICK, en Allemand ; 
Cochevis. VoL V, 66. 

KONGS-VOGEL, en Suédois; Roi- 
telet Ibid» 365. 

K O N O P A , en Polonois ; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

KoNUNXHEN, en Flamand ; 
Roitelet. Vol. V, 363. 

KoORE - KRAEY , en HoIIandois ; 

Freux. Vol. III, 55. 
KoPANOARSUCH,en Groënïan dois; 

Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 
KOPPRIEGERLE, en Allemand ; 

Perdrix de mer. Vol VII , J42. 

Ko'i'oxos, en Grec; Merle. Vol. III, 
330. 

KOPAlCfAS, de même; Crave. Ibid. i. 
KOPa'e, de même; Corbeau. Ibid. 
131. 

KORE, en Hébreu; Coucou, VoL VI» 
305. 

> de même , félon Klein ; Bécajfe* 
VoL VII, 471. 

KORDRUM , en Danois ; Butor. Ibidt 
412. 

Oifcaux, Tome iX 
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KORN-LAERKA, enSuédôis; Proyer. 

VoL IV, 3JÎ. 
KORN-KNARREN, en Suédois ; 

Râle de terre. VoL VIII, 146. 
K O R N - V o G e" L , en Allemand; 

Bruant, VoL IV, 340. 
KOPfiNH, en Grec; Corbine ou Cor-- 

ne i lie noire. VoL III, 45. 
COPnNH 2nOAOEIi&£2, de même, 

formé par les modernes; Corneille 

mante lie, Ibid, 61. 

KoRP, en Suédois; Corbeau. Ibid. 
M- 

KoRSNAEF, de même; Bec-croije. 
Ibid. 449. 

KO'^PTIAOS, nom Grec appliqué au 
Roitelet. VoL V, 363. 

KOPTAAAOS, KOPTAOS, en . Grec ; 
Alouette, Ibid. 1. 

KOPTAAAOS Ap<tON E*'XOT2A» 
d'Ariftote; Cochevis. Ibid. 66. 

Kos , en Illyrien ; Merle. VoL III , 
330. 

KosiELEK , en Polonois; Bicajfine, 
VoL VII, 483. 

KoSTOHRYZ, en Rufle; Caffe-noiXi 
VoL III, 122. 

KO'2TT<K)2 BAI02 , d'Ariftote ; rap- 
porté au Merle foli taire. Ibid. 3 j 8^ 

K0'2Tr*02, K0'TTr*02, en Gdrec; 
Merle. Ibid, 330. 

KOT-HAN, dans Schwenckfeld j 
Huppe. VoL VI, 440. 

KoTTLER, en Suiffe ; Sittella 
VoL V, 460. 

KoTTLERCH, en Allemand } 
Cochevis» Ibid» 66. 

f 
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K o u L I K ; efpèce à!Aracari. VoL 
VII, 128. 

OTPAN A ou KOTp;oTNA, en Grec 
moderne; Corbinc. Vol. III , 45. 
KOTPKOTNI'SHS, de même ; Sittelle. 
Vol. V, 460. 

JCOTPKOTNl'SHî, de même; Pic. 

Vol. VII, i. 
K o w I PA , en Suédois ; Vanneau» 

Vol. VIII, 48. 

KoziELEK , en Polonois. Idm , ibid. 

KozoDOY, de même; Engoulevent. 
Vol. VI, 512. 

Kr AAK-spi ATE, en Norwégien; 
Êpeiche. Vol. VII, J7. 

Xhachente, deFrifch; Tadorne. 
Vol. IX, 2o6. 

Ki^A^c ^graue J, en Allemand; Cor- 
neille mantelée. Vol. III , 61. 

Krae (fchwartjj, de même ; Corbine» 
Ibid. 45. 

Krae-specht, de même; Pic-noir* 

Vol. VII, 41. 
Krambschalb, en Autriche; 

Avocette. Vol. VIII, 466. 
Krambs-vogel, en Allemand; 

Draine. Vol. III , 295. 
Krametz-merle; Merle à plajlron 

blanc. Ibid. 3 40. 
Krammet-vogel, en Allemand; 

Litorne. Ibid. 301. 
Xrams-VOGEL, en Suédois, Idem, 

ibid. 

Krane, Kranich, en Allemand; 

Grue. Vol. VII, 287. 
X R A N w I T- V O G E L , de même ; 

Litorne. Vol. III , 301. 

Xraoka, en Suédois; CorneilU 
mante lée. Ibid, 6i. 



If A B ÉT IQU E 

Kraska, en Polonois; RoUier. V^L 

III, i3y. 
Kratzhot, des Rufles ; donné 

pour une efpèce de Héron ou de 

Butor. Vol. IX, 425. 

Kraut-henffling, de Gefiier; 
Linotte. Vol. IV, 58. 

K R A u T-L E R c H E , en Allemand; 

Spipolette. Vol. V, 4.^. 

Kr AUT-VOGEL, à Nuremberg; 

Farloufe. Ibid. 32. 
Kretoglow , en Polonois ; Torcol. 

Vol. VII, 81. 

Kretzel, en Mofcovite; Gerfaut» 

Vol. I, 239. 
Kreutz-schnabel , Xreutz- 

VOGEL , en Allemand; Bec-croifCf 

Vol. III , 44p. 
Kriech-ente, félon Frifch; Jjr- 

celle. Vol. IX, 261. 
KRiEG-ENTEN,en Allemand; 

petite. Sarcelle. Ibid. 265, 
Krieg-vogel, de même; Jafeur. 

Vol. III, 430. 
Kriess-duve, en Flamand; Ramier» 

VoL II, 531. 

Krinis, en Allemand, par quel-, 
ques-uns; Bec-croije. VoL III , 

449- 

Krohali, de Kamtfchatka; efpèce 
de Canard. VoL IX j 292. 

Krolik; en Polonois; Troglodyte» 
VoL V, 35:^. 

~— (c^ubatyj, de même; Roitelets 
Ibid. ^64. 

KïiOhJTZ nieciuiaty J , de même; 
Pouillot. Ibid. 344. 

Kroon-VOGEL, par les HoIIandois; 
OifeawrojaL VoL VII, 318. 



Digitized by 



Google 



DES O I 

KrOP-TAUBE ou Kroiiper,des 
Allemands; forte de Pigion grojfe- 
gorge. Vol. II, Î05. 

Krua, en Iflandois; Pierre - garïn. 

Vol. Vin, 331. 

Kruk, en Polonois; Corbeau. Vol. 

///. 13- 
Kruk-ENTLE , en Allemand ; petite 

Sarcelle. Vol. IX, 265. 
Kruka, en Suédois; Fauvette ba- 

billarde. Vol. F, 13?- 
Kruk-morski, en Polonois; 
, Harle. Vol. VIII s 267. 
Kr u K-WODN Y, de même ; Cormoran. 

Ibid. 310. 
Krutiholowa , en Rufle ; Torçol 

Vol. VII, 84. 
Krye, en Suiflè; Grue. Ibid. 287. 
Krykie, des Norwégiens; rapporté 

au Bourgmejlre. Vol. VIII, 419- 
Krypare , en Suédois; Grimpereau. 

Vol. V, 481- 
KRZISTELA, en Illyrien; Pie. Vol. 

III. 85. 

KrzyczkA, de Rzaczynski; Oifeau 

de marais. Vol. IX, 427. 
K^ïK , en Polonois; petite Bécajjine. 

Vol. VII, 491. 
K u G E L-E L S T E r , en A llemand ; 

Pollier. Vol. III, 135- 
KUK , en Arabe-, Pélican. Vol. VIII, 
" 282. 
KuK, KuKMADEN, en Danois; 

Coucou. VçL VI, 307. 
KyKENDUF, des HoIIandois ; 

Milan noir. Vol. I, 2P4- 

K U K K y K » en Allemand ; Coucou^ 
Vol. VI, io6. 
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KuK-LEMY , en Polonois ;.Coracias 

huppé. Vol. III, 9. 
KuKULKA, KuKANKA,de même; 

Cçucou. Vol. VI, 306. 
KULIG, de même; Mouette noire. 

Vol. VIII, 433. 
KuLiG-MORSKi, de même; Pierre- 

garin. Ibid. 331» 
KuMPLOS, dans Charleton; JV^r- 

late. Vol. IV, 243. 
Kïi'EAOS , dans Hefichius ; Martinet 

noir. Vol. VI , 643. 
KUR , en Polonois; Coq. Vol. II 9 

63. 

K u R E R- A M s E L , en Allemand ; 

Merle àplàjlron bleu. Vol. III, 34^- 
KURKA, en Chaldéen; Corbine. 

Ibid. 45. 
KuROPTWA , en Polonois; Perdrix. 

Vol. II , ^01. 
KuTA , en Catalan ; Hulotte. Vol. I, 

358. 

KuTGEGHEF OU Mouette tachetée. 

Vol. VIII, 4^4- 
KuTT-VOGEL, en Allemand ; 

Verdier. Vol. IV, 171- 
KwicziELA> en Illyrien; Litorne. 

Vol. III, 301- 
KwiCZOT,en Polonois. /t/r/w , ibid. 
Kyuffwa ou Tjufva, du Mufeum^ 

Danic. Labbe à longue queue. VoL 

VIIÎ, 445- 
Kywit, en Allemand; Vanneau^ 

Ibid. 48* 

L 

Labbe ou Stercoraire. Vol. V^I, 
441. 

m^ à longue queue. Ibid. 445* 

f9 
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Labbek, <Ian$ FAngermanie; Labbc 
à longue queue. Vol. VIII, 445. 

La BEC, en Polonois; Cygne. Vol. 
IX, z. 

hABVT, en IDyrien- Mm, îbid. 
Lade-svale, en Norwégien ; 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 

Ladu-swala, en Suédois. Idem, 
ibid. 

X-AEMMER-GEIER, des Allemands, 
très-grand Aigle ou Vautour; rap- 
porté au Condor. Vol. 1 , 1^3. 

L A E R K A , en Suédois ; Alouette. 
Vol. V, 2. 

Lagopède. Vol. II, 26^. 

de la baie d'Hudfon. Ibid. 276. 

La GO PU s , en Latin moderne. 
Lagopède. Ibid. 264.. 

ahera, de Piine; Attagas 

blanc. Ibid. 2j8. 

Idem, de Gefner. Idem, ibid. 

262. 

" d* Afrique , de Shaw ; Ganga. 
Ibid. 2 j I . 

L A H u L , en Lappon ; Cuignard. 
Vol. VIII, 87, ' 

Lambiche, fur fa Mofelle , dans 
les Vofges; Guignette. Vol. VII, 
J41. 

JLandarius einereus fivefalco cine- 
reo-albus, de Frifch ; Oifeau Saint- 
Martin. Vol. I, 212. 

Land-rail, en Anglois; RâU de 
terre. Vol. VIII, 14,6. 

Lan-fulg, jen Danois; Avocette. 
Ibid. 466^ 

Langhouron, à Madagafcar; 
Aigrette. Vol. VU, 376. 



PH'AB ÉT I dU E 

Lang-nasen, Lang-schabel ; 
en Allemand; Bécaje. Vol. VII, 
471- 

Lang-neeb, en Norwégien; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 

Langraien, à Manille; oifeau rap- 
porté , mais peut-être mal-à-propos 
à la Pie-gricche. Vol. I, 310, 

Langschwantz, en Allemand; 
Moujlache. Vol. V, 

Languard ou Tire-langue, en 
Provence; Torcol. Vol. VII, 84, 

Lang VI re , en Norwégien; Guil- 
lemot. Vol. IX, 3 50. 

Laniakius , en Latin; Jean-le^ 
blanc. Vol. I, i^^. 

' d'Aidrovande. Idem , tbid» 

Gallorum, du même; Lanier» 
Ibid. 243. 

LaniER. Ibid. 

■ par erreur , dans les planches 

enluminées, n.' jfj 0 ; Tier- 
celet de Faucon de la troijùme 
année. Ibid. 254. 

blanc , de Briffon ; Jean-le^ 
blanc. Ibidr 134. 

— cendré; Oifeau Saint- Martin. 

Ibid. 212. 

LanjerOi en Italien ; Lanler. Ibid, 
243. 

Lan lus, en Latin; Pie^grieche 
grife. Ibid. 2^6. 

' de Koëlreuter ; Couroucou k 
chaperon violet. Vol. VI, 
25)4. 

■ dans Linnacus ; Jafeur. Vol. 

III, 429. 

einereus, de Gefner; Pie* 
griiche grife. Vol. /, 2^6. 
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LANNERET; Lamer{mdle). Ibid. 
243. 

L A p £ GE y en Languedoc ; Huppe. 

VoL VI, 440. 
Lappskata , en Sue'dois; Aferk de 

roche. VoL Jll , 351. 

Lapwing, en Anglois; Vanneau. 
VoL VIII, 48. 

LARD£R£,en Savoie; Charbonnière, 
VoL V, 394. 

Larderiche , en quelques can-« 
tons. Idem, ibid. 

Larderon, en Savoie; Méfange 
bleue. Ibid. 413. 

Lare-tite, Lare-titring, en 
Norwégienj Chevalier. VoL VII, 

XiARKy enAnglols; Alouette. VoL Va 
2.. 

. ^ crejed ), de même ; Cochevis. 
Ibid. 66. 

— — (cotfjvald), de même; Idem, 
ibid» 

m ■ ' (f^ld), de même. Ibid. a. 
. (large ), de Catefby ; Fer-a- 

chevaL VoL III y 371. 
« (lejfercrejled), de même; ZtfA^i 

VoL V, 74. 

i ^ PPP^^ )f même ; Alouette^ 
pipi. Ibid. 39. 

y » (red ), de la Zoologie Britan* 
nique; Alouette aux joues 
blanches , de Penfdyanie. 
VoL V, î8. 

f (fea)^ en Anglois; Pluyier k 
collier. VoL VIII, 90. — 

dans Ray; Ortolan de neige^ 
VoL IV, 3^5- 
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Lark (Jky), en Anglois; Alouette. 
VoL V, 2. 

■ (fmall), de même, Alouette^ 

pipi. Ibid. 39. 

■ (^///^i de même ; Farloufe. Ibid, 

■ ( willoxv), de fa Zoologie Brf- 

tannique; Locujiclle. Ibid. 
42. 

(modj, en Anglois; Cujelier, 
Ibid. 25. - 

Lari fdipedes , d*AIdrovande; iî//- 
rondelles de mer. VoL VIII, 3 27. 

AA'POS, en Grec; Goéland. Ibid.^c^zl 
— — de même , du temps de Belon; 
Kutgeghef. Ibid. 424. 

Larus , de Moehring ; Pierre-gariitê 

Ibid. 332. 
> ' en Latin; Goéland. Ibid, 392J 

■ albicans, de Marfjgli; Pierre'* 
garin. Ibid. 332. 

albo-cinereus , torque cinereo , 
d' A idro vande ; Kutgeghef, 
Ibid. 424. 

albo - niger hirundinis caudâ , 
de BrilFon; Cachet. Ibid. 
342. 

— ~ ^/^î/j erythrocephalus , de Sch- 
v^^enckfeld; Mouette rieufe. 
Ibid. 432. 

■ /ï/f e/j major, ma(-à-propos dans 

plufieurs Ornithologiftes ; 
Mouette cendrée. Ibid. 43 eu 
■ Americanus minor fiolidus , de 
Ray; Noddi. Ibid. 461. 

canus, de Linnaeus; Kutgc* 
ghef. Ibid. 424, 

M cataraâcs grifœus, de Mulfer; 
i;ri/2rn/. VoL VIII, 413. 
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Lar u s chlamlJe leucophma alis bre- 
vil? us, de Feuillée; Goéland à man- 
teau gris & blanc. Vol. VIII , 42 1 . 
■■ cinercus alier rojlro & pedibus 
rubris , d'AIdrov. Mouette 
rieufe. Ibid. 433. 

■ cïnereus Bellonii , de Villug. 

Kutgeghef. Ibid. 424. 

■■ cinereus major 9 de Charleton; 
Crifard. Ibid. 413. 

■ cinereus maximui marinariuspîf- 

cator, deMarfigli; Bourgs 
mejlre, Ibid. 419. 
— — cinereus minor, dans Aldrov. 
Kutgeghef, Ibid. 424. 

■ ■ ■ ■ cinereus minor , de Willughby, 

Ray & autres ; grande 
Mouette cendrée. Ibid. 428. 

-I cinereus pifcator, de Kleiii ; 
Kutgeghef. Ibid. 424. 

■ crepidatus ou Mouette à pieds 

noirs , de Banks. Ibid. 439. 

i l ■ j eburneus immaculatus , du Ca- 
pitaine Phipps ; Mouette 
blanche. Ibid. 422. 

ai fdipes alter flojlras, de Wil- 
lughby; Phalarppe cendré. 
Ibid. 224. 

fufcus , de Klein & de MuIIer; 

Goéland brun. Ibid. 408. 

» ■ ■■■ Idem , de Linnaeus ; Bourgs- 
mejlre. Ibid. 419. 

•^mm-m^ fufcus feu hibernus , de Wil- 
lughby & autres; Mouette 
d'hiver. Ibid. 437. 

> ■ I grifeus maximus , de Kleiu^ 
Grifard. Ibid. 413. 

* 1 - ' . hibernus , de Baltner ; Grifard. 
Idem , ibid» 
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La RU S ingens marînus , de Clufîus ; 
Goéland à manteau noir. Vol. VIII 9 
40 j. 

— — • kuntge^gef, de Klein ; Kut^ 

g^ghef Ibid. 424. 
leucomelanus caudâ brevijfimâ, 

de Feuillée; Bourgmejre» 

Ibid. 419. 
— — leucomelanus caudâ longiffimâ 

bipenni , . du même ; petit 

Paille-en-queue. Ibid. 355. 
— — major, d'AIdrovande; Grifard. 

Ibid. 413. 
— — major (falfo) cinereus ^ de Sch- 

wenckfeid; Mouette rieufe* 

Ibid» 434» 

■ marinus maximus Groënlandicus, 

d'Anderfon; Grifard. Ibid, 

413- 

■ maximus, des Ornithologiftes; 

Goéland à manteau noir. Ibid. 
405. 

' ■ minor capi te nigro , rojlro rubro, 
de Klein; Mouette rieufe^ 
Ibid. 43 I. 

I ■ mi^ior cinereus, de Schwenck- 
feld & de Klein , petite Hi^ 
rondelle de mer. Jbid. 337. 

ii « minor fdipes noftras , de Ray ; 
Guifette noire. Ibid. 341. 

■ ■ ■ minor melanocephalus , de Feuib 

iée; Pierre -gmn. Ibidem, 

■I niger, de Gefiier & autres 
Ornithologiftes ; Guifette 
noire. Ibid. 341. 

■ I l nigtr fdipes , de Willughby ; 

Guifette noire. Ibid, 341. 
il II paraf tiens, de Linnaeus; Labbe 
à longue queue. Ibid. 445. 
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JLarus piger cunîcularis , de Klein; 
Pitrel'puffin. Vol. IX, 321. 

■> plfcator, de Gefiier & d'AI- 
drovande ; petite Hirondelle 
de mer. VoL VIII, 337. 

i pifcator cinereus , de Barrère ; 

petit Fou brun, Ibid, 374» 

■ ■ Pyrendicus totus ater , du 

même ; Guifette noire. Ibid. 

34'- 

■ rojiro nigro, dans Klein; Kut- 

geghef. Ibid. 424. 
fa.' tridaâylis albicûns, de MuIIer ; 

rapporté au Bourgmejlre, 
Ibid. 419. 
Laub-finch , de Peucer; Bouvreuil. 

Vol. IV, 372. 
Laub-fincke , de Schwenckfeld ; 

Pinçon d'Ardenne. Ibid. 123. 
Laughing -GOOSE , d'Edwards; 
Oie rieufe. VoL IX, 81. 

Laughing - GULL , en Anglois; 
Mouette rieufe. Vol. VIII, 433. 

Laurey» d'A ibin ; Lori a colFter 
(variété). Vol. VI , 131. 

Lauriol, en vieux François ; 
Loriot. Vol. III, 254, 

La us ETA, en Catalan; Alouette» 
Vol. Vy 2. 

Lavandière. Ibid. 251. 

■ ( autre forte de ), dans Belon ; 

Bergeronette grife. Ibid. 
261 . 

LaverOk, en Anglois; Alouette. 
Ibid. 2. 

LavY, à l'île de Saint-Kilda; Guil- 
lemot. Vol. IX, 350. 

La Y AN C-LAYAN G , aux Philippines} 
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Hirondelle de cheminée. Vol. VI , 
y)2. 

Lechuza, en Efpagnol; Chevêche. 

Vol.I, 377. 
Lecora , en Italien; Tarin. Vol. IV^ 

221. 

Leech-OWL, en Anglois; Chat" 
huûnt. Vol. 1 , 362. 

LEEURiCH^en Hollandois ; Alouetta 
Vol. V, i. 

LEEWERCK^ en Flamand & en 
Saxon. Idem, ibid. 

Leglel ou Leklek, en Arabe; 
Cigogne. VoL VII, 253. 

Legora I en Sicilien; Tarin. VoL 

IV, 221. 
Legornio ^ en Italien. Idem, ibid. 
Leheras, en Égyptien , félon 

Albert; Ibis. VoL VIII, i. 
Leichen-huhu, en Allemand; 

Effraie. VoL 1 , 379. 
Leléatterena, en Guinée ; 

Hirondelle. VoL VI, 552. 

L E L E C K , en Ruflè ; Engoulevent. 
Ibid. 513. 

LelÉ-SERENA ; par les habitans de 
Guinée. Idem, Ibid. 514. 

L E L O K , en Polonois ; Hulotte. 
VoL I, 358. 

Lepelaer, en Flamand; Spatule. 
VoL VII, 448. 

Lepelganz, en Allemand ; 
Morillon. VoL IX, 227. 

Leptu RUS,, en Laiin moderne de 
nomenclature ; Oifeau du Tropique. 
VoL VIII, 348. 

Le P u S aqueus , de Niéremberg \ 
Crébe cornu. Ibid, z^6. 



Digitized by 



144 Table Ali 

Lequi LLA, à Naplej; Ventwron^ 

Lercha ledwuchma, en 
Polonois; Rouffeline. Vol. V, Co. 
£ R c K 9 en Allemand ; Akuettc. 
VoL V, 1. 

■ ' (brach)j de même ; SpipoUtte, 

Ibid. 43. 

(dubbcl), de Klein; />r-i- 

cheval. VoL JJIy 371. 

f " ( gfT^cnt ), en Allemand ; SpU 
polette. VoL 4}. 

(greffe), de même; Alouette. 
Ibid. 2. 

— ( heide), de même; Lulu. Jb^d, 

74- 

■ { korn ), de même ; Alouette. 

Ib id. I. 

(haut ), de même ; Spipolette. 
Ibid. 43. 

■ * (lud), en Autriche; Cujelier. 

Ibid. 26. 

( lummel ), en Allemand; 
Alouette. Ibid. 1. 

— (mit tel ), de même; Xw///. 

Ibid. 74. 

(pitp), de même; Alouette' 
pipi. Ibid. 39. 

■ . (pihe), en Danois; /^<?/w^ 

■ (fi^g)» Allemand; /^/W. 2. 
(fchnêe), de Frifch, i/tf^j^- 

■ ■ (fchopf), en Autriche ; Cî?- 
f^^v/V- VoL IV, 66. 

^W// y, dans Gefner ; ZwA/. 

VoL y, 74. 

» ■ (wald), en Autriche. Idem, 
ibid. j6t 
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L E R c K (wege) , en Autriche ; 

Cochevis. VoL V, 66. 

( ^i^pn), en Allemand; Far* 

loufe. Ibid. 3 i • 

Lerlichi ROLLO, à Beluizone; 

Merle d'eau. VoL VIII, 134. ^ 
AETKEPûAio^s, en Grec; Héron 

blanc. VoL VII, 365. 

AETKOPnAio's, de même; Spatule. 
Ibid. 448. 

Leucus, en Ladn; Héron blanc. 
Ibid. 365. 

LiCHENOPS, de Commerfon ; 
Clignot. VoL V, 235. 

LiCHESTEN, en Danois; Grimpe^ 
reau. Ibid. 484, 

Lie-hast, en Norwegîen; Pic 
noir. Vol. VII, 41, 

L I E u R £ , en Norwège ; Tétras. 

VoL II, 191. 

Lièvre d'eau ( a^ueus lepus ), au 
Mexique ; Grèbe cornu. VoL VIII, 
166. 

Lieu RiNUS , en Latin; Tarin. 
VoL IV, 2x1. 

LiKK A , en Lappon ; Eider. VoL IX, 
103. 

L I L L E 9 en Norwégien ; petit 
Épeiche. VoL VII, 62. 

Lille musvit, en Danois; Non^ 
nette cendrée. VoL V, 40 j. 

Ll MOSA , en Latin moderne de 
nomenclature ; Barge. VoL VII , 
joo. 

de Gefner ; Barge variée. Ibid. 
503. 

venetorum , d*AIdrovan. Idem, 

ibid. 

LiNARlJ, 
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Lin À RI À, en Latin; Linotte. Vol. 

■ cincrea truncalis , de Schwenc. 

Siierin. Ibid, xi6. 

— — marina , d' AIdrov. Linotte, 
Ibid. 58. 

Mexicana, de Klein; Aianakin 

à tête d'or. Ibid. 418. 

' rubra , des Ornithologiftes ; 

Si^erin. Ibid. 2 1 6. 

■ truncalis , des mêmes. Idem , 
ibid. 219. 

■ yiridis , de Frifch; Tarin. Ibid. 

Lin ET (greaterredheaded), de Wil- 
lughby & de la Zoologie firiun- 
nique; Linotte. Ibid. 68. 

■ (lejferred headed), en Anglois ; 

Siierin. Ibid. 216. 

Lin NET, de même; Linotte. Ibid. 
58. 

■ ( blue)i de Catelby; Minîjlre. 

Ibid. 86. 

Linotte. Ibid. ^^9. 

■ à longue queue , du Brefil , de 

BrifTon ; Veuve éteinte. Ibid. 
168. 

■ a tête jaune. Ibid. 8 3 . 

■ aux pieds noirs; Linotte ( variété) . 

Ibid. 72. 

m blanche. Idem , ibid. 

^- brune (dusky - linnet ) , d'Ed- 
wards. Ibid, 84. 

u d'Angola , de Briflbn ; Pir/î- 

goline. Ibid. 80. 
. de montagne. Ibid. 74. 
— - de Strajbourg , de Briilbn ; 

Gyntel. Ibid. 73. 

O if eaux, Tome /X 
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Linotte de vignes ; (variété). Vol. 
IV, 63. 

de même (petite), de Briflbn ; 

Siierin. Ibid. 2 1 6. 

9 ■ de vi^/zrj- (grande ), du même ; 
Linotte. Ibid. j8. 

gris-de-fer ( grey-finch) , d'Ed- 
wards. Ibid. 82. 

— (petite) ; Cabaret. Ibid. y6. 

rouge; Linotte (variété). Ibid. 

64. 

LïTHO-FALCUS, de Gefner; 

Rochier. Vol. I, 286. 
LiTORN £ , des^ planches enluminées; 

Grive. Vol. III , 280. 
■ Ibid. 301. 

— de Canada. Ibid. 3 07. 
de Cayenne. Ibid. 306. 

— pie ou Mf^^//( variété); Draine, 

Ibid. 305. 

L I V A N E , en vieux François ; 
^Pélican. Vol VIII , 282. 

LocusTELLE; efpèce de petite 
Alouette. Vol. V, 42. 

LODOLA^ en Italien; Alouette. Ibid» 

■ Campagnola , de même ; Lulu* 
Ibid. 74. 
■ di prato , de même ; Farloufe» 
Ibid. 31. 

^oggiore , d'OIina ; Calandre. 

Ibid. 49. 
LoEFFELrENDTLE , en Siléfien; 
Souchet. Vol. IX, 191. 

LoEF,FEL-REiGER, <Ie Frifch ; 
Spatule. Vol. VII , 449. 

LoEFFi-ER, en Allemand. Idem ^ 
ibid. 448. 



Digitized by 



14^ Tablb Alp 

LOElir, de Scba & de Klein; Per-- 
ruche à manteau noir. Vol. VI, 158. 

LoGG£R-H£AD, de Sloane ; Sittelk 

à kupp$ noire. Vol. V, 472. 
LOGGBR^HBAD DUCK, des Tran- 

iââions Phiiofophiques ; ejpèce de 

Canard., Vol. IX, 41 j. 
LOH-FINOKE, en] Siléfien; Bou- 

vrfuil,. Vol. Ilf, 373. 
LoHONG; Oukmk à'Arahie. VoLII, 

LOM ou LoOM 9 eir Suédois & en 
Lappon; Lumme. Vol* VIII, 261. 

LOMB£N, de Klein; Guillemot. Vol. 
IX, 3JO. 

LoMOiviE , LoMViE, en Norwé- 
gien. Idem, ibid. 

LoMOS PRiETOS , par les Pilotes 
de la mer du Sud ; grand Pétrel. 
Ibid. 320. 

LOMS, de la nouvelle Zélande, de 
Barentz ; rapporté au Lumme. Vol» 
VIII, x66. 

liOMViA, LOMWISR, aux ifes 
Féroé; Guillemot, Vol, IX, 350. 

■ de Clufius & autres^ Ornitho* 

logiftes. Idem, ibid. 

■ » infulei farrce hoieri, de Sibbald, 

Wiilug. & Ray. Idem , ibid. 

Long-legs , en Anglois, Éehajfè. 
Vol. VIII, 114- 

Longue - LANGUE , en quelques 
endroits; TorcoL Vol. VII, 84. 

LooHE; petite Oie des Olliaks. 

Vol. IX y 8j. 

LoRi à collier. Vol, VI, 130. 

Il Idem , des Indes , de Briflbn ; 

Lori à collier (variété) . Ibid. 

131. 



HABÉTldUE 
LoRi , cramoifu Voll VI, 133. 

d'Amboine , de Briflbn; Lori 
cramoiji, Idm, ibid. 

— de Céram , du même ; Z 

noinf (variété). Ibid. 125^. 

— — de Ceylan , de Vofmaër ; grand 
Lori. Ibid. 1 3 6, 

* dè GilolOf de Sonnerat; Lori 
rouge. Ibid. 1 3 4. 

— - dcGuiby , des planches enlu- 
minées; Lm rouge & 
violet. IbkL ^i)}. 

■ de la Chine , des planches 
enluminées ; Lori rouge^ 
Ibid, 134. 
i ■ des Indes orientales , de Briflbn 
& des planches enluminées \ 
Lori à collier ( femelle )• 
Ibid. 1 3 o. 

— des Moluques , des mêmes ; 

Lort-noira. Ibid. 128. 

— — des Philippines , des mêmes ; 
Lori'tricolor. Ibid. 133. 

— du Brefil, de BriflTon; Paragua. 

Ibid, 24S. 

— (grand). Ibid. 13 j. 

■ mâle , des Indes orienta/es, des 

planches enluminées ; Lori 
à collier. Ibid. 130. 
noîra. Ibid. 127. 

perruche rouge. Ibid. 137. 

■ perruche tricolor. Ibid, i 3 8. 

— — perruche vioiet & rouge. Idem, 

ibid. 

— — ( petit ) , d'Edwards ; Lori-- 
tricolor. Ibid, 133. ^ 

■ rouge. Ikid, 134* 
rrrrrr rouge ù', violet, Ibid. i^y 
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hoVLi (fcarkt), d'Edwards; Zm- 

noira. Vol. VJ » 1 27. 
»' ^kolor. Ikid. J 3 2. 
L o R I o N , Lourhn , en vieux Fran^ 

çois; JLmot. Ihid, 254. 
Loriot. Vhl. IH, Ibid. 

■ k îitt myie, de Briflbn; Larht 

rayi. Ibid, z6^. 

■ de Sengak , du même; Loriot 

de la Chine» Ibid, 262. 

■ / ' de la Chine. Idem , rbid. 
> des Indes. Ibid. 2^4. 

■ rayé. Ibid. 265. 

£ORls, forte Perroquets. Ibid. 1 2 j. 

perruches. Ibid. 137. 

LORY, de Ray; Lori-noira. Vol. VI» 
127. 

* de Lînnscus ; Lori - tricolor. 
Ibid. 133. 

(leng'tailed fcarlet), d'Ed- 
wards; Lorirptrruchi rougi. 
Ibid. 137. 

■ parraketj du même ; Perruche^ 

lori. Ibid. 145. 

LOROS , nom donne' par les E(pa- 
guois de la nouvelle Eipagne à une 
efpèce de Perroquet. Ibid. 218. 

L 05- R J N D , .en Allemand ; Butor. 
Vol. VII, 411. 

LoTHENiA^ de Linnaeus; Angala-- 
dian. Vol. V, yio. 

XouETTEy en Guienne; Alouette. 
Ibid. 2. 

AO"f«A , en Grec moderne ; Foulque. 

Vol. VIII, 21 i. 
LousOT , dans quelques provinces; 

Loriot. Vol. III , 2J4. 
LoxiA , de Gclher & des Ornitho- 

logiftcs; BeC'CroiJf. Ibid. 453. 
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-LoxiA , chez plufieurs Ornitholog. 

Bouvreuil. Vol. IV, 373. 
HcoUr f ^de Linnaeus ; Butor. 

Ibid. 137, 
j i< ai Jldexicana, du même; Linotte 

à 4eie jaune. IM. 8 3 . 

— — Pyrendica , de Barrère ; Bec-- 
croiféi^mété). Vol. III, 

4J3- 

■ ■ fyrrhula , de MuIIer ; BouMuil. 

Vol. IV, 373. • 
LoYETTE, en vieux François; 

Émérillon. Vol. I, 288. 
LucARET, en Gaulan ; Tarin. 

Vol IV, 222. 
LucARiNO, en Italien. Idem, ibid. 
Luc HARO, de même; Hulotte. 

Vol. I, 358. 
LucHERAN OU Chouette blanche, 

iTAÏbin; Efraie. Ibid. ^66. 
L u c H E R I N O OU Lugarinoj ta 

Italien; Tarin. Vol. IV, 221. 
AT'KOS , en Grec-, Choucas. Vol» IN, 

Lucre, en Provence; Tarin. V^l. 

IV, 222. 
LuD-iERCHE , en Autriche ; Cuje^ 

lier. Vol. V, 26. 
LuEN ou Argus. Vol. II, 3^1. 
LUERLE ; en Allemand; Cochevis. 

Vol. V, 66. 
LUFT-VOGEL , de même ; Oifeau de 

Paradis. Vol. III y i 5 i . 
LuGANELLOou LugoTo , en Italien; 

Tarin. Vol. IV, 
Lu G A R I N E R A , en quelques endroits 

de l'Italie; Venturon. Ibid. 5. 

Lui , en Tofcan, Pouitlot. Vol» Vp 



247. 
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LuLENSIS, de Linnaeus; Chardon- 

mret à quatre raies. Vol. IV, 210. 
LULU ou petite Alouette huppée. 

Vol. V, 74,. 
LuMB, du Spitzberg, de Martens, 

paroît différent du Lumme. Vol. 

VIII, 265. 

LuMBE , en Norwégien; Guillemot. 
Vol. IX, 350. 

Lumme ou petit plongeon de la mer 
du Nord. VoL VIII, x6i. 

LuND, LuNDE, en Norwège ôl 
à Féroé; Macareux. VoL IX, 
358. 

LuNDA , de Clufius & Niéremberg. 
Idenij ibid. 

LuNOTTE, en vieux François ; 
Linotte. VoL IVy 6^. 

L u p G D E L l'a p I , en Italien ; 
Guêpier. VoL VI, 480. 

Lupus, en Latin; Choucas. VoL 
III, 69. 

LURLEN , à Baflc; Alouette. VoL V, 
2., 

rLusciNiA , en Latin ; - RoJjlgnoL 
Ibid. 81. 

■ dans Kiein; Gobe-mouche. VoL 
IV, 518. 

— peâore favo, du même ; efpèce 

de Sucrier. VoL V, 545. 
LUSCINIOLA, dans AIdrovande ; 
Fauvette des bois. Ibid. 139. 

LusciOLA, dans Varron; RojJignoL 
Ib id. 81. 

LuTEA, LUTEOLA, de Gaza; 
Verdier. VoL IV, 171. 

■ Idem , dans Belon, par erreur 
Se par confufion avec le 
Vcrdter; Bruant, ibid. 340. 
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LyTEÀ , Luteus , Luteola , en Latin ; 
Loriot. VoL III , 254. 

Luteola Germanica , de Schw. 

Tarin. Ibid. 221 &l 222. 
Lut Kl, de Kamtfchatka; efpèce de 

Canard. VoL IX, 292. 

LUTRONNE, à Abbeville, fuivant 
M. Salerne ; Loriot. VoL III, 2 J4. 

Lynfinck, en Allemand; Linotte. 
VoL IV, 63. 

Lyng-larke, en Danois & en 
Norwégien; Cujelier. VoL V, z6. 

Ly N N ETTE , en Savoyard ; Linotte. 
VoL IV, 63. 

LYSKA,en Polonois; Foulque. VoL 
VIII, 211. 

L Y s T E R , en HoUandois ; Merfe. 
VoL III, 330. 

M 

IS/^AAGEfblaaJ, en Danois; Goé- 
land à manteau noir. Vol. VIII ^ 
40 j. 

Macareux. VoL IX, 358. 

de Kamtfchatka. Ibid. 368. 

M A c A w ^ blue and yellow) , d'Ed- 
wards ; Ara bleu. Ibid. i^i. 

en Anglois; Ara. Ibid. 6^. 

^red and blue ) , d*Edwards; 

Ara rouge. VoL VI, 181. 
■ feu Macao , de Willughby. 

Idem, ibid. 179- 

(fmal), de Sloane; Ara vert. 

Ibid. 1^4. 

Machette, en vieux François; 
Chouette. VoL I, 372. 

Mackaw {"BraJIliûn green), d'Edwajr. 
Ara vert. Vol» VI , 1 94. 
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M A ç O N I en Lorraine ; Sittellc. 

Vol. V, 461. 
Macreuse. Vol. IX, 234. 

h large bec. Ibid, 244. 

■ double. Ibid. 242. 

(grande ), de Briflbn ; double 

Macreuft. Idem, ibid. 

— ( grande ),de la baie d'Hudfon, 
du même ; Macreufe à large 
bec. Ibid. 244. 

—— (petite), de Salerne; Macreufe. 
Ibid. 234. 

Macreuses grifettes , paroiflent 
être les jeunes femelles. Ibid. 237 
& 238. 

MacroulE; grande Foulque. Vol. 
VIII , 217 & 220. 

Macuarta, tnChdL\déetï\ Cigogne. 
Vol. VII, 253. 

Macucagua, de Marcgrave; mal- 
à- propos rapporté à ï Outarde* 
Vol. II, 37. 

. ■ des Bréfiliens ; Magoua. Vol. 
IV, J07. 

Macrimiti, en Grec moderne; 

Courlis. Vol. VIII, 21. 
Madrass-jay, dans Ray; ^r/y^. 

Vol. III , 413. 

MAER/'^rn), en HoHandois; Char- 
bonnùre. Vol. V, 392. 

Magnanima, dans le Boulonois; 
Fauvette d'hiver. Ibid. i j r . 

Magnifique de la nouvelle 
Guinée, ou Manucode a bouquets. 
Vol. III, 166. 

Magoua ; efpèce de Tinamou. Vol. 
IV, 507. 

M A g p I E , en Anglois; Pie. Vol 
III, 85. 
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Maguari. Vol. VII, zy^. 

Mai A. Vol. IV, 105. 

de la Chine, de Briflbn; 

Maia. Ibid. 107. 

Maian. Idem, ibid. 

Maieuze , en Suiflê; Charbonnière. 
Vol. V, 392. 

Mai-ho, aux îles de la Société; 
petit Râle aux yeux rouges. Vol» 
VIII, 168. 

Mainate, de Briflbn ( variété ) . 
Vol. III, 418. 

de Bontius. Idem , ibid. 

■ des Indes orientales. Ibid. 4 1 6. 

» (grand), d'Edwards (variété). 
Ibid. 419. 

■ (petit), du même. Idem^ ibid. 

418. 

Maipouri; efpèce de Perroquet. 
Vol. VI, 250. 

M A i s E - F 1 N c H , en Allemand ; 
Charbonnière. Vol. V, 393. 

}AklSE (bergj, ( lang-fchi^antiîge ), 
(mor) , (riet j , (fchnie ) , 
(fchwanti), (logel), en Alle- 
mand; Méfange à longue 
queue. Ibid. 43 5. 

(hauben), (fchop), de même; 

Méfange huppée, Ibid, 447, 

M A l Z l , de Niacatotoil , de Séba ; 
mal-à-prôpos raj^porté aux Mana* 
kins. Vol. IV, 424. 

Maja , de Fernandès & de Niérem- 
berg; Maia. Ibid. loy. 

Majagué, des Bréfiliens; rapporté 
aux Pétrels. Vol. IX, 337. 

Makavouanne, par les naturefs 
de laGuiane; Perricht^ ara. VoA 
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Makolagwa, en Polonob ; 
Linotte. Vol. IV, 58. 

MAAAKOKPANETS, cn Grcc, fuivaiit 
he\on\ Geai. VoL IJI, 107. 

Malart, en Normandie; Canard 
mâle. Vol. IX , 115. 

Al AL FINI, nom mal prononcé du 
Mansfeni , à Saint - Domingue. 
Vol. IV, 574- 

Mallemucke, des HoIIandois ; 
Grifard. VvL VIII, 413. 

■ de Klein. Idem , ibid. 

' (fécond), de Martens; rap- 
porte aux Pétnls. lUdemr, 
418. 

Mall-snaeppa, en Suédois; 

Bécaffiue. Vol. VII, 483. 
Malonusse, en Sologne; Gros- 

bec* VoL III, 444. 
M AL VIS, en E(pagnoI; Afauvis. 

Ibid» 309, 

Malvizzo, en Italien. Idem, ibid. 

AIanacus , en Ladn de nomen- 
clature ; Manakitt» VoL IV, 4 1 1 « 

Manakin ou Tijé. Idem, ibid. 411. 

■ à dos bUu , d'Edwards. Idem, 

ibid. 

à front blanc, de Briflbn & 
des planches enluminées; 
Manakin varié. Ibid. 423. 

■ a gorge blanche (variété) • Ibid- 

42 1 . 

■ h tête d'or, a tête rouge & a 

tête blanche (variétés). Ibid» 
418* 

' au vifage blanc, d'Edwards; 

Demi-fn i huppe & gorg^ 
blanches. V9I. V, 33J.. 
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lAk 'SkKitii {bUck4:^pptd), d'Ed- 
wards; Caje-noifette. Vol. IV, 415. 

' bleu , du même ; P^pit bleu 
(variété). VoL V, 339. 
■ bleu à poitrine pourpre , du 
même ; Cordon - ùleu. VoL 
IV, 44JL. 

— cendré , de Cayenne , des plan- 

ches enlum. VOifiau cendré 
de la Guiane. Ibid. 43 o. 

du Brefd , des mêmes; Cajfe- 
noifette (variété) . Ibid. 413» 

— noir & blanc , des mêmes ; 

Idem^ ibid. 

■ ■ noir , huppé , de Cayenne , des 

mêmes ; 77//. Ibid. 411. 
orangé, Ibid. 4.1 

(red and blach), d'Edwards ; 
Alanakin rwge. Ibid. 413* 

■ rouge. Ibid. 415* 

N I varié. Ibid* 423. 

' yert , a huppe rouge, des plan- 
ches enlumin. 7yV (jeune). 
Ibid. 412. 

MAl!ïA«:it43. Ibii. 407. 
Manchot fgrand). Val. IX, 399. 

■ à bec tronqué. Ibid. 44 1 . 

à collier, de la nouvelle Guinée , 
de Sonnerat, & Manchot 
p(^u, du même; Manchot 
m$yen. Ibid» 403. 

— — d^Ja nouvelle Guinée, du même; 
grand Manchot. Ibid. 399. 

I ■ > '■ . .. /les Iles Malouines, des plan- 
ches enlumin. Idem , ibid. 

m t .1 1 éu xap de Borgne - efpérance €c 
manchot des Hotteatois > des 
mêmes ; Mdnchfit moyen. 
Ibid. 402, 
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Manchot huppé de Sibérie, des 
planches enium. Manchot fauteur. 
VoL IX, 409. 

■ moyen. Ihid* 402, 

■ fauteur, Ibid* 409. 

■ tacheté, de Briffbn ; Manchot 

moyen. Ibid. 403. 
Manchots & Pingouins. 

Ibid. 370. 

Mandel-krae, en Allemand; 
Rollier. VoL III, 13 j. 

MANDtCEK^des Bohèmes; rap- 
porté par Rzaczynsfci au Remii^. 
Vol. V, 4^3- 

Mangas-de-velado, des Portu- 
gais (Manches de velours); rapportés 
aux Cormorans. Vol. IX, 434* 

Mangeur de noyaux; Cros-bra 
Vol. III, 444. 

■ de plomb , à la Louifîane ; 

Phttgeon. Vol. VIII, 2J0. 

Mango , de Linnaus; Plaftron noir. 
Vol. VI, J9. 

Mangoiche, de Flaccour; rap- 
porté au Serin de Mozambique* 
Vol. IV, 51. 

Manicup y de Cayenne, des pl. en- 
luminées ; Plumet-blanc. Ibid. 429^ 

ManikOR. Ibid. 431. 

Man KS - PUFFiN y des Anglois ; 
Pétrel-puffin. Vol. IX, 321. 

Man-of-war bird, à la Jamaïque. 
Vol. VIII, 381. 

> par les Anglois de la baie 
d'Hudfon , mais nial-à- 
propos ; Labbt a longue 
queue. Ibid. 44^. 

M ANOO-ROA , aux îles de la Société; 
Oifeau du Trcpifu^i Ibid. 34&« 
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Mansard ou Maufart, en Picardie; 
Ramier. Vol. II , 521. 

Mans EAU, dans le Brabant. Idem, 
ibid. 531. 

Mansfeni , aux Antilfes; eipèce 
de petit Aigle. Vol. I, 1 44. 

Manucode ; Oifeau de Paradis. 
Vol^ III, I j i. 

■ à bouquets ou Magnifique de la 

nouvelle Guinée. Ibid, 1 66» 

h fix filet Si Sifilet. Ibid. 171. 

noir, de la nouvelle Guinée , dit 

le Superbe. Ibid. 169. 
Ma NVCODtATA, en Latin 
moderne & en Italien -y Oifeau d( 
Paradis. Ibid. i j r. j 

sirrata , d'Aldrovande; rap- 
porté au Manucodc k bou^ 
quets. Ibid. 1 66. 

— — rex; Oifeau de Paradis. Ibid. 

151. Manucodc. Ibid. 1 63. 

ManucodiatjE 2.^ fpecies, d'Al- 
drovande ; Guêpier a tête jaune 
blanche. Vol. VI, 490. 

M A o s , en Suédois ; Bourgmefire»^ 
Vol. VIII, 41a. 

Mara CANA I / de Marcgrave ; 
Perroquet gris* Vol. V1 1 249. 

■ ■ 2.* Brafilienfis , du même 
Ara vert. Ibid. 1 94. 

■ ararœ , de Ray. Idem , ibidL 
Maracaxao ou Chardonneret rert^ 

Vol. IV, 211. 

Marail. Vol. II, 390. 

Marchand (le)i des planches en^-^ 
luminées; Macreufe à large bec,. 
Vol. IX, 244. 

■ ^. par les François de SaîB(^ 
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Domiiîgue; Vautour urutu. Voi I , 
176. 

Marcolfus, en Allemand; Geai. 

Vol. III, 107. 
Marec 5c Mareca; Canards du 

Brcjll. Vol. IX, Z56. 
Marence, en vieux François, dans 

Cotgrave; Charbonnière, Vol. V, 

394. 

Margaux ou Margots , des 
Marins; Fous ou Cormorans. Vol. 
IX, 429. 

M A R G Ë £ , d'Anderfon ; efpèce 
âiOie d'Ifande. Ibid. 84. 

Marggraff, en Allemand; Geai. 
VoUIII, 107. 

Maria-capra , à nie de Luçon; 
T raquât de l*île de Luçon. Vol. V$ 
230, 

MaripOsa, de Catefby; Pape de 
la Louïfiane. Vçl. IV, 92. 

■ des Oi(eleurs, Bengali. Idem, 
ibid. 

m nigra , des Efpagnols ; Bou-- 
vreuil eu Bec - rond noir & 
blanc. Ibid, 394. 

— ^ pïntada, des mêmes; Pape. 

Ibid. 176. 

Mark-loerke 5 en Danois; Spi- 
polette. V^l. V, 43. 

Mark-SVAle, de même; Hiron-- 
délie de cheminée» Vol. VI, J92. 

Marllenga , en Catalan; Lavan- 
dière. Vol. V, 251. 

MarOCHS, dans Albert; Guêpier. 
. Vol. VI, 480. 

Marquette , e(pèce dévêtit Râle. 
Vol. VIII, I 57- 
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Marsh-tit-mouse , en Anglois; 
Nonnette cendrée. Vol. V, 403. 

Marspitt, en Gottland; Huîtrien 
Vol. VII r, I 19. 

Martelet, en quelques provinces; 
Martinet noir. Vol. VI , 643. 

Martelot, aux environs de 
Langres; Traque t. Vol. V, 215. 

M ART EN (houfe), de Charleton; 
Martinet noir. Vol. VI, 644. ' 

Martin. Vol. III y 423. 
(banck), (fand), en Anglois; 

Hirondelle de rivage. Vol. 

VI, 632. 

■ (black), de même; Martinet 
noir, Ibid. ^43- 
(greatejl) orfwift, d'Edwards; 
grand Martinet à ventre 
blanc. Ibid. 660. 

Martin-pêcheur ou Alcyon» 
Vol. VII, 1 64. 

( le plus grand). Ibid. 181. 

à bec blanc. Ibid. 200. 

■ à coiffe noire. Ibid. 1 89. 

à collier blanc. Ibid. 192. 

—— à collier, des Indes, de Bri/îbn ; 

rapporté au Martin-pêcheur 
a collier blanc. Ibid. 192. 

à collier , du Bengale , du 

même ; Martin -pêcheur a 
front jaune. Ibid. 195. 

• a front jaune. Idem , ibid. 

a gros bec. Ibid. 1 84, 

— à longs brins. Ibid. 1 9^. 

k tête bleue. Ibid. 198. 

. à tête & cou couleur de paille. 
Ibid. 190. 

y à tête grife. Ibid. 194. 

Martin-pêcheur 
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Martin-pêcheur ir/rrrrrrr. 
Vol. VII, lyo. 

■ à mis doigts. Ibid. 20 }. 
— — bleu , d'Amérique , de Brifibn; 
' Martin -pécheur i bec blanc. 
Ibid. 2do. 

— — bleu f de Madagafcar , du 
même -; Aitirtin- pêcheur bleu 
& roux. Ibid. I 82. 

— bku & noir, du Sénégal. Ibid, 

«94- 

— bleu &' roux. Ibid. 1 82. 

Crabier. Ibid. 183. 

■ de Bengale. Ibid. 201. 

de Cayenne . de Brifibn; Ta» 
parara. Ibid. 207. 

' de la Chine , des planches en- 
luminées ; Martin - pêcheur 
à coiffe noire. Ibid. i 

de la nouvelle Guinée (grand); 

le plus grand Martin-pêcheur. 
Ibid. 181. 

Idem , de Sonnerat ; rapporté 
au Martin - pêcheur huppé. 
Ibid. 189. 

de la rivière de Gambie (grand); 

Martin- pêcheur bleu & roux. 
Ibid. 182. • 

' de Java , des planches enlu- 
minées ; Martin - pêcheur a 
tête & cou couleur de paille. 
Ibid. 190- 

— — de Madagafcar , des mêmes ; 

Martin-pécheur bleu & roux. 
Ibid. 182. 

Idem , de BrifTon ; Martin- 
pêcheur toux. Ibid. 199. 
" dt Pondicherjff des |4ftiiches 
enluminées; Martin^hewr 
pourpré. Ibid. 

Oifcaux, Tame IX. 
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Martin-pêcheur de Temate t 
des plan, enluminées & de BrifTon ; 
Martin ^pêcheur a longs brins. VoL 
VII, 1^6. 

des Indes, de Briflbn. Ibid» 

206. 

du Brefil, du même ; Gip-gip. 

Ibid 217. 
' du cap de Bonne-efpérance , des 

planches enluminées & de 

Briflbn; Martin- pêcheur k 

gros bec. Ibid. i 84. 
du Sénégal, de Briflbn; Ba- 

boucard. Ibid. 193. 
— Idem ( grand ) , du même ; 

Martin-pêcheur a tête grije. 

Ibid. 19J. 

//(T/w (petit), des planches en- 
lu minées ; Martin-pêcheur à 
tête bleue. Ibid. 198. 

huppé. Ibid. 188. 

Idem, de Saint-Domingue , & 

huppé , de la Louifiane , des 
planch. enlumin. Jaguacati. 
Ibid. 210. 

Idem , des Indes, de Briflbn ; 

Vintfi. Ibid. 205* 

— — Idem , des Philippines , des pl. 

enluminées & de Briflfon. 
Idem, ibid, 

' Idem , du BreJIl , de la Caro^ 
line, de Saint-Domingue, 
de Briflbn; Jaguacati. Ibid. 
21 1. 

— — Idem , du cap de Bonne-ejpê^ 
rance, des pl. enlum. Martin* 
pêcheur - pie. Ibid. i 8 j . 

■ Idem, du Mexique , dé firiflbn 

& des planches enluminées; 
Alatli. Ibid. 208. 

U 
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Martin-pbcheur,/?/V. Vd.VIJt 
18;. 

' pourpré. Ibid. 1 99. 

■ roux, Ibid, 

tacheté, du Brefl, de Brlflbn; 

Afatuitui. Ibid. 212. 
■ vert , d'Amérique, du même; 
Martin - pêcheur vert & 
orangé, Ibid, 218. 

' vert & blanc. Ibid, 2 1 6. 
vert & orangé. Ibid. 218. 

— vert & roux, Ibid. 215. 

Martinet <i collier blanc. Vol. VI, 
671. 

* a collier , de Cayenne , des pl. 

enlumin. Afartinet à collier 
blanc. Ibid. 

> ■ à ventre blanc ( grand ). Ibid. 

660^ 

- ■ ■ couleur de pourpre , deCatefby; 

Hirondelle bleue , de la Loui- 
fane, Ibid. 6y6. 

* dans Belon ; Hirondelle de 

fenêtre, liid. 614. 

de Briflbn ; Martinet noir, 
Ibid, 645. 

■ de la Caroline , du même ; 
Hirondelle bleue de la Loui^ 
fane. Ibid. 6y6, 

«■■■I ■ . de Saint-Domingue , du même; 

petit Martinet noir, Ibid. 
668. 

(grand), des planches enlu- 
minées; Martinet noir, Ibid, 

> noir. Ibid. 

W(?/V (petit). Ibid, 669.. 

■ * " noir, à ventre /^/é?/?^ (grand ). 

Ibid. 66^. 
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Martin pT 90k ^ kkn( ç fHmm 

ffrife. Vol. VI , 670. t 

— ~ (p^tit); Hironddk 4^ rivage^ 
Ibid. 6} 2. 

' ' . (petit) , des planches enlumi- 
nées ; Hirondelle de fenêtre^ 
Ibid, 614. 

pêcheur, anciennement; Mar-- 
tin-pêcheur, Jbid. 1 64. 
Martinets pescâdoAs, parles 
Efpagnols ; Martins- pêcheurs âc 
autres Oifoaux de genre differens. 
Ibid. 2 1 4. 

Martinettes (^f^m^/, (roch), en 
Anglois ; Hirondelle de fenêtre. Ibid. 
614. 

Martlet ou Martin, dans Wil- 
lughby. Idem', ibid. 

Martlette, en Anglois; Mar- 
tinet noir. Ibid. 643. 

MartyrolA, à Genève. Idem, 

ibid. 443. 
Maryland yellow throat, 

de Peiivert & d'Edwards; Figuier 

aux joues noires. Vol. V, 292. 
MASCALOUF,enAbyffinie; Dattier. 

Vol. III, 487, 
MASGARili; efpcce de Perroquet. 

Vol. VI, 120. 

M AS c A R I N o , par les Portugais 
du Brefjl; Couricaca. Vol. VU, 
276, 

Matagasse, en Anglois; PiC'- 
grieche grife. Vol. I, 296. 

Mataret, en quelques cantons; 
Méfangc à longue queue. Vol. V, 

437- 

MiA,THOÇN , en Flamop.d,; Échajfe. 
Vol; VJJI, i.i4f 
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Matelot, en Lorraine; Hkèhéellt 
(h fenêtre. Vêl. V/, 614. 

MattkNillîs, des AiIehîàn(ÎS{ 
Béeaffine. Vol. VII, y34> 

Matùitui; efpèce de Martirt- 

fiçktuf. Ibii. 2 il. 
» de PifOn ; Matuitm dts rl^dges. 

Vol. VIII, ^6. 
■I des Brefiliens; Pluvier à collier. 
Ibid. 90. 

■ ■ . des rivages; efpèce de Côurlis. 

Ibidr^è. 
(petit), de Marcgrave ; Pluvier 
à collier* Ibid. 47. 
Maubèche , de Briflbn ; Maubiche 
commune. VoL 529. 

commune. Idem , ibid» 

i grîfe. Ibid. $31. 

■ grife ( petite ) , de Briflbn ; 

Sûnderling. Ibid, J32. 

■ tachetée. Ibid. j 3 i • 
MÀU BECHES. Ibid. J29. 

Mauer-specht, en Autriche; 

Grimpereau de muraille. VoL V, 
. 488. * 
Mave, en Gotdand; Kutgeghef 

VoL VIII, 424. 
Mavis, en Anglob; Grive. VoL III, 

280. 

Mauves , fur nos côtes de TOcéan; 
Mouettes. VoL VIII , 392. 

Mauviette, en quelques pro- 
vinces; Grive. VoL lïl , 280. 
■■ à Paris ; Alouette. VoL V, 2. 
Mauvis. VoL III, J09. 

■ de la Caroline , de Briflbn ; 

Grivette d'Amérique. Ibid. 
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Mayenche, en Sâvoîe; Mèfange. 
VoL V, 377. 

Maynana, de Linnaeus; Cotingà 
à plumes foyeufes. VoL VI, 447. 

Mayse , Mayss, en Allemand; 
Méfange. VoL V, 337. 

Mazurek, en Polonois; Friquet. 
VoL III, 490. 

MeapaN , en Syriaque, lelon Guil- 
laume Tardif; grand Aigle. VoL I, 

76. 

Meer-amsel, en Allemand; ^rr^ 

à plajlron blanc. VoL III, 340. 
Meer-coot, en HoIIandois ; 

Foulque. VoL VIII, 211. 
Meer-ent, en Allemanîd; PiltL 

Vol. IX, ïp.p. 
M é E R E L , en^ Flamand ; Merle. VoL 

III, 330. 
M É E R-G A N s , en Aiiemanrfj PéHcarr* 

VoL VIII, 282. 
^M E E R - H O U N , des Allemands^ 

Barge aboyeufe ou Barge variée. VoL 

VII, 504. 
Meer-rach, en Allemand; Harle» 

VoL Vin, 267. 

Meer-RlIND^ de memé; BuUau 

VoL VII, 411. 
Meer-schwalbe, en Autriche; 

Guêpier. VoL VI j 482. 
Meer-spatz, de même; Ortolan 

des rofeaux. VoL IV, 3 1 6. 
MEER-STiGLlTZ,de même; 

Ortolan de neige. Ibid. 330. 
Meer-zeislein, en Allemand; 

Siierin. Ibid. zi6. 
M El se (afche),(haiif),{meel),{nonn)*, 

(pimpd), dans Frifch ^ J\hMiett4 

cendrée. VoL F, 403^ . 

u y 
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Meise (beli), en Autriche; Aléfangc 

à longue queue. Vol. V, 4.37. 
(blaà), en Danois & en Nor- 

wégien ; Mifange bleue. 

Ibid, 414. 

(brandt), en Saxe; Charbon- 
nière. Ibid, 35^2. 

(crac), en Danois ; Nonnette 

cendrée. Ibid. pj. 

' (hamp), en Norwégien. Idem, 
ibid, 40 5 . 

( hunds), en Autriche, /n/m^ 
ibid, 

■ ^ de même ; Charbon-- 

fjîcre. Ibid, 393. 

— — {kolj, de même; petite Char- 
bonnière. Vol. V, 400 ; en 
Suifle ; Nqfinette cendrée. 
Ibid. 403. 

. (kottj, en Allemand ; Nonnette 
cendrée. Ibid. 403. 

(pf^K)* de même. Idem, ibid* 

— — (riettj, en Suide ^ mal appliqué 
à V Ortolan de rofeaux ; 
Aféfange de marais. Vol. IV, 

■ (fpccht artige), en Allemand; 

Sitelle. Vol. V, ^61. 

{Jp^^O* en Danois ; Sittelle. 

Ibid. 461. 

• {Jpl^g^Op en Allemand; Char- 
bonnière. Ibid. 392. 

• { tannen) , de même ; petite 

Charbonnière. Ibid. 401, 

( top), en Danois ; AUfangt 

huppée. Ibid. 447. 

■ ' / weiden ) , en Allemand ; 

Aemii. Ibid* 423. 
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Meise (lahlj, en Alicmand;. A§f^ 
fange à longue queue. Vol. V, 436- 

M E 1 sspinj, (blœv), (meel), (pimpeï), 
de même ; Mifange bleue. Ibid. 413. 

Meiss (heiden), (heubel), (kobel/, 
(ftraujfjlrujfon) , de même; Mifange 
huppée, y ol. V, 447- 

■ (mas),(reit ou riet), de même ; 

Nonnette cendrée. Ibid. 403, 

îélzissi.E(aefch), (haut), de même; 
Idem, ibid. 

( thann), ( wald), de même; 

Roitelet. Ibid. 363. 

M E I sz 1 N fgraw), fried), en Siléfie ; 
Nonnette cendrée» Ibid. 403. 

MEAAreo'PT^Oï, dans Ariftote;/^///^ 
Charbonnière. Ibid. 400. 

— en Grec ; Fauvette à tête noire. 
' Ibid. 125. 

meaaîNa'etos, en Grec; nom qui 
défigne dans Ariftote les deux va- 
riétés de V Aigle commun. Vol. /, 
87. 

Melancocephali , par les Grecs 
de Crèife; Traquet. Vol. V, 215* 
MEAANOKE4»AA02, en GreC ; /tftf- 

vette à tête noire. Ibid. i 2 j . 

Melancoryphos^ dans Ariftote, 
en deux endroits; dans i'un, Fauvette 
à tête noire; dans l'autre , petite 
Mifange à tête noire. Uid. 1 8 1 • 

MELANCORYPfîus i dans Belon, 
Bouvreuil. Vol. IV, 372* 

Me LAN oc ET HA Li , du même. 
Idem, ibid. 

Melba, de Linnarus; Chardonnem 
yert. Ibid. iii. 

■ du même ; grand Martinet a 

ventre blanc^ Vol* VI, 660. 
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MELCKfiR, m Allemand; Ciat-' 

huant. VoL /, 16^. 
Meleagris, en Grec & en Latin; 

Peitttûde. VoL II , ibid. 
■ ■ Ciiianciifis, de Banrcrej Vau- 

tour-urubu. Voi 1 , 1 7 J • 
Melisso-phago, en Crète, 

fuivant Belon ; Guêpier. VoL VI > 

480. 

MEAI220*A2, en Grec, félon quel- 
ques-uns; Idem, ibid, 

Melusuga , en Latin moderne 
de nomenclature; Olfeau- mouche. 
Ibid. 2,, 

— — de même; Colibri Ibid. 41. 
■ alis fufcis, de Kiein; O if eau- 
moucjie pourpré, Ibid* 24. 
AlE L L I V o R A avis maxima , de 

Sloane ; Oife au -mouche à longue 

queue couleur d'acier bruni. Ibid, 36. 
Mellophagu S , dans Frifch; 

Guêpier, Ibid, 481. 
Melroa, en Portugais; Merle. 

VoL III, 330. 
JVlELZiozALLOy en Italien; Loriot. 

Ibid. 2.52. 
Mentavaza, de Madagafcar; du 

voyageur Flaccour, VoL IX, 424. 
Mercanette, des Chafleurs; 

Sarcelle. Ibid. 263. 
Mercolfus; Rallier. VoL III, 

Mere-c AREY, des Matelots du 
capitaine Cook ; très-grand PétreL 
VoL IX, 316. 

Merganser, des Ornithologiftes ; 

Harle. VoL VIII, 267. 
■ ■ de Linnaeus ; Harle huppé* 
Ibid, 273. 
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Mergo, MergonBj en Italien; 

Plongem. Jbid. 250» 
Me X G u LU dans Gefner & 

Scbwenckfeld ; petit Grèbe cormu 

Ibid. 237. 
melanoleueos rojho acuto hrevi, 

de Browne, de Wiilughby & Ray; 

petit Guillemot, VoL IX ^ 3 54- 
M E RG u S , en Latin ; Plongeon. 

VoL VIII, 228. 
dans Moehring ; Harle. Ibid. 

albus, dans Gefner; Harle 
étoilé. Ibid. 278, 

alter & Mergus niger, dans 

Aldrovande ; Harle à manr 
teau noir. Ibid. 277. 

Americanus, de Clufius; grand 

Pingouin, VoL IX, 393. 

Americanus . . . Jlultus vulgh , 

de Barré re ; Fou commun* 
VoL VIII, 368. 

arâicus fimpUciter , de Klein; 

Lumme. IbicL 261. 

'm Argentinenfis , dans Gefiier .; 
Piette. Ibid. 27 (î. 

Belloniî , d' AIdrov. Jonfton & 

Wiliughby ; Plongeon de mer 
de Belon , ou petit Pingouin. 
VoL IX , 396. 

■ cîrratus , dans Gefner; Harle. 

VoL VIII, 267. 

■ cirratutfufcus , de Wiilughby; 

Harle huppé. Ibid. 273. 

■ cirrhatus, de CharIeton;G'n?^r 

cornu. Ibid, 236. 

— — — cucuUatus , de Linnaeus; Harle 
couronné. Ibid. 280. 

glaciatis, Aldrovmde; Harle 
étoile, Ibid. 278. 
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Merg&S, hngke^us, de Jonllon 
& Charletoiî ; HaNe huppé. Vol. 

> kmglrcfftfui c&vke longiori , de 

Barrère ; Anhinga, Ibid. 

■ ■ ■ major, de Schwenck. Grebt 

cornu. Ibid. 236. 

major leucophœus^, de Feuillée; 
Grèbe duc-laart. Ibid. 240. 

^"-^'^^^ maximus i de Ray; Imbrim, 
Ibid. 258. 

> Ètaximus farrenfis, du Mu(eam 

Wormianum . Idem , ibid, 
259. 

■ " ■ maximus farrenfis Jive arâîcus, 

de Cfufius. Idem, ibid. 

■ minimus fuvîatilis Bellonii , 

d' Aldrovande ; Caflagneux. 
Ibid. 244. 

m ■ minutus , de Linnaeus; Harlc 
étoile. Ibid. 278. 

mujlelaris, dans Gefner; Piette. 

Ibid. 275. 
niger , du même; Harh a 

manteau noir. Ibid. 277. 

■ . parvus fluviatilis , du même ; 

Cajlagneux. Ibid. 244. 

» rhenanus , de Jonfton & Char- 
leton; Piette. Ibid. 275. 

F - r//rn/, de Gefiier. Idem , ibid. 

mm • ruber, du même; Harle. Ibid. 

*m varius, du même; Piette. Ibid. 
268. 

varius major & major chrantr, 
du même , par erreur puant 
au mot major; Pkitf^ 
275. 



Me ko US vertice èf ctMorubemPkvis , 
de Barrère; Harle. VoL VIII, 268. , 

Mer KIT, en Groënfandôis ; Eidet^ 
Vol. IX, 103. 

MerkuLLA, en Suédois: J9/f^/7?, 
Vol. VII, 462. ^ 

Mer L, en bas Allemand; MerU. 
Vol. III, 330. 

Merlaer, en Flamand. Idem, ibid. 

•Merlat, dans quelques provinces. 
Idem, ibid. 

Merle. Ibid. 

ou Méropf des Barbades, de 

Briflbn^ Pie de la Jamaïque. 
Ibid. 5^7. 

à collier, de plufîeurs; Aferle 

à plajlron blanc. Ibid. 340. 
■ Idem, d'Amérique ou Fer-à- 
cheval. Ibid.^iyi. 

' Idem, du cap de Bonne -efpé- 
rance, de Briflbn; Plafiron 
noir de Ceylan. Ibid. 3 74. 

k cravatte , de Cayenne. Ibid. 

392 ; rapporté au Palikour. 
474- 

■ à cul jaune, du Sénégal, des 

plan, enluminées ; Bruant 
{y àxiété). Ibid. 3^0. 

■ à gorge noire , de Saint - Do-- 

mingue. Ibid. 382. 

■ ■ ■ * àgorge rouge ,^'Ed'wards; Bec- 

d'argent. Vol. IV, atjp. 

«- à longue queue, du Sénégal ou 

vert doré. Ibid. 369. 

û plajlron blanc. Vol. III, 3 40. 

■ ■ ■ à tête noire , du cap de Bonne- 

efpérance bu cafque noir. 
. : . Ibid 388. 

Merleau ou Merlotj dans quel- 
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Vol. m, 330. 



AftrU (|eune). 



M £ R L E ^ vcnlrt 0rangi » du Sénégal , 
des planches enluminées; rapporté 
au Plafirou n^ir { femelle )• Ibid. 
376. 

Merle k venire orangé, du Sénégal,^ 
Oranvert. Vol. III , 377. 

■ ■ blanc; MeHt ( variété ). Ibidi 

338, 

■ bleu. Ibid, 3 J 5 . 

— — brun à gorge roujfe , de Cayenne. 
Ibid. 403. 
brun (petit). Idem, ibid. rap- 
porté au Palikour, Vol. IV, 
474* 

-, brun, d'AbyJfinie. Vol. III, 

407- 

— — — — Idem , de la Jamaïque, Ibid. 
391. 

ni I ■ Idem , du cap de Bonne-efpé- 
rance , des planches enlu- 
minées. Ibid. 378. 
, ■ Idem , de BriiTon ; Brunei. 
Ibid. 390, 
— - — Idem , du Sénégal.. Ibid. 3 8 j, 
■ 1 buijfonnier , en quelques pro- 
vinces; Aferle à plajlron 
blanc. Ibid. 340. 

■ cendré , de Madagafcar ou 

Ourovang. Ibid. 380, 

Idem , de Saint-Domingue, des 
planch. enlumin. Mocqueur. 
Ibid. 325. 
m. Idem , des Indes. Ibid. 385. 

. chauve , de Cayenne ; jOolnu. 

Ibid. 420. 

■ ■■■ ■■ Idem , des Philippines , de 

Bj;Uron ; Coul^m» Idem, ibid* 



S A cr JT. 1*5^5^ 

Merle cQukur dé rive, Vë. III, 
348. 

d'Amkoine. Ibid 394, 

d'eau. Vol. VIII, 134. 

-^-^'>— Idem , Aïeule d* aiguë 

bleu , Aferle pêcheret , dans 
quelques provinccb; yf^ixT/m- 
pêcbeur. Vol. VII , i 64. 

' de Bengale , de Briflon ; Bor- 

niahbou. Vol. III, 379. 
' de Canada. Ibid. 383* 
-i de la Chine. Ibid. j68. 

— de la Guiane ; À:^urin, Ibid, 
410. 

de la Jamaïque, de Briflon; 
Aferle brun de la Jamaïque. 
Ibid. 391. 
— — de V lie de Bourbon. Ibid. 395. 

-— de Madagafcar ou Tanaombé. 
Ibid. 386. 

de Afindanao. Ibid. 3 87. 

■ de montagne , de quelques 

Nomenclateurs ; Aferle à 
plajlron blanc. Ibid. 341. 

Idem ( grand ) ; variété. Ibid, 

347- 

de roche. Ibid. 351. 

■ de Saint-Domingue , dans les 

planch. enluminées , Aferle 
olive, de Saint-Domingue, 
Ibid. 403. 

'de Surinam. Ibid. 399. 
des Colombiers. Ibid, 381. 

— — des Indes ou Terat - boulan, 
Ibid. 397. 

— d'Efpagne ou- de Savoie , dans 

rOrléanois; A<ftrie à piaf 
tron blfinc. Ibid. 340. 

■ des Afoluques , dçg. planche* 
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enluminées ; Briye de Mëdagafcar, 
Vol. III, 4ï4- 
Merle , Jes PhiHppims , de Briflbn; 
Afartin. Ibid. 423. 

' Dcmtnlcam , dts Philippines. 
Ibid. 39<î. 
— — — dorif de Madagafcar ovl Saui- 
jala. Ibid. 398. 

■ du Brcfd, de Belon; Scarlate. 

Vol. IV, 243. 
d» cap de Bonne-ejjférance , de 
BriflTon; Merle. Vol. III, 

■ ■ « Idem, des planches enlumin. 

Oran-bleu. Ibid. 378. 

■ ( grand ) , de quelques - uns ; 

Engoulevent. Vol. VÏ, 515. 

■ gris , dans rOrléanois; Merle 

à plajlron blanc. Vol. III, 
340. 

grive , en quelques pays; pro-* 
bablement le Merle femelle. 
Ibid. 331. 
n . huppé , de la Chine. Ibid. 3 1 8. 

Idem , de même ( petit). Ibid. 

367. 

■ Idem , du cap deBonne-efpérance. 

Ibid. 393. 

— jaune ou dori, dans quelques 
provinces ; Loriot. Ibid. 
254. 

I ( krameti ) , en Allemand ; 
Merle à plajlron blanc. Ibid. 
340. 

— noir, de Madagafcat , de Fran- 
çois Gauche; rapporté au 
Merle huppé de la Chine. 
Ibid. 367. 

■ ■ noir& blMC$ d'AbyJfmie. Ibid. 



H ABàr t9,U E 

Merle olivâtre, *de Bariéorie. VU, 
III, 404» 

^//Vfj dt Cayenne , des plan* 
enluminées ; Merle olive de 
^jrài^- Domingue ( variété )• 

olive g de Saint-Domingue. Ibid, 
403. 

■ Idem, du Indes. Ibid. 384. 

— Idem , du cap de Bonne^fpi^ 

rance. Ibid. 381. 

— — roux, de Cayenne. Ibid. 402. 

— — Idem , de même ; n^poné au 
Palikour. Ibid. 474. 
folitaire. Ibid. 3^8. 
' Idem , de Manille. Ibid. j 3, 

— — Idem , des Philippines. Ibid, 
364. 

' terrier, en quelques provinces; 

Merle a plajlron blanc. Ibid, 
340. 

vertj d'Angola. Ibid. 372. 

— — Idem , a longue ijueue , de * 
Briflbn ; vert - doré. Ibid. 
369. 

— Idem , a tête noire , des Mo'^ 

luques , de Briilbn; Brève , 
des Philippines. Ibid. 4 1 2. 

Idem, de la Caroline. Ibid. 39 tf. 

' Idem , dt l'île de France. Ibid* 
388, 

— — Idem , des Moluques , de 
Briflbn ; Brève de Bengale. 
Ibid. 414. 

■ violet h ventre blanc, dt Juida. 
Ibid. 402. 

— violet , de même. Ibid. 373. 

Merletb.^ 
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Merlete, Merlette, Mer- 
luche, en quelques provinces; 
Merle [hmtWe). Vol. III, 330. 

Merlin, en Anglok ; Emérillon. 
Vol. I, 288. 

M E R L o, en Italien ; Aferle. VoL 
III, 330. 

■ ■ aquarolo , en Lombardie ; 

Martin -pêcheur, VoL VII, 164. 

— — aquaiolo grande , en Italie ; 

Échajfe. Vol. VIII, 114. 
biavo , en Italien; Merle bleu. 
Vol. III, 3 5 5. - 
— ; — chîappa , de même ; Merle 
font aire. Ibid. 358. 

MEPOAA» en Grec moderne. Idem, 
ibid. 

MÉROPS, dans Barre re 4 Sittelle à 
huppe noire. Vol. V, 472. 

UBIPOt, en Grec; Guêpier, Vol. VI, 
480. 

Merops , en Latin formé du Grec. 
Idem^ ibid, 

alter, d*Aldrovande ; lâero" 

céphale, Ibid. 510. 

■ Bengalenfis , d'Albin; Guêpier 

vert à gorge bleue. Ibid. 

f cinereus , de Limixus ; Guêpier 
à tête grife. Ibid. 491. 

* flavejiens, du même; lâero^ 
céphale. Ibid. 5 i 
jufcus , de Koëlreuter; rapr 
porté au Promerops brun a 
ventre tacheté. Ibid. 469. 

■ gahlœus , de Hafflelquiil ; 

Guêpier. Ibid, 481. 

I Philippinus viridis , de Lin- 

OifiauXf Tome IX. 
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nxus; Guêpier vert a queue d'azur. 
Vol. VI, 504. 

Merops Pyrenàicus, de Barrère; 
Grimpereau de muraille. VoL V, 
488. 

rouge & bleu. Ibid. 479. 

Mertz-endte, en Allemand ; 
Canard fauvage. Vol, IX, 115. 

Merula, Merulus , en Latin; 
Merle, VoL III , 330. 

— — ou Turdus Saxatilis ; Merle 

de roche. Ibid. 351. 
dans Moehring ; Momot, Vol. 

VI, 430. 
apus , indica , d' AIdrovande ; 

Scarlate (variété). VoL IV, 

247. 

aquatica, des Omithologiftes^ 

Merle d'eau. VoL VIII, 
134- 

■ aurea , des mêmes ; Loriot* 

VoL III. 254. 

■ bitolor , d' AIdrovande; Loriot^ 

rayé. Ibid. 265. 

; ShP^^ » ^® Sloane ; Grivett^ 

d'Amérique. Ibid. 289. 

— — novalium , de Schwenckfèld; 

Vanneau-pluvier. VoL Vlir^ 
68. 

■■ Perftca, de CameU Mainate. 
VoL HT, 416. 

: T^ofea; Merle couleur de rofe. 

Ibid. 348. 
■ Saxatilis , par quelques-uns ; 
Caffe-noix. Ibid. 112. 

Merujlo alpefiro , en Italien; Merle 

à plajlron blanc, Ibid. /^^o. 
"—^faffatili, de même; Merle 
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Merulo fotitmo, en Italien; Mtrlc 

folitaire. Vol. III, 358. 
■ Jlercorofo ; de même. Idem, ibid, 

AÎE S A N G A , en mauvais Latin 
moderne; Mifange. Vol. V, ^77* 

MÉSANGE à ceinture blanche. Ibid, 



446. 



à collier. Ibid. 452. 

£ croupion jaune. Ibid. 45 

à gorge noire , des planches 
enluminées ; rapponée à la 
Nonnette cendrée. Ibid. j^oi. 

à longue queue. Ibid. 436. 

amoureuji. Ibid. 4 {6. 

i tête noire , de BnlFon ; petite 
Charbonnière. Ibid. 401. 

Idem , de Canada , de Brifîbn ; 
rapportée à la petite Char^ 
bonniere. Ibid, 408. 

bkue. Ibid. 413. 

Idem [gïoÇk). Ibid. 4yj. 

brûlée , en quelques endroits ; 

Charbonnière. Ibid. 
cendrée, de Brifibn ; rapportée 

à la Nonnette cendrée. Ibid. 

409. 

' eretée , è bouquets i panache , 
de Salerne; Méfange huppée, 
Ibid. 447* 

Amérique , de BrifTon ; /i- 
guier des fapins. Ibid. 296. 

de marais , du même ; Non- 
nette cendrée. Ibid. 40 y. 

Idem , par quelques - uns ; 
Hemi^. Ibid. 424, 

de Pologne, de Briflbn. Idèm, 
ibid. 

de Virginie^ du mène; Mé^ 



H A B ÉT I dU E 

fange à croupion jaune. Vol. 453. 
MÉSANGE du Languedoc , des plan 
ches enluminées; Penduline. IbidL 
433- 

grife à gorge jaune. Ibidem, 
454. 

Idem , couronnée d'écarlate , 
de Muller ; rapportée au 
Roitelet. Vol. V, 375. 

' grife , de la Caroline , de 
Briffon; Méfange grife à 
gorge jaune. Ibid. 454. 

— (groflè) ou Charbonniire. Ibid. 
392. 

huppée. Ibid- 447- 

■ Idem , de Cayenne , des plan- 

ches enluminées; Roitelet- 
méfange. Ibid. 37 J. 

■ Idem , de la Caroline. Ibid$ 

4JI. 

■ ■ noire o\i Cela, de Linnaeus» 

Ibid. 458. 

* pinçon , en quelques endroits ; 
Charbonniire. Ibid. 39 J. 
MÉSANGES. Ibid. ^77. 

M ES A R, en Suédois; Fauvette grife* 

Ibid. 1)1. 
VLesb ^een), m Brabant; Charbon- 

nitre. Ibid. 392. 
Mesengle ou Mefngk > « 

Picardie. Idem ^ ibid. 3 94. 

Meshatt, en Suédois; Méfangê 
huppée. liidé 447* 

Messager ou Secrétaire. Vol. VII j 
328. 

Messengua , dans Gefner; ChoT'- 
bonniere. Vol. V, 392. 

Metzcanauhtli , en Mexicain; 
Canard. KWi IX, 1 1 j & 140, 
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METZCANAVHTLI, Feriundès; 

Sarcelle du Mexique. VoU IX, ^8 j . 
Meunier ou Crick poudré. Vol. Vif. 

225. 

. M £U NI ÈRE , en quelques cantons ; 
Méfange à langue queue. Vol. V, 
427. 

Meuse-vogel, enSiléfie; Siierin» 
Vol. IK ^i6. 

Meva minorfiipesnoflras, de Ray; 

Guifette noire. Vol. VIII, 341. 
M E Y E L K , en Groënlandrâs ( dans 

Anderfon) ; Eider. Vol. IX, 103. 
Mew, Mewe, en Allemand; 

Mouettes & Goélands. Vol. VIII, 

392. 

- ( common fia), dans Villugh. 

grande Afouitie cendrée. Ibid. 
428. 

i-> Il (fchwart^er) , en Allemand; 

Guifette noire. Ibid. 341. 

jMewa, en Polonois; petite Mouette 

cendrée. Ibid. 430. 
Meyspecht , en Allemand; Sittelle. 

Vol. V, 460. 

Meysslin, de même; Méfange. 

Ibid. 377. 
Mey-vogel, vers Strafbourg ; 

Guifette noire. Vol. VIII , 341- 

Mezy, en Sologne; Crejferelle. 
Vol. I, 280. 

Miaule (grande), fur nos côtes de 
Picardie; grande Mouette cendrée. 
Vol. VIII, 428. 

- ( petite ) , de même. Idem , 

ibid. 430. 

Miaules, iur nos côtes; Goélands 
Ù' Mouettes. Ibid. 40 1« 

\ 



BAUX, 16} 

M1CHALALACTLI, tu Mexique;. 
Jlatli. Vol. VII, 208. 

MiCRO-PHENix, de Fabricio f 
Jafeur. Vol. III, 4219. 

M I E R L A , en Efpagnol ; Merle. 
Ibid. 370. 

dans quelques provinces," 

Idem, ibid. 330. 

Milan, Ef(?//Vn, d'Ariftote; ylfîAwf 

noir. Vol. I, 203. 
— - noir. Idem , ibid. 

royal; Milan. Ibid. 15)9. 

MiLANO, en EfpagrioL Idem, ibid. 

Milcheiro, de même; Méfange 
bleue. Vol. V, 413. 

MiLCH-JAUGER , en Allemand; 
Chat-huant. Vol. 1 , 362. 

de même ; Engoulevent. VoL 
VI, J12, 

Ml Li ARIA , de Linnaeua; Proyen 
Vol. IV, 3ÎJ. 

• avis, de Varron; Ortolan. Ibid» 

30Î. 

■ cana, de Frifch; Proyer. Ibîiê 
3j(J. ^ 

. lutea, du même; Bruant. Ibid* 
341. 

Ml LVio , en, lulien; Milan. Vol. I, 
199. 

Ml LION , en vieux François. Idem^ 
ibid. 

dans Guillaume Taxdif; grand 

Aigle. Ibid. 76. 

MiLLOUIN* Vol. IX, 216. 

' du Aie xi que, ôt Millouin noir, 
de Briflon; Millouin. Ibid* 
220 2214 i 

Millouin AN. Ibid. 221. 

X ti 
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Mjlvus, en hàtïn ; Afilan. Vol. J, 
199. 

albus, de même; Jean-le-blanc. 

Ibii. I 3 4* 

■ //m , de Schwenckfeld. //^f/w, 

arugïnofus , d'AIdrov. Bufard, 
Ibid. 218. 

fm ajlur, de Frifch; Autour, 
Jbid. 230. 

JUlMUS , en Latin; Moqueur, Vol, 
II J, 325. 

Ministre; rapporté aux Linottes. 
Vol, IV, 86. 

Ml NO OU Minor, en Indien; Mai- 
nate. Vol, III, 416. 

MiREDRUM, par les Anglois fep- 
tentrionaux ; Butor. Vol. VII, 411. 

MiSAGO ou Bifago , de Kœmpfcr, 
Vol. IX, 438. 

M I s o , en Perfan ; Pélican. Vol. 
VIII, 282. 

MiSSLE, MisSEL-BiRD, en An- 
glois; Draine. Vol. III , 295. 

MlSTEL-DROSSEL, MlSTEL- 

ZIEMMER, en Suiflè. Idem, ibid, 
MiSTLER, de même. Idem, ibid, 
MiTCHAGATCHl; Macareux de 

Kamtfchatha. Vol. IX, 368. 
MiTiLENE, de Provence; efpcce 

d: Ortolan. Vol IV, 322. 
!M I T T E K ; e(pèce de Poule d*eau. 

Vol. VIII, 183. 

■ en Grocnlandois ; Eider. VoL 

IX, 103. 

MiTTEL-ENT , en Allemand; MiU 
louin. Ibid, 216. 

JMiTTEL-ENTLE , de même ; Sar- 
celle. JlM. z6o. 



HABÉTIdVE 

M I T T E L-FA L c K , en Allemand; 

Gerfaut. Vol. 1 , 239. 
MiTTEL-LERCHEy de même; Lulu* 

VoL V, 74. 

MiTU & Ml TU-PO R AN G A, de 
Marcgrave; Hocco. VoL II , 373. 

M O c H o , en Portugais ; Chevêche. 
VoL I, 377. 

MocHUELO, en Efpagnol; Hibou, 
VoL I, 342. 

MOCK-BIRD , en Anglois ; Moqueur» 
VoL III, 325. 

MocKiNG-BlRD (grey), de même. 
Idem, ibid. 

MOEHREN-KOEPFLEIN, des 

Vofges alfaciennes ; rapporté au 
Gobe - mouche de Lorraine, Ibid. 
520* 

MoiEN-DUCou Hibou. VoL 
342. 

MoiGNET OU Moiniet, à Montbard; 
Mffange à longue queue. VoL V 9 

437- 

Moineau. VoL III , 474. 

— — û bec rouge , du Sénégal , des 
planches enluminées , Moi^ 
neau [vméié). Ibid. 48 j. 

— — à collier, de BrifTon ; FriqueU 
Ibid. 489. 

i collier. Idem , ibid. 491. 

— — i la foulcie & au collier jaune» 
de Belon; Soulcie, Ibid. 

— k tête rouge , d'Albin ; FriqueU 
Ibid. 489. 

— — Idem , de Cayenne, des plan- 
ches enlumin. Paffe-yert, 
Ibid, 494* 
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Moineau IûtIu, des Indes « de 
Frifch; Moujache. VpI. F, 
418. 

■ bleu , de Cayenne , des plan- 

ches enluminées ; P^S^^ 
bleu, Ibïd. 495. 

■ brun (petit), de Catefty. Vol 

JK 85. 

■ d'Amérique, de Séba; Tangara 

bleu, Jbîd. 282. 

■ ' de campagne , dans Briffbn ; 

Friqueu Vol JIJ , 489. 

■ de Capfa, de Shaw; Dattier. 

Ibid. 487. 

■ de Cayenne, des planches en- 

luminées ; JacarinL VoL 
IK 293. 

— — — Idem , Si Moineau de la Caro- 
line , des mêmes; Friquei 
huppé. VoL III, 496. 

■ M de datte ou dattier, Ibid. 487. 

■ de Guinée ou Perruche à tête 

rouge. Vol, VI, 165. 

»■ de Java, ou Afoineau Indien, 
des Voyageurs ; Padda, 
Vol. III, 463. 

■■■ : de Java, de Macao & de 
Cayenne , des planches en- 
luminées; Pere noir, Ibid, 
486. 

- r de joncs, d'Albin ; Ortolan de 
rofeaux. Vol, IV, 3 1 6. 

■I ■ ■■ de la Chine, du même; Qua- 
dricolor. VoL III , ^6y. 

i r * de la côte d'Afrique, des pl. 

enluminées; JBeau-marquet» 
Ibid. j^^y. 
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Moineau, de- Madagafcar , des 
planches enluminées ; Foudis, VoL 
III, 495. 

■ de mer; rapporté à V Ortolan 
de neige, VoL IX, 419. 

— de montagne , d'Albin & de 
BrifTon ; Friquet. VoL III, 
489. 

■ de neige , de la colledlion 

Académique. Ortolan de 
neige. VoL IV, 330. 

' de ville , de Belon ; Moineau, 
VoL III , 474. 

de Virginie, de Briffon; petit 
Moineau brun de CateQ/y^ 
VoL IV, 8j. 

' des bois, du même ; Soulcie^ 
VoL III, 498. 

— — ibid. des Naturalifies ; Idem , 
ibid, 

du Brejtl, des pl. enluminées. 

Pire noir (variété). Ibid. 
48 

— -— Idem , dans quelques - uns ; 

Moineau de Guinée. VoL VI, 
1 67. 

du Canada, des pl. enluminées 
& de Briflbn ; Soulcie, VoL 
III, 500. 

— — du cap de Bonne-efpérance , àw, 
même; Croijfant, Ibidem g 
502. 

. du Cap , de Kolbe ; Veuve 
au collier d'or. VoL IV, 

■ ■ du Mexique, de quelques-uns; 

Linotte à téte jaune. Ibid. 
8}. 
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Aloi N £ A Uy du royaume de Juïda , des 
planches enluminées ; Pire noir à 
longue queue. Vol. III , 487. 

- du Sénégal ( petit ) ; efpèce de 
Sénégali. Vol. IV, 1 04. 

■ Itid. des planches enluminées ; 

rapporté au Moineau. Vol. 
III, 484. 

fou; Friquet. Ibid. 489. 

r franc; Moineau, Ibid. 474. 

M o I N E T , en Picardie. Idem , 
ibid. 

M O I NOT O N ou petit Moine , dans 
Salerne; Charbonnière. Vol. V,i^^, 

MOLOXITA ou Religieufe d*Abyf 
fmie ; efpèce de Merle. VoL III, 
40 j. 

MOMOT Qu Houtou. Vol. Vis 430. 

M de Fernandès & Niéremberg. 
Idem , ibid. 

du Brefil , des pL enluminées. 
Idem, ibid» 
Mo MOTUS & Momotus yarius , dans 
Briffbn. Idem , ibid. 

M O N AC c H f A ^ en Italien ; Corneille 
mameléê. VoL III, 6 1 • 

de même; Choucas. Ibid, dp. 

Mon ACHINO , de même; Bouvreuil. 

Vol. m 37^^ 
MoNCH, MONCHLEIN, en Saxon 

& en Siléfien ; Fauvette à tite noire. 

Vol. V, 125. 
MONEDU LA , en Latin; Choucas, 

Vol. III, 69. 

» tôt a nigray de Sloane; Trou^ 
piale noir. Ibid. 220. 

^ iota nigra , dans Catefty & 
Sloane; Ani des fayanes. 
Vol. VI, 420. 
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Mo M lA LIS alfta^ éws Q^ffiers 
Piette. Vol. VIII, 27 ?• ' ^ 
fufca, ibid. Piette (femelle). 
Ibid. zy6. 
M o N IC H AG ATKA , dans l'Hiftoire 
générale des Voyagçs ; Macareux 
de Kamtfchatka. Vol. IX, 3.6 8. 

M ON N I E R , dans Belon; Martin^ 
pêcheur. Vol. VII, 164. 

MONSTROSA AVIS, du MuC 
Befl. Toucan à ventre rouge. Ibid» 
1 22. 

MoNTAGAssE, en Savoie; JP/V- 
grièche grife. Vol 1 , 296. 

Mont AIN, Pinçon Montain, Pinçon 
d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

— — (grand). Ibid. 134. 

Mon TAN EL LQ, à Bologne; Tarier. 
Vol. V, 224. 

MONTi-FRiNGiLLAydes Ornitho- 
logiftes ; Pinçon d'Ardenne. Ibid» 
123. 

Mont vota u de la Guiane , efpèce 
à* Engoulevent. Vol. VI, 549. 

Moor-buzzard y de ia Zoologie 
Britannique; Bujard. Vol. I, 239, 

MoOR-TiTLiNG, en Anglois; 
Traquet. Vol. F# 215. 

Moqueur. Vol. III, 32J. 

■ ' françois. Ibid. 323. 

Moquo, dans Edwards; Lumme^ 
Vol. VIII, 261. 

M OR A» aux îles de ia Société; 
Ciuiard. VoL IX , 11;. 

Mordoré» efpèce de Tangêra* 

Vol. IV, 255. 

-! efjpèce de Bruant. Ibid. 3 66^ 

M o R E-H en, en Anglois ; Pouk 

d'eau. Vol. VIII, 17 u 
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M O H £ L L E , Yulgûrement ; Foulque. 
VoL VIII, 21 1. 

MoRETON i en Brie; MilUum. VoL 

IX, 216. 
— — i Morillon , Aôms appliqués en 
divers endroits au Millouin, 
au Chipeûu , au Canard ff- 
fleur. Ibid. 220. 
fur la côte du Croific; Canard 
fffleur. Ibid. 169. 
MoRFEX, dans Gefner, AIdrovande 
& autres; Cormoran. Vol. VIII ^ 
310. 

Morillon. Vol. IX, 227. 

' dans Albin ; Tadorne. Ibîd» 
206, 

——(petit). Ibid. XI i. 

— — Idem, rayé, de Briflbn; petit 

Aîorillon. Ibid. 233. 
JtfORINELLUS, des Ornitholo- 
giftes; Guignard. Vol. VIII 9 87. 
. T h . marinus, dç Brown, dans 
Viilughby; Tourne-pierre. 
Ibid. 1 3 o. 
/KORPHNA ( aquila) ; petit Aigle. 
Vol. /, 92. 

JUo RPHNd (congener ), d* A Idrc^ 
Vftnde & autres Ornithologiftes. 
Idem, ibid. ^i. 

lsS!Climo2 , en Gree. Idem , ibid. 

Mo RPHNOS Bellonii , d' AIdro- 
vande; Gerfaut. Ibid. 339. 

Mort AND, en Norwégicn; Harle» 
Vol. VIII, 267. 

MORTETTER, en Angloîs; Traquer. 
Vol. V, 215. 

MOSQUILLON , en Provence ! 
Bergeronette grife. Ibid. z6i. 
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Moss-Kou, Moss-ocHS, en 
Allemand; Butor. Vol. VII, 41 1. 

MOTACJLLA , nom Latin, com- 
mun aux Lavandières & aux Berge- 
ronettes. VoL V, 250. 

dans Linnaeus ; Gobe-moucke. 
VoL IVy 520. 

i — : du même ; Hojfîgnol. VoL V, 

83. 

■ ^ " dans AIdrovande ; Fauvette, 

Ibid. 117. 

i' dans Liimaeus. Idem , ibid* 
ii6. 

« - • • du même ; Rojpgnol de muraille. 
Ibid. 170. 

■■ • ' du même ; Rouge-queue. Ibid. 
180. 

' de même ; Bec - fgue. Ibid. 
187. 

■ du même ; Rouge-gorge. Ibid. 

197. 

du même ; Tarier. Ibid. 

■ du même ; Motteux, Ibid. 

237. 

■ du même ; Pouillot. Ibid. 344. 

■ I du même; Roitelet. Ibid. 36^ 

■■■ du même ; Merle-d'eau. VoL 
VIII, 134. 

■ eampefiris , du même ; Habit 

uni. Vol. F, 3 3 6. 

■ Canadenfis, du même ; Figuier 

blanc. Ibid. 304. 

■ ■ Cayana , du même ; Pitpit 

bleu. Ibid. 339. 
* ■ chryfoptera , du même ; Figuier 
aux ailes dorées. Ibid. 311. 

! ■ ieerulea , du même ; Figuier 
grU-de-fer. Ibid. 309, 
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AfOTACILlÀ coronâ aureâ , de Lin- 
naeus; Figuier couronné d'or. Vol. V, 
301. 

■ JDominica, du même; Figuier 
cendré à collier. Ibid, 301. 

■ Guira , du même; Cuira be^ 

raba. Ibid. 342. 

■ ■ Hifpanica , du même ; Ci//* 

blanc roux. Ibid. 246. 
Maritima , de Gefher ; 
Alouette de mer. Vol. VII, 
548. 

■ ■ modularis, de Linnaeus ; Fau- 

vette d! hiver. Vol V, 152. 

■ ■ Penfilvanica , du même ; Fi- 

guier à poitrine rouge, Ibid, 
308. 

PetecAia, du même; Figuier 
à tête rouge. Ibid. 286. 

■ Pyrendica, de Barrère ; Gorge- 

bleue, Ibid. 206. 

' feu cincli genus , dans A Idrov, 
Guignette. Vol, VII, 540. 

" ' fpK^» hinnxus ; Guit'guit 
vert & bleu à gorge blanche. 
Vol. V, 53«. 
1 Jiiecicét, du même ; Gorge* 
bleue. Ibid. 206. 

tîpha, du même; Figuier vert 
jaune. Ibid. 278. 

— — varia , du même ; Figuier 
varié. Ibid. 30J. 

■ velia , du même ; Pitpit varié, 

Ibid. 341. 

velifcans , du premier Voyage 
de Cook; paroit être une 
Bergeronette. Vol, IX, 420. 

AîotàcjlljE genus, dans^Ce(hcr; 
ûuignctte. Ibid. 520. 



MoTERELLE, en Beauce ; Moteux. 
Vol. V, 237. 

Moteux ou Cul blanc. Idem, ibid. 

— ou Cul - blanc brun - verdâtre. 

Ibid. 248. 

■ ou Cul-blanc , du cap de Bonne* 

efpérance. Idem, ibid. 

■ ou Cul - blanc roufsàtre, Ibid* 

— ou Cul'blanc roux. Ibid. z^6. 
du Sénégal. Ibid, 24p. 

Motte RE AU, à Nantes; Hiron-- 
délie de rivage. Vol. VI j 633. 

MOTTLED-JAY , de Madras , fuivant 
Edwards; Loriot de la Chine 
(fcmeUe). Vol. III, 263. 

Mou cet, dans Belon; Moineau. 

Ibid. 474. 
Moucherolle, tf gorge rouge, 

d'Edwards; Figuier k poitrine rouge^ 

Vol. V, 308. 

. ■ à queue fourchue, du Mexique* 
Vol. IV, J64. 

— au croupion jaune , d'Edwards; 
Figuier à téte cemdrée. Vol. Vp 

2pl. 

'f-'-*'^ MX ailes dorées, du même^ 
Figuier aux ailes dorées, 
Ibid, 311. 

' i blanc & noir, du même; Cillit. 
Vol, IV, J43- 
— — brun , de la Martinique. Ibid. 
563. 

— — de Virginie. Vol. V, j 6x, 

■ Idem , k huppe verte. Vol. IV, 

des Philippines, Idem, ibid, 

m ■ huppé, k tite couleur d'acier 
poli, Ibid. îj8. 

MOUCHEROLLX 
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MOUCHEROLJLE vert d gorge noire , 
d'Edw^ds ; Figuier à cramte noire. 
Vol.V, ^98. 

MOUCHEROLLES« Vbl. IV, 5 I 5 & 

MoucHET, par les Fauconniers ; 
tiercelet d'Épervier. Vol. J, 226. 

Fauvette d'hiver. Vol. V, 151. 

( petit) de Belon ; Jdem , ibid. 



152. 

Mouette à pieds bleus , om grande 
Mouette cendrée. Vol. VÏII , 42^8. 

h pieds fendus , d'Albin ; Gui- 

fette. Ibid. 339. 
- i pieds noirs ou larus crepidatus, 
de Banks. Ibid. 439. 

— à tête brune, rf'AIbin; Mouette 

rieufe. Ibid. 434* 

. blanche. Ibid. 422. 

. Idem , d'hXhïïi ; Kutgeghef. 

Ibid. 424. 
— Idem , de Belon ; petite Mouette 

cendrée. Ibid. 430. 
^ . Idem ( grande ) , de Saletne ; 

Idem , Ibid. 
— Idem ( petite ) , de Belon ; petite 

Hirondelle de mer. Ibid, 337. 
- brune, rf'Albin; Goéland brun* 

Ibid. 408. 
— Idem , de Brîflbn ; Noddî. 

Ibid. 46 1 . 

. Idem , de la Louifiane , des 

planches enluminées. Idem , 
ibid. 46 1 • 

I cendrée, de Belon; Kutgeghef. 
Idem,j^2jy. 

,. Idem , de Briflbn , rapportée 
au Kutgeghef. Ibid. j^z6. 

Oifeaux, T0me IX. 
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M O u E T T cendrée ( grande ) , ou 
Mouette à pieds bleus. Vol. VIII, 
42S. 

— petite). Ibid. 430. 

■■ Idem, tachetée , des planches 
enlumin. Kutgeghef. Ibid. 
424. 

■ Idem , tachetée , de Briflbn* 

Idem , ibid. 
de mer ( grande ) , d*Anderfon ; 

Ibid. 439. 

hiver. Ibid. 437. 

du Brefil, de Salerne; Mouette 

d'hiver. Idem , ibid. 

— du pays ( petite ) , à pieds 

fendus , du même ; Guifette 
noife. Ibid. 341. 

■ grife ( grande ) , d* Albin ; 

Crifard. Ibid. 413. 

— ff^lf^ ' ^® Briflbn ; Goéland k 

manteau gris. Ibid. 42 1 . 

■ grife ( petite ) , du même ; rap- 

ponée à la grande Mouette 
cendrée. Ibid. 438. 

■ noire , de Salerne ; Guifette 

noire. Ibid. 341. 

noire a pieds fendus, du même. 

Idem , Ibid. 

— — noire & blanche ( grande ) , 
d'Albin ; Goéland à manteau 
noir. Ibid. 4c 5 . 

. • pêcheufe , de Salerne ; petite 

Hirondelle de mer. Ibidem ^ 
338. 

■ rieufe. Ibid. 433- 

rieufe à pieds rouges , de Briflbn ; 

Mouette rieufe. Ibid. 434. 

■ tachetée ou Kutgeghef. Ibid. 
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Mouettes & Goikrâs. Vol. VJII, 
. 392. 

( groflès ), du Voyage de 
Hageiiar; rapportées à VAl- 
batros. Vol. IX, 345. 
MouR-ENTLE, en SuUTe ; petite 

Sarcelle. Ibid. 265. 
MOURIER , dans Charleton ; Mé- 
fange à longue queue. Vol. V, 436* 
Moustache; efpèce de Mifange. 
Ibid. 418. 

Mountain - COOK , en Anglois; 
Tétras. Vol. II , 191. 

MOUNTAIN-FINCK, de même; 
Pinçên d* Ar-denne. Vol. IV, 123. 
' ( lejjer pied ) , d'Albin; Ortolan 
de neige. Ibi i.^ ^29. 

> ■ ûwl, de Browne; Cuira querea. 
Vol. VI, 336. 

^ ' fparrow, en Anglois ; Frlqnet. 

Vol. 111,4^^1 

■ tit - moufe , d* A Ibin ; Remit» 
Vol. F, 423. 

Moutardier, de Belon ; Mar- 
tinet noir. Vol, VI, 643. 

Mouton ou Mouton du Cap , par 
nos Navigateurs ; Albatros, Vol. 
IX, 339. 

Mowchen, de Frifch ; Pigeon 
a cravatte. Vol. II, 514. 

MoYTON ou M uton , de Laët & 
de Lcry ; Hocco, Ibid 3 74. 

Mucken-stecher, en Autriche* 
Engoulevent. Vol. VI, 513. 

MuGG-ENT,des Allemands; J'^z/rArf* 
Vol. IX, 197. 

MULACCHIA MuNACCHI A , 

en Italien; Corneille tmmteUe, Vol» 

m, 61. 
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Mullet, dans la province d'Yorck; 

Macareux. Vol. IX ^ 358. 
M u N I E r , dans les Vofges Lorraines ; 

Sitelle. Vol. V, 462. 

MURENTLEiN, en Allemand ; 
Sarcelle. Vol. IX, 260. 

MÛRIER, en Lorraine; Bec-figue. 
Vol. V, 188. 

Mu R RE , en Cornouailles; Pingouin. 
Vol. IX, 390. 

MURSPECHT, en Allemand; Grim" 
pereau de muraille. Vol. V, 487. 

M u R VIT , en Danois ; Charbonnière» 
Ibid. 393. 

Mus-ENDTLE, des Allemands ; 
Souchet. Vol. IX, 1 97. 

MuscrCAPA, en Latin de no- 
menclature ; Gobe - mouche. Vol. 
IV, 51.8. 

■ dans Jonfton; Fauvette d'hiver. 

Vol. V, I ,2. 

■ ou Mufcipeta , dans Jonfton , 

Schwenckfeld & Rzac- 
zynski; Tarier. Ibid. 224. 

MuscovY-DUCK, des Anglois; 

Canard mufqui. Vol. IX , 1 62. 
Musette, en Sologne ; Cujelier. 

Vol. V, 26. 

Musicien Cayenne , des planches 
enluminées; Arada. Vol. IV, 480. 

■ de Saint-Domingue ; Organifie» 

Ibid. 290. 
M WYÀLCH ENj^ graig, enGalIoîs; 
Merle à plafiron blanc. Vol, III, 
340. 

Mycteria Americana,de Linna^us; 
Naudapoa. Vol. VII, 28 j. 

M y R L E , en Alkmand ; EmérUlotu 
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MyRPITTA, en Smolande, Pluviir 
doré à gorge noire. VoL VIII , 8 j. 

MTPTonoTAAO's, en Grec; Draine. 
Vol. m, apj. 

:n 

]N[aviarsoak , en Groënlandois ; 

Plongeon. Vol. VIII , 2jo. 
Nabelkrae, en Allemand; Cor- 

neille mantelée. VoL III y 6i. 

Nach-ravrn , de même; Engou- 
levent. Vol. VI, J 1 2. 

N AC M T £ o A £ L , en HoIIandois ; 
Rojflgnol. Vol. V, 82. 

Nachtigal ou Nacht'gall, en 
Allemand; Idem, ihid. 8i. 

Nacht-rab, de même; Bihoreau. 
Vol. VII, 43 f, 

Nacht-rabl, en Autriche; En- 
goulevent. Vo L VI, j 1 3 . 

Macht-raeblin, Naght- 

SCHAD£, NAC*fT- VOGEL, en 

Aileofand. Idem , if^id. ; 1 2. 

N ACH T-SCH WA LBE, NaCHT- 

TRAP, dans Frifch. Idem, ibid, 
Nae.cktergahl, en Suédois; 
Roffignol. VoL V, 83. 

Nandapoa, VoL VII, 285. 

N A F A N , en Syrien ; grand Aigle. 
VoL /, 76. 

Napaul ou Faifan cornu. VoL II, 
362. 

Nater-wendel. Naterz- 

WANG, en Allemand ; TorcoL 

VoL VII, 84. 
Nat-raun, Nat skade, en 

Danois; Engoulevent. VoL VI , 

;i2. 
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Nattergal, en Danois; Rvff/gnoL 
VoL V, 83. 

NaTTS- K R AEFWA , NatTSKI- 

ARRA, en Suédois; Engoulevent. 
VoL VI, 5 I 2. 

Nat-wacke, en Norvégien; 
Sittelle. VoL F, 461. 

Navia, en Groënlandois; Foulque. 

VoL VIII, 217. 
Naviarlursoak, de même; 

Afacroule. Ibid. 
Naviar LU RSOAK , de même ; 

Goéland a manteau noir. Ibid. 405. • 

N AVI AT, de même; Goéland ou 

Mouette. Ibid. 392, 
Neamah, en Arabie; Autruehe. 

VoL I, 398. 
N £ G r a L , d'£dwar4s \ Vengolim. 

VoL IV, 80. 
Negro, parles HoIIandois; Jabiru» 

VoL VII, ^80. 
Neighing-bird , fuivant Char- 

leton; Verdier. VoL IV, 171. 
Nepapantototl , de Fernandès; 

efpèce de Canard du Alexique* 

VoL IX, 297. 

Net-net, par les Nègres; Vanneau 

armé, du SénégaL VoL VIII, 63, 
Nerlech, en Groënlandois; Oiç 

fauvage. Vol. IX , )i. 
NÉSIR, en Hébreu; grand Aigle. 

VoL I, 76. 

en Arabe. Idem, ibid. 

Ntf 22A, NtfTTA, enGrec; Canard. 

VoL IX, iij. 

Neuvogel , en Allemand; Ortolan 
de neige. VoL 1 , 329. 

Nexhoitzillin, de Fernandès; 
efpcce de Colibri. VoL IX y 4^1. 

y V 
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Nhandu-ApoA, chez les Taupi- 
namboux; Nandapoa. Vol. VII, 
285. 

Nhandu-guacu, des Brcfiliens; 
Touyou, VoL I, 4ja. 

NiBBio, en luiien; Milan. Ibid. 
199. 

NiCA^wiTZ, en Autriche; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

fiiCTiTÀRius , de Commerfon; 
Clignot, Vol. V, 235. 

Nigaud ou petit Cormoran. Vol. 
VIII, 319. 

NiGHT-HAWK, d*Edwards; En- 
goulevent. Vol. VI, 513. 

NiGHT-JARR, en Anglois. Idem, 
ibid. 

NiGHT-RAVEN, de même; Biho- 
reau. Vol. VII, 43 j. 

NiGHTiNGALE, de même; Hof- 
fignol. Vol. V, 82. (American), 
de même; Afoqueur, Vol. III, 
32J. 

NiG RETUM , en Latin; Merle. 
Ibid. 330. 

Ni N KOMBAR ( Pigeon ) , d'Albin; 
Pigeon des Mes Nicobar. Vol. II, 
542. 

Ni OR A, en Chaldéen; grand Aigle. 
Vol. I, 76. 

H j s u s , en Latin; nom appliqué 
kVÊpervier. Ibid. 225. 

' recentiorum, de Gefncr. Idem, 
ibid. 

: fagittatus , de Frifch. Idem, 
ibid. 



Ni T TjE periefofmence (Cane II collier), 
d'Ariftophane; rapportée au Cror 
yanL Vol. IX, 88. 



N A B ÉT IdU E 

NiVALIS avis, d'OIaiis Magnus 
& de Manens; Ortolan de neige. 
VoL IV, 329. 

NiVEREAu, des Montagnards du 
Dauphiné; JViverolle. Ibid. 136. 

NiYEROLLE ou Finçon de neige. 
Ibid. 

NocNY, en Polonois; Coraeias 
kuppi. Vol. III , 9. 

NOC H TOTOT L avis , de Séba; 
Soui-manga marron pourpré à poi- 
trine rouge. Vol. V, 497. 

No CT UA , en Latin; Chat^huant. 

Vol. I, 362. 
— — d'AIdrovande; Chevêche. Ibid. 

— ^ — aucuparia, dans Frifch; Scops. . 
Ibid. 3J3. 

■ flammeata, en Latin; Chouette. 

Ibid. 373. 
guttata^ de Frifch; Effraie» 

Ibid. }66. 
Idem, en Latin» Idem, ibid. 

373- 

major , de Frifch; Hulotte, 
Ibid. jî8. 

■ Idem , du même; Chat-huant. 
Ibid. 362. 

■ ■■ minoraurita, Scops, du même; 

HibeUé Ibid. 3 42. 

■ ■ SaxatiliSj de Gefner & d'Aï- 

drovande; Chouette. Ibid. 
372. 

— — fcandiana maxima, de Rud^ 
beck; Harfang. Ibid. 387. 

NoctUjE genusparvum , de Gefiier; 
Chevêche. Ibid. 377. 

NoDDi. Vol VIII, 4^1- 
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NoDDiEy NODIE, dans les Rela- 
. ttons; J^oddi. Vol. VJH , ^6i. 

NODDY , en Anglois. Idem , ibid. 
MoESSEL-FINCKE , en Siléfie ; 
Tûrier. Vol. V, 2:2+. 

NOETPACKA, NOETWAECKA, en 
Suédois; Sittelle. Jbid. 461. 

N O I R A , de Clufius ; LorUnoira. 

Vol. VJ, 127. 

^ par les Hoilandois des Molu- 

ques. Idem, ibid. 
NoiR-AURORE (petit); Gobe-mouche 

d^ Amérique. Vol. IV, 3^6. 
Noir-souci ; chfCé entre le Pinçon 

& le GroS'bee. Ibid.^ 1 50. 
N o I R - M A N T E Vu , des planches 

enluminées; Goéland à manteau noir* 

Vol. Vni/^03. 
NoiTiBO y par les Portugais ; Ibijau. 

Vol. VI, 539- 
NOKTHO, en Siamois; Pélican. Vol. 

VIII, 282. 
NoNN-ENDTLiN,en Siléfie; 

Piette. Ibid. 27 
NONNETTE, du Voyageur Gaby; 

Balbuzard. Vol. I, 1 1 o. 
■ dans Belon; Charbonnière. Vol. 
V, ^92, : & dans le même 
Auteur^ Bernache. Vol, IX, 

lOl. 

, cendrée , race ou variété de là 
petite Charbonniire. Vol. V, 
403. 

NOR , des Infulaires de Java; Zw- 
nww (variété). Vol. VI, 125). 

NORDISCHE /ciurartS€nie,defnfchi 
double Macreufi. VoL IX, 242. 

NoiiFOLK-PLOVER 1 de h Zoolcgi^ 
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Britannique; grand Plufier. VoL 

VIII, loj. 
NoRMERLEyen quelques provinces; 

Merle. Vol. III, 330. 
NoRRQUiNT, en Suédois ; P/ffpn 

d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

NORTHERN-PENGUIN , des An- 
glois; grand Pingouin. Vol. IX, 35)3* 

NoT-SKRiKA^ en Suédois; Geai. 
Vol. III, 107. 

NOTTOLA, en Tofcane; ^Engoule- 
vent. Vol. VI, J14. 

KOTMHNios , en Grec ; Courlis. VoL 
VIII, 19. 

Ntann, de THiftoire des naviga- 
tions aux terres Auftrales ; rapporté 
au Condor. VoL I, 192. 

NuciFRAGA , en Latin; Cajfe-noix. 
VoL III, 122. 

HuMENiuSy dans Linnxus; 

Bécaffe. VoL VII, 462. 
de même; Barge. Ibid. 500. 

en Latin; Courlis. VoL VIII , 

19. 

. holofericus , de Klein; Ibis noir. 
Ibid. 18. 

■ indiens , de Clufius; Courlis 
rouge. Ibid. 3 y. 
> minor, de Klein; Corlieu. Ibid. 

— — — fub-aquilus, du même; Courlis 

vert. Ibid. 29. 
NUN , dans Charleton ; petite Char* 
bonniere. VoL V, 401. 

en Anglois; Méfange bleues. 
Ibid. 413. 
NuN-MOERDER OU Nun-toeder ^ en 
Allemand; Pie-grieche grijè. VoLI, 
x^6. 
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N U s I CiC E L Ott Bichcr , N uss- 
HACKER OU Haer, en Allemand; 
SitulU. Vol. V, 460. 

NUSS-BICKER, NUSS-BRETSCHER, 
de mêine ; CaJJi-noixs Voi. IJI, 

I 22. 

I^uss-HEKER OU Nujf-helur , de 
même ; 6"^///. /^/V. 1 07. 

N UT-CRACKER, en AngloU; CWj^- 
w(?/>. Ibid, 122. 

NUT-HATCH, NUT-JOBBER, dc 

même; Siite/le^ VoL V, 460. 

(fmall), de Cateflby; /?fr/rr 
à tête brune. Ibid. 

474. 

KTKTIKOPAH, en Grec ; Hulotte. 
VoL J, 368. 

Nycticorax, de Nonnius; En- 
goulevent. VoL VI, Î12. 
dans Sibbald. Idem, ibid. 

des Ornithologilles ; Bihmau. 

VoL VII, 43 5- 

Nymphe de Ternate , de Séba ; 
Martin-pêcheur a longs brins. Ibid. 

o 

Oc. , ei^ Italien ; Oie. VoL IX ^ 

■ falvatica , de même ; Oie fau" 

vage. Ibid. 3 !• 
OccHio ^(?v/;î(?, de même; Roitelet. 

VoL V, 363. 
OccocOLi N OU Perdrix de montagne 

du Mexique. VoL II , 489. 
OcHROPUS m6fgnus , de Gefner ; 

Smirring. VoL VIII, i8o, 

, . médius^ dumemç; BécaŒne. 
VoL VII, 534. 
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O c H RO PU S minoTf 6t Gefner; 
Perdnx de mer à collier. VpL VII, 
546. 

Ochssen-eagle , en Allemand; 
Boitelet. VoL F, 363. 

OKN02, en Grec; Butor. VoL VII, 
411» 

OcocoLiN, de Fernandès; TocoUn, 

y$iiii, 21 >. 

■ l fécond ) , du même ; efpcce 

de Pic. VoL II, 490 s &; 
VoL IX, 420. 

> Spçcics pi ci, de Seba; Qufreivet^ 
Vol. IV, 444. 
a'Kr'nXEPOs, en Grec ; Hirondelle^ 

VoL VI, jfii- 
Odorbrion, dans Gefiier; Rojp-' 

gnoL VoL V, 82. 
(E D £ L , de rîle Féroé ; Sarcelle de 

Féroé. Vol. IX, 278. 
(Edicnemus, de Befon ; grand 

Pluvier. VoL VIII, loj. 
(Eil-blanc, à file de France; 

Chérie. VoL V, 279. 

(E L b , en Saxe & en Suiflè; Cygne, 
VoL IX, 2. 

(Enanthe , dans Gefner & Aldro- 
vande; Motteux. VoL Vy 237. 

■ chezWilIughby & Ray; Tarier. 

Ibid, 224. 

dans Sibbald & Willughby; 

Troquet. Ibid. 2 1 j . 
" Amcricana , dans Catefby ; 

Merle vert de la Caroline. 

VoL III, 396. 
— altéra, J'Aldrov. & de Willug. 

Cul-blanc roux. VoL V, z^y. 

I Congenef, dans Aidrovande; 
. Mcie. VQilH, 498. 



Digitized by 



DES O 1 

ffi T H I A 9 de Belon ; Plongeon de 
mer ou petit Pingouin. VoL IX, 

Ogrodnigz£k, en Poionois ; 
Ortoian. VoL IV, 305. 

Oh M-VOGEL, en Autriche ; Pélican. 
VoL VIII , 282. 

Oie. VoL IX, 30. 

à cravatte. Ibid. 8i, 

■ à duvet, de plufieurs Auteurs;. 

Eider. Ibid, i oj. 

' armée. Ibid. y 6. 

■ bron-^ée. Ibid. 77. 

I d'eau , de Kolbe ; Oie commune* 
Ibid. 8j. 

■ r de Brente , d'hlhm ; Gravant. 
Ibid. 87. 

— — de Canada , de Salerne ; Oie 
a eravatie. Ibid. 82. 

■ . de Gamba , du ineme ; Oie 
armée, ihid. y 6. 

■ di Gambie , de Briilbn ; Idem, 

ibid. jj. 

— - de Guinée. Ibid. yx. 

■ d'Égypte. Ibid. 75. 

■ Idem , des plane, enluminées ; 

Oie armée. Ibid. 76. 

■ de ta côte de Coromandel, des 

planches enluminées ; Oie 
bronzée, Ibid. 77. 

— de mer , ^'Albin ; Hark 
( femelle ). VoL VIII , 
268. 

■ de montagne , du cap de Bonne- 

efpcrance , de Kolbe. Vol. 
IX, 8j. 

de Afofcovie , de Briflbn ; Oie 
de Cuiaée. Ibid. 74. 
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Oie, des îles Afalouines. VoL IX, 
69. 

— des Efquimaux. Ibid. 80. 

■ d'Efpagne , //'Albin ; Oie de 

Guinée. Ibid, 72. 

■> des terres Magelhniques. Ibid. 
68. 

■y du Canada , de Saferne ; Ber^ 
nache. Ibid. 1 o 1 • 

— ' Idem , vulgairement ; Oie i 
cravatte. liid 83. 

■ '■ du Nil^ de Granger; rapportée 
kVOie d'Égypte. fb\d. 79. 

■ jabotiere / Oie de Guinée. Ibid> 

73- 

■ noire (prétendue) des Moluques. 

Ib id. 61. 

' Nonetie oix Gravant , de Belon ; 

Ber nache. Ibid. 95. 

■ ( nouvelle efpece d\ du capitaine 
Cook, rapportée a ÏOie des 
terres Aiugellaniques. Ibid. 
69. 

' peinte , du Commodore Byron j 
Idem, ibid. 

qui ne vole point , de la côte 
du Chily, pourroit être un 
Alanchot. I-bid. 415. 

■ rieufe. Ibid. 8 i . 

■ rouge , des Hoilandois ; au 

Spitzberg. Ibid. 84. 

■ fauvage de Id baie d'Hvdfon , 

de Briflon; Oie des Efqui- 
maux. Ibid. 80. 

■ Idem , du Canada , des plane, 
enluminées & de Briflon; 
Oie a cravatte. Ibid. 82. 
Q I G N A R D , dans quelques pro* 
^im;es> Canard Jiffliwr. Uid. 1 69. 
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Oigne, en baflè Picardie ; 
Canari Jiffleur. Vol. IX ^ i6p & 

elNA's, en Grec ; Pigeon famage. 
VoL II , 499. 

Oiseau à bec tranchant, d'Albin; 
, Pingouin. VoL IX, 390. 
— k couronne (fécond) , de Smith ; 

Oife au royal. VoL VII, 319. 

■ h miroir, dans le Brandebourg; 

Gorge bleue. VoL V, 206. 

■ anonyme , de Fernandès , rap- 

porté aux Pie - griècies, 
VoL IV, 303, 

I aquatique , apporté des terres 
neuves^ dans Belon; Gri-- 
gri. VoL VII, iz6. 

■ barbu. Ibid. 9 3 • 

' brun à bec de Grimpereau. 
VoL V, 52J. 

m cilefte (avis celejlis), par les An- 
ciens ; ^/li?^ VoL I, 
82. 

m cendré f de la Guiane. VoL IV, 
430. 

■ chameau; Autruche, VoL I, 

398. 

■ chat , de Catefby; Afoucherolle 

de Virginie. VoL IV, 562. 
^1 ■ i de Banana , d'Albin ; Trou- 
piale. VoL III, 203. 

— Idem , par quelques-uns ; Ctf- 
rouge. Ibid. 243. 

■ de Dieu; Oifeau de Paradis. 

Ibid. I j I • 

■ de Diomede , de Saleme ; Pé- 

trel-puffin. VoL IX, 321. 

■ de la Croix, en A by (finie; 

Dattier. VoL UI, 487. 
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Oiseau demi-aquatique d'un nauteam 
genre , de Forften VoL IX, 422. 

de mort, du peuple; Effraie. 
Vol. I, 380. 

de Naufée, des Navigateurs 
Hdiiandois ; Oifeau de Na^ 
jare. Ibid. 492* 

— — de Naipre. Ibid. 48 5. 

de Nazareth, de Gauche; 
Oifeau de Na^are. Ibid. 

■ de neige , à la baie d'Hudfon; 

Pinçon d'Ardenne. VoL IV, 
129, 

■ de Paradis. VoL III , 151.- 

■ de pluie ou Vieillard; efpèce 

de Coucou. VoL VI, 398. 

de proie f grand) de Tarnajar; 

rapporté au Condor. VoL I, 
193. 

— — de ri[ ou padda ; efpèce de 
Gros-bec. VoL III, 463. 

■ Idem , par quelques - uns ; 

Alaia. VoL IV, 105. 

de tempête. VoL IX, 3 27. 

de Widha ou Juida , par les 

Portugais; Veuve. Vol. IV, 

I J4. 

d*œufs, des Navigateurs; pa- 
roît être de Tefpèce des 
Hirondelles de mer. VoL 
VIII , 464. t 
des barrières , à Cayenne , rap- 
porté au Coucou brun varié 
de roux. VoL VI, 412. 

des glaces , de Terre-neuve; 
rapponé à V Ortolan de neige. 
VoL IX , 419- 
■ ■ du Mexique, de la grandeur 
d'un Aloineau, de Séba; 

comparé 
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comparé dm. Tangaras. Voh JK 
299. 

Oiseau dunette, en quelques pro- 
vinces; Grhe. V&L III ^ 280, 

— du Tropique ou Paille-en-queue» 

Vol. VIII s 348. 
épinard, des Créoles de Ca- 

yenne; Septkolor. VoL IV, 

278. 

"fou; Sittille à huppe noire. 

Vol. F, 47^- 
■ (grand), du Port-defiré, du 
Commodore Byron; paroît 
être un Vautour. Ibid. 418. 

jaune (petit), du Cap. Vol. IX f 

430. 

■ mangeur de vers, de Sloane; 
Figuier brun. VoL V, 292. 

Oiseau-mouche. Vol. VI, i. 

(le plus petit). Ibid. i i, 

. de Briflbn ; le plus petit Oifeau- 

mouche. Ibid. 
h collier ou Jacobine. Ibid. 34. 
à gorge dorée , du Brefdj des 

pianch. enluminées; Rubis-- 

topaze. Ibid. 1 9. 
gorge rouge, de la Caroline , 

de BriflTon ; Rubis. Ibid. 13. 

^ Idem , du Brefd; Rubis - ime- 

raude. Ibid. 3 1 . 

' " ^ g^^g^ tachetée. Idem , ibid. 

' à gqrge topaze , du Brefd; 

RubiS'topa^e. Ibid. 20. 

— à huppe bleue. Ibid. 40. 

à larges tuyaux. Ibid. 3 y * 

à longue queue couleur d* acier 

• bruni. Ibid. 36. 

■ ■ à longue queue noire. Ibid. 39. 

OifeauXp Tome IX. 
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Oiseau - MOUCHE a longue queue 
or , vert & bleu. Vol. VI, 38. 

■ à oreilles, Ibid. 3 1. 

i»i à poitrine bleue , de Surinam , 
de Briflbn & des planches 
enluminées ; Émeraude-amé- 
thijfe. Ibid. 28. 

— — a queue fourchue ( petit ) , de 
Cayenne , des pi. enlumin. 
Améthijle. Ibid. 16. 
— Idem, de Cayenne, de Briflbn; 
Oifeau-mouche à longue queue 
couleur d'acier bruni. Ibid. 

Idem, de la Jamaïque, du 
même; Oifeau-mouche violet 
a queue fourchue. Ibid. 37. 

Idem, de même; Oifeau-mouche 

à longue queue or, vert & bleu. 
Ibid. 38. 

à raquettes. Ibid. 23. 

». à tête noire & à queue fourchue, 
de la Jamaïque, de Briflbn ; 
Oifeau-mouche à longue queui 
noire. Ibid. 39. 

— — à ventre blanc, de Cayenne , du 
même , Cravatte dorée. Ibid. 

■> à ventre gris , de Cayenne , du 
même. Idem, ibid. 26. 

■ de Cayenne , du même ; Vert- 
doré. Ibid. 29. 

Idem { grand ) , du même ; 

Oifeau - mouche à oreilles. 
Ibid. 33. 

■ ■ de Surinam, du même ; Oifeau^ 

mouche pourpré. Ibid. 24. 

■ huppé. Ibid. 22. 
pourpré. Ibid. 24. 

Z 
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Oise AU-MOUCHE v/Wrr, à queue 
fourchue. Vol. VI , 37. 

Oiseau (petit), appelé 7?(7(/V, d'An- 
derfon ; Oifeau de tempête» 
Vol. IX, 327, 
pourpré , dans Albin, Poule- 
fultane. Vol. VIII, 194. 

' Idem , a bec de Grïmpereau. 
Vol. V, 526. 

— — quaker, des Matelots de Cook; 

Albatros a plumage gris-- 
brun. Vol. IX, 34^; 

" rouge à bec de Grïmpereau. 
Vol. V, 522. 

royal. Vol. VII, 317. 

' Idem ou fumhoam, des Chinois; 
être fabuleux. Ibid. 3 24, 
- Saint-Martin. Vol. 1 , 212. 

■ /i/r/w (autre), de Belon; Oifeau- 
Saint- Martin. Ibid. 

■ ■ Idem ( 1 /') , du même ; Jean-- 

• le-Hanc. Ibid. 124. 

■ fiUntieux. Vol. IV, 3 04. 

■ tout- bec , de Dampier; Toucan. 

Vol. VII, III. 

■ trompette , de la Condamine ; 

Agami. Vol. IV, 487. 

Oiseaux h joli plumage, d'efpeces 
nouvelles, trouvées par le Capitaine 
Cook à Tanna. Vol. IX ^ 420. 

m blancs , du même; Pétrels de 



neige. 



Ibid. 314* 

- de Diomede , des Anciens ; 

rapportés au Pétrel -puffin. 
Ibid. 324, 

' diables, de Labat; rapportés 
aux Pétrels. Ibid. 335. 

- gris, de Tafer (à Tile de Juan 
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Fernandès); rapportés auxP/rrf/i-, 
Vol. IX, 334. 

Oiseaux (petits); inconnus, de fa 
nouvelle Caiédonie. Ibid. 418. 
prédicateurs, par quelques-uns; 
Toucans. Vol. VII, 113. 

Rhinocéros ou Calaos. Ibid. 

136. 

fans ailes; Pingouins & Man^ 

chots. Vol. IX, 370. 

MUS par Dampier a Céram , 

paroifTent être des Calaos* 
Ibid. 421. 

Oison, petit de YOie. Ibid. 30. 

en Grec ; Pouillot. Vêl. V, 

344. 

OiYO, en langue Taïtiemie; Noddi. 
Vol. VIII, ^61. 

Okeitsok, Poule de mer ou Plon^ 
geon , de Groënland. Vol.. IX, 

Old-MAN, Or rain-bird, de Sloane ; 
Veillard ou Oifeau de pluie. Vol. VI, 
398. 

OLiMERLE,en Alfemand; Loriot. 
Vol. III, 254. 

Olivace/ , de Linnaeus; Olive i 
gorge pourpre (variété). Vol. Vy 
507. 

O L l y A R E z ; Tarin [ variété ). Voh 
IV, 232. 

Olive, autrefois eii France par 
q^eIques-uns; petite Outardg. VoL 
II, 40» 

■ efpèce de Bruant. Vol. IV, 

Olivet, efpècç de Tangara. Ibid. 
z6^. 



Digitized by 



Google 



DES O I 

Olivette , efpèce de Pinfon de la 

Chine. VoL IV, 1 44. 
OAOAYra'N , en Grec , dans Aldro- 

vande, RoJfignoL VoL V, iz. 
OAOArm*N, en Grec , HirondeUe. 

Vol. VI, î5â. 
Olor , en Latin ; Cygne. Vo/^ IX, i . 

Olycks-fogel , en Suédois, 

AdcrU de roche. Vol. III , 3 j 1. 
Ombrette. VoL VI , 440, 
Omnicolor Ceylonica , de Séba; 
Souhnanga de toutes couleurs. VoL 

Ondettoutaque, chez certains 
iauvages de l'Amérique ; Dindon. 
VoL II, 14p. 

Onglet, efpèce de Tangara. VoL 
IV, 2^6. 

O'nokpota'aos, en Grec; Pélican. 
VoL VIII, 282. 

Onocrotalus , en Latin formé 

du Grec ; Pélican^ Idem , ibid. 
m Americanus maculofus , & non 

maculofus , de Barrère ; 

Savacou , (variété ). VoL 

VII, 4.j^^. 

»■ pedibus caruleis brevioribus , 
rojlro cochleato , rapporté , 
mais avec peu de certitude , 
au Pélican brun. VoL VIII m 

O N O R i , efpèce de Butor. VoL 
VII, 431- 

• de Cayenne, des plan, enium« 

Onoré. Idem, ibid. 
des bois. Ibid. 433. 
rayé. Ibid. 432. 

Opano, à la Guiane ; Siffleur à hc 
noir, VoL IX, i8 j. 
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Opïpixgan , de Fernandès ; efpèce 
de Canard du Afexiçue.VoL JX, 297. 

Oranbleu; Oranvert ( variété ). 

VoL III, 377. 
Oranvert ou Merle a ventre 

orangé du Sénégal. Ibid. 
Orbes IN A, dans quelques cantons 

de l'Italie; Méfange. VoL V, 3771 

O R c H E F ; efpèce de Petit gros bec. 
VoL III, ^66. 

O'PXIAOS, nom Grec appliqué au 
Poitelet. VoL 363, 

O R E B , en Hébreu ; Corbeau. VoL 

III s 13. 
Orenoko- EAGLE, en Anglois; 

Aigle de l'Orénoque. VoL 1 , 138, 

O R E s t o , en Italien ; Pie-griechc 

grife.Ibid, 296. 

O R F A Y E , en vieux François ; Orjraie% 
Ibid, 1 1 2. 

Orfraie. Ibid. 

Organiste, efpèce de Tangara% 
VoL IV, 290, 

Or- H AN, en Allemand; Tétras% 
Vol. II, 191, 

OrHEULE i?Z/ORHRE0TZ,en 

Allemand; Hibou. VoL I, 342, 

Orio, Oriol, envieux Françoisj 

Loriot. VoL III, 254. 
Oriolo, en Italien; Jdem , ibid. 

Oriol us, en Larin ; Idem , ibid, 
■ ■ fuboHvaceus canorus, de Brow. 

Gobe - mouche olive de la 
Caroline. VoL IV, 539. 

Oriot, dans nos provinces; Loriots 
VoL III s 254. 

O R I T E s , de Moehring ; Méfangt 
à Içnguequeue* VoL V, 437. 
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OROî>Elf DOL A , en Efpagnol ; 

Loriot. VoL III , 254. 
ol>osni2HS, en Grec; Pinçon. Vol 

IV, I2J. 

Orospizes, Orofpijis ; Pinçon 
d'Ardenne , félon plufieurs , mais 
plutôt Pinfon. Jdem , ibid. 

OrovENDOLA, en Efpagnol; 
Loriot. VoL III, 254. 

Orozd-Naywieksky, en 
Polonois; Draine. Ibid. 295, 

Ortolan. Vol. IV, 30 y. 

nom appliqué mal- à- propos 
mBtc-jigue , au Torcol, &c. 
Ibid. 306. 

■ à queut blanche ; Ortolan 

( variété). Ibid. 3 14. 
' a ventre jaune , du cap de 

Bonne - efpérance. Ibid. 
326. 

blanc; Ortolan (variété). Ibid, 

313. 

de la Jamaïque , de Browne ; 

Figuier brun & jaune, V^L 
V, 295. 

■ de la Caroline , de Briffon & 

des planches enluminées ; 
Agripenne. Vol. IV, 337. 

' de la Louijiane. Ibid, 325. 

Idem ; Agripenne { variété ). 

Ibid.'H^. 

de In Martinique , de Du tertre; 

Cocot^in. Vol. II, 559. 

de Lorraines VoL IV, 323. 

déneige. Ibid. 329. 

de neige à collier [Sfzxiéié). 

Ibid. 335. 
■* ■ de neige, noir, de Briflbn; 

Oriolan-jacobin. Idem, ibid. 
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Ortolan de pafage , des planches 
enluminées; Ortolan de Lmaine. 
VoL IV, 323. 

de rii ou Agripenne, ttid, 337. 

■ ' de rofeaux. Ibid. 515. 

du cap de Bonne -efpirmci. 
Ibid. 328. 

— — jacobin; Ortolan de neige. Ibid. 

33 5- 

jaune; Ortolan (variété). Ibid. 

305. 

■ ■ ■ noir, de Briflbn ; Ortolan noi^ 

ratre. Ibid. 313. 

noirâtre ; Ortolan ( variété ). 

Idem , ibid. 

Ortolano, en Italien; Ortolan. 
Ibid. 305. 

OPTrroMH'TPA, en Gxtc:\ Râle de 
terre. VoL VIII, 146. 

Ortygometra^ des Ornitholog. 
Idem , ibid. 

— — Bellonii , dans AIdrovande, 
Idem , ibid. i 54. 

■ Melina , de Barrère ; petite 

Outarde. VoL II , 44. 

O^'ptts, en Grec; Caille. Ibid. 449. 

Or VERT; efpèce à^Oifeau -mouche, 
VoL VI y 17. 

Orzel-lomignat, en Polonois; 
Orfraie. VoL 1 , 112. 

Orzel-marsky, de même; Bal- 
busard. Ibid, 103. 

Orzel-przedni , de même; grand 
Aigle. Ibid. 76. 

Orzemlik, de même; ÉmeriUon, 
Ibid. 288. 

O s F r a I E , en vieux François ; 
Orfraie. Ibid. 1 1 2. 
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OSFRAGUE) en vieux François; 

Orfraie. Vol. I, 112. 
OSPREY, en Anglois. Idem, ibid. 
OSSJFRÀGA , en Latin. Idem, ibid. 
OssiFRAGUE. Idem, ibid.' 
Oss I F RAGU S ; nom donné au 

Cap-noix. Vol. III, 122. 
OsTARDE, en vieux François ; 

Outarde. Vol. II, i. 
9- ou Bi tarde ,. dans Albin ; 

grand Pluvier. Vol.^I/Ij 105. 
OsTARDEAU , dans Bcion. Idem, 

ibid, 

OSTRALEGA, OSTRALEGUS , en 

Latin de nomenclature; Huîtrier. 

Ibid. 1 19. 
OsTRiCH , en Anglois; Autruche. 

Vol. I, 398- 
o*Tl'2, en Grec; Outarde. Vol. II , i. 
Otoo , en Langue Taïtienne ; Héron 

commun. Vol. VII, 359. 
a'T02, en Grec; Hibou. Vol. I, 

342. 

Otta'ha, aux îles de la Société; 
Frégate. Vol. VIII , 381. 

Oms, en Latin formé du Grec; 

Hibou. Vol. I, 342. 
mal - à - propos rapporté à la 

Demoifelle de Numidie. Ibid. 

349. 

— plumbeus , de Barrère ; idem. 

Vol. VII, 313. 
OuANTOU OU Pic noir huppé, de 
Cayenne. Ibid. 50. 

OuASSE, en vieux François; Pie. 
Vol. III, 85. 

O u A YCH 6 , de Laët ; Toucan à gorge 
jaune. Vol. VII, 1 1 8, 



SEAUX. 181 

OuE, en vieux Françob; Oie. VoL 
IX, 30 & 42. 

OuETTE ou Ccttinga rouge, de 

Cayenne. VoL IV, 452. 
OuRH-HAHN, en Allemand ; 

Tétras. VoL II, 194. 
Ou RI LE , à Kamtfchaïka; Cormoran. 

VoL VIII, 317. 
O u R 1 s s 1 A , dans Niéremberg ; Oifenu- 

mouche. VoL VI , i. 
OuROUA OU Aura, par les Indiens 

de Cayenne; Vautour- urubu. Ibid. 

175- 

OUROUCOIS , à la Guiane; Courou- 

cous. VoL VI, 28 6, 
OuROVANG OU Aferle cendré , de 

Madagafcar. VoL III, 380. 

Outarde. Vol. II, \. 

— (petite) OU Canne-pet iere. Ibid. 

40. 

d'Afrique. Ibid. 54, 

■ huppée , d'Arabie : Lohong. 

Ibid. 52. 

■ Idem, d'Afrique (petite); Hou- 

bara , 5 9; & Rhaad, 6 1 . 
— improprement, dans la relation 
de M « de Bougainvilie ; Oie 
des îles Afalouines. VoL IX, 
69 & 71. 

■ moyenne , des Indes. Vol. II , 

56. 

■ Nqine , de Klein ; petite Ou- 

tarde. Ibid. 44. 

OUTHA , en Ruflê; Canard. VoL IX, 
1 I 5. 

Outremer, Oïfeau d*Aby^nie ; 

rapporté aux Serins. VoL IV, 56. 
Ouweaer, en Flamand; Cigogne. 

VoL VII, 2J3, 
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OwL, en Anglois; Chat ^ huant. 
Vol. Is 362. 

■ (<ommon Brojvn), de même. 

Idem , ibid, 

— : — (eagic), de même ; grand Duc. 
Ibid. 332. 

■ ( goat fucking ) , de. même ; 

Engoulevent. Vol. vl, j 1 2, 

■ ■ ( great Brown ) , de même ; 

Chouette. Vol. J, 

• (great horn ) , de même ; grand 

Duc. Ibid. 332. 

- (hav^k) , d'Edwards; Capa- 

racoch. Ibid. 385. 

>■ (horn), en Anglois; Hibou. 
Ibid. 342. 

■ (leech), de même ; Chat-huant. 

Ibid. 362. 

. (littlej, de même: Chevêche. 

Ibid. 377, 

( long-eared ), de la Zoologie 
britannique ; Hibou. Ibid, 

342. 

m m ( mountain ) , de Browne ; 

Guira-querea. Vol. VI, 336. 

■ ( fcreech du même ; Haleur* 

Ibid. 543, 

n (fhore-eared), de la Zoologie 
Britamiique, Scops. Ibidem ^ 

■ ^ fmall wood ) , de Sloane ; 

Haleur. Vol. VI, 543. 

■ (tawny ), de la Zoologie Bri- 

tanique; Chat-huant. Vol.I^ 
36^' 

- (white), en Anglois; Effraie. 

Vol. II, ^66. 

" ( urood ), de Sloane ; Guira^ 
querea. Vol. VI, Jj^. 
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Ouyra-ouassou, par les Topî- 
namboux ; Condor, Vol. I, 184. 
Ouze, en Arabe; Gie. Vol. IX, 30. 

OuzEL, en Anglois; Merle. Vol. 
III, .3 30. 

' (roji or carnation coloured J , de 
même ; Merle couleur de roje. 
Ibid. 348. 

O X E I ( great J , de même , dans 
Gefner; Charbonnière. Vol, F, 392. 
Ox-EYE , de même. Idem y ibid. 353. 

Ox-EYE-CREEPER, dans Charlei, 
Grimpereau. Ibid. 481. 

Oystercatcher , en Anglois; 
Huîtrier. Vol. VIIT, 11p. 

Ozel , de même ; Merle. Vol. III, 
330. 

( black), de même. Idem, ibid. 

OziNiscAN, de Séba; Arc-en-^ 
queue. Ibid. 207. 



ACAPAC ou Pompadour, efpèce 
de Cotinga. Vol. IV, 448, 

— — d^s Naturels de la Guyane, 
Jdem , ibid. 

-"^gris-pourpré (varie'té), Ibid. 
4JO, 



Pa d d a ou Oifeau de rl^ , efpèce de 
Gros-bec. Vol. III, ^^6^. 

P A G A L A , aux Philippines ; Pélican. 
Vol. VIII, 282. 

Pag|.I£RIZD, dans Aldrovande , 
Bruant. Vol. IV, 340. 

P A G o , en Lappon ; Pluvier à collier. 

Vol. VIII, 90. . 
pAiERizo, en Italien; Bruand 

Vol. IVy 340. 
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Paille-en-cul, des Relations; 
Oifiau du Tropique. Vol. VIII f 
348. 

— de BrUIbn ; grand Paille-en'- 
queue. Ibid. 3 J4. 

— blanc , du même ; petit Paille^ 

en-queue. Ibid. 355- 
fauve , du même ; Idem , 
( varie'té ). Ibid. 3 j 6. 

Paille-en-queue ou Oifeau du 
Tropique. Ibid. 34.9. 

— (grand). Ibid. 3 54* 

■ ( petit ). Ibid, 3 j 5. 

' a brins rouges. Ibid. 357. 

■ de Cayenne, des planches enlu- 

minées ; grand Paille-en- 
queue. Ibid. 354. 

■ de rUe-de- France, des planches 

enluminées ; petit Paille-en-- 
queue. Ibid. 3 j j. 

■ Idem, a brins rouges. Ibid. 

3 57' 

Pai lleret, en quelques provinces; 
Verdier. Vol. IV, 172. 

Paisse , en vieux François ; Moineau. 
Vol. III, 474. 

■ Paijferelle , à Nantes ; Idem , 

ibid. 

■ Buijfonniere , en Anjou ; Fau- 

vette d'hiver. Vol. V, 1 j i . 
m de Saule , en Anjou ; Friquet. 
Vol. III, 489. 

- privée ( petite ) ; Fauvette 

d'hiver. Vol. V, 151. 

- foHtaire, par plufieurs; Merle 

folitaire. Vol. III, 358. 

Palalaca ou grand Pic-vert des 
Philippines^ Vol* VU m ^o. 
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Palalaca (lecond), ou Pic-vert 
tacheté des Philippines. Vol. VII, 2 1 . 

Palamedea, de Moehring & de " 
Linnaeus; Kamichi. Ibid. 335. 

Pa L E , de Beten ; Spatule. Ibid. 
448. 

Palette, des Mémoires de 
TAcad^inie ; Spatule. Ibid. 449. 

Pa lettes (petites ) ou petites 
Spatules , par les Créoles de la 
Guiane ; Zi?^/Vrj. Ibid. 224. 

Palikour, par les ^iaturels de la 
Guiane; Fourmillier. Vol. IV, 464. 

ou Fourmillier proprement dit. 

Ibid. 473. 

Palmiste, efpèce de Merle. VoL 

III, 400. 
Paloma, en Efpagnol ; Pigeon 

domejlique. Vol. II , j o i . 

Palom A-TORCATZ, de même; 
Ramier. Ibid. 531. 

Palombe, en Périgord Idem, ibid. 

Palumbes, en Latin, Idem, ibid. 

Pa LUMBUS , en Latin modernet 
Idem, ibidi. 

■ des Omithologiftes. Idem , 

ibid. 

■ minor; petit Pamier ( race ou 

variété ) . Ibid. 533, 

Pandionia avisj chez les Poètes; 
Rojignol. Vol. V, 82. 

Pan DION is aies, de même ; iï/r(;ff-. 
délie. Vol. VI, 552. 

Paofogel, en Suédois; Paon* 

Vol. II, 531. 
Paon. Ibid, 288. 
. blanc. Ibid. 323. 

> de la Chine , des Ornitholog, 
Éperonnier. Ibid, 371. 
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Paon de marais, fur h côte de 
Picardie; Combattant Vol. VII, 
521. 

— — de mer ; vulgairement Com- 
battant. Idem, ibid, 

m des rofes ( petit ) , à Cayenne ; 

Caurâle. Vol. VIII, 169. 
■ du Japon , d'Aldrovande ; Spi- 

cifere. Vol. II, ^66. 

^ du Tibet, de Briflbn. Ibid. 

365. 

■■ panaché» Ibid. 3 27. 

fauvage , dans les Pyrénées ; 

Tétras. Ibid. 194. 

Paonzello , Pavon^ino, en Italien; 

Vanneau. Vol. VIII, 48- 
Papafiguo, en Catalan; Bec- 

fgue. Vol. V, 1 87, 
Papagallo , en Italien; Perroquet. 
Vol. VI, 6j- 

i d'OIina ; Amazone à tête 

blanche. Ibid. 212. - 

riAllArAS, en Grec moderne; Per- 
roquet. Ibid. 6j. 

Papagey fdeutfcher), en Allemand; 
Rollier. Vol. III, 13$. 

Papan, à l'île de Luçon; Canard 
mufqué. Vol. IX, 162. 

Papapeixe, parles Portugais; 
Jaguacati. Vol. VII, 210. 

Papara, en Italien; Oie. Vol. IX, 
30. 

Pa p A Y E s , en Langue Garipane ; 

Hirondelle. Vol. VI, 552- 
Papazzino, à Bologne; Roitelet. 

Vol. V, 36}. 
Pape. Vol. IV, 176. 
Papechieu , dans Belon; Vanneau, 

VoL VIII, 48. 



HABÉTIQUE 
Papegai, à bandeau rouge. Vol.VIg 



241 . 



à tête aurore. Ibid. 247» 



■ ■ à tête & gorge bleues. Ibid^ 
243. 

■ a ventre pourpre. Ibid. 242. 
—— brun. Ibid. 2.^6. 

de Paradis. Ibid. 237, 

maillé. Ibid. 239. 

violet. Vol. V, 244. 

Papegais; famille de Perroquets. 

Vol. VI, 237. 

Papegaut, en vieux François; 

Perroquet. Ibid. 6j. 
— — (grand), de Belon; Perroquet 

cendré. Ibid. 100. 
Papegey-duycker , de Kiein; 

Aîacareux. VoL IX, 358. 
Papilion de montagna , à Valence; 

Hirondelle de rivage. Vol. VI, 

632. 

P A P I T z A , en Grec moderne ; 
Canards & Sarcelles. VoL IX, 
II j. 

PAPPAGEY,en Allemand; Perroquet. 

VoL VI, 6j. 
Pappausek, en Illyrien. Idem, 

ibid. 

Pappi , en Grec moderne; Canards 
& Sarcelles. VoL IX, i i 5 & 260, 

Papuga, en Polonois; Perroquet. 
VoL VI, 65. 

P A P u T OU Poput , en Catalan ; 
Huppe. Ibid. 441. 

Paradiss-vogel, en AHemand; 
Oifeau de Paradis. VoL III, 151. 

P A R A G u A ; efpèce de Papegai. 
VoL VI, 248. 

Parakitas 
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Parasitas totosverJes, d'Oviedo^ 
dans Sloane; Sincialo. Vol. VJ , 
265. 

Parât, en Languedoc; Moineau* 

VoL III , 474. 
Parcus, dans Belon , mais par 

erreur; Vanneau. VoL VII , 48. 
Pardal, en Efpagnol ; Aloineau. 

VoL III, 474. 
Pardal-royner, en Catalan; 

Friquet. Ibid. 4^1. 
Pardali Bellonii congener , d*AI- 

drovande ; Vanne au'pluner\s^né\é). 

VoL VIII, 71. 
Pa RDA lis , d'Ariftote ; rapporté 

au Vanneau-pluvier, Ibid. 70. 
PARDALUS , de Cefiier. Idem , ibid, 

68. 

Arijlotelis, dans Aldrorande. 

Idem, ibidé 
■ primus , de Sçhwenckfeld ; 
Courlis. Ibid. 20. 
fecundus, du même ; Vanneau- 
pluvier» Ibid, 68. 
. tertius , du même ; Pluvier 

doré, Ibid. 81. 
Pardelas , des Efpagnols; Damier. 

VoL IX, 305. 
Pardwa, en Polonois; Bicajfe. 

VoL VII, 462. 
Parement-bleu ; forte de Verdier, 
VoL IV, 181. 

P A RG I N I E , des Portugais ; dans 
Kœmpfer. VoL IX, 437. 

Parisola domejlica , en Italien, 
dans Gefner; Charbonnière. VoL V, 
392. 

Parix, chez quelques-ims ; Mi-' 
fange. Ibid. 377. 

Oifeaus, Tome IX. 
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Pari ZOLA, dans quelques cantons 

de l'Italie; Méfange. VoL V, 377. 
ParoarE; efpèce de Soulcie. VoL 

III, 500. 

huppé [vzxiéié). Ibid. 501. 

Parochino, en Italien; Perriche^ 

fmcialo. VoL VI, 26$. 
Paronzino, de même; Nonnette 

cendrée. VoL V, 403- 
— — de même ; Méfange a longue 

queue. Ibid. 436. 
Parowa, en Polonois; Attagas 

blanc. VoL II , 263. 
Parozolino, à Bologne; Méfange 

bleue. VoL V, ^i^. 
— barbato , en Efpagnol; Mouf 

tache, Ibid. 418. 
Parra , dans Pline ; Méfange. IbH. 

— • id efi parva avis ; aut. de nat. 

rer. Roitelet. Ibid. 364, 
P A R R A K A ; rapporté aux Faifans. 

VoL II, 394- 
Parrakeet (golden mnged), 
d'Edwards ; Perruche aux ailes d*or. 
VoL VI, 170. 

. (long tailed green ) , du même; 

Sincialo^. Ibid. 265. 

^ (red breajled)» du même; 

Perruche à face bleue, Ibid. 
1 jo. 

, (rofe headed ring), du même; 

petite Perruche a tête couleur 
de rofe & à longs brins, Ibid» 
I j4. 

,. (faphire-crowned), du même; 

Perruche a tête bleue. Ibid. 
163. 

- ( yellmv faced ) , du même ; 
Aputéjuba, Ibid. 269. 

aa 
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F ARR AKET ^tron/'fi-throûteJJ, d'Ed- 
wards ; Perriche à gorge brune. 
Vol. VI, 2Î7. 

(golden crowned), du même; 
Perriche couronnée d*or, Ibid. 
271 . 

^ ( leaft green and blue ) , du 
même ; rapporté au Toui- 
été. Ibid. 283. 

' ( red and blue headed ) , du 
même; Perriche a front 
rouge. Ibid. 268. 

V ARROÇiM ET ( green), de Browne; 
Tirica. Ibid. 281. 

Par ROT (blue faced green), d'Edw. 
Crikûtétebleue. Ibid, 230. 

(blue headed), du même; 
Papegai à tête & gorge 
bleues. Ibid. 243. 

( BrafiUan green), du même; ' 
Crik à tête bleue. ^ Ibid. 230. 
' ( eommon ) , de Willughby ; 

Aourou ^ couraou (variété). 
Ibid. 2iy. 

(dusky), d'Edwards; Pape- 
gai brun. Ibid. 246. 

' (S^^^^ red, from china), 

du même; Perroquet vert» 
Ibid. 1 1 6. 

' " (S^^^^ fi^^ wejl'india), 
du même ; Aourou-couraou. 
Ibid. 217. 

^ ( leffer green ), ûw même ; Crik 
à tête bleue. Ibid. 230. 

■ ^ ( little dusky ) , du même ; 

Papegai violet. Ibid. 244, 

> (little green ), du même ; CriL 
Ibid. 228. 

■ ' (main), de Browne ; Aourou* 

eouraou (variété) • Ibid. % 1 7. 



H A B ÉT I dU E 

Par ROT (of Carolina), de Catefty; 
Perriche à tête jaune. Vol. VI , 
274. 

■ ( of Paradife , of Cuba ), du 

même; Papegai de Paradis^ 
Ibid, 237. 

— — (fmall green long tailled), de 
Browne; Sincialo. Ibidem, 

— (whitte breajled), d'Edwards; 
Mdipouri, Ibid, 2jo. 

— — — ( white headed ) , du même ; 

Amazone à tête bleue» Ibid^ 
213, 

Parruza, dans quelques cantons 
de l'Italie; Méfange, Vol, V, '^77* 

Partridge , en Anglois; Perdrix» 
Vol, II, 401. 

Paru la, dans quelques cantons de 
l'Italie; Méfange. Vol, V, 177. 

Parus , en Latin, Idem, ibid. 

■ ater, de Gefiier , petite Char^ 

bonniere. Ibid, 400. 

■ auréola, de Linnaeus ; Afanakin 

orangé. Vol, IV, 4 1 7. 
— — aurO'Capillus , de Klein ; Afa^ 
nakin à tête d'or. Ibid, 4 1 8. 

■ carbonarius , de Schwenck. 

Charbonnière, Vol. V, 393. 

■ Idemj de Barrère; petite Char-- 

bonniere. Ibid. 400. 
' eaudatus , en Latin ; Méfange 
à longue queue. Ibid, 436. 

■ etsruleus, de même ; Méfange 

bleue. Ibid. 413. 
— — crijlatus, de même ; Méfange. 
Ibid. 447. 

I erafles , de Commerfon ; Me^ 
fange amoureufe» Ibid. ^^6. 
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Parus factepîci , de ILlém'r Si tulle. 
Vol. V, 461. 

minor, de Charleton; petite 
Charbomiere. Ibid. 401. 

monticola, de Belon; Mifange 

à longue queue. Ibid> 436. 
palujlrisj de Gefner ; Nonnette 
cendrée, Ibid, 403. 
■i palujlris nidum fufpendens , de 
Monti; Remii, Ibid. 423, 
- pipra , de Linnaeus ; Afanakin 
a tête blanc/te. Vol. /Fi 41 9. 
» Jylvaticus, dans Gefner; iî<7i- 
telet. Vol.V, 363, 

— • Idem , de Klein ; petite Char- 

bonniere* Ibid, 400. 
ParussolA, en Italien; Méfangc 

bleue, Ibid, 413. 
PARUS60LIN, à Boulogne. Idem, 
ibid. 

Paruzzola, en Lombardie; 

Charbonnière, Ibid, 392. 
Pa s C AS , feu querquedula minor, 

^'Aldrovande ; petite Sarcelle. Vol. 

IX, 265. 

Passaros de fol, parles Portugais; 
Oifeau de Paradis. Vol, III , 151, 

Pa s s e ou Paijfe buijfonntere , en 
Anjou ; Fauvette d'hiver. Vol. V$ 
Ibid, 

Pa s s e - b l eu , e(pèce de Friquet. 
Vol, III, 495. 

pASSEBUZE, en quelques provinces; 
Fauvette d'hiver. Vol, V, 151* 

Passer, dans Briflbn & Barrère; 
Linotte. Vol. IV, 58. 

> dans Briflbn; Bengali. Ibid. ^2. 

■ de même ; Senegali. Ibid. 9 9. 

■■ de même ; Pinçon^ Ibid, 110. 
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Passer , dans Briflbn; Veuve. Vol, 
IV, iij. 

■ alpino - laponicus » feu nivalis ; 

des Mém. de l'Académie 
de Stockolm ; Ortolan de 
neige. Ibid. 330. 

■ ■ > aquàticus ; Roujferolle. Vol. 

III, 293. 

■ arundinaceus ou arundinarius , 

desOrnithoIogiftes; OrroAx/i 
des rofeaux. Vol. IV, 315. 

. Brafdienfis , dans Willughby 

& Ray ; Guirnegat. Ibid. 
361. 

— — Calamodytis , de Schwenck- 
feld; Ortolan des rofeaux* 
Ibid. 3 I j. 

■ Canarius ou Canarienfis , des 

Ornithologiftes ; Serin des 
Canaries. Ibid. i. 

Erythromelanus indicus & alius, 

Porphyromelanus , ^/'Aldro- 
vande; Scarlate. Ibid. 243. 

■ Canus , de Linnaeus ; Fauvette 

d'hiver. Vol. V, 15 j. 

hibernus, de plufieurs Auteurs; 

Ortolan de neige. Vol. IVj 
329. 

■ indicus Cyanerythromelas, d'Al- 

drovande; Scarlate {\mété]. 
Ibid. 247, 
. • indicus Macrouros , des Orni- 
thologiftes ; Veuve, Ibid. 

155- 

— — — indicus Macrouros alius, d'AU 
drovande ; Veuve au collier 
d'or. Idem, ibid» 

■ ■ indicus Macrourus rojbro w/- 
niato , du même; grande 
Veuve. Ibid. 162. 

a a ij 
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Passer Mofqmtus , //'O viedo ; * 
Oifeau-mouchc, Vol. VI , 9. 

niger, de Sloané ; Pire -noir. 
Vol/lII, 485. 

Paffer domejlicus , en Latin; 

Adoineau. Ibid. 474. 
pfiîtacus, dansPétivert; Veuve. 
Vol. IV, I jj. 

rubi , //'AIdrovande; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, 152. 

fepium , de Rzaczynskî ; Tro^ 
glodyte. Ib'id, 352. 

filvejlris, de Frifch ; Friquet. 
Vol. III, 489. 

fdvejlris & Pajfer pufillus in 

juglandibus de gens , ^'Aldro- 
vande. Ibid. 491. 

■ folitarius, en Latin , par quel- 
ques-uns ; Merle folitaire. 
Ibid 358. 

fiultus, deNiéremberg; Noddi. 
Vol. VIII, 461- 

torquatus , ^/'Aldrov. Soulcie. 
Vol. III, 498. 

■ ■ Troglodytes , de Gefner; Tro- 
glodyte. Vol. F, 3 î2. 

Passera ou Paffere cafaringo, en 
Italien; Moineau. Vol. III, 474. 

alpejlre, de même; Soulcie. 

Ibid. 498. 

" Canaria , de même ; Serin 

des Canaries. Vol. IV, i • 

'■ ■ mattugia, des Italiens ; Friquet. 
Vol. 111,^^1. 

• montanina , ^'Olina. Idem , 

ibid. 

r ■ ^-nojlrale, du même; Moineau. 
Ibid, 474» 



H'XBiT IQV E 

Passera falvatica, en Italien; Fau^ 
yette d'hiver. Vol. V, 1 ji. 

fo lit aria, par les Italiens; Merle 
folitaire. Vol. III, 358. 

Passërat, en Guienne; Moineau. 
Ibid. 474. 

Passerculi gcnus folitarlum , 
de Gefner; Tarier.Vol. V, 224. 

Pass ERCULUS Troglodytes, de 
Jonfton; Roitelet. Ibid. 364. 

Passe RE dV^e/^z, en Italien; Rouf- 
ferolle. Vol. III, z^^. 

■ matto , dans le Boulenois ; 

Fauvette d'hiver. Vol. V, 
iji. 

Passereau, en vieux François; 
Moineau. Vol. III, 474. 

— ^ — fauvage, en Provence ; Friquet. 
( variété ). Ibid. 494. 

' folitaire, en Bugey; Merle de 

roche. Ibid. >3 j i . 
Passe REL vermeil ôl Pajferel pardu , 
en Catalan; Linotte* Vol. IV, 59. 

Passe RELL dorât; de même; Soulcie • 
Vol. III, 498. 

Passerets ou Pajetier, en quelques 
provinces de France ; Emérillon. 
Vol. I, 288. 

Passe R IN E , en Provence; Fauvette 
grife. Vol. V, 132. 

Passerinette ou petite Fauvette. 
Ibid. 123. 

Passeron, en Provence ; Moine su. 
Vol. III, 474. 

— — a muraille , de même; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, 1 ji. 

— — de muraille , de même , félon 
Salerne; Friquet. Vol III, 
485^, 
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Passe-sourde, en Périgord; 

Fauvette d'hiver. Vol. V, 151. 
P A SSE-VERT; efpèce de Friquet, 

Vol. IJI, 45^4. 

, efpèce de Tangara. Vol. IV, 

273. 

' a tète bleue; PaJfe'Vertivànété). 

Ibid. 2,y^. 
PassièRE, en Saintonge; Moineau, 

Vol. III , 474. 
. folle, de même; Friquet. Ibid. 

489. 

Patascio, dans quelques cantons 

de lltalie ; Mifange. Vol. V, 3 77. 
Pat ICO , hijo de pato , en Efpagnol ; 

Oifon. Vol. IX, 30. 
Patines, d'Oviedo; Pierre-garin. 
, Vol. VIII, 331. 
•p A T I R i c H ; e(pèce de Guêpier, 

Vol. VI, 495- 
PatiRICH-tirich , à Madagafcar ; 

Patirich. Idem, ibid. 
Pato, en Efpagnol; Oie. Vol. IX, 

30. 

Patos reALES, des Efpagnols au 

Chily ; rapporté au Canard mufqué. 

Ibid. I 6-2. 
Patridge-snipe, de Ray; Bécaf 

fme de Madras. Vol. VII , 496, 
Pauxi ou Pierre. Vol. II, 382. 
Pavert, des Oiftleurs; Septicolor. 

Vol. IVy 278. 

Pa vo , en Latin ; Paon. Vol. II , 

indiens ; Oifeau de Paradis, 

Vol. III, 151. 
■ parvus. Idem, ibid. 
s.,. ■■ marinus , de Clufius ; Oifeau* 

royal. Vol» VII, 3 1 7, 



£ A V 'X, 1 85) 

Pa V o pappo deavrato coronatvs , de 
Barrère; Oifeau -royal. Vol. VII, 
318. 

>' fine caudâ Chinenfts , de 
Jonfton. Idem , ibid. 3 i y. 
PavoN , en Efpagnol, Paon. Vol 

II, 531. 

— de las Indias , par les Efpa- 
gnols; Dindon. Ibid. 132. 

Pavone, en Italien; Paon, Ibid. 

P A V o N z I N o , PavonTcllo , de même '; 

Vanneau. Vol. VIII, 48. 
Paw , en Polonois; Paon, Vol. II, 

J3'- 

Paxaros bobos ^ par les Portugais 
des Indes; Fous. Vol, VIII, 

3 59- 

P A z o N , en Italien ; Crave. Vol, 

III, i. 

Peacock, en Anglois ; Paon. 
VoL II, 288. 

Pêcheur, de Dmertre; Balbuiard. 
Vol. I, 142. 

P Ê C H E - V K R O N , dans quelques 
provinces; Mûrtin -r pêcheur. Vol, 
VII, 164. 

Pechietto, en Italien; Rouge- 
gorge. Vol. V, 196. 

Peciotto, de même; SitteUe. Ibid. 
461 • 

Pega , en Efpagnôl ; Pie. Vol. III, 
8,. 

PegafROL, dans Marcgrave ; nom 
générique des Oifeaux - mouches. 
Vol. VI, 13. 

Peintade. Vol. II, 163. 

Peinte d-f i n c h , de Cat^fBy ; 
Pape. Vol, IV, 176, 
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nEAAPros, en Grec; Cigogne. Vol. 
VII, 2J3. 

Pelasgia y de Linnaeus; rapporté 
à {'Hirondelle brune acutipenne, de 
la Louifiûne, Vol. VI, 700. 

nÈAE'KAN, fdans Ariflophane ; Pic. 
Vol. VII, I. 

— • en Grec , par erreur; Spatule. 
Ibid, 448. 

Pelecan, en Allennand & en 
Suédois. Idem , ibid. 

" (American fcarlet), de Sloane; 

Spatule d* Amérique. Ibidem, 
459- 



niAEKA'N02, en Grec; Pélican. Vol. 
VIII, 282. 

Pelecànus , chez plufieurs Or- 
nithologiftes ; Spatule. Vol. VU, 
448. 

■ Pelicanus , en Latin moderne; 

Pélican. Vol. VIII, 282. 

■ dans Linnaeus ; Cormoran. Ibid. 

3 10. 

du même ; Fou commun. Ibid. 

369, 

— du même ; Fou de .Bajfan. 

Ibid. 375. 

- du même ; Frégate. Ibid. 381. 

carunculatus , de Forfter; 
gaud. Ibid, 31p. 

fnfcits , de Linnarus ; Pélican 
brun. Ibid. 306. 
UEAEKINOS, dans Oppien; Pélican. 

Ibid. 282. 
Peleias, en Grec; Bifet. Vol. II, 
533- 

Pélican; Vol. VIII, 282. 

>! ■ chez plufieurs Nomenclateurs; 
Spatule. Vol. VII, ^ 44p. 



H A B É T IdU E 

PÉLICAN, d'EIIis; Pélicdh hruju 
Vol. VIII, 306. 

a bec dentelé. Ibid. 30p. 

brun, Ibid. ^06. 

d'Allemagne, d'Albin; Souchet. 

Vol, IX, 192. 

d'Amérique , d'Edwards ; /V- 

Hcanbrun. Vol. VIII, 30^. 
■ de Barbarie , de Shaw; n'eft 
pas le Pélican. Vol VIII, 
20 6 ; rapporté au genre des 
Canards. Vol. IX ^ 2pi. 
des Philippines, de Briflôn; 
Pélican brun. Vol. VIII, 
308. 

Pelicanus aquîlus, de Forfter; 
Frégate. Ibid. 38^. 

■ fufcus , de Sloane ; fubfufcus, 
de Browne; Pélican brun^ 
Ibid. 306. 

P E L L A , de Linnaeus ; Colibrï-topoTe» 
Vol. VI, 46. 

Pellicano, en Catalan; Spatuk. 
Vol. VII, 448. 

Pellos ou Pella (ardea) , des An- 
ciens; Héron commun. Ibid. 3 jp. 

Penard de quelques-uns; Canard 
a longue queue. Voi IX , 171. 

Pendolino, à Bologne; Remîr. 
Vol. V, 423, 

' dans Aldrovande ; Méfange a 
longue queue. Ibid. 43 Z. 

Penduline; cfpèce de Méfange. 
Ibid. 433. 

Pe n du li nus, de Liniiarus ; 
Remi^. Ibid. 423. 

Pendu LUS , dans Kramer. Idem, 
ibid. 424, 
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PENELOPE, de Jonfton & de 
Charleion ; Millouin. Vol. JX, 
2 1 6. 

IIENE'AO'i', nom Grec ; rapporté au 
Canard Jiffleurc Jbid. i6p. 

PENELOPE & PENELOPS, des 

Ornithologiftes. Idem, ibid. 
& 170. 

■ primas Ornithologl , d'AIdrov. 

Millouin. Ibid. 216, 
Penguin, en Anglois; Pingouin* 
Ibid. 3^3. 

■ aux pieds noirs , d'Edwards , 

grand Manchot. Ibid. 399, 

■ Batavorum, feu anfer Ma gel- 

lanicus Clufii i de Willugh. 
Idem, ibid. 

■ du Nord, d'Edwards , grand 

Pingouin. Ibid. 393. 
. des Suédois. Idem , ibid. 

■ patagon , des Tranfad. Philo- 

fophiques; grand Manchot. 
Ibid. 399. 
Pe N K E WA , en Bohème ; Pin/on* 

Vol. IV, 109. 
Pennard, en Picardie ; Pilet, 

Vol. IX, 199. 
Penru , en baffê Bretagne ; C-tf/i^r^ 

Jiffleur. Ibid. 169* 
Pen-yellwyn, en Gallois ; 
Draine. Vol. III, 295. 

PepAtzca, en Mexicain ; petite 
Sarcelle. Vol: IX, 265 Cl 268. 

Perce-pot, en Normandie ; 
Sittelle. Vol. V, ^^62. 

PerchAqueue, dans i'OrIcanois; 
Méfange à longue queue. Ibid. 437. 

Percheuse, en quelques endroits; 
Farloufe. Ibid. 31. 



SEAUX. ipi 

Pe R c H I A-c H A G I A , cn Sicilien ; 
Troglodyte, Vol. V, 352. 

Percnoptère. Vol. I, 149. 

HEPKNO'nTEPOs , en Grec ; Percnop^ 

tire. Idem, ibid. 
Perdice, en Italien ; Perdrix. 

Vol. II, 40 !• 

Perdix, en Latin; Perdrix grife. 
Idem, ibid. 

' afclepica , furnom donné à 
VAttagas. Ibid. 257. 

— — rujfica , des Anciens ; Bécajfe. 
Vol. VII, 462. 

— ~ rujlica major , des Ornitholo- 
giftes. Idem, ibid. 

P E R D I z , en Eljpagnol ; Perdrix* 

Vol. II, 401. 
Perdrix. Ibid. 39^. 

— d'Anderfon ; Lagopède de fa 

baie d'Hudfon. Ibid. 2y6. 

■ à la Martinique; Pjgeon. Ibid, 

J26. 

■ blanche , de Belon ; Lagopède» 

Ibid. 2^4. 

■ Idem, deBriflbn. Idem, ibid. 

— Idem , d'EUis ; Lagopède de la 
baie d'Hudfon. Ibid. 27 

■ Idem, d'Edwards. Idem, ibid» 
cendrée , des François de la 

Guiane ; Tinamou cendré» 
Vol. IV, jio. 

cul - rond , des Créoles de 
Cayenne; Soui. Ibid, J12. 

— — de Damas ou de Syrie , de 
Belon ; Ganga. Vol. II, 
244. 

■ de Damas . d' A Idro vande ; 

petite Perdrix grife» Ibid, 
4'7- 
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Perdrix df Garrlra , par les Ca- 
talans; Ganga. Vol. Il, 248. 

■ ■ de la Guiant ou Tocro. Voi IV, 

513. 

i de la novvelle Angleterre. VoL 
II f 447- 
de mer. Vol F/// J42. 

Idem, a collier. Ibid. 546. 
Idem, brune. Ibid. 544. 
* Idem , du Sénégal, de Briflpn ; 

Perdrix de mer brune. Idem, 
ibid. 

• Idem , grife. Idem , ibid. 

.m Idem , tachetée , de Briflbn ; 
Ciarole. Ibid. J45. 

de montagne. Vol. II, ^i^. 

de roche ou de la Cambra, 
Ibid. 446. 

des champs , de Belon ; Perdrix 

grife. Ibid» 401. 

, des Efpagnols , de TAmérique 
& des Françok de la Guiane; 
Tinamous. VoL IVy 504, 

■ ■ des Indes, de Strabon; pro- 

bablement Outarde. Vol II, 
18. 

des prairies, à Samos, dans 
Tournefort; Francolin.Ibid. 
440. 

, . du Brejil, de Briflbn ; Magoua. 

Vol. IV, 507. 

, du Sénégal, des planches en- 
luminées ; Bis -ergot. VoL 
II, 443- 
, Coache ou Gouache, en ancien 
François ; Perdrix grife. 
Ibid. 401. 

■P.I. 1 grecque; Bartavelle. Ibid. 420. 



H A B ÉT i du E 

Perdrix, Gringttte ou Grîefche, 
en vieux François; Perdrix grije. 
VoL II, 40 !• 

grife. Idem, ibid. 

Idem (petite)^. Ibid. 417. 

■ Idem , blanche , de Briflbn ; 

Perdrix grife (variété) . Ibid» 
397* 

■ Idem , blanche. Ibid. 4,1^. 

Naine, de Thcophrafte ; Caille, 
Ibid. 449. 

' peïntade , des Créoles de 
Cayenne ; Tinamou varie. 
VoL IV, 511. 
■ perlée , de la Chine. VoL II, 
445. 

— — — (petites), à Cayenne; FoVT" 
milliers. VoL IV, 464. 
rouge. Ibid. 420,. 

Idem, blanche. Ibid. 437. 

— — Idem , d^ Afrique. Ibid. 444» 

Idem, de Barbarie <^ d'Edwards» 

Ibid. 445* 
— - Idem, d'Europe. Ibid. 43 1# 
Perd-sa-queue, deBçIon; Mé-- 
fange a longue queue. Vol. Vj 43 ^. 

P È R E-N o 1 R ; cfpccc de Moineau» 
VoL III, 485. 

■ i longue queue. Ibid. 487. 

P E R I c O S , nom donné par les 
Efpagnols de la nouvelle Efpagne 
à une forte de petits Perroquets. 
VoLVI,2,i9. 

Peringleo, en Guienne; Lavan^ 
diere. VoL Fi ,2 y i . 

iiEPiSTïPA , en Grec ; Pigeon domef 
tique. VoL II, 501. 

Perl* eu LE, eu Allemand; Effraie. 
Y9L /, 

Perl-hun, 
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Perl-hun , en Allemand; Pelntade. 

Vol. II, 163. 
Perriche à ailes variées. Vol. VI, 

■ à front rouge. Ibid. 268. 
' ^ goT^g^ brune. Ibid. 257. 
■ à gorge variée* Ibid. 2j8. 
— à queue courte ou Toui. Ibid. 

27P- 

- ara» Ibid. 277. 

- à tête jaune. Ibid. 274. 

■ couronnée d'or» Ibid. 27 1 • 
— — de Barrère ; Sincialo. Ibid. 
265. 

— — des À madones, du même; Pet- 
riche à téte jaune. Ibid. 274. 
— *— - émeraude. Ibid. 26^. 

— jaune ou guarouba. Ibid. 272. 

- pavouane. Ibid 255. 
Perriches. Ibid. 250 & 2$ y. 
PERRiQUEt de Duteme; Sincialo. 

Ibid. 265. 

m de la Guadeloupe, de Labat; 

Sincialo {y aiiéié). Ibid. 267. 

du Brejil, du même; Sincialo. 

Ibid. 265. 
Perrockeets, en Anglois; Per^ 

ruche. Ibid. 
Perroquet. Ibid. 
. — (peiit), de Bontius; Perruche 

huppée. Ibid. 160. 
a bec bariolé , de Salerne ; 

Anut^pne à téte jaune. Ibid. 

210. 

. i bec couleur de fang, Ibid. 1 22. 

— — - à front blanc , du Sénégal, des 
planches enluminées; Ama- 
T^Mcà téteblanchc. Ibid. 2 1 2. 

Olfeaux , Tome IX. 



j s E A U X. 



Perroquet a frcnt rouge du 
Brefil, de Briflbn; Crlck à tête 
bleue [vdsiéié]. Vol. VI, 231. 

■ à gorge rouge g de la Jamaïque, 
. du mçme; Sajfebé» Ibid* 

24J. 

M ■■ Idem, de la Martinique, du 
même ; Amai^one à téte 
blanche. Ibid. 212. 
m ■ ■ ■ a longue aueueipeût), tout vert, 
de Salerne; Sincialo. Ibid. 
265. 

■ amaipne, de Briflbn ; Aourou* 

couraou. Ibid. 21 

■ Idem, i front jaune , du même* 

Idem, ibid. 2ip« 

■ Idem , a gorge bleue, du même ; 

Crick a face bleue. Ibid* 227. 

■ Idem, a gorge jaune , du même; 

Crick a téte & gorge jaunes. 
Ibid. 222. 

■ Idem , de la Jamaïque , du 

même ; Aourou - couraou 
(variété)* Ibid. 216. 

■ Idem , varié, du même* Idem, 

ibid. 21^. 

■ ■ ' Idem , du Brefd, des planches 

enlumin. Perroquet tapiré. 
Ibid 236. 

■ Il à poitrine blanche , du Mexique, 
de Briflbn; Mdipouri. Ibid. 
250. 

— — à téte blanche , de Salerne. 
Ibid. 212. 

■ à tété bleue i de Cayenne, des 

plan, enlum. Papegai à téte 
gorge bleues* Ibid. 243. 

è téte bleue, de la Tklartinîque , 
de Briflbn ; Papegaî à vtntre 
pourpre. Ibid. 242. 
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Perroquet à tête bleue, du Brefl, 
de Briilôn; jéourou couraûulymété). 
Vol. VI, 2.19. 

à tête grîfe. Jbïd. 123. 

— a tête de faucon i [d'Edwards; 

Perroquet varié. Jbid. 1 1 8. 
' à tête noire , de la Jamaïque , 

de Brifibn; Aourou-couraou 

(variété). Ibid. 216. 
' à tête rouge , du Brefd, du 

même ; Tarabé. Ibid. 2 1 1 • 

blanchâtre , de Barrère ; Crick 

poudré. Ibid. 225. 

— — bleu ( grand ) , dans Salerne ; 

Ara bleu. Ibid. 191. 
^ bleu, delà Guiane, de Bri/Ibn; 

Crick rouge & bleu. Ibid. 

2.26. 

" , du même ; Mafcarin 

(variété). Ibid. 121. 
cendré ou Jaco. Ibid. 100. 
cocho, de Fernandes; Crick à 
tête bleue (variété). Ibid. 

' d'Allemagne; Rollier d'Europe, 
Vol. III, 135, 

" Idem , de quelques-uns ; BeC" 
croifé. Vol. IV, 4JI. 

" ' d'Amérique, de BrUTon ; Crick 
à tête bleue. Vol. VI, 231. 

> i - Angola, d'Albin; Perruche 

jaune. Ibid. 147. 

fT— de Bengale (petit) , du même ; 

petite Perruche à tête couleur 
derofe& a longs brins. Ibid. 
I J4. 

de Cuba, des planches enlu* 
minées ; Pape gai df Paradis. 
Jbid. 23;^ 



Table Alfv ab^ét idu e 

Perroquet de France , en quel- 



ques endroits ; Bouvreuil. Vol. IV, 
373- 

de Groenland, d'Anderfon ; 

Macareux. Vol. IX, 358. 

de Guinée , k ailes rouges , & 

Perroquet de Guinée varié de 
rouge , deBriflbn; Perroquet 
cendré (variété). Vol. VI, 
1 14. 

de la Chine, du même; Per- 
roquet vert. Ibid, 1 1 6. 

de la Guadeloupe , de Dutertre 

& de Labat ; Crick à tête 
violette. Ibid. 233. 

de la Guiane , de Bri/Ibn ; 

Crick. Ibid. 228. 

— de Luçon , des planches enlu- 

minées ; Perruche aux ailes 
chamarées* Ibid. 151. 

— — de la Martinique , de Briflbn 
& des planches enluminées; 
Amazone à tête blanche. 
Ibid. 211. 

de la nouvelle EJpagne , de 

Briflbn; Pape gai brun. Ibid. 
246. 

de Macao ( grand ), d'Albin ; 

Ara rouge. Ibid. 181. 

de mer; Macareux. Vol. /AT, 

362. 

— de Saint-Domingue ^ des plan. 

enium. Papegai à bandeau 
rouge. Vol. VI, 241. 

'—de terre , à Saint-Domingue; 
Todier de V Amérique fep-^ 
tentrionale. Ibid. 226. 

des Barbades, d'Albin & de 
Brinx)n ; Aourou - couraoum 
Ibid. 219, 
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Perroquet jaune, de Salerne; 
Amazone jaune» Vol. VJ , 214. 
Idem, de la Condamine ; Gua-- 
routa. Ibid. 273. 

■ Idem , de Hle de Cuba , de 
BrifTon. Ibid. 237. 

maillé^ des Oifeleurs & des 
pianc. enlumin. Perroquet 
varié. Ibid. 1 1 8. 
» noir ou vtf^tf. Ibid. 119. 
■ I Idem, par les Nègres de Sainte 
Domîngue ; Ani des palé- 
tuviers. Ibid. 424. 
— — plongeon , des Voyages du 
Nord ; Macareux. Vol. IX, 
358. 

rouge {grznd)j dans Saleme; 
Ara rouge. Vol. VI, 181. 
■ rouge & bleu, du même; Crick 
rouge & bleu. Ibid. 216. 

tapiré. Ibid. 66 Sl 23 j. 

■ varié. Ibid. 117. 
Idem , de Cayenne, des plan- 
ches enluminées; Papegai 
violet. Ibid. 244. 
vert. Ibid. 1 1 6. 
, Idem^ k ailes rougeâtres, de 
Salerne ; Aourou - couraou 
(variété). Ibid. 216. 
I Idem , à bec noir, du même. 
Idem, ibid. 

Idem, a tête bleue {gcmd). 
Ibid. 1 22. 

I vert & rouge , de Cayenne , des 
pi. eniumin. Amazone à téte 
jaune ( variété ). Ibid. 2 1 o. 

Idem (trcs'petit), d'Edwards; 
Moineau de Guinée [y mêlé). 
Jbid. 168. 



EAUX. 'ÏP5 

Perroquet violet , vulgairement; 

Papegai violet. Vol. VI , 244. 
Perroquetto, en Italien; Prr- 

ruche. Ibid, 65. 
Perruches ailes noires, Ibid. 174. 

— à ailes rougeâtres ( grande ). 

Ibid. 156. 
: à bandeau nwr (grande). Ibid, 
158. 

— a collier. Ibid. 173. 

1 Idem , de Briflbn ; Perruche 
à collier couleur de rofe. Ibid. 
152. 

■ Idem, couleur de rofe. Idem, ibid. 
Idem, des Indes, de Briflbn; 

Perruche à collier couleur de 

rofe. Idem, ibid. 

■ Idem y d'un rouge-vif [ff^it). 

Ibid. 141. 

à croupion bleu, du Brefd , de 

Briflbn ; rapporté au Toui- 
été. Ibid. 283. 

■ à double collier. Ibid, 143. 
— a face bleue. Ibid, ijo. 

. à gorge jaune , d'Amérique 
(petite) , des pl. enluminées ; 
Toui a gorge jaune, Ibid. 
280. 

, a gorge rouge, ibid, i 57» 
,1, a gorge tachetée , de Cayenne ; 

des planches enluminées-; 

Perruche k gorge variée» 

Ibid, 258. 
— — a longs brins ( grande ). Ibid» 

I k mouflache, Ibid, 14p. 

.. . a poitrine grife, des planches 
enluminées ; Perruchefouris. 
Ibid, 148. 

b b il 
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P E R R u c H E ^ ///r tUue ( queue 
longue^. Vol. VI, 145. 

— IJem ( queue courte ). Uid. 

1 63. 

a tête couleur dt rofe& k longs 

trinj. Jbid. i 54. 

àtite d'azur. Ibid. 148. 

àtite grïfe. Ibïd. 171. 

à tête jaune , du Brefd, de 

Briflbn; Toui à tête d'or. 

Ibïd. 28 k 

a tête noire, de Cayenne , des 

planch. enluminées; Caica. 
Ibid. 2; 3. 

■ à tête rouge. Ibid. 144. 

' J^dem , ou Moineau de Guinée. 
Ibid. 16 y. 

" MX ailes bleues. Ib id. 173. 

■ ■ ■ eux ailes chamarées. Ibid. i ; i . 

aux ailes d'or. Ibid. 170. 

aux ailes variées. Val.V, 172. 

brune, du Brefd, de Briflbn; 

Anaca. Vol. VI, 261. 

commune, à Cayenne ; Péniche 

à ailes variées, Ibid. 259. 

— d'Amboine, des planches en- 
luminées; Perruche a face 
bleue. Ibid. 150. 

* ^ Batavia (petite), des plan- 
ches enluminées ; Perruche 
aux ailes variées. Ibid. 172. 

— : — de Bengale, de Briflbn ; petite 
Perruche à tête couleur de 
rofe & h longs brins. Ibid. 

^ de Cayenne f jolie), de Saleme; 

Perricie à gorge variée. Ibid. 

2j8. 



A B £ T I QU E 

Perruche, de Briflbn ; Perrith 
à ailes variées. Vol. VI , i 59. 

■ ■ de Cayenne (petite), des plan- 
ches enluminées ; Sofoyé. 
Ibid. 280. 

■ Idem , & Perruche dt la Guiane, 
des mêmes; Perriche pa-^ 
vouane. Ibid. 255. 
— — de Cingi, de Briflbn & des 
planches enlumin. grande 
Perruche à ailes rougeâtres. 
Ibid. I j 6. 

— — de Java , de Safeme ; Afoineau 
de Guinée. Ibid. 165. 
de la Caroline , de Briflbn 8c 
des plan, enlum. Perriche à 
tête jaune. Ibid. 274, 

— — de la Afart inique , de Briflbn ; 

Perriche à gorge brune. Ibid. 
257. 

' de nie de Bourbon, des plan- 
ches enluminées; Perruche 
à double collier. Ibid. 143. 

— — de Nie Saint-Thomas (petite), 
des mêmes ; rapportée au 
Toui à tête d'or. Ibid. 284. 

de Afadagafcar [petite) , des 

mêmes ; Perruche à tête grife. 
Ibid. 171. 

de Mahé , des mêmes; petite 
Perruche à tête couleur de rofe 
& à longs brins. Ibid. i 54. 

■ de Malaca, de Briflbn; Pcr- 

ruche a tête bleue. Ibid. 1 64. 

de Pondichery , des planches 
enlumin. Perruche a mouf^ 
taches. Ibid. 1 jo* 

■ des Indes orientales , des mêmes; 

Lori-perruehe viokt ^ rouge. 
Ibid. 139. 
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Perruche, des Moluques, des 
planches enluminées; Perruche à 
facehleue{ymété). Voi VI, ijo. 
„ des Philippines , des mêmes & 
de Brinon ; Coulacijfu Ibid. 
1^9. 

<fe j Savanes, à la Guiane; 
Perriche couronnée d'or. Ibid. 
271. 

des terres Âlagellaniques , des 
planches enluminées ; Prr- 
riche-émeraude. Ibid. 262. 

■ d'Oiahiti (petite), des mêmes; 

Arimanon. Ibid, 175. 
^tf Brefil, de Briflbn ; Perriche 
couronnée d'or. Ibid. 27 1 . 

— — Idem, du même; Tirica, Ibid, 
281. 

■ du cap de Bonne-ejpérance , des 

plan, enlum. Perruche aux 

ailes bleues. Ibid. 173. 
— du Japon, de Briffbn; Perruche 

verte & rouge. Ibid. j 59. 
du Pérou (petite), des planches 

enluminées ; Perruche a téte 

bleue. Ibid. 163. 
du Sénégal{i^mé)y des mêmes; 

Perroquet à téte grife. 

Vol. F, 123. 
- écarlate , des Ues Fortunées , de 

Briflbn; Lori-perruche rouge. 

Vol. VI, 137. 
Idem , des Indes, du même; 

Lori-perruche violet & rouge. 

Ibid. 138. 

■ kiqfpée. Ibid. 1 60. 

Idem, de Briflbn; peut être 

un Kakatoès. Ibid. 28 
Idim , du Mexique , du même ; 

peut être un Loti. Idem, ibid. 



SEAUX. 197 

Perruche IlHnoife , des planches 
enluminées & de BriûTon; Apulé^ 
juba. Vol. VI, 269. 

■ Jaune. Ibid. 1 4.7. 

■ Idem , de Cayenne , des plane. 

enlumin. Cuarouba. Ibid. 
272. 

■■ Idem , du Brefil , de Briflbn ; 
Jendaya. Ibid. z6z. 

■ Idem , de même & du même ; 
Cuarouba. Ibid. 273. 

— Idem , du Adexique , du même ; 

Cuarouba ( variété ]• Ibid» 
274. 

■ hri. Ibid. 145. 

■ ■ mdipouri , de Cayenne (petite), 
des planches enimninées ; 
Mdipouri. Ibid, 2jo. 

■ mâle, de Cuinée ( petite ), des 

mêmes; Moineau de Guinée. 
Ibid. 16. 

poux'de-bois, vulgairement à 

Cayenae; Jputé-juba. Ibid. 
269, 

■ rouge , d'Amboine , des plan- 

ches enluminées ; Lori-per^ 
ruche tricolor. Ibid. 138. 
' fouris. Ibid. 148. 

■ ■ variée, des Indes orientales, de 

Briflbn & des pL enlumin. 
Perruche -lori. Ibid. 145. 

■ verte , de Cayenne (petite), des 

plane, enlumin. Perriche à 
ailes variées. Ibid. 259. 

' verte & rouge. Ibid. i 59. 

Perspici LLARfus, de Com- 
mtïÇo\\\ Clignot. Vol. V, 235. 

P E R T u R B A T E u R //r d' A Ibin; 
Soubufe, VoL I, 21 j. 
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Perutototl, de Femandès; 
► e(pèce de Canard. Vol.] IX, 297. 
P E s c A T o R E ^/r/ , en Italien ; 
Martin-pêcheur. Vol. VU, 161, 

PEST-VOGEL, en Allemand; Jafeur. 
VoL III , 430. 

Petit -AZUR ou Gobe -mouche des 
Philippines. Vol. IV, 534. 

Petit chine ou Sïfm , de M. 
Lottinger ; Si^erin. Ibid. 2 1 6. 

cul" ) aune , de Cayenne ; forte 
de Carouge. Vol. III, 247. 

— — deuil; efpèce de Mifange. 
Vol. V, 44J. 

— doré , de quelques-uns ; /îa/- 
telet. Ibid. 365. 

■ louis , par les Créoles de 
Cayenne; Teité. Vol. IV, 
297. 

pierrot ( Petleril), d'Edwards ; 

Oifeau de tempête. Vol. IX, 
327, 

rie, de Barrère; Pipiri. Vol. 

— fmon ; efpèce de Figuier. 
Vol. V, 280. 

■ ■ ■ tourd , en quelques provinces , 

Grive. VoL III , 480. 
Pe T*f t e-j a s e u s e , des planches 
enluminées; Tirica, Vol. VI, 281. 

Petite-vie, des Créoles, félon 
Barrère ; Sittelle h huppe noire. 
Vol. V, 281. 

Petoroi , aux îles Kouriles; Bicaffe. 
Vol. VII, ^62. 

PÉTRAT,à Orléans; Friquet. Vol. 
III, 489. 

Pétrel antarâique ou Damier brun* 
Vol. IX, 311, 



HAB ÉT IQ^U^E 

PÉTREL blanc ou Pétrel de neige. 
Vol. IX, 314. 

blanc & noir ou Damier. Ibid* 

304. 

* bleu. Ibid. 3 1 6. 

cendré. Ibid. 302. 

de Briflbn ; Oifeau de tempête. 

Ibid. 327. 

de nie de Saint -Kilda, des 

planch. enluminées ; Pétrel 
cendré. Ibid. 302. 

' des Anglois , d'Albin; Oijèau 
de tempête. Ibid. 327. 

n<?/r (grand), d'Edwards; -P/- 

trel'puffin brun. Ibid. 326. 
■ { très-grand ) ou Quebranta-^ 
huejfos des Efpagnols. Ibid. 3 1 9, 

PÉTREL-PUFFIN. Ibid. 3 21. 

' brun. Ibid. 32^. 

gris-blanc ou Fulmar de Vile 
de Saint' Kilda. Ibid. 3 2 j, 

PÉTRELS. Ibid. 298. 

puffins. Ibid. 300. 

P£TRiLL,par les Matelots anglois; 
Pétrel. Ibid. 299. 

(grcat), d'Edwards; Pétrel- 

puffin brun. Ibid. 32^. 

nETPOXEAIAn'N, deStephanus; 
Martinet noir. Vol. VI , 643. 

Pétrone , à Bologne; Bruant fou. 
Vol. IV, 3 5J. 

Petronella , en Italien ; Alouette, 
Vol. V, 2. 

■ ' de Schwenckfèld ; maI*à-pro- 
pos rapporté à la Fauvette 
de rofeaux. Ibid. 14J. 

Petronello, à Gènes; Proyer. 
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PETRONIA marina , en Italien ; 

Soulcie. Vol III, 498. 
Pettichaps, en Anglois, en 

York-shire ; Fauvette. VoL V, 1 1 7. 
Pettirosso, Pettuso, en 

Italien; Rouge-gorge, Ibid. 196. 

Petu VE , en Provence ; grand Duc, 

VoL I, 332. 
Pewit-gull, en Anglois; Mouette 

rieufe. VoL VIII , 4^3. 
iiesoko22ïTO's, en Grec moderne ; 

Merle bleu. VoL III, 355. 
PFAEFLIN, en Allemand; Mauvîs. 

VoL IV, 372. 
P F A F F , de Turner ; Engoulevent. 

VoL VI, 512. 
Pfannen-stieglitz ou Stiel; 

en Allemand; Méfange à longue 

queue, VoL V, 436. 

Pf A u , de même ; Paon, VoL II, 
288. 

Pfau-taube, de même; Pigeon- 
paon, Ibid, 513. 

Pfeffer-fr Acsz, Pfeffer- 
VOGEE, de même, dans Aldro- 
vande ; Toucan à ventre rouge. VoL 

VII y 122. 

PFElF-ENDTLiN,en Siléfie ; 
Canard'fiffieur, VoL IX, 1 69. 

Pfeif--ent£, en Allemand. Idem, 

ibid. 

Pfieff-drostel, de même; 
Mauvis. VoL III , 309. 

Phaeton mhereus , de Linna?us ; 
Oifeau du Tropique. VoL VIII, 
348. 

■ demerfus, du même; Manchot 
à bec tronqué. VoL IX , 
41 1. 
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Phaisan de mer, d'Albin; Pilet, 
VoL IX, 199. 

«aaakpokopa's , en Grec; Cormoran. 

VoL VIII, 310. 
Phalacrocorax, des Orniiho- 

logiftes. Idem , ibid. 

de Moehring ; Bec-en-cifeaux. 

Ibid. 4)4. 
<t>A'AAPI2, en Grec, par conjecture; 

Foulque. Ibid, 211. 
Ph A LA RIS, dans Gefner; Foulque. 

Ibid. 211. 
Phalarope , h fejlons dentelés. Ibid, 

2,26. 

brun , de Briflbn ; Phalarope 

cendré (femelle). Ibid. 224. 

cendré. Idem , ibid. 

de Briflbn; Phalarope à fejlons 

dentelés. Ibid 226. 
— de Sibérie , des pl. enluminées ; 

Phalarope cendré, Ibid, 224^ 

- - rouge. Ibid. 225. 
Phalaropes. Ibid. 223. 

♦A'AKnN, en Grec moderne ; Faucon, 
VoL I, 249. 

Phaps, en Grec; petit P amier (rsice 
ou variété). VoL II , 533. 

PhaSCAS, d'Athénée; rapporté à Ig 
petite Sarcelle. VoL IX , 268. 

de Gefner. Idem, ibid, 26 y. 

forte Gefnero , de Willughby; 

Sarcelle commune ( femelle ). 
Ibid. 261. 

*A2Ia'N02^ en Grec; Faifan, VoL II, 
328. 

Phasianvs , en Latin. Idem, ibid, 
marinus , de Charleton; Sou-* 
chet, VeL IX, 19 1. 
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• ASl^rKI2, en Grec moderne; 

Martin-pécheur. VoL VII, 164. 
fTA'ssA OU «a'TTa, en Grec; Ramier^ 

VoL II, J31. 

Phavier, en Picardie; Ramier. 

Idem, ibid. 

PheasaNi en Anglois ; Faifan. 
Ibid, 328. 

*H'NH2 , en Grec ; Orfraie. VoL I, 

I 12* 

PHÉNicoPTèRE OU Flammant. 
VoL VIII, 47 î- 

Philadelphe, dans Guillaume 
Tardif; grand Aigle, VoL 1 , 76. 

PhilomachuSj de Moehring; 
Combattant. VoL VIII, j z i . 

Philomela» nom appliqué au 
RoJfignoL VoL V, Si. 

#AnFo'2, en Grec, felon quelques- 
uns; Guêpier. VoL VI, 480. 

Phcenicopterus , en Latin 
formé du Grec; Phenicoptere ou 
Flammant, VoL III, 47 J. 

Ph(BNICURUS , de même; Rof- 
fignol de muraille, VoL V, 1 70. 

■ des Ornithologiftes ; Rouge- 
queue. Ibid. i8o. 

P H (E N I X y dans Belon; Oîfeau de 

Paradis, VoL III y 1 j i 
P H (B 0 P U s altéra, de Gefner; 

Corlieu. VoL VIII, 27. 
«OINlKonTE^S, en Grec; Phenicop* 

tire ou Flammant, Ibid. 47 j« 

♦oiNiKor'POS; de même; Rojfignol 

de muraille. VoL V, 170. 
Phoix; nom Grec donné au Butor. 

VoL VII, 41 y. 
P I A N E T , en Anglois ; Pie, Vol. 

III, 8;. 
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Pi A N N et, en Anglois ; petit Épeiche. 
VoL VII, 62. 

Pi AUHAU ; efpcce donnée à la fuite 
des Tyrans, VoL IV, 5 88. 

Pic à cou rouge. VoL VII, jj. 
à cravatte noire. Ibid. 3 y, 
à gorge jaune (petit). Ibid, 37. 

■ à tête grife, d'Edwards. Ibid. 

12. 

- Idem , du cap de Bonne-efpi^ 

rance. Ibid. 26. 

■ à tête rouge, de Virginie, de 

Briffbn ; Pic noir à domina 
rouge. Ibid. 55. 

■ à trois doigts. Ibid. 7p. 

aux ailes dorées, Ibid, 3 9. 

— -— à ventre rouge , de Catefby; 

Fpeiche ou Pic varié de la 
Jamaïque, VoL VI , 72. 

blanc, de Cayenne. VoL VII,' 

33- 

— — bleu, de quelques-uns; Sittelle. 
Ibid, 461. 

cendré; Sittelle. VoL V, ibid. 

' d'JuvergnCfdàns Aidrovande; 

Grimpereau de muraille. Ibid. 
487. 

— de Cayenne ( très - petit )• VoL 

vu, 37. 

de Mai, chez quelques Au- 
teurs; Sittelle, VoL V,^6i. 

— — de montagne , à Turin ; Grîm^ 
pereau de muraille. Ibid, 488. 

— — de muraille , de Belon. Idem , 
ibid. 487. 

des Moluques (petit), des plan- 
ches enlumin. petit Épeiche 
brun des Moluques. Vol. 
VU, 68, 

Pic 
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Pic du BtefiL d'Albin & de Salerne; 
Toucan a ventre rouge. Vol. VU, 

I 22. 

grîmpereau. Ibid. 82. 

griveté, deSonnerat; Palalaca 

(fécond). lùid. 21. 

— — huppé à tête rouge , de Cayenne 
(grand), des planches enlu- 
minées ; Pic à cou rouge. 
Jbid. jj. 

. huppé , de la Caroline , de 

Briffbn ; grand Pic noir à 
bec blanc. Ibid. j^6. 

jaune, dans Belon ; -P/V-rf r/, 

Ibid. 7. 

. Idem, de Cayenne- Ibid. 32. 

> Idem, de Perfe , d'Aldrovande 
& de Briflbn; rapporté au 
PiC'Vert. Ibid. i }• 

■ Idem , tacheté , de Cayenne , des 

planches enluminées; Pic 

mordoré. Ibid, 34» 
maçon, en quelques endroits; 

Sittelle. Vol. V, ^61. 
' mart , Picumart , dans Belon ; 

Pic-vert. Vol. VII, 7. 

mordoré. Ibid. 34.. 

noir. Ibid. 4J. 

Idem (petit) Ibid. J4. 

— Idem , à bec blanc ( grand ). 

Ibid. ^6. 
Idem, k domino rouge. Ibid. 5 5. 

■ Idem , h huppe rouge. Ibid. 48. 

— Idem, de la nouvelle Angleterre, 

de Briffbn; petit Pic noir* 
Ibid. 5 5 . 

• 'Idem, huppé y de Cayenne: 

Ouantou. Jbid. jo. 

Olfeaux. Tome IX. 
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Pic noir huppé, de Virginie , de 
Briflbn; Pic noir à huppe rouge. 
Vol. VII, 48, 

olive / de Saint - Domingue 

(petit). Ibid. 29. 
- rayéj de Cayenne {gre^ad). Ibid. 

Idem (petit). Ibid. 31. 

■ Idem , de Saint - Domingue» 
Ibid. 27. 

— — Idem , du Canada , des plan- 
ches enlum. & de Briflbn ; 
Pic aux ailes dorées. Ibid* 

39- 

Idem, 'du Sénégal {peiit)^ Ibid. 

rouge, dans Belon; Epeiche» 

Ibid. 57. 
■ roux. Ibid. 3 6* 

tacheté , des planches enlumî- 

' nées ; Épeiche ou Pic varié 

ondé. Ibid. 78. 

varié ou Épeiche. Ibid. 57. 

Idem , d*Antigue ( petit ), de 

Sonneratjr rapporté au petit 

Épeiche. Ibid. 64. 
■■ Idem , de Cayenne , de Briflbn ; 

Épeiche ou Pic varié ondé. 

Ibid. 78. 
■ Idem, de Hlede Lufon{gïand). 

Ibid. 6y. 

, . Idem , de Virginie , de Briflbn ; 

Épeiche ou Pic chevelu de 
Virginie. Ibid. 75. 

Idem, du Mexique [petit 6c ^ 

grand ), de Briflbn ; Épeiche ' 
du Mexique* Ibid. 70, 

Idem , huppé , d'Amérique; 

grand Pic rayé de Cayenne. 
Ibid. 30, 

€ e 
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Pic vtlu, de Gatefby; Épcîche ou Pic 
chevelu de Vtrginic. VoL VU, 7J. 

vert. Ibid. , 7. 

vert, de Bengale. Ibid. 23. 

Idem , A Bengale & Pic vert 

du cap de Bonne-efpérance , 
deBriflbn; Pic vert de Ben- 
gale. Ib id. 24 . 

■ Idem y de Goa. Ibid. 22. 

^ Idem ( grand ) ou Palalaca. 

Ibid. 20. 

Idem, de A<?nr?^^/ deBriflbn; 

Pic vert. Ibid. vx. 



PiCA 
VoL 



Idem , du Sénégal, ou Coertan. 
Ibid. 2). 

en Latin 8l en Italien: Pie. 
III, 8j. 

- abietumguttata, par quelques* 
uns; Caffe-noix. Ibid. 122. 

• Americana crijlata , de Frifch ; 

Titiri. Vol. IV, y 72, 
> aranyas , en Catalan ; Grim* 
pereau de muraille. Vol. V, 
487. 

• Brafilica fecunda , d'AIdrov, 

Aracari bleu. Vol. VII , 
131. 

Brafdienfs ameeniffmis celo- 
ri bus, de Sëba; Mérops 
rouge & bleu. VoL VI, 

gtandaria, parles Ornkbolo- 
gifles; Geai. Vol. III, 108. 

marina, d^Afdrovahde ; Afa^- 
careux. Vol. IX, 358. 

Idem, de Charleton; Huîtrier. 
Vol. VIII, Il p. 

marina^ de Gefner; Guillemot. 
Vol. IX, 89. 
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PiCA Mexicana, de Séba; Épeiche 
du Mexique. Vol. VII, 71. 

• minima, de Frifch ; Pie-grieche 

roujfe. Vol. I, 301. 
■ nigra Jamdicenfis, de Klein; 
Ani des Savanes. Vol. VI, 
420. 

— — Picus , noms appliques par 
quelques-uns au Troupiale. 
Vol. III, 203. 

— — Idem , minor, par quelques- 
uns; Cajfique jaune, du 
BrefiL Ibid. 235. 

* Tematana, de Klein; Martin- 
pêcheur a longs brins. Vol. 
VII, 196. . 

PJCACUROBA , des Brefiliens; 

Tourte des Voyag. Vol. II, 5j8, 
PiCASSON , en Saintonge; Grimpe- 

reau. Vol. V, 48 !• 

Pic ATA, en Efpagnol; Pie. Vol. 
III. 85. 

PlCAVERET^ de Belon; Cabaret. 
Vol. IV, 76. 

Pl ce H I A ferro , en Sicilien ; Guêpier. 
Vol. V, 48-1. 

PiCCHio , en Italien; P'tc noir. VoL 
VII, 41. • 

' de même ; Grîmpereau de 
muraille. Vol. V, 487. 

pajferino , de même; Grimpe^ 
reau. Ibid. 48:2. 

V iCCOhO grîgio , de même ; Sittelle. 
Ibid. 461* 

P I C H O T , en quelques provinces ; 
Pinçon. Vel. IV, i 1 o, 

mondain ou Pichot de mer, a 
Orléans, fuivant Salerne; 
Pitffou dArJemte. Ibid. 1 24. 
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PlCIClTLI, de Séba; mal-à-propos 
rapporté aux Manakins, Foi. IK 

Picis congener, dans AIdrovande; 
Couroucou à ventre rouge. Voi VI, 
287. 

Pico, Picchh, en Italien; Pic, 

Vol. VII y I. 

■ Idem , de même ; Sittelle» 
Vol. V, ^66. 
Picolât, en Périgord; Pu veru 
Vol. VII, 7. 
*PiCOSSEAU , en Poitou. Idem, ibid* 
PiCOTELLA, en Catalan; Sittelle. 

Vol. V, 460. 
Picote L LE, par quelques-uns. 

Idem, ibid. 461. 
PlCOTVERMELL,en Catalan ; 

Épeiche. Vol. VII, 57. 
Pico-VERDE, en Italien; Pic-yert. 
Ibid. 7. 

Pi GOZO, en Italien. Idem, ibtd. 
Pics* Ibid. i. 

PicucuLE, de Cayenneéf Talapio, 
des planches enluminées ; Pic- 
grimperequ. Ibid» 82. 
PicuiPiNiMA, de Pifon & de 

Marcg. Cocotiin. Vol. II , 560. 
PiCUPiOLO, en Italien; Afanith- 

pécheur. Vol. VII, 164. 
PjCUS , en Latin; Pic. Ibid. i. 

• . Americanus , de Hernandès ; 

Toucan à gorge jaune 
( femelle). Ibid. 122. 

arborarius, dans Pline; Pic. 

Ib id. i. 

cinereus , des Omithologiftes ; 

Sittelle. Vol. Vp 460. 
Carolinus^ de Unp. Éfciche 
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ou Pic varié de la Jamaïque. Voh 
VII, 72. 
Pi eu s difiolor minor, de Frifchf 
petit Épeiche. Ibid. 6z. 

■ ■ erythrocephalus , de Linnaeus; 
Pic noir à domino rouge. 
Ibid. jj. 

■ hirundinaceus , du même ; petit 

Pic noir. Ibid. 5 j. 
■■■ imbrifœtus, de Niéremberg; 

grand Pic noir à bec blanc. 

Ibid. 46, 
> major, dans Linnaeus ; Épeiche. 

Ibid. 57. 
^ marinus, dans Gefner;yWixrt/«- 

pêcheur. Ibid. i (^4. 
martlus, en Latin; Pic-vert. 

Ibid. 7. 

/^/if , de Linnaeus ; Pic noir. 

Ibid. 41. 
maximus & Picus nlger, des 

Omithologiftes ; Pic noir. 

Idem, ibid. 

■ ■ melinus crijlâ citrinâ, de Bar- 

rèrej Pic à cravatte noire. 

Ibid. 55. 
— — muralis, en Latin ; Grimpereau 

de muraille. Vol. 487. 
, nidum fufpendens; Loriot. Vol. 

III, 254. 
, pileatus , de Linnxus ; Pic 

noir a huppe rouge. Val. VII > 

48. 

. principalis , du même; grand 

Pic noir i bec blanc. Ibid. 

■ 1 pullus , albû vanrgatus, dé 

^ Browne; Épeiche ou JRrt* 
, * varié de la Jamà'ique. Ibid. 

c c i) 
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Pi eu s Pyrenaicus^ de Barrère; 
Sittclle. Vol. V, j^6i. 

—varlus, des Ornithologiftes ; 

Epeiche. Vol. VII, J7. 

varius médius, de Sloane ; 

Epeiche ou Ptc varié de la 
Jamaïque. Ibid. 72. 

varius minor , des Ornitbolog. 

petit Épeiche. Ibid. 62. 

varius tertius , de Ray. Idem , 

ibid. 

viridis , des Ornithologiftes; 

PiC'vert. Ibid. 7. 
Vol III, 8j. 

- à courte queue, des Indes orien- 
tales , d'Edwards ; Brève. 
Ibid. 413, 

- aucrouelle , en vieux François ; 
Écorcheur. Vol. 1 , 3 04. 

- (erejled long-tailedj , d'Edw. 
Schetall. Vol. IV, J70. 

- de la Jamaïque; Pie, Vol. III, 

- de nie Papoe , de Briflbn ; 
Vardiole. Ibid. 105. 

- de mer, vulgairement ; Hut trier. 
Vol. VIII, 119. 

"de mer OM des Bouleaux • nom 
mal-à-propos appliqué au 
Rollier. Vol. III, 135. 

- Idem , des îles Afalouines , de 
Bougainville ; pourroit n'ê- 
tre pas la vraie Pie de mer 
ou VHuîtrier. Vol. VIII, 

122. 

- des Antilles. Vol. III, 101. 
'Idem, de Feuillée; Tacco. 

Vol. VI, 403. ^ , 

*des Indes, à longue queue, 
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d'Aldrovande ; Pie des Antilles. 
Vol. III, 103. 

Pie du Brefil, de Belon; rapporte au 
Caffique jaune du Breftl. Ibidem , 
^35- 

du Mexique (grande), de Briff. 

Hocifana. Ibid. 103. 

du Mexique {^tine), du même; 

Zanoé. Ibid. \q6. 
' — du Sénégal; Pie. Ibid. 8 y, 

Pje ESCRAYÈRE, en vieux François; 
Ecorcheur. Vol. I, 304. 

PlE-GRlÈCHE. Ibid. 294. 

• ( grande ) , de Belon ; Pie- 

grieche grife. Ibid. 296. 

' (petite), du même; Écorcheur. 

Ibid. 304. 

ou Écorcheur, de Madagafcar , 

des pléinches enluminées ; 
Vanga ou Bécarde à ventre 
blanc. Ibid. 313. 

JS^lfi' /^/V. 29^. 
& Pie- grieche tachetée , • de 

Cayenne , des planches en- 

lumin. Bécardes. Ibid. 311. 
' jaune , de Cayenne , des mêmes ; 

Bécarde à ventre jaune. Ibid, 

312. 

' huppée, Ibid. ^16, 

■ roujfe. Ibid. 301. 

■ ■ Idem, de Madagafcar; des 

planch. eniumin. Schet-bé^ 
Ibid. 313. 

Idèm, du Sénégal, des mêmes; 

Gonolek. Ibid. 3 1 4. 

verdâtre (grande), des mêmes; 

Tcha-chertbé. Idem, ibid. 
PlE-GRiVELÉE , par quelques-u^s ; 
Caffe-noiK* Vol, III , 122. 
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PlED-BILL-DOBCHICK, de Gatefb. 
Cajlagneux à bec cerclé. Vol. VII , 
24.7. 

Pl ED-Bl JID ofParadife , d'Edwards ; 

Sckct-vouloulou. Vol. IV, 570. 
P I E D-C » A F F 1 N C H , d'Albifl ; 

Ortolan de neige à collier. Ibidem , 

3 3 5- 

Pied-noir, par quelques-uns; 

Traquet. Vol. V, 218. 
PiED-ROUGE, dans le Page 

Dupratz; Huit fier. Vol. VIII , 

119. 

P I E G z A > en Polonois ; Fauvette 

babillarde. Vol. i 3 j. 
PiENiGE, en IHyrien ; Fauvette à 

tête noire. Idem , ibid. 
PiENKAWAou Pintawa^ de même; 

Pinfon. Vol. IV, 109. 
Pi EN u , en Sologne; Cujelier. Vol. V, 

2.6. 

PiEP-LERCHE, en Allemand ; . 
Alouette-pipi. Ibid. 39. 

Pierre ou Pauxi. Vol* II, 382. 

de Cayenne, des pl. enlumin. 

Pauxi ou Pierre. Idem , ibid. 

PiERRE-GARlN OU grande Hiron- 
delle de mer de nos côtes. VoJ. VIII, 

33»- 

Pierrot, des Matelots; Pétrel. 

Voi: IX, 299. 

en Picardie ; Moineau. Vol. 

III, J^74r. 

, tacheté, d'Edwards ; Damien 

Vol. IX, 305. 
PlETTE ou petit Harle huppé. Vol. 

VIII, 275. 
PiEUX des rochers, àNantua; Bruant 
fou. VoU IV, 3J^- 
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PiGAZZA, en Efpagnol; Pie. Vol. 

II, 85. 
Pigeon. Ibid. 491. 
■ à la couronne blanche, de Sloane 
& Caiefby ; race du Pigeon 
fauvage. Ibid. 530. 

à longue queue, d'Edwards? 

Tourterelle du Canada. Ibid. 

55^- 

- ■ a queue annelée , de la Jamaïque, 
de Brown; Ramier[vdix\éié). 
Ibid. 539. 

ajuré ; Pigeon Suijfe. Idem, 

ibid. 517. 

. batteur , de BrifTon ; Pigeon 

tournant. Ibid. 518. 
m barré, d'Edwards ; Tourterelle 

rayée des Indes. Ibid. 557. 
— blanc , du Croënland, d'An- 

derfon ; petit Guillemot. Vol. 

IX, 354. 

brun , de la nouvelle Efpagne. 

Vol. II, 524. 

■ Idem , des Indes orientales , 

d'Edwards ; Bijet (variété). 
Ibid. 526. 

carme ; race du Pigeon domef' 
tique. Ibid. joj. 

cavalier, de Willughby; Pi- 
geon tournant. Ibid. 518, 

— coquille, de Hollande; race 

du Pigeon domejlique. Ibid. 
505. 

couronné ( gros ) , des Indes ^ 

d'Edwards ; grand Pigeon 
huppé de Banda. Ibid. 543» 

■ cravatte ; race du Pigeon d9^ 

meJHque. Ibid. joj. 
cuira (fc , de Willw^. Pigeon ht- 
rondêlk ( variété) . Ibidi j i 5 • 
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Pigeon culbutant; race du Pigeon 

domtjlique* VoL IJ, 50 j. 
de Groënland, de Saieme ; petit 

Guillemot. VoLJX, 3jj. 
» ' ■ ' ^ la Jamaïque , de Hans- 

Sloane; race du Pigeon fou- 

vage , dans un climat chaud. 

VoL II f 529. 

de mer , des Navigateurs ; 

Damier*' VoL IX, 305. 

> de montagne; Bifet. VoL II, 

499. 

de mois; Pigeon pat tu huppi, 

Ibid. 511. 
depajfage, de Catelby; Pigeon 
fuyard d'Amérique» VoL I, 
527. 

desiles Nicobar. VoL II, ^^i. 

— — ~* domejlique ou de nos Colombiers» 
Ibid. 501. 

■ Efpagnot; forte de gros Pigeon 

mondain, Ibid. 509. 

'frift. Ibid. 5 1 9. 

> fuyard', de Belon; Bijit. Ibid. 

499. 

gfou - glou ; Pigeon tambour* 

Ibid. 5 1 6: 

greffe - gorge ; race de Pigeon 
domeftique. Ibid. 504. 

' heurté 4 Idem , ibid. 5 o j . 

■ hirondelle. Idem , ibid. 

maurin ; Pigeon nonain ( variété) . 

Ib id. î 1 1 . 
— — meffager. Ibid. 5 1 9. 

■ mondain ; race du Pigeon do^ 
mejlique. Ibid. 505, 

■ nonain. Idem , ibid: 5 04. 
paon. Idem^ ibUL 
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PiGEOf^ pattu. VoL II, y 04. 

perroquet, par les Anglois; 
race du Pigeon fauvage dans 
'les climats chauds. Ibid. 

plongeon , du Recueil des 

Voyages du Nord; Guil- 
lemot. VoL IX, 351, 

— — Polonois. VoL II, j I 3. 

ramier, d'Albin; Bifet. Ibid. 

499. 

' Idem , ibid. j 3 i. 

" Idem , bleu , de Madagafcar , 
de firiâfon & du Voyageur 
Bontekoë ; Founingo. Ibid. 
540. 

■■ Idem , de Cayenne , des plan* 
ches enluminées; Ramiret. 
Ibid. 541. 

— — Idem , des Afoluques ; Ramier 
(variété). Ibid. 538, 
Idem,' vert, de Aladagajcar, 
de Briflbn & des planches 
enluminées; Founingo. Ibid» 
540. 

' ' Romain ; race du Pigeon do^ 
mefique. Ibid. J04. 

■ rwur , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées ; Pigeon 
commun (vaiiété). Ibid. J26« 

fauvage; Bifet. Ibid. 498. 

Idm, ordinaire, d'Albin; P/- 

geon domejlique. Ibid. 501. 

— — Suijfe ; race du Pigeon donuf 
tique. Ibid. joj. 

— — tambour; forte de Pigeon pattu» 
Ibid. ; I o. 

— — tâumant ; race du Pigeon do* 
mtjlique. Ibid. ^0$. 
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Pigeon trtmhitur. VohJIj ji^. 

(trîaiigular''fpotted), d*Edw. 

RamUr[ydS]éié). Ibid, 5 3 

Turc; forte de Bagadais. Ibid* 

JIO. 

— vtrt, d'ÀmbûJne, des planches 
enlumin. Pigtan perroquet. 
Ibid. 528. 

Idtm , des Philippines, des 
mêmes. Idem , ibid. $27, 

violet ; de la Martinique, de 
Brifibn ; Pigeon commun 
(variété). Ibid. 526. 
PiGLiA-MOSCHE , aux environs de 
Bologne; Traque t. Vol. K, 215, 

PiGN EN-COIN ou Pinicn-^coin , par 

les Créoles de Cayennç; Toucan 

h gorge jaune. Vol. VII , 1 22. 
PiQOT, en Catalan*; Épeiche. Ibid. 57. 
PlHE-LERKE, en Danois; Alouette- 

pipi. Vol, F, 39. 
Pi Kl LIS , en Latin formé du Grec; 

Chardonneret. Vol. IV, 187. 
P1K15 , à Kamtfchatka; Vanneau* 

Vol. VIII, j6. 
Pi LART , en Brabant ; Bouvreuil. Vol. 

IV, 372, ^ 
P J L £ T ou Canard k longue queue. 

Vol. IX, 199. 

PiLLEO, par les Péruviens; Zi/^//. 
Vol. VI, 50. 

Pi LO R lOT , dans quelques provinces; 
Loriot. Vol. III , 254. 

PiLVENKEGEN, de Gefner; rap- 
porté au Bécaffeau. Vol. VII, 5 4. i , 

~ PlMALOT , Oifeau du Mexique , rap- 
porté à YÉlourneau. Vol. III , i ^6. 

Pinça, en Catalan; Pinçm. VcU 
IV, 110. 
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PiNÇA-MEC, PiNÇA-ROGNÉ, dp 

même ; Gros-bec. Vol. III , 444. 

PiNÇARD, PiNCHARD, en quel- 
ques provinces ; Pinfon: Vol. IVf 
1 10. ' 

Pinçon è'Efpagne, gros Pinçon,' 
en Samtonge ; Gros-bec» Vol. III, 
444. 

maillé^ en Sologne. Idem, ibid. 

royal, dans le Maine. Ibidem. 

Pine-CREEPER , de Caielby; 
Figuier des fapins. Vol. V, 296. 

Pingouin, efpece. Vol IX, 
390. 

-î Idem, des iles Malouines, de 

Bougainville ; grand Man^ 
ckot. Ibid. 399. 

— — (grand). Ibid. 393. 

(pe^î^) Plongeon de mer, , dit 

Beion. Ibid. 39^. 

de BrifTon ; Pingouin , / 

efpece. Ibid. 390. 

de Jean de Laët; grand Man^ 

chût. Ibid. 399, 

de Narborough & de TAmiral 

Anfon ; Manchot moyen. 
Ibid. 408. 

des Navigateurs Anglois A 

Hollandois. Idem, ibid. 

■ du Chevalier Roë ; Manchot 
à bec tronqué. Ibid. 412. 

jaune ou Pingouin roi y des 
Anglois aux îles Falkland ; 
grand Manchot. Ibid. 401* 

fauteur , de Bougainville ; 
Manchot ^Jimteur. IbiJ.^xo. 

P1NGOUIN5 & ManchotL IbUL 
370. 
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Pingouins ou Pingu'ms des 
Voyageurs au Sud ; Alanchots, 
VoL IX, 373. 

Pi N G u I , du Voyageur Pyrard, 
Ib\d. 413. 

Pinguin, des Anglois; Pingouin 
& Manchot. Jbid. 377. 

■ du Muf. Worm. grand Pin-^ 

gouin. Jbid' 393. 
nautis nojlratibus, de Willug. 
& Ray. Llem , ibid, 

Pinguin s aux pieds noirs, d'Ed- 
wards; Afancho( moyen, Jbid. 40 z. 

ou Pingouins , du Recueil des 
Voyages de la Compagnie , 
de Flacour & de Cauchè. 
Idem, ibid. 405 & 406. 

Pinson. VoL IK 109, 
wm à ai 1rs & queue noires (varie'té). 
Ibid, 

■ ■ a collier ; Pin/on ( variété ). 

Jbid. 122. 

Idem , des Indes , de BrifTon ; 

Pinçon à double collier. Ibid. 
149. 

m' à double collier, Idem , ibid. 

à long bec. Ibid. 143. 

^ a tête noire & blanche. Ibid. 

140. 

, blanc; Pin/on (variété). Ibid. 
I 22» 

, brun. Jdenj , ibid. 121. 

p brun huppé. Idem , ibid. 

d'Afrique , de Séba; Pinfon 
Jauve & rouge. Ibid. 14^. 

^ d'Ardenne. • Ibid, 123. 

n d* Artois, dans Salernç ; Pinfon 

d'Ardcnne. Ibid. 124. 



H A B E T I dU B 

Pinson , d'Auvergne , en Saintonge; 
Bouvreuil. Vol. IV, 373. 

■ deBahama, de BrilTon; Pinfon 

à tête noire & blanche. Ibid, 
140. 

Idem , du même ; Verdinere. 

Ibid. 184. 

• ■ de la Caroline , du même ; 

Pinfon noir aux yeux rouges. 
Ibid. 141. 

de la Chine, du même -, Olivette, 

Ibid, 144. 

■ de la Jamaïque, du même; 

Bonana. Jbid. 139. 

■ ■ de nie Saint " £ujlache , du 

même; Pinfon jaune & rquge. 
Ibid. 145. 

de mer ou de tempête , de Ca- 

tefby ; Oifeau de tempête. 
Vol. IX, 327. 

— de neige ou Ni^erolle» VoL IV, 
i\6. 

' de Virginie , de Briflbn. Ibid, 

.38. 

des ^(?/x (petit), en Lorraine; 

Bec-figue. VoL V, 190. 

■ doré ^ dans Salerne; Chardon-* ' 

neret. VoL 71^ 188. 

■ du cap de Bonne - efpérance ; 

Pinfon noir & jaune. Ibid, 
142. 

" ■ du Sénégal, de BrifTon; Pinfon 
à long bec, Ibid, 143. 

■ frifé. ' Ibid. 1 48, 

■ jaune & rouge. Ibid. 145. 

• maillé , en Sologne; Bouvreuil* 

Ibid. 373. 



^noir aux yeux rouges. Ibid. 
141. 

Pinson 
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Pinson noir & jaune. VoL JV, 
142. 

> ■ ■ rùfige ( petit ) , de Briflbn; 
Brunar. Ibid. 137.. 

^ Tougt,àsiXi% Salerne} Bouvreuil» 
Jbid» 3 74. 

varié , de la nouvelle Efpagne , 

de Briffon ; Touite. Ibid* 
14^. 

PiN30NièRE,en quelques c«^mons> 
Charbonnière. VoL V, 3^4. 

E^NTADE, des Relations, traduites 
de l'Arigloisi Damier. Vol. IX , 
305. 

Pjntado, de Danipierre ; mal-à- 
propos rapporté à la PrZnW(f*. Vol. 

If, .63. 

des Portugais & des Anglois ; 

Damier. Vol. IX, 3PJ. 

en Anglois , Peintade. Vol. JJ, 

I 67^. 

PlOMBiNO, en Italien ; Afartin-- 

pêcheur. VoL VII ^ i 64. 
Pi o N E , en Lorraine; Bouvreuil. 

VoL IV, 17 y. 
PiOT, en Anglois; Pie. VoL IH\ 

TîKl^lNH, en Grec, félon Cefiicr; 

Alouette. VoL V, 2. 
Pipeline, de Frézier. VoL IX, 

4^9- 

Pi PI RI (grand). VoL IV, J75. 
(petit). Idem, ibid» 

à tête jaune , à S/ Doniingue ; 

petit Pipiri, Ibid. 

à tête noire , de même ; gtand 

Pipiri. Ibid, 

— de pei£age , de même ; petit 

Pipiri, Ibid. 

Oijiaux. Tome IX. 
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Pipiri gros bec, à Saint-Doraingi^i 
. grand Pipiri. VoL IV, 57Î. . 
P 1 p I R i S ou Tiliris , efpèces de 

Tyrans. Ibid. ^yz. 
PiPixcAN, enMejtiçain; Mouette 

rieufe. Vol. VIII i . 4 3 3 . 
P I p o , Pipra , en Italien ; petit 

Épeiche. VoL VÎI, 62. 

r Pic. Ibid. 347. 

PiPPiT-LARK, en Anglois ; 

^ Aloitette-pipi. VoL V, 39. 

P I p R A , nom mal appliqué aux 

Manakins. VoL IV, 408, 

ni'np A , en Grec ; Épeiche. VoL VII ^ 
Î7- 

PlQUE-BŒVF. VoL /II, 1.75. 

Pi QUE-MOUCHES, vulgairement 
en Bourgogne; Aiéfange. Vol. V, 
' 377- 

Pi rate, dans Cateïby ; Frégçte> 

VoL VIII, 362. 
RV^oyoT ^ ven quelques cantons de 

Bourgogne ; ' Cujelietr. Vol. IV, . 2, 6. 
Pi se AT OR, de Linnaeus; Fo^ 

commun. Vol. VIII , 369. 
PiTANGA-GUACU, des Brefiliens; 

Bentaveo. VoL IV, ^79. 

PiTA-ROiTY, en Catalan; Eouge- 
gorge. Vol. V, 196. 

PiTCH OU ; efpèce de petite Fauvette. 
Ibid I 5 8. 

PiTiROXO, en Portugais; Rouge- 
gorge. Ibid. 196. 

PiTPiT à coiffe bleue. Ibid. 342. 

bleu. Ibid.^ 339. 

Idem , de Cayenne , des plan- 
ches eniumin. Pitpit blttu 
(variété)^ lbid. ,^^0. 

dd 



Digitized by 



^10 Table Alp 

FlTplT bhu , de Surinam, des plan- 
ches enluminées & de Briflbn ; 
PitpU varié. VoL V, 341. 

varié, Ibid. 

' vert , Ibid. 338. 

Idem , du Bref/, de Briflbn; 

Guiraberaba. Ibid. 34^. 

PiTPITS. Ibid. 337. 

PiTRi , à Saumur ; Crécerelle. Toi. I, 
2S0. 

PiTRiOU, enTouraine. Idem, ibid. 
PiTSCHAT ou Pitfchard, en Savoie; 

Grimpereau de muraille. Vol. ^"^487. 
PlTTERi^ffw;, en Hollandois; Chaf- 

donneret. Vol. IV, i 87. 

PiTTOOR, de même; Butor. Vol. 
VII, 411. 

PiTTOUER, en vieux François. 
Idem , ibid. 

Pl T z M A L o T L , des Mexicains; 
Pimalot. Vol. III, ic^d. 

PiULtA , en Catalan; Canard fffltur. 
Vol. IX, i6p. 

PiVANE, en Berri; Bouvreuil. Vol. 

373. 

PiVE, en Provence. Idem, ibid. 
Pivert , à tête noire (petit), de Ca- 

tefby ; Sittelle à tête noire. Vol. V, 

473- 

~— bleu. Pivert d'eau, en quelques 
endroits; Martin- pêcheur. 
Vol. VII, 164. 
P I V E T T E ; fur le lac de Nantua ; 

Bécajfeau* Ibid. 537. 
PiviER, dans le Boulonoîs , fuivant 
Aldrovande; Courlis. Vol. VIII, 
19. 

PiviERO, en Italien; Pluvier, & 
jpéciaiemcui Pluvier doré. Ibid. 81. 
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P I V I T E , en plufieurs provinces ; 
Vanneau. Vol. VIII, 48. 

Pivoine, en vieux François ; 

Bouvreuil. Vol. IV, 372. 
à Paris. Idem , ibid. 373. 

(grofle), d'Edwards; Durbec. 

Vol. III, 457. 

PivoTTE ortolanne , de Provence. 
Vol. V, 195. 

PivOTON, de même, fuivant M. 
Guis; Farloufe. Ibid. 32. 

PiZAMOSCHE, en Italien; Fauvfite 
Babillarde. Ibid. 13J. 

PlZZARDA, à Rome; Bécaffe. Vol. 
VII, ^62. 

PizzARDELLA, en Italien ; BéxaJ^ 
fme. Ibid. 483. 

IIAA'rros, en Grec; petit Aigle. 
Vol. 1,^1. 

Plan eu s congener anferi Bajfano , 
de Khln; grand Fou. Vol. VIII, 
372- 

eorvus lacujtris , du même ; 

Cormoran. Ibid. 310. 
gulo , du même ; Pélican. Ibid. 

282. 

morus fimpUciter , du même; 
Fou commun. Ibid. 368. 

Tropicus , du même; grand 

Paille-en -queue. Ibid. 354- 

P L A N O T , eil Dauphiné \ Sittelle. 
Vol. V, 462. 

Plask , en Bohème; Fauvette à tête 
noire. Ibid. 125. 

PLASKONOSj'en Polonois ; Spatule. 
Vol. VII, 448. 

Plastron blanc ; efpice de Colibri. 
Vol. VI, 61. 

■ noir. Idem, iAid. jp. , 
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Plastron noir , de dilan; ôfpèce 

de Merle. Vol. III, 374- . 
Plat SA , Platêi^a, en Latin; 
Spatule. Vol. VII, 448- 

_ incarna ta, de Sloanc; Spatule 

d'Amérique. Ibid. 457. 

fanguinea tota, de Klein. Idem, 

ibid. 

Pl ATYRINCHOS, du Mufeum Befle- 
rianum; Spatule. Ibid. 449. 

P LA u T U S albatrus , de Klein-; 

Albatros. Vol. IX, 339. 
. albatros fpurîus minimus , du 

même; Oifeftu de tempête. 

Ibid. 327. 
albatros fpurius minor, ejiigro 

ir aWo varius , du même; 

Damier. Ibid. 305. 
. arâicMS, du même; Macareux. 

Ibid. 358- 
columbarius , du même; petit 

Guillemot. Ibid. 354. 
minimus procellarius, du même ; 

Ôifeau de tempête. Ibid. 

327. 

^pinguis, du même; grand 

Manchot. Ibid. 399. 

. Proconful, du même; Bourgs 

mejlre. Vol. VIII, 4»8- 

Ktopo larino , du même; GuiU 

, lemot. Vol IX , 3 jo. 
' Jlercorarius ^ du même ; labbe 
à longue queue. Vol. VIII , 

4+î- 

- tonfor, du même; Pingouin. 

Vol. IX, 390. 
Plecane, en Anglois ; Pélican. 

Vol. VIII, 2-82, 
PleU-pleu ou Plui'plui, en quel- 



Pic " vert. Vol. 



ques provinces ; 
VII, 7- 

Pliska, en Polonois; Lavandière. 

Vol. V, 2îf. 
PjLiZKAZOLTA , de même; Berge- 

ronette jaune. Ibid. 268. 
Plongeon , par les François de la 
Guiane; Anhinga. Vol. VIII, 448. 
•r- des planches enluminées ; petit 

Plongeon. Ibid. 254. 

(gtmd). Ibid. 251. 

(petit). Ibid. 254. 

(petit), d'Albin; Garrot. Vol. 

IX, 222. 
,1 (petit), de Belon; petit Mo- 

ril/on. Ibid. 23 i & 232. 
(l>etit), noirà* blanc, dTdvr. 

petit Guillemot. Ibid. 355» 
, . à gorge noire , de Briflbn ; 

Lumme. Vol. VIII , 2,61. 

- à gorge rouge , de Sibérie, des 

planches enlumin, Lumme 
(femelle). Idem , ibid. 

- à poitrine rouge , d'Edwards ; 

Harle huppé. Ibid. 373. 

— à yttfi/f (grand), de Salerne ; 

Lumme. Ibid. 261. 

à tête noire, de BriflTon; rap- 
porté au Plongeon cat-marin. 
Ibid. 257. 

Cat-marin. Ibid. 2 5 6. 

. de la mer du Sud (grand), 

ou Imbrim. Ibid. 2j8. 

^de la mer du Nord (petit)., 

ou Lumme. Ibid. 261. 

de mer ( grand ) , d'Albin ; 

Grèbe huppé. Ibid. 233«.. 

r de mer (petit), du même ; petit 

Grèbe cornu. Ibid. 238, 

d d i} 
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Plongeon de mer, dans Albin; 

Piette. Vol. VIII, 27 5 • 
— — de mer , de Belon, ou petit 

Pingouin. Val. IX , 396. 
— — '-^ de mer ( grand ) , o\x de Terre^ 

neuve , d'Albin ; Imbrim. 

VoL VIII, 259. 
' ^ de riv/^rr (grand), de Belôn, 

Grèbe huppé. Ibid. ^33. - 
huppi , d'Afbin; Grèbe cornu, 

Ibid. 236. 

i marqueté, d'Edwards; Lumme, 

Ibid.zôi. 

ou Pie de mer à gros bec , 

d'Albin ; Afacareux. Vol. 
IX, 358. 

' tacheté ( grand ), de Briffbn ; 

Imbrim. VoL VIII, 259. 

Plongeons. Ibid. 250. 

à lunettes, des îles Maleuines , 

de Bougainville ; rapportés 
aux Grèbes, Ibid. 243. 
' de la relation du Voyage de 

V Aigle êc de hAfarie, pa- 
roilftnt être des Manchots. 
Vol.IX,i%6. 

Plot US recurvirojler , de Klein; 

Avocette, VoL VIII, 466. 
■ Tûftro conicv inœquali , du 

même ; Bec-en-cifeaux. Ibid. 

4Î4- 

PlovER (grten), en AngloiS; Pluviér 
doré» Ibid. Si. 

(hawWs-eyh fpotîed), dTdw. 

Pluvier doré à gorge noire. 
Ibid. 86. 

— — (nàrfhlk), de la Zoologie Bri- 
tannique. Ibid. 106. 

" (JioneJ, en Anglois; grand 
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Pluvier, ou Courlis de térrt. Fi/. 

VII, 506. 
P L u I - p L u j , en quelques provinces ; 

PiC'-vert, Ibid. 7. 
Plumet-blanc. Vol. IV, 439. 

Plutons, de Léguât; paroifTem 
être des Cormorans. Vol. VIII , 
3 1 6» 

Pluviali^, de Gefner & d'Ai- 
drovande ; Pluyier doré. Ibid. 81. 

en Latin moderne ; Pluvier, 

Idem , ibid. 

■ ' arenaria , de Ray ; Tourne- 

pierrf. Ibid. 130. 

cinerea, d'AIdrovande ; Van-- 

neau'pluvier. Ibid. 68. 

■ cinerea flavefcens , de Sibbald. 

Idem, ibid. 
> flavefcens , de Jonfton; Pluvier 

doré. Ibid. 8 i . 
flavo'virefcens , de Charieton. 

Idem, ibid. 
major, dans AIdrov. Barge 

variée. • VoL VII, 503. 
minor nigro-flavus, de Rudbeck; 

Pluvier doré à gorge noire. 

Vol. VIII, 86. 

totus cinereus, de Barrère ; 

Vanne au'pluvier. Ibid. 68. 

■ ' t. ylridis, de Willug. & autres; • 

Pluvier 3oré. Ibid. 8 1 . 
pLuVlAN. Ibid. 104. 
Pluvier, en Allemand; Pluvier 
doré. Ibid. 81. 

— ( petit ) , de quelques - uns ; 

Guîgndrd. Ibid. 87. 

■ (grand), vulgairement; Courlis 

de terril Ibid. i o j . 

- à aigrètie. Ibid. 99. 
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Pluvier û coUiit* Vol. VIII, 90. 

à collier ( petit ) , de Briflbn ; 

Pluvier à collier. Ibid. 9 1 . 

. à collier, de la Jamaïque , du 

même. Pluvier à colUfr 
(variété), /hid, 94. 

^ Idem , de Saint-Domingue, 

du même & des planches 
enluminées; rapporté au 
Kildir. Ibid. 97. 

■ Idem, de Virginie, du même; 

Kildir. Ibid. 96. 

,.. a lambeaux. Ibid. 102. 

. w armé, de Cayenne. Idem, ibid, 

: — armé, du Sénégal, des plan- 
ches enluminées ; Pluvier à 
aigrette. Ibid. 99. 

. coiffé. Ibid. I oo, 

. couronné. Ibid, i o i . 

criard, de Catelby; Kildir. 

Ibid. 96, 

de la côte de Malabar, des 

planches enlumin. Pluvier 
à lambeaux. Ibid. loz. 

de mer, des Oifeleurs; Van- 
neau-pluvier. Ibid. 68. 

des Indes, à gorge noire , d'Ed- 
wards; Pluvier huppé. Ibid. 
98. 

. doré. Ibid. 8 i . 

Ar/ (petit), de BriflTon; Plu- 
vier doré. Ibid. 84. 

doré , à gorge noire. Ibid. 8 5 . 

. Idem , de la baie d'Hudfon , de 

Briflbn. Idem, ibid. 

. Idem , ^e Saint-Domingue , du 
même; Pluvier doré. Ibid. 
84. 
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Pluvier du cap de] Bonne-ejpéremce ; 

Pluvier couronné. Vol. VIII, 101. 
t, , du Sénégal , des planch. enlu- 
minées; Pluvier coiffé. Ibid. 
100. 

gris , de Belon ; Vanneau-plt^ 

vier. Ibid, 68. 

. huppé. Ibid, 98. 

huppé, de Perfe, de Briflbn; 

Pluvier huppé. Idem , ibid. 
vert , d* Albin; Pluvier doré. 
Ibid. 81. 
Pluviers. Vol. VII, 73. 
PLUViyE avis, des Anciens; rap- 
porté au Pic -vert. Ibid. 10. 
PoCHARD, en Anglois; Millmin. 

Vol. IX, 216. 
Poche, dans Belon; Spatule. Vol. 

VII, 448. 

Poe s , de Frifch; Hocco. Vol. II , 
374- 

PODICIPES cinereus, ^ans Willug. 
rapporté au petit Grêbe^huppé. VoU 

VIII. 235- 

— r — minor, du même , & autres ; 

petit Grèbe cornu. Ibid. 237. 
PODICEPS y de Linn. CafiagneuxÀ 

bec cerclé. Ibid. 247. 
Po D O B du Sénégal; efpècè de 

Merle. Vol. III , 3^8- 
PCEOPUS, de Linnaeus; Corlieu. 

Vol. VIII, 27. 
noi'KlAA KEATAa', d'Ariftophane ; 

Hirondelle de Cheminée. Vol. Vit 

591. 

IIOIKI AIX , en Grec ; Pie. Vol. III, 

85. 

de même; Chardmntra. Vol» 

IV, 187. 
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POKKO , par les Nègres de Guinée; 
Pélican. Vol. VIII, 282. 

POKRZYWSKA, en Polonois; Tro- 
glodyte. Vol. V, 352. 

P0LA9 en Italien^ Choucas, Vol. III, 

P0LA5ZINA, à Rome; Méfange à 
longue queue. Vol. V, 436. 

POLïGOLA, à Bologne; Charbon- 
nière. Ibidm 392. 

P o L I o p u S , d'Afdrovande & de 
Gefner; Grinette. Vol. VIII , 179. 

Polit, en Catalan; Courlis. Ibid. 
19. 

Po LOCH ION , des Moluques; efpèce 
de Promerops. Vol. VI , 477. 

POLYTHMUS 9 en Latin moderne 
de nomenclature; Colibri, Ibid.^x. 
■ major nigrans , de Browne ; 
Oifeau-mouche à longue queue 
noire. Ibid. 39. 

■> minimus, du même ; le plus petit 
,Oifeau- mouche. Ibid. 11. 

p yiridans , du même ; Oifeau- 
mouche à longue queue, or., 
vert & bleu. Ibid. 38, 
POMPADOUR OU Pacapac ; efpèce 

de Coiinga. Vol, IV, 448. 
PoNNANDUKY, aux Indes ; Brève. 

Vol. III, 4*3- 
PONNUN KY-PITTA, de même ; 
Idem, ibid. 

POOÀ-NÉE , aux îles de la Société; 
petit Râle noir facheti. Vol. VIII, 
168. 

PoOL-$NiPE, dTdwards; Chevalier 
bleu. Vol. VII, 519. 

POVA , en Portugais; Huppe, Vol. 
VI p 4^0. 
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PoPAGio , en Efpagnol; Perroqueté 
Vol. VI, 6y ^ 

Pope, en Cornouailles ; Afacareuxà 
Vol. IX, 358. ^ 

POPEK, en Polonois; BouvreuiU 
Vol. IV, 373. ' 

POPPINJAY OU Poppingey, en An- 
glois; Perroquet. Vol. VI, 65. 

POPUT OU Paput, en Catalan^ 
Huppe. Ibid. 44 1 . 

PORCELLA, à Bologne; Grineue^ 
Vol. VIII, 179. 

PORPHYRJO , en Latin formé dil 
Grec ; Poule fukane. Ibid. j 94, 

— Americanus alticrus , de Bar-* 

rère ; Jacana-peca. Ibid^ 
190. 

PORBHYRION ouPoule fultane. Ibid. 
194, 

noP&T'PION , en Grec. Idem , ibid. 

PORZAN A, à Venife; Râle d'eau. 
Ibid, 1 54* 

dans le Boulonois ; Mar4iuette, 

Ibid, I 57. 

d'AIdrovande ; Poriane. Ibid. 

178. 

à Mantcïue; Crînette. Ibid. 

179. 

PoRZANE OU grande Poule -d'eau. 
Ibid. 178. 

noTAMTi^A, en Grec moderne; Fau-^ 
vetu babillarde. Vol. V, 135. 

Pou ACRE ou Butor tacheté. Vol. 
VII, 427. 

— de Cayenne , des planches en- 

luminées; Pouacre. Idem, 
ibid. 

POUILLOT OM Chantre. Vol.V;^^^. 
(grand). Ibid. 3 j i . 
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PouL OU Sêuci , des planches enlu- 
luirrkices; Roitelet. Vol. V, 363. 

— JJem , de Penfihdnie , de 

Briflbn; Roitelet-rubis. Ibid. 

Poule à cinq doigts. Vol. JI, 124- 

i— . à duvet t du Japon. Jbid. lai. 

. Africaine , de Coljiraelle ; 

Peintade (variété) . Ibidem , 

1 54. 

■ bleue , des François à Mada- 
gafcar & à Tile de France ; 
Poule fultane. Jbid. 198. 
> de Barbarie; Peintade. Vol. II, 
188. 

■ de Cambaye. Ibid. 118. 

■ de Damiette; forte de Poule- 

. d'eau. Ibid. 126. 

r- de Guinée ; Peintade. Ibid. 

188. 

. de Java; appelée demi - poule 

d'Inde. Ibid. 119. 

de la Guinée , de Belon ; Pein^ 

tade. Ibid. 163, 

de Vljlhme de Daricn. Ibid. 

1 1 8. 

^ — de Lybie; Peintade. Idem, 

188. 

• de Mauritanie. Idem , ibid. 

de mer, d'Albin; Guillemot. 

Vol. IX, 351. 
de Pharaon. Peintade. Vol. II, 

188, 

. de Sanfevare. Ibid. 1 24. 

de Tunis; Peintade. Ibid. i 88. 

. des bois, des Créoles du Brefil; 

Cordon bleu. Vol. IV, 442. 
, des bois ( petite ), de Frifch ; 

rapportée, mais ce iemble 



SEAUX. ^15 

mal-à-propos, Colenicui. Vol. II, 
487. 

-r, — du Delta , de Thevenot ; pa- 
roît être une forte de Poule- 
d'eau. Ibid. 126. 
du Port' Egmont , des Navi- 
gateurs Anglois; Goéland 
brun. Vol. VJII, 4; 

g^îf^ (grey-hen) , d'Ecofle; 

petit Tétras i queue pleine 
(femelle), yol. II , 227. 

— Morefque , de Turner ; petit 
Tétras a queue pleine. Ibid. 

naine , de Java. Ibid. 118. 

Numidique; Peintade. Ibidem, 

188. 

^ Idem, .dans AIdrovan. Pauxi. 

Ibid. 383, 

■ ■ perlée ; Peintade. Ibid. 1 74. 

rouge , du Pérou , d'Albin ; 

Hocco. Ibid. 374. 

■ rujliqueow fauvage, de Varron; 

ôelinotte. Ibid» 234. 

fauvage , du Brefil, de Salerne; 

Magoua. Vol. IV ^ jo8. 

fultane ou Porphyrion. Vol. 

y III, 194. 

. fultane {petite). Ibid. 206. 

fultane à tête noire , de Briflon; 

rapportée à YAcintli. Ibid* 
209. 

— fultane brune , du même ; Glout. 
Ibid. 181. 

> ■ fultane brune. Ibid. 204. 

— fultane , de la Chine , des pfan- 

ches enluminées ; Poule ful- 
tane brune. Idem , ibid. . 

■ fultane, de Aladras, de DrilTon; 
Angoii. Ibid. 20 j,. 
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Pou le filtane rou(fe , de Briflon; 
Smiring. Vol. VHI , i8o. 

fuitane tachetée , du même ; 

Grinettt, liid. ic^p, 

fuitane vmr. Ibid. 204. 

Poule-d'eau. Ibid. 171. 

aux ailes éperonnées , d'Edw. 

Jacana varié, Jbid. ip2. 

■ couleur de pourpre , d'Anamoka , 

dans Forfter; rapportée aux 
Poules fultanes. Ibid. 210, 

■■ dans Belon ; Foulque. Ibid. 
211. 

de Barbarie (perite), de Shaw ; 
rapportée au Jiâte. Ibid. 
184. 

■ de Cayenne (grande). Ibid, 
182. 

' tk gfojfeur moyenne ( Poule- 

d eau, race ou variété). Ibid. 

■ ■ ( grande ) ou Por^ane. Ibid. 

178, 

( petite ), d*AIbin ; Crinette. 
Ibid. 179. 

perlée , de Frifch ; 'Aùrouette. 

Ibid. I 57. 

Poules gloujfantes , de Dampier , 
rapportées aux Ov/i/Vrj. Ibid» 184. 

■ palourdes ou patourdes , forte 

d^oilcaux pécheurs ; inai-à^ 
propos nommés Poules. 

Vol. II, .I2J. 

Poulet de la mere Carey , des 
Matelots du Capitaine Carteret; 
eljpèce de Pétrel. Vol. IX, 334. 

Poulette d*eau. Vol. VIII , 
177. 
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Pou ll azes , d'Acofta; Vautmr^ 

urubu. Vol. 178. 
PoYANA, en Italien; Milaru IbUL 

Pratincola , de Kramer; Perdrix 

de mer. Vol. VII ^ 54^- 
Prêle, à Lyon; Pn^yer. Vol. IV, 

Preneur de cancres, aux îles Ba- 
hama; Crabier gris de-fer. Vol. VII, 
400. 

■ d'écre9ips{peûi) , de Dampier ; 

efpèce de Crabier. Ibid. 
39+' 

de mouches , brun ( petit ) , de 

Caiciby ; Gobe - mouche 
brun , de la Caroline. VoL 
IV, J43. 

de mouches rouges, du même ; 

rapporté aux Gobe-mouches. 
Ibid. 58J. 

de mulots , en Beauce ; Cref- 

ferelle. VoL 1 , 280. 

depaijfes, en quelques pro- 
vinces de France,; Émerillon. 
Ibid. 288. 

Prêtre, en quelques provinces; 
Bouvreuil. Vol. IV, 373. 

Prêter, Prier ou Pruyer , en vieux 
François ; Proyer. Ibid. 3 J 5 . 

Procellaire du Nord, des Mé- 
moires de TAcad, de Stockolm ; 
Grifard. Vol. VIII , 413. 

du Nord ou cendrée , de la Col- 

ledion académique ; Pétrel 
cendré. Vol. IX , 302. 
Procellari A , en Latin moderne; 
Pétrel. Ibid. 300. 

' Capenfks, de Linnaeus ; Z>^î//i/^^ 

Ibid. 30 j. 

Procellaria 
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FP0C£LLARrA pe!agica,de Forfter; 
Oifeau de tempête. Vol. JX, 327. 
fuecîs Jbromvae sfogel , de Lin- 
narus. Idem, ibid. 
■ tridaâyla; petit Pétrel plongeur, 
de Cook & Forfter. Jbid. 

333- 

kquinoâialis y de Cook; pa- 
roît être un PétreL Volume 
VIII, 460. 
ProcurbuR du Meunier, par le 
peuple en Bourgogne; Pic - vert. 
Vol. VII, 7. 

Pr(EST, en Iflande; Macareux. Vol 
IX, 358. * 

Progne, chez les Paëtes; Hironr 
délie. Vol. VI, 5J2. 

PROHISITORIA (avis), probable- 
ment la Sittelle. Vol. V, 464. 

Promerops. Vol. VI, 4ÎÎ. 

k ailes bleues. Ibid. 4^7. 

- a parement jriji (grand), Ibid. 
472. 

,. brun a !y entre rayi. Ibîd. 47 t. 
— brun à ventre tacheté. Ibid. 
469* 

. de BriflTon ; Promerops brun à 
ventft tatieté. Idem, ibid. 

■■ de la nouvelle Guinée, des plan- 
ches enluminées , Promerops 
brun à ventre rayé. Jbid. 
471. 

— • Idem, des mêmes ; grand Pro- 
merops à parement frifé. Ibid. 
472. 

des Barbades , Si Promerops 
jaune, du Mexique, de 
Briffon; Promerops orangé. 
Ibid. 474. 

Oifcaufç, Tome VL 



s È A V X. aï/i 
Promerops, du Mexique , de 
Briflbn; Promerops a ailes bleues. 
Vol. VI, 4^7- 
, iu cap de Bonne-efpérance , des 
pl. enlumin. Promerops brun 
k ventre tacheté. Ibid. 469., 

■ huppé, des Indes , de Briflbn ; 

Promerupe. Ibid. 465. 

orangé. Ibid. 474. 

Promerupe. Ibid. 465. 
Proyer. Vol. IVy 355. 

PRUNELL, dans GeCner ] Fauvette 

d'hiver. Vol. V, iji* 
Przepior^a , en Polonois; Caille^ 

Vol. II, 449* 
-ij^v ou i'APOS, en Grec ; Étmneau^ 

Vol III, 17^- 
«TTA'KH, de même; Perroquet. Vol 

VI» 65. 

PsiTTACl fecunda fpecies , dt 
Marcg* Aourou - couraou l variété 
Ibid. XI j. 

PsiTTACUS , en Latin; Perroquets. 
Ibid. 65. 

accipitrinus; de Linnr Perro^ 

quet varié. Ibid. 1 1 7. 

■ ceruginœus du même ; Per* 

rich^ k gorge brune. Ibid^ 
257. 

' cejlius, du même; Aourou-cou^ 
raou. Ibid. 215. 

■ agilis , du même; Crick. Ibid. 
228. 

. alexandri , du même ; grande 

Perruche k collier d^un rougC'^ 
vif. Ibid. 141. 

■■■ i^ autumnalis , du même ; Crick 
k tête, bleue (variété). Ibidé 

ec 
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PSITTÀCUS hornius, de Linnaeus; 
Lori'perrucke rouge. VoL VI, 1 37. 
BrafilUnfis , du même; Crïck 
a tête bleui ( variété ). Ibid. 
232. 

eantcularîs, de Lînnapus ; Per- 
riche à front rouge, Ibid. 

' CaroHnenJis , du même ; /Vr- 
rieke à tête jaune. Ibid. 
^74- 

- ckryfopterus , du même ; Fer- 

ruche aux ailes d'or. Ibid. 
lyo. 

eoccineus, de Willugh. Lori- 

noira. Ibid. 127. 

^ ' tœruleo-cephalus , de Linnaeus ; 

Crick rouge & bleu. Ibid. 
2.26. 

> eollarius, du mêsnt) Sajpbé. 
Ibid. 24 5 • 

- elegans , de Clufim; Perro^ 

fuei varié. Ibid. 1 1 8. 

- ■ ■■ erytkacus, deLinnatus; Per^ 

roquet cendré. Ibid. 100. 
^ irytkrockloros criftatus , d'Àf- 

drovande; peut être un 

Kakatoès. Ibid. 285. 
r erythroleucos macrouros , du 

même ; Perruche verte & 

rouge. Ibid. i 5 p. 

?' erythroxantus ou erythrocianus , 
de Gefher & des autres 
Ornithologiftes; Ara rouge. 
Ibid. 17p. 

r * ^ flammeus roftro ferrato , de 
FeuîUée; Couroucou à ventre 
rouge. Ibid. 287. 

^g^lgulus, de Linnaras; Prr- 
rucke à tête bleue. Ibid. 163* 
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Ps ITTACUS garrulus, du même J 
Zori-noira {y àtiété). Vol. VI, 129, 

■ leucocephalus , d* Aldrovande ; 

Amazone a tête blanche. 
Ibid. 212. 

■ ■ luteus , de Frifch; Perruche 

jaune. Ibid. 147. 

' macao , de Linnaeus; Ars^ 
rouge. Ibid. 179. 

' major yiridis , maculis luteis& 

rubris, de Frifch & de Klein; 

Perroquet tapiré. Ibid. 2 3 
major vulgaris prafinus ^ de 

Barrère; Crick. Ib\d. 228. 
' malts croceis, de Frifch & de 

Klein; Aputé-juba. Ibid. 

■ ■ maximus alter, dans AIdrov. 
- Ara rouge. Ibid. 179. 

■ maximus ^ cyano - croceus , du 

même; Ara bleu. Ibid. 1 9 1 • 
■ minimus, de Clufius; Moineau 
de Guinée. Ibid. 165. 

melanocepkalos , de Linnxus; 
Afarpouri. Ibid. 2ja. 

' w/w<?r macrourus totus virîdis, 
d' AIdrov. Sincialo. Ibidem ^ 

2^J. 

— — minor torque mînîaceo , de 
Sloane ; Saffebé. Ibid. 24 j.. 

— — nobilis , de Linnaeus ; Amaiont 
i tête jaune. Ibid. 208. 

— obfcurus, du même; Mafcarin. 
Ibid. 121. 

■ ornatus, du même; Perruche* 

lori. Ibid. 14;. 

Paradiji, du même. Ibid. 23 8* 

perthnax , du même; Aputé^ 
juba. Ibid. 270* 
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PSITTÀCVS poïkïlorïnchos 9^ d'AI- 
drovande; Amaiont à tête jaune 
(variété). VoL VI, 2io- 
pu/lariuSf deLinnaeus; iWii- 

neau de Guinée. Ibid. i6y. 
purpureus , de Charleton; 

Lori-noira. Ibid. 127. 
^^—^rufi-rofiris , de Linn. Sinchlo. 

Ib'id. 265. 
— — rujus , de Frifch ; Lori-noira. 

Ibid. 127. 
feverus, de Linnaeus; Araveri» 

Ibid. 194. 
. folftitidis, du même ; Perruche 

jaune. Jbid. 147. 
■ fordidus, du même; Papegai 

brun. Ibid.^ 246. 
— torquatus, éts A\\c\tns\ grande 

Perruche à collier d'un rouge^ 

yif. Ibid. 141. 
_ terquatus macrourus, des Omi- 

ihologiftes. Idem 9 ibid. 
^ yerficolorfeu erythrocianus, d*AI- 

drovande; Crick rouge & 

bleu. Ibid. 226. 
_ vertice viridiy caudâ cyaneâ, de 

Kleiiî ; Ara bleu. Ibid. 191. 
- - yiridis, alarum cofià fuperne 

rubente, d*AIdrov. Aourou- 

couraou (variété). Ibid. 2 1 7. 
_ viridis melanorinchos, du même» 

Idem, ibid. 216. 

PsoPHJA crepitans, de Barrère & 
de Linnaeus; Agami. Vol. IV, 
487. 

Ptak-bitny, en Polonoisj Com^ 
battant. VoL VII, 521. 

Ptak-dessezowy, de même; 
Pluvier doré. Vol. VIII, 8i- 



S E A tr X. 41^; 

Pteroclia, de quelcpies-uns.; 

Jafeur. VoL III , 429. 
Ptinx, de Moehring; Anhingd» 

VoL VIII, 448. 
Pu ET, en vieux Anglob; Huppe. 

VoL VI, 442. 
PUFFIN cendré, de BriflTon; rapporté 
au Pétrel'puffin. VoL IX, 321. 
: dans ia parue fêptentrionale du 
pays de Galles ; Macareux. 
Ibid. 3j8. 

■ ■ de Salerne & de BriflTon ; 

Pétrel'puffin. Ibid. 321. 
du Brejil, de BriflTon ; Majagué» 
Ibid. 337. 
— du cap de Bonne -efpérance , du 
même; Pétrel- puffin brun. 
Ibid. 326. 

■ > gallis Macareux , de Charlet. 

& d* Edwards; Macareux. 
Ibid. 3j8, 
>i of the ife Man , des Anglois 
& d'Edwards; Pétrel-puffin. 
321. 

Pu F F IN us Anglorum, de Willug» 

Ray & Sibbald. Idem , ibid. 
PuFFiNS; efpèces de PArf Idem, 

ibid. 

(Pétrels). Ibid. 300. 

PusNAX, de Linnaeus; Combattant. 

VoL VII, 5^»- 
PUPHJNUS Anglicus , de Gelher 
* & d*AIdrovande; Macareux. VuL / 

IX, 368. 
PuLCHELLA , de Linnaeusi Soui-- 

manga vert-doré changeant, à longui 

queue. VoL 5^9^ 
Pu LLON , fur le lac Majeur; Foulque^ 

VoL VIII, 211. 

ee if 
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PULONOSI, deKamtfchatka; efpèce 
de Canard. VoL IX , 292. 

P.UI.PUT, en plufieurs provinces; 
Huppe. Vol. VI , 4jp. 

P u L R o'z , en Allemand ; Pluvier 
dore. Vol. VIII, 81. 

PULZONZINO, en ItaHen, Âféfange 
à longue queue. VoL V, 43 6. 

PUNDTERKRAE, en Allemand; 
Corneille mantelie. Vol. III, 6\. 

PUPULA, en Italien; Huppe. Vol. 
VI, 440- 

PupuT hipoge, dans Belon; Huppe. 
Ibjd. 43 p, 

PURPLE-FINCH , de Cate%; Bou- 
yreuil ou Bec -rond violet^ de la 
Caroline. VoL IVy 395, 

PURPLE-GROS-BEAK, du même; 
Bouvreuil ou Bet-rond violet à gorge 
& four cils rouges. Ibid. 396. 

PURPUREA, de Linnaeus; Hiron- 
delle bleue , de la Louifiane(sméxé\. 
VoL VI, 676. 

PusiLLA, du même; Souî-manga 
brun & blanc f VoL V, 498. 

PusTOLKA , ei^ Polonois ; Crefferelle. 
VoL I, 280. 

PuszziK , de n)ême ; Hulotte. Ibid. 
358. 

PUTiLLAS, par les Efpagnols de la 
rivière des Amazones; Rubin. VoL 

IV, 548- 

PuTTA, en Italien; Pie. VoL IIJ, 
85. 

■ ' de même; Huppe. VoL VI, 
440. 

PUTTOK, en AngWs; Bufe. VoL I, 
zo6. ' 

Pye, de même; Pie. VoL IIJ, 85. 
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P Y G A RG I fecundum genus , dans 
AIdrovande; Jean le-blanc. VoLI, 
'35. 

nr'rAPros, en Grec; Pygargue. 
Ibid. 99. 

PyCARGUE, /^/^OT, ibid. 

(grand). Ibidem. 

■ (petit). Ibidem. 

a tête blanche» Ibidem. 

Pygarùus accipîter, de Willugh. 
Soubufe. Ibid. 215. 

Pygoscelis , dans Cefner; Gr(be 
cornu. VoL VIII, 236. 

Pylstaart ou Pyljart, des Navi- 
gateurs HoIIandois ; mal-à- propos 
rapporté au Harle. Ibid. 280. 

— — de Tafman ; Paille-en-queue. 
Idem, ibid. 

~— - en HoUandois ; Oifeau du 

Tropique. Ibid. 348. 
Pyrrhocorax, de Pline; Cy}#- 
quar. Vol. III , y 6. 

Pyrrhula , en Latin - Bouvreuil. 
VoL IV, 372. 

Pyrrhulas, de Moehring. Idem^ 
ibid. 373. 

d'Ariftote; Rouge-queue. VoL 
V, 180. 

nTPYlAï, en Grecj (uivant Belon ; 
Bouvreuil. VoL IV, 372. 

nrppoTAAS, de même; félon 
Gefher. Idem, ibid. 



C^OIMEAU, en Sologne; Butor 
roux. VoL VII, 42 5. 

QuACARAy du temps de Char- 
lemagne , fuivant Frifch \ Càiileé 
VoL H, 44p. 
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QuACMILTONj dans Fernandès; 

Acintll Vol. VIII, 208. 
Q u A c K , en Flamand ; Bihoreau. 

Vol. VII, 435. 
QUACKER, en Allemand; Pinfon 

d'Ardenne. Vol. IV, 12). 
QUADRlCOLOR, efpèce de petit 

Gobe-mouche. Vol. III, ^6y. 
Q u A G L I A , en Italien ; Caille. Vol. 

II, 449. 
QuAlL, en Anglois; Idem, ibîd. 
QuAN ou GuÀN, d'Edwards; 

Yacou. Ihid. 389. ^ 
QuAPACHCAN AUHTLi , de Fer- 
nandès; Afillouin, Y^^' 220. 
QuAPACTOL OU Rieur; efpèce de 

Coucou. Vol. VI, 408. 
QuAPACTOTOTL, des Mexicîuns ; 

QuapaSoL Idem, ibid. 
QUATOZTLI du Brefil, de Séba; 
rapporté aux Manakins. Vol. II, 
30U 

QuATRE-AiLES (cMords), Variété. 

VoL IX, 289- 
Qu attr'occ^i ,en Italien; Catrot. 

Ibid. 222, 

QuAUCHiCHiL ou petit Oifeau 
à tête rouge, de Fernandès. Ibid. 
421. 

QUAUHCHOCHOPITLI, de Fer- 
nandès ; Épeiche du Mexique. Vol. 
VU, 70. 

QuAUHCiLNi, dans Séba; Guêpier 
a tête grife. Vol. VI, 49 » • 

QuAUHTOTOPOTLl alter, de Fer- 
nandès; Épeiche du Canada. VoL 
VII, 70. 

QuAUHTZONECO LIN, en Mexi- 
cain ; Zonécolitt. VoL 11$ 48 j.. 
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QuAXOXOCTOTOTL, du même; 
VoL VI, 297. ^ 

QUEBRANTAHUESSOS, des Ef- 

pagnols ; très-grand PitreL Ibid. 
319. 

QuECKER, de Peucer; Bouvreuil 

(mâle). VoL IV, 372. 
QuERCERELLE,en vieux François ; 

Crejferelle. VoL /, 280. 
QuERElVA, efpèce de Cotinga. 

VoL IVi 444. 

Qu £RQU£Di/LA ,eiï Latin; Sar^ 
celle. VoL IX, 260. 

— Americana , de Briflbn ; Ji/r- 
celle Soucrourou. Ibid. zio. 

■ Bofchis columellœ. Ibid. 2.66. 

. - /WiVtf /^'Aidrovande; Sarcelle 

de la Chine. Ibid. 
. major, de Jonfton ; petite Sar^ 
celle. Ibid, 265. 

— minor varia , Souhourourou , de 
Barrère; Sarcelle Soucrourou* 
Ibid. 379. 

— — mnnullis Bofchas minor, de 
Charleton; petite Sarcelle. 
Ibid. 265. 

mmm^ prima, Jtk\àxov^xiA'^\ Sarcelle 
commune. Ibid. 260, 

■ fecunda , du même ; petite Sar- 
celle. Ibid. 26 j. 

. y aria , de Gefner & de Rzac. 

Sarcelle commune. Ibid. 260. 

— . . varroni , Bofchas commelino , 

de Rzac. petite Sarcelle, 
Idem. Querquedula , Silv. 
minor, Idem. Querquedula 
fecunda, Aldrovande. 
QUERULA, de Schwenckfcld ; 
Siierin. Ibid. 2itf. 
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QuETETÉ, à Congo ; Peintade. 

Vol. II, 163. 
Qu E ST s c H , de Pcucer ; Bouvreuil 

(femelle). Vol. IV, 372. 
QuETSCH-FiNCKE, de Schweiîck- 

feld; Pinfon d'Ardcnne. Ibid. 123. 
QuEUE-DE-FLÈCHE , felon quel- 

ques-uns ; Oifeau du Tropique. Vol. 

VIII, 348. 
QuEUE-DE-POlLE, Poilon ou Pelle, 

dans plufieurs provinces ; Mifange 

i longue queue. Vol. V, 437. 

QuEUE-EN-ivENTAiL, efpcce de 
Gros bec. Vol. III, ^6^. 

QuEUE-EN-soiE ; Veuve à quatre 
brins. Vol IV, i j8. 

QuiCK-STERTZ, en Flamand; 
Lavandière. Vol. V, 251. 

Qur-JUBA'TUI , de Marcgrave; 
Guarouba. Vol. VI, 17-2^* 

QuiLTOTON, deFemandès; Ama- 
zone a tête blanche. Vol. VI, 2 1 2. 

QuiNDÉ , au Pérou & au Paraguay; 
Oifeau-mouche. Ibid. i. 

QuiNQUENERES, vulgairement 
en Bourgogne ; Mifange. Vol. V, 

Q U I N T I , en Péruvien ; Oifeau-- 
mouche. Vol. VI, i. 

Qui ON -QUI ON, en Poitou; Tro- 
glodyte. Vol. V, 352. 

QuiRiZAO ou Curajjo , de la Ja- 
maïque; Hocco. Vol. II, 374. 

, Quitter, de Frifch; Cabaret. Vol. 
IV, 76. 

Qual-knarren, en Norv/égien; 
Engoulevent. VoL VI m J13. 
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Raatne-gans, en Norwégîen; 
Bernache. Vol. IX, 93. 

Rabaillet, en Champagne ; 
Crejerelle. Vol. I, 280. 

Rare ou Rave , en Allemand ; 

Corbeau. Vol. III, 13. 
Rabekès, de Robertz ; Héron 

commun. Vol. VII, 360. 
Rabihorcado, en £(pagnoI ; 

Frégate. Vol. VIII, 381. 

■ todos nigros, d'Ovicdo; Idem^ 
ibid. 

Rabirolle, en Provence fui vaut 

Salerne ; Hirondelle de fenêtre , 

Vol. VI, 616. 
RkBO'Df-JC/NCO , par les Efpa- 

gnols ; Oijiau du Tropique. VoL 

Vin, 348. 
Rabo-forc ado, en Portugais; 

Frégate. Ibid. 381. 

Racanette, des Chaflèurs; Sar^ 
celle. VoL IX, 16^. En Bourgogne, 
petite Sarcelle. Ibid. 265. 

Race-horse, des Matelots, de 
Wallis & de Cook ; Manchot ou 
. Canard. Ibid. 414 & 41 5. 

Racha, en Hébreu, dans Gefher; 

Huppe. Vol. VI , 439. 
— en Allemand ; Canard mâle. 
Vol. IX, 115. 

R A c H A M , en Arabe ; Vautour, 

Vol. /, 158. 
R A c H E , en Siléfie ; Rollier. Vol. III, 

R AC H £ R , en Allemand ; Idem , ibid. 

Rachlehane, des Suédois, fone 
de petit Titras. VoL II, 228* 



I 
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Haczka, en Polonois; Canard. 

Vol. IX, II j. 
Rad-gaas, en Danois; Bcrnache. 

Jbid. 5^3. 

Raetsch-endte, en SUéfie; 

Canard fauvage. Ibid. 115. 
Ragazza» en Italien; PU. Vol JII, 

Ragazzoia , en ItaKc; Pie-grieche 

grlfe. Vol. 1 , 2,^6. 
R A I N-B I R p y de Sloane ; Vieillard 

Ott Oijiau de pluie. Vol. VI, 398. 
RAiN-FOWL^en Anglois; Pic-vert. 
* Vol. VIL 7. 
RAle h collier, des Philippines 

de Briflbn; Tiklin a collier. Vol. 

VIII y 162. 

m à long-bec. Idem , ibid. 

■ ' bidi'bidi. Ibid. i66. 

»■ brun des Philippines, deBri(Ibn; 
Tiklin brun, Ibid. 1 6 j . 

■ ■ d'eau. Ibid. 154. 

m d'eau, de Bengale, i'AIbin; 

Chevalier vert. VoL VII , 

J20, 

■ de Cayenne , & Râle à ventre 

roux de Cayenne ; Kiolo. 

VoL VIII, 164. 
mi de Cayenne ( petit }. Ibid. 1 6y. 
m de la Jamaïque , de BrifTon ; 

Pâle bidi-bidi. Ibid. I 66. 

m de Penjilvanie , du même ; 
Kiolo, Ibid, 165* 

m de terre ou de genêt, vulgaire- 
ment y roi des Cailles. Ibid. 
146. 

■ ■ de Virginie. Ibid. i6j. 

m des Philippines ou Tt/Jin, Ibid. 
160. 



EAUX. 2X^ 

'RkhE noir, de Belon; Pâle d'eau. 
Vol. VIII, 154- 

— perlé ; Marouette. Ibid, 157. 

■ I rayé, des Philippines, de Briiïbn; 

Tiklin rayé. Ibid. 161. 

■ rouge ou de genêt , de Belon ; 

Râle de terre. Ibid. 1 46, 

■■ tacheté} de Cayenne. Ibid, 16^. 

R A LES. Ibid. 145. 

Ballus, en Latin moderne, Râle 
de terre, Ibid. 146. 

— dans Klein; Poule fultane. Ibid. 

194. 

— — aquûticus, des Ornîihologiftes; 
Râle d'eau. Ibid. 154. 

' Bengalenjis , de Linna?us ; 

Chevalier vert. Vol. VII , 

J20, 

■ Carolinus, du même ; Râle de 

Virginie. Vol. VIII, i6j. 
■ cinereus facîe lari, de Klein; 
Guifette. Ibid, 339. 
* digitis t^iuncra/ibus, du même ; 
Jacana varié. Ibid. J92. 

■ italorum, de Gefner; Poulette 

d'eau, Ibid, 177, 

lariformis, de Linnxus ; Cui^ 

Jette. Ibid. 339, 

Ramier. Vol. II, 53 i. 

dans nos îles de l'Amérique; 

Bifet. Ibid, 524. 
R A M I R E T. Ibid. J 3 I . 
Ram PH AST ES , dansJonfton; 
Toucan à ventre rouge. Vol. VII , 

122. 

Ram PH ASTOS pîperivorus, de 
Linnaeus. Idem , ibid. 

Rampichino, vulgairement en 
Italien; Criwpereau. Vol. V> 482» 
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R A N A N 9 en Arabe ; RoJpgnoL Vol. 
V, 8i. 

R A p A P A y en langue Garipanne ; 
Savacou. Vol. VII , 443 • 

Raparino, à Bologne ; Zm. 
Vo/.IK^^y. 

à Ravenne ; Silte/le. Vol. V, 

461. 

■ en lulien ; Chardonneret. Vol. 
IV, 187. 

PATOS , nom Grec , appliqué auflî 
mal -à- propos à ï Outarde qu'au 
Dronie. Vol. II, i^. 

Rapp-finck, en Allemand; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

Rapp-hoena, en Suédois; Perdrix. 
Vol. II, 401. 

Rarg , en Frifon; Héron. Vol. VII, 
342. 

Rarycheus , d'Albert; Griwpereau. 

Vol. V, ^ii. 
Rassangue , de Rennefort & de 

Flaccour , à Madagafcar ; Oie 

broniie. Vol. IX, 78. 

R AS u Ti u s , de Klein ; Toucan à 
'ventre rouge. Vol. VII, 122.. 

Rat-bernard, en Berri; Grim^ 
pereau. Voi 482. 

Rate RE AU ou Ratîllon, dans TOr- 
léanois; Troglodyte. Ibid. 352. 

Ratgans, en Flamand; Gravant. 
Vol. IX, 87 : en Hoilandois; Ber- 
vache. Ibid. 93. 

Ratier, en Provence; Crcjferelle. 
Vol. I, 280, 

Ratsciia, en A lîemand ; Ganard 
(mâle). VoL IX , I I j. 

V^hTSYi^Ko\x Sénateur , de Màrtens; 
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rsipponéi h Mouette blanche. VoK 

VIII, ^22. 

Rauch-schwalbe, en Allemand; 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 
' 59^- 

Rautz-eule, de même; Hiiêu. 
Vol. I, 342. 

Ravarino, en Italien; Chardm^ 
neret. Vol, IV, i 87. 

Raven , en Anglois ; Gorbeau. Vol 
13- 

Ray-gans, en Danois; Bernache. 
Vol. IX, 93. 

Razor bill, dans l'Angleterre • 
occidentale*, Pingouin. Ibid. 390, 

R E A T I N , dans le Bouionois ; 
Pouillot. Vol. V, 344. 

Reattino, en Italien; Troglodyte. 
Ibid. 352. 

de mime; Roitelet. Ibid. 3^3.. 

Rebêtrè, en Normandie; Troglo^ 
dyte. Ibid. 352. 

ReCH TE-BRACH-VOGEL , de 

Frifcli ; Pluvier doré. VoL VIII, 
81. 

Reckolter, en Suiflc; Litorne^ 
Vol. 111,101. 

Recollet, dans Saferne; Jafeur. 
Ibid. 442. 

Recurvjrostra , des Ornitho-. 

logiftes; Avocette. Vol. VIII, ^66. 

peâore croceo , de Linnaeus ; 

Barge rouf e. Vol. VII, $04. 
Red-belly'd bluC'bird, d'Edw- 

Pitpit varié. VoL V, 341. 

Red-bird from Surinam, du même; 
Ouette. Vol. IV, 452. 

Red-breasted, en Anglois; 
Rouge 'gorge. Vol. V, 1^6. 

Red-breasted 
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Red-BREASTED hiach-bird, par les 
Anglois; Bec d'argent. Voi. IF, 
^59. 

de quagUe» des Italiens; Râle de 
terre. Vol. VIII, 146. 
Re di fiepe, de même; Troglodyte. 

Vol. V, 352. 
Redgame, en Anglois; Attagas. 

Vol. II, 252, 
Red-lark, de la Zoologie Britan- 
nique; Alouette aux joues brunes, 
de Penfilvanie. Vol. V, 58. 
Red-legged-crane, par les 
Anglois de la Jamaïque ; ÉchaJJe. 
Vol. VIII, 114. 
Redstart, en Anglois; Rojfignol 
de muraille. Vol. V, 170. 

(greater), de même; Merle 
de roche. Vol. III , 351. 
■ ( grey ) d'Edwards ; Rof- 
fignol de Muraillok Vol. V, 
177. 

— — (fmall American), du même; 

Petit-noir aurore. Vol. IV, 

5+5- 

Red-wing, en Anglois; Mauvis. 

Vol. III, 309, 
REED-SPARROW,demême; Ortolan 

des rofeaux. Vol. IV, 3 1 6- 
R E E V E , de même; Combattant 

(la femelle). Vol. VII, 521. 

Regalbulo ou Regalbedro , en 
Italien; Loriot. Vol* III, 254. 

Regàliolus , dans AIdrovande; 
Roitelet. Vol. V, 363- 

Regen-spaaer, en Danois ; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 

Regen-vooel, en Allemand. 
Idem, ibid. 27. 

OiftaitH , Tome IX.. 
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Regillo ou Reillo; en Italien; 

Roitelet. Vol. V, 563. 
Regillus, dans Rzaczynski. Idem, 

ibid. 

Régi N A aurarum , de Hernandès de 
Niéremberg ; Roi des vautours. 
Vol.*Iy 169. 
Regio, à Parme ; Aloueue. Vol. V, 2. ^ 
Regc/lus,, en Latin moderne; 
Roiielet. Ibid. 363. 

apricus , de Schwenckfeld ; 

Troglodyte. Ibid. 353. 
îndicvs, de Charleton; Ben^ 
gali piqueté. Vol. IV, ^6. 
■ non crifiatus, d' AIdrovande ; 
Pouillot. Vol. V, 34'4* 
Reidt-meuse, en Allemand; nom 
appliqué à V Ortolan de rofeaux, mais 
qui défigne proprement la Méfange 
de marais. Vol. IV, 3 i J. 

Reigel , enSuifle; Héron. Vol. VU, 
342. 

R E I G E R (afch graue), de Frifch \ 
Bihoreau. Ibid. 435. 

ente , du même ; Morillon^ 

Vol. IX, 227. 

en Suiffe; Héron. Vol. VII, 

342- 

- en Allemand. Idem , ibid. 

■ gemeine , de Frifch ; Héron 

commun. Ibid. 34}. 

■ (fchild), en Allemand; Bi^ 

horeau. Ibid. 43 J. 
>■ ^j^Hx-^/r/^f^, de Frifch; Pouacri^ 
Ibid. 427. 
weijfer, en Allemand; Héron 
blanc. Ibid. 365. 

R £ I G H E R , en Flamand ; Héron* Ibid. . 
342. 
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Religieuse d'Ahyffinie ou Mob- 
xita; efpèce de Mtrle. VoL III, 
40 y. 

■ de Belon'; Bernache. VoL IX, 

IOI« 

■ Sarcelle blanche & noire, Ibid. 

284. 

Rem ES , de GineUn ; Remli. Vol V, 
424. 

■ Hemiei , Remis , Remi^avy , 

en Polonois. Idem, ibid. 
42.3. 

Remessof, en Ruflie. Idem, ibid. 

Remisch, Remitfck, en Polonois. 
Idem, ibid. 

ReMiz ; efpèce de Méfange. Ibid. 
Rendena, en Italien; Hirondelle. 

Vol. VI, Jî2. 

ReptitatrDc , de Turner; Grim-- 
fereau. Vol. V, 481. 

R E T E I R o , en Provence. Idem , 
ihid. 482. 

RÉVEIL-MATIN OU CailU de Java. 
VoL II , 479. 

Revezol, en Italien; Rojfignol de 
. muraille. VoL IV, 170. 

ReX avium , dans Ariftote & dans 
. Pline; Roitelet. VoL V, 363. 

■ avium Paradifearum ; Manu-- 

code. VoL III , 163. 
— — warwarum , dans Klein ; Rn 
des vautours. VoL 1 , 172. 

Reynauby, à Nîmes; Cul-blanc 
roufsâtre. VoL V, 246. 

R H a A D ; petite Outarde huppée , 
d'Afrique. Vol. II, 6\. 

■ (petit). Idem, ibid» • 



HABér iHU E 

Rhea, en Laiin mode rn e; T^yûu. 
VoL 1 , 453. 

Rhinocéros avis, des Ornitho- 
logiftes; Calao-rhinocéros. Vol. VII, 
1 6i. 

■ avis, // varietas, de ViHug. 

Calao des Philippines. Ibid. 

— avis , 2/ varietas , du même ; 

£rac ou Calao d'Afrique» 
154. 

Rhodopus , de Gefner; Bécaffme. 

Ibid. 534. 
Rhyndace» de Moehring; Pro^ 
merops orangé. VoL VI, 474. 

RhYN - SCH WALME , Rhyn^vogeî , 
aux environs de Strafbourg; jf/ï- 
rondelle de rivage, Ihid. 632. 

RiCE-BiRD, de Cateiby; Agripenne, 
VoL IV, 337. 

Richard , dans le peuple, en quel- 
ques provinces; Geai. VoL III, 
107. 

RiCH E- PRIEUR , en quelques pro- 
vinces ; Pinçon. VoL IV, i i c. 

Ridelle, en Picardie; Chipeau* 
VoL IX, 187. 

.RiDENNE ou Chipe an. Idem , ibid. 
R1EDT-MEISS, en Suifle; nom 
zç'çXic^é^ï Ortolan de rofeaux , mais 
qui défigne proprement la Méfange 
de marais. Val. IV, 315. 
RlEGERLE • des Allemands ; Perdrix 

de mer à collier. VoL VII, 546. 
RiEMEN-BEiN, dans Sibbald; 
Échafe.VoL VIII, 114.^ 

RiET-HAHN , enSuabe & enÉco/ïè; 

Tétras. VoL II j 194. 
•Rieur ou Quapaâol; e(pèce de 
Coucou. VoL VI j 40 8. 
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RiGEYO, en Italien; Loriot. Vol. 
III, 254. 

R I N D £ N OU Rinnenklacbcr , en 
Allemand ; Grimpereau. Vol. F, 
48 1. 

RiND£RKL£B£R, de même. fJem, 
ibid. 482. 

RiNDER-STAR, de même; Éxour- 
ne au, VoL III, 176. 

RiNDiLL, en Iflandois; Roïteleu 
VoL V, 36J. 

RlNG-AMS£L, en Allemand; MerU 
à plaftron blanc. VoL III , 340. 

RiNG-DOV£ , en Anglois; Ramier. 
VoL II, 531. 

RiNG-DUFWA, en Suédois, /^ra^ 
ibid, 

RiNG-DUVE , en Hoilandois. Idem, 
ibid. 

RlNG-OUZ£L« en Angloi^; Merle 

à plajlron blanc. VoL III , 340. 
RlNG-PARRAK£T , d'Edwards; 

Perruche à collier d'un rouge » vif, 

VoL VI, 141. 
Ri N G-s w A L,/ , en Suédois ; Martinet 

noir. Ibid. 644. 
RlNG-swAL£ , en Norvégien. Ibid. 
RlNG-TAiL-EAGLE , de la Zoologie 

Britannique; Aigle commun. VoL I, 

90. 

RlNG£L -SPAT2 , Bingel-fperling , 
en Allemand; Friquet. VoL III , 
490. 

RlNG£L-TAUBE, de même; Ramier, 

VoL //, 531. 
RisCH-LESKE, en Allemand; Gros^ 

bec. VoL III , 444. 
RlSKA, en Suédois; Pinfm brun. 

VoL IV, 121. 



i S E A U X. HXJ. 

vcfBlAKO^, nom Grée appliqué au 
Roitelet. VoL V, 363. 

Robin red-breajled , en Anglois ; 
Rouge-gorge. Ibid. 196. 

Roc , des Orientaux \ Condor, VoL I, 
191. 

RoCHERAiE-ou Pigeon de rnke ; 

Bifet. VoL II ^ 499. 
ROCH I £ R. VoL 1 , 2,%6. 
de Frifch ; Hobreau, Ibid, 

RODBEENE, en Danois; Chevalier, 
VoL VII, 512. 

ROD-GANS, aux Orcades; Bernache, 
VoL IX, 93. 

ROD*G££Sy en Hitland. Idem, ibidé 
RoDTER-R£GER en Silcfie; Crabier 
rouge. VoL VII, 390. 

ROECHER, en Allemand; Freux. 

VoL III, 55. 
ROEDST-JEST, en Suédois; RoJ^ 
fignol de muraille. VoL V, 170. 

ROER-DRUN, de même ; Butor* 

VoL VII, 411. 
ROETHEL-WEIH , en Allemand; 

Crejferelle. VoL 1 , 280. 

ROHR-AMM£R> Rohr-fpat^in , de 
même ; Ortolan dcrofeaux. VoL IV, 
3 1 6. 

Rhor-ammering, en Autriche. 

Idem , ibid. 
Rhordomel (grojje)j de Frifch; 

Butor. VoL VII, 412. 

Rhor-spar, Rhor-'fpatiUn , en 
Allemand ; Ortolan de rofeaux, VoL 
IV, 315. 

Roi bedelet , en Provence ;'T>v^/a- 
dyte. VoL V, 352. 

— — bertrand, en Anjou. Idem, ibid» 



Digitized by 



zzB: Table AlPJi 

Roi tcry, en Sologne; Troglodyte* 
Vol. K 3Î^- 

iouti, en Saimonge. Jdan, 
ibid. 

' de froidure, en Bourgogne. 
Idem , ibid. 

des eatUes , ï Malte; TofcoL 

VoL VII, 84, 
Idtm , vulgairement ; Raie de 

terre. VoL VIII, 146, 

■ des corbeaux , de Tournefort; 

oi(eau du genre du Paon & 
du Faifan. VoL III , 44. 

des four milliers. VoL IV, 468. 
des gobe-mouches. Ibid 552. 
' des oifeaux, de Belon ; grand 
Aigle. VoL I, y6. 

■ des oifeaux de Paradis ; Afanu- 

code. VoL III, 16}. 

des vautours. VoL I, 170* 

— des ippiloths ; Foi des vautours» 

Ibid. I73* 

■ . éf mire des cailles, dans Belon, 

mal-à-propos & par méprife; 
Râled'eau. VoL VIII, i 54. 
Roitelet, VoL V, ^C^. 

— à tête rouge, de Kolbe ; Roitelet 

(vmété). Ibid. 37 j. 

» ■ de Buenos-ayres & de la Loui- 
fane y des planches enlum. 

Troglodyte. Ibid. 352. 
— — de Briffon & des mêmes* 

Idem, ibid.. 

» de neige. Idem , ibid. 

■ ^une ,. d*Edwards ; Figuier 

brun & jaune, Ibid. zyj. 

— méfangc Ibid. 375» 

— — rubis : Roitelet (vari^été). Ibid. 
373^ 



Roitelet , vulgairement & impro-^ 
prement; Troglodyte. VoL V, 3 J2/ 

Roka ^en Suédob; Freux. VoL III, 

ROLLE, de la Chine. Ibid. 132. 
Roller , en Allemand & en An- 

glois ; Rollier. Ibid. 135. 
R O L L I £ R i queue d'hirondelle, 
d'Edwards RoUier d'AbyJfinie 
(variété). Ibid. 143. 

au bec dentelé, du même; 
Momot. VoL VI , 430. 

d'Abyjfnie. VoL III , 143. 

d* Angola. Ibid. 144. 
d'Europe. Ibid. 135. 
■ de Madagafcar. Ibid. 1 48^ 
— de Paradis. Ibid. 1 49. 
des Indes. Ibid. 1 47* 
du Mexique. Ibid. 148. 
— — du Sénégal , des planch. enlu- 
minées ; Rollier d'AbyJJInic 
(variété). Ibid. 143» 
'/ , du Mexique , dans 
éba ; Ococolin.VoL II, 489. 

ROLLIERS. Vol. III, >28. 

ROMisCHy en Polonoisj Retni^ 

VoL V, 423- 
R O N c H A s , chez îes Grifons ; 
' Lagopède. VoL II , 27^* 

RONCKJES', dans Klein ; petit 
Colibri. VoL VI, 64. 

Rondin A, Rondine , Rondinella, 
en Italien ; Hirondelle. VoL VI, 
55^- 

RONDINI, de même^ Hirondelle de 

fenêtre. Ibid. 61.4. 
— — en Italien ; Hirondelle de rivage. 
Ibid. 632» 



' hupj^i 
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Rond INI, à Bologne; Martinet 

noir. Vol. VI, 643. 
KONKJES, dansSéba; Colibri. Jbid. 

41. 

RoOK, en kn^diS'y Freux. Vol. 

m, 55- 

RORAYC, Roreici, en Illyrien; 
Martinet noir. Vol. VI, 643. 

RORDRUM ou Rofirum^ en Alle- 
mand; Butor. Vol. VII, 411. 

ROR-HEUNLE, de même; Foulque. 
Vol. VIII, 211. 

RoR-SNEPPE, en Danois; petite 
Bicaffine. Vol. VII, 491. 

Ros-DUMPFF, en Allemand ; Butor. 
Ibid. 411. 

Rose-gorge ; efpèce de Gros-bec. 
Vol. III, 460. 

ROSELLE, en quelques provinces; 
Mauvis, Ibid^ 309. 

RosPEDiNO, à Bologne; Méfange 

bleue. Vol. V, ^i^. 
Rossignol. Ibid^ 81. 

, [gxmà] ; variété. Ibid. 113* 

« à ailes variées, de Kleui ; 

Traquet d'Angleterre. Ibid. 

blanc [\dix\éié). Ibid. 114. 
d'Amérique, d 'Edwards ;^rirni 

Figuier de la Jamaïque. Ibid. 

320. 

■■ de Afadagafcar, de BrifTon; 
Foudi'jala. Ibid. 1 1 6. 

^ de muraillt. Ibid. 170. 

Idem y de Catefby ; Petit-noir 

aurore. Vol. IV, 546, 
-■ Idem , cendré (variété). Vol. V, 
177. 



SEAUX. 22^ 

Rossig*nol, de rivière; Roufferollc 
Vol. III, 293. 

■ d'Efpagne , de Sloane ; forte 

de ëarouge. Ibid. 244. 

■ de Virginie , dans Albin ; CWr^- 
dinal huppé. Ibid. 458. 

d'hiver, en quelques provinces; 

Fauvette d'hiver. Vol. V, 
151. 

■ Idem , par quelques - uns \, 

Rouge-gorge. Ibid. 196. 

I jaunt & brun , de Klein ; 

Japacani. Vol. III , 208. 
■■■ monet, dans Salerne; Bouvreuil» 

Vol. IV, 374- 
Rossignuolo ou Rètffignuolo, en 

Italien; Rofflgnol. Vol V, 82. 
Rossingel, en Caulan ; Idem , 
ibid. 83. 

RossoLAN , dans les montagnes du 
Dauphiné; Ortotan de neige. VoU 
IV, 330. 

Ross-REIGEL y en Allemand j?;//(?r» 
Vol. VI, 411. . 

Rot-bein, de même ; Chevalier 
aux pieds rouges. Vol. VII, 511.. 

Rot-ent, de même ; Millouin^ 
Vol. IX, 216. 

Rot-CANSEN^ des Voyageurs HoI- 
landois; Bernache. Ibid. 99. 

ROT-G E L ^ en Suédois; Rouge-gorgr»^ 
Vol. V, 196. 

ROT-HALS , en Allemand; Milhuinr^ 
Vol. IX, 216. 

ROT-KENUSSEL, de Balmer; Gia- 

rôle. Vol. VII, 54J. 
R o T-K N I L L I s> des Allemands. 

Idem^ ibid.. 
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ROT-KROPSS, de même; Eouge- 

gorge. Vol Vj 196. 
ROT-SCHWANTZ ; Rot-fwtnt^l , 

Rot-Jferti, de même; Jtojpgnol de 

muraille. Ibid. 170. 
ROT-SCHWENTZEL , de Gefiier; 
^ Rouge-queue^ VoL IX, 180. 
ROT-VOGEL, de même; Bouvreuil. 

Vol. IV, 372. 
ROTH-BLASCH EN, de même; 

Poule-d'eau. VoL VII, 171. 

ROTH-BRENSTLIN , Roth'brujlle j 
Roth' kehlcin , de même; Rouge-' 
gorge • Vol. V, 196. 

RoTH-DROSTEL, de même ; 
Mauvis. VoL III, 309. 

ROTH-FiNCK, en Allemand; Pin/on. 
VoL IV, 109. 

ROTH-VOGEL , en Siléfie; Chardon- 
neret. Ibid. I 87. 

en Allemand; RoffîgnoL VoL 
V, 83. 

ROTHE-WINTLICH /^(^j/fy^, de 

même ; Merle de roche. VoL III ^ 

ROTJE, de Groenland & de Spiiz- 
berg; ràpponékVOifeaudeiempéte. 
VoL IX, 332. 

' Rottetetje , de Klein; petit 

Guillemot. Ibid. 354. 

ROTT-GANS, de Klein; Bernache. 
Ibid. 94. 

ROTT-HALS, Rott-kopf, en Alle- 
mand; Si fflcur huppé. Ibid. 182. 

ROTT-KACIÎICHEN , Rot-hekhyn , 
en Saxon; Rouge*^- gorge. VoL V, 
I 96. 

ROTZ-AMSEL, de même; Merle à 
plajiron blanc. VoL III 340. 
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RoucHBROLLEi Rôufferolhi. 

VoL III, 293. 
Rouge, Rouge à la cuilUere, en. 

Picardie; Soucket. VoL IX , 191. 

Rouge-bourse , dans Belon; 
Rouge-queue. VoL V, 196. 

Rouge-cap; efpèce de Tangara. 
VoL IV, X67. 

Rouge-gorge. VoL V, 196. 

bleue. Ibid. 212. 

ROUGE-GROS-BEC, d'Albin; Car- 
dinal huppé. VoLIII, 458. 

Rouge-noir ; efpèce de Gros-bec. 
Ibid. 461. 

ROUGE-QUEUE. VoL V, 1 80. 

a collier , de Briflbn ; Rouge- 
queue mâle. Ibid. 1 8 4. 

de Bengtfle , d'Albin ; forte 

de Pie-gricche. VoL I, 309* 

de la Guiane. VoL V, 186. 

noir, d'Albin; Bouvreuil noir» 

VoL IV, 3 84. 

ROUGEOT, en Bourgogne; Mil^ 
louin. VoL IX% 216 & 219. 

ROUN D-CREST ED-DUCK, de 

Catelty ; Harle couronné. VoL VIII, 
280. 

RouPEAU, en vieux François ; 
Bihoreau. VoL VII, 435. 

Roupie, anciennement , dans le 
peuple; Rouge-gorge. VoL V, 196. 

Rousse LINE ou Alouette de marais» 
Ib/d. 60, 

Rousserolle. VoL III, 293. 

Roussette, en quelques pro- 
vinces ; Bruant. VoL IV, 342. 

■ ou Fauvette des bois. VoL V, 
139. 
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-RoussiCNEAU,» Provence ; 

RoffignoL Ibid. 83. 
RoussiGNOL, en vieux François. 

Idem, ibid, 82. 
RoussOLAN , des habitans du Dau- 

phine, paroît être le grand Montain. 

Vol. IV, 134. 
RouvERDiN; efpèce de Tangara. 

Ibid. 286. 
R o w E R T , en A llemand ; Pinçon 

d'Ardenne. Ibid. 123. 

ROYSTON-CROW, en Anglois; 
Corneille manielée. Vol. III, 6 1 . 

Rrzywonos, en Polonois; Bec* 
croifé. Ibid. 449. 

RuBECCJUS , de Niphus; Bou-- 
vreuil. Vol. IV, 372. 

, JRÛBECULA , en Latin moderne ; 
Rouge- gorge. Vol. V, 196. 

«•^ Bubicilla major; Merle de roche» 

Vol. III, 351- 

Saxatilis. Idem , ibid. 

„ viridis elegantijfima , de Sloane 

& d'Edw. Todier de rAmé- 

rique feptentrionale. Volume 

VII, 22 j. 
Rubeline, en vieux François ; 
Rouge-gorge. Vol. F, 196.. 

RUBETRA , de Séba; inai-à-propos 
rapporté aux Manakins. Vol. IV, 
425. 

— dans Linnaeus; Tarier. Vol. Vj 

2 1 5. 

. . ou Rubicola , des Ornitho- 

logift. Traquet. Idem , ibid. 
RUBICILLA , chez plufieurs Orni- 

ihoiogiftes ; Bouvreuil Vol. IV, 

372. 
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RUBICI LLA , de Gaza; Rouge- 
queue. Vol. V, 181. 

RuBiENNE , dans le îAûw, Rouge- 

gorge. Ibid, 196. 
RuBlETE , en Anjou. Idem , ibid. 
RuBiN, en Frife; Linote. Vol. IV, 

63. 

— — Gobe^mouclu rouge huppé, de 
la rivière des Amazones. Ibid. 
547- 

R u B I s ; efpèce à^Oifeau - mouche. 

Vol. VI, 13. 
■ par quelques - uns ; Sénigali. 
Vol. IV, 99. 

— — émeraude ; elpèce d'OiJèau^ 

mouche. Vol. VI, 3 1 . 
— — topaze. Idem , ibid. 19. 
RuBiTEw-MORSKi , en Polonois; 
petite Mouette cendrée. Vol. VIII , 
430. 

Ru B RICA, de Gefner; Bouvreuil* 

Vol. IV, 372. 
R u c H ou Roch , des Orientaux ; 
Condor. Vol. I, 191. 

Ruche, en Sologne & en Poitou; 
Rouge-gorge. Vol. V, 196. 

RuDDOCK, en Suédois ; Rougf^ 
queue* Idem, ibid. 

R u F A L B I N ; efpèce de Coucou. 
Vol. VI, 370. 

R u F F E , en Anglois ; Combattant» 
(femelle). Vol. VII, 521. 

RuFFEY , fur le lac Majeur; grand 
Butor. Ibid. 422. 

RuissENOL, en Efjpagnol; 

RoffignoL Vol. V, iz. 
Ruiss£NNOR>de même ; Idem^ 
ibid. 
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RuNDiNO , en ItaUen; HironMU. 
Vol. VI, 5J2.; 

RuPHUS, de Mochring; Drontt. 
Vol. I, 484. 

Ru PICOLA, en Latin, des Nomen- 
dateurs; Coq de roche. Vol. JV, 
432. 

■ ■ pîpra, de Linnacus ; Idem , 

itid. 

RuSGEN, en Allemand, par quel- 
ques-uns; petit Morillon. Vol. IX, 

Russe , en Saintonge ; Rouge-gorge* 
Vol. V, 1^6. 

RusTiCELLA, en ItaBen; Bécaffe. 
Vol. VII, 462, 

RusTicOLA, de Linnaus. Idem, 
ibid. 

' maritima minor, de Barrère ; 
Gouarona. Vol. VIII, 44. 

minor, des Omîthologiftes ; 
Bécajfne. Vol. VI, 483. 

RusTicuLA , en Latin; Bicajfe. 
Vol. VII, 4^2. 

■ Jylvatica , de Gefner; mal-à- 
propos rapporté à la Mau- 
bêche. Ibid. J30. 

RUTICILLÀ , en Latin moderne ; 
Rojfignol de muraille. Vol. V, 170. 

■ dans Linnaeus ; Petit - noir 

aurore. Vol. IV, 54^. 

Rybitw, en Polonois; petite Hi- 
rondelle de mer. Vol, VIII , 3 3 7. 

- popielafty wickfij , de même ; 

Mouette rieufe. Ibid. 433. 

Rychopsalia, dans Briflbn; Bec- 
en-ci/eaux. Ibid. 4J4. 
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Rtnchopsalïa, de Barrère; Bec^ 

en-cifeaux. Vol. VIII, 454- 

Rr nChops nigra, de Linnatuf* 
Idem, ibid. 

s ^ ■ 

vJa AKOULOUTCH, au Kamtfchatka; 
Bécafe. Vol. VII, 477. 

Sackagusch, en Turc; Pélican. 
Vol. VIII, 282. 

S A c K E R , en Allemand ; Sacrc9 
Vol. 1 , 246. 

Sacre. Idem , ibid. 

d'Egypte, de Belon ; efpèce 
de Vautour. Ibid. 167. 
Sacret; Sacre [msUé). Ibid. 1^6. 

Saedes-aerla , en Suédois; Ber- 
geronette de prinumps. Vol. V, 
26 j. 

Saefspart, de même; Ortolan de 
rofeaux. Vol. IV, ^16. 

S A F - s A F , en Langue africaine ; 
Rhaad Vol. II, 62. 

Sac 01, en Japonois; Héron. Vol. 
VII, 360. 

Sagiser, dans Gefner; Courlis vert* 
Vd. VIII, 29. 

Sagittaire , de Volmaër; Secré^ 
taire. Vol. VII, 328, 

Saint-germer, fur les côtes de 
Picardie; grand Pluvier. Vol. VIII, 
105. 

SALACZAC,de Camef ; rapporté aux 
Martin-pêcheurs. Vol. VII , 206. 

Salanga ou Salangan, aux Phi- 
lippines ; Salangane. Vol. VI, 6S2. 

Salangane; efpèce Hirondelle. 
Ibid. 

Sa Lie ARIA, 
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SalicARIA, des Ornithologiftes ; 

Fauvette de rofeaux. VoL V, 142. 
Sallian, dans H le de Maragnan; 

Touyoum Vol. 1 , 45 3* 
Saloyazir, à rîle de Luçon ; 

efpèce de Sarcelle. Vol. IX, 293. 
2AAnirTH*:s, nom appliqué au 

telet. Vol. V, 364. 
S A LU s, dans Bclon; Linotte. VoL 

IK 63. 

Sambe, à Madagafcar; Flammant. 

Vol. VIII, 475- 
Samethounle, dans Gefner ; 

Râle d*eau. Ibid. i J4. 
Sanderling; efpèce de Maubeeht. 

Ibid. 532. 
> d* arbres, d* Albin ; Alouette de 

mer. Ibid. 548. 
Sand-piper, en Yorck-shire ; 

Guignette. Ibid. 540. 
San;d-ROUNE, en Norvégien; 

Hirondelle de rivage. Vol. VI, 

633. 

Sang-lerche, en Allemand; 
Alouette. Vol. V, 2. 

San-hia, de la Chine; efpèce de 
Coucou. Vol. VI, 389. 

Sansonnet ou Chanfonnet, en 
plufieurs provinces,; Étourneau. 
Vol. III, 176. 

Saogouk, en Norvégien; TorcoL 
Vol. VII, 84. 

Saouacou, à Cayenne; Savacou. 

Ibid. 443- 
Saphir; efpèce d'Oifeau-mouche. 

Vol. VI, 26. 

^ imeraude. Idem , ibid. 

Sarcelle commune. Vol. IX, z6o. 

O 'ifcatiXj Tome IX. 



SEAUX. 133 

Sarcelle j queue ipineufe. Vol. IX, 
282. 

à tête noirâtre , de Saleniç ; 

Sarcelle commune. Ibid. 262. 
blanche & noire ou la Reli- 

gieufe. Ibid. 284. 

— brune & blanche. Ibid. 287. 

— — de Cayenne , des planches en- 
luminées ; Sarcelle - foucrou-- 
rette. Ibid. 280, 

de CoromandeL Ibid. 274. 

d*Égypte, Ibid. 273. 

d'été. Ibid. 268. 

— de Féroé. Ibid. 278. 
de Java. Ibid. 275. 

■ de la baie d'Hudfon , de Briflbn; 

Sarcelle brune & blanche. 

Ibid. 287. 
de la Caroline, Ibid. z%6. 

de la Chine. Ibid. 2y6. 

— — de la Guadeloupe , des planches 

enluminées; Sarcelle roujfe 

à longue qaeuf^. Ibid. 283. 

■ de la Louijiane , de BrifFon 5c 

des planches enluminées; 

Sarcelle blanche & noire. 

Ibid. 284. 
de Madagafcar, Ibid. 274. 
. de Saint-Domingue, de BrifTon; 

Sarcelle roujf 'e à longue queue. 

Ibid, 283. 
- de Virginie , du même ; Sar- 

celle-foucreurette. Ibid. 280. 

■ du Mexique, Ibid. 285. 

. (petite). Ibid. 26^. 

, - roujfe à longue queue. Ibid. 

283. 

— — Soucrourette. Ibid. 280. 
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Sarcelle Soucrourou, Vol. IX, 

( très-petite) , de Rzaczynski. 

Sarcelles. IhiJ. 258. 

des îles Malouïnes, de Bou- 
gain ville. Ibid. 293. 

S A RE, en Turc; Venturon. Vol. IV, S- 
S A R s I R , en Hébreu ; Étourneau, 
Vol. III, 176. 

Sartella, en kalien ; Sarcelle. 
Vol. IX, z6o. 

Sashaun-pashu, k la baie 
d'Hudfon ; Hirondelle bleue de la 
Louijiane [wdLnéié). Vol. VI, 6y6. 

Sassa , à Parme; Canard. Vol. IX, 
115. 

Sassebé ; efpèce de Pape gai. Vol. 
VI, 245. 

Sauarsuck, en Groënlandois ; 

Bicajfe. Vol. VII, 477. 
Saui-jalA ou Merle dore, de 

Madaga^ar. Vol. III, 398. 

SAULET,àNantes; Friquet. Vol. III, 
489. 

Saulogker, en Pruflê; Roffignol 
de muraille. Vol. V, 170. 

Sauteur ou Serin, de Barrcre; 
Pafevert. Vol. IV, zy^. 

Savacou. Vol. VII, 443. 

■' trun huppé , des plane, enlu- 
minées ; Savacou (mâle). 
Ibid. 44^. 

■ gtls, des mêmes; Savacou 

(femelle). Idem, ibid, 

■ varié, de Briflbn; Savacou 

(variété). Ibid. 445. 
S A V A N A ; efpèce de Moucherolle. 
Vol. IV, ;j7. 
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S AWKI , des Kamtfchadales; Canard 
à longue queue, de Terre-neuve. Vol. 
IX, 204. 

Sayacou , des Brefiliens; Syacou» 
Vol. IV, 289. 

Sayacu, de Salerne. Idem, ibid. 

Sa Y an, aux Philippines; Salangane* 
Vol. VI, 683. 

ScANDULACA, par les Orniiho- 
logiftes ; Grimpereau. Vol. V, 48 1 . 

Scare-crow, en Anglois; Guif- 
feue noire. Vol. VIII, 341. 

ScARiNO, à Gènes; Venturon. Vol» 
IV, j. 

ScARLATE; efpèce de Tangara. 
Ibid. 243 . 

Se ARZERiN^en Italien; Cini. Ibid. j. 

ScATERELLO, de même , dans 
le Bouionois ; Fauvette. Vol. V, 
117. 

ScENiCLE, en vieux François ; 
Tarin. Vol. IV, 221. 

SCEPFERD, par les Allemands; 

Pétrel cendré. Vol. IX , 302. 
SCHABEL, Scbnabel , en Allemand; 

Jvocette. Vol. VIII, j^66. 

ScHAGA-RUG, en Barbarie; RoUier. 
Vol. III, 135. 

ScHALL-ENDTLE, en Allemand, 
Souche t. Vol. IX, 192. 

ScHARB , de même; Cormoran. Vol. 
VIII, 310. 

SCHASZIN, de même ; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

SCHECKICHT-ENDTLIN,demênie; 

Sarcelle. Vol, IX , 260. 

ScHEEL-ENT , de même \ Morillon* 
Ibid. 227. 
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SCHELLER, à Zurich ; Coracias 

huppé. VoL III, 9. 
ScHEMEYMER, en Allemand; 

Lanier. Vol I, 243. 
SCHET-ALL, à Madagafcar ; Schet 

(variété). Vol. IV, ^67. 
ScHET-BÉ , de même ; forte de Pic- 

grieche ou de Bicardc. VoL I , 

ScHET , de Madagafcar; efpèce de 
MoucheroUe. VoL IV, 5 67. 

youlou/ou , de même ; Schet, 

(variété). Idem, ibid. 

ScHiLD-ENTLE, eu Allemand ; 

Souchet. VoL IX, 191. 
SCHILD-REGER, de même ; Biho^ 

nau. VoL VII , 43 5 . 
S c H I L T-E N T, de même ; Soueheu 
VoL IX, 19 1. Morillon* 
Ibid. %xj. 
ScH I LT-KRA E , de même ; Corneille 

manielie. VoL III, 61. 
SCHlRON , populairement, en lulie; 

Liiorne. Ibid. 301. 
ScHiRRiNG, en Suiflè ; Pierre- 

garrin. VoL VIII, 331. 
S C H L AG-TUB , de même; Ramier. 

VoL II, 531. 
ScHLEYER OU Parruquen taube , 

de Frifch ; Pigeon -maurin. Ibid. 

511. 

ScHLEYER-EULE, en Allemand; 
Effraie. VoL I, ^66. 

SCHMBL-VOCEL, en Styrie; 
Farleufe. VoL V, 32. 

S e H M E Y , fur le Rhin ; Canard 
fjfleut. VoL IX, 169. 

SCHNARR, en Allemand; Chipeau. 
Ibid. 
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ScHNARRE , en Allemand; Draine^ 

VoL III, 295. 
Se H N É E ammer, Schnie-vogel , 
de même; Ortolan de neige, VoL 
IV, 329. 

amfel , de même ; Merle a 

plajlron blanc. VoL III $ 
340. 

Finck , de même ; Pinçon 

d'Ardenne. VoL IV, 123- 
■ ganSj de même; Pélican. VoL 
VIII , 282. Oie fauvage. 
VoL IX, 31. 

lerche , de Frifch ; Hauffe-col 

noir. VoL V, j6. 

lefche, en Allemand; Jafeux. 

VoL III, 403. 

vogel , de même ; Idem, ibid. 

SCHNEPFFE (grafi), (heers), de 
même; Becaffine. VoL VII, 483. 
ScHNEPFFE/^^fr^;;, (groff),(holti), 
(pufch), (wald), de même; Bécaffe. 
Ibid. 4.62. 

— {hais ) , en Flamand ; petite 

Bécaffine. Ibid. 49 1 . 

( kleinfte ) , en Allemand, 

Idem, ibid. 
■ ■ ■ |^/w7^,deFrich; Combattant. 

VoL VIII, 522. 
SeHNEPFFHUN, en Allemand; 

Bicaffe. VoL VII, 462. 
SeHNEPFFLi, de Frifch; Fauvette 
à tête noire. VoL V, 135- 

ScHNEPFFLiN, en Allemand; 
Bécaffe. VoL VII, 483. 

SeHNEReKER, en Siléfien ; Râle 
de terre. VoL VIII, 146, 

SCHNERR-ENDTE, en Allemand; 
Chipeau. VoL IX ^ i 87, 
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ScHNERRER, en Allemand; Draine. 

ScHOENiCLOS, d*Ariftote-, Alouette 
de mer ou Cm de. Vol. VII, $28. 

— dans Aldrovande; Alouette de 
mer. Ibid. 548. 

ScHOENiCLUS, de Moehring, 
Idem, ibid. 

SCHOENOBOENUS, de Linnaeus ; 
Fauvette des bois. Vol. V, 139. 

SCHOMBURGER, d'Edwards ; 
Carouge tachetée , de Briflbn. Vol. 
III , 224. 

SCHOMERLIN, en Lorraine - alle- 
mande ; Litorne. Ibid. 300. 

ScHOPF-LERCHE , en Autriche; 
. Cochevis. Vol. IV, 66. 

SCHOSSERL£,en Suifle ; Sr^ertn, 
Ibid. 2 1 6. 

SCHOTTISCHE gans , de Frifch; 
Bernache. Vol. IX , 93. 

ScHOWELER, en Anglois; Spatule. 

Vol. VII, 448. 
■ ( blue winged ), . de Catefby ; 

Souche t. Vol. IX, 192, 
SCHRYCK, Schrye„tn Allemand; 

Râle de terre. Vol. VIII, 146. 

ScHRYE, des Frifons; rapporté au 
Râle- Ibid. ip. 

ScHUFFLER,en Suifle ; Spatule. 
Vol. VII, 448. 

ScHUFFUT, en Allemand; grand 

: Duc. Vol. I, 332.- 

SCHWALBE, en Allemand; ^/rtf;7. 
. délie. Vol. VI, 552. 

r (cha\V4r), de même; Martinet 

noir. Ibid. 644. 

v ( dach), de même ; Hirondelle 
de jenetre. Ibid, 614. 
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Se H WA L B E (dorf), en Allemand ; 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 
592. 

^ erdj, de même ; Hirondelle 

de rivage. Ibid. 632. 

{finfi^r), de même; Hirondelle 

de fenêtre. Ibid. 614. 
^^^r ou geyrj, de même; 

Martinet noir. Ibid. 643. 
( g^rtellen ) , en Autriche ; 

Hirondelle de rivage. Ibid. 

633. 

" Allemand; ///ron- 

delle de fenêtre. Ibid. 61^ 

' /g^Jf - taltige ) , de même ; 

Engoulevent. Vol. VI, y 13» 
^^ro^-^/^r/i/r^r^, de Klein ; 

grand Martinet à ventre. 

blanc. Ibid. 660. 

■ { grojfe - fihtvarti^ braune ) , en 
Allemand ; Martinet noir. 
Ibid. 644, 

— — (grojfer fee ) de même ; Mouette 
rieufe. Vol. VIII, 433. 
' ' (fffojfe Thurn), en Autriche; 
Afartinet noir. Vol* VI, 
644. 

(g^^^O^ en Allemand; Hiron- 

délie de cheminée. Ibid. j 9 1 , 

~— (hauff), de même« Idem, ibid. 

(kirch), de même; Martinet 

noir. Ibid. 644. 

■ ( Kleinfchwartje fee), de même; 

Guifette noire. Vol, VIII, 
34'.- 

■ ( lan^'JlugUge and grojfe ), de. 

même; Martinet noir. Ibid^ 
644. 

> ■■ (lùuben ), de même; Hirondelle 
de fenêtre. Ibid, 61^. 
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S C H w A L B E (km), en Allemand; 

Hirondelle de fenêtre. Vol. VU, 6 1 4. 
\ (marner), de même; Martinet 

noir. Ihid. 644. 
m (natht), dans Frifch ; Engou- 

lèvent. Ibid. 513. 
^ fpïer), en Allemand; Martinet 

noir. Ibid. 644. 

' (ram), de même. Idem, ibid. 

i— (rauch), de même; Hirondelle 

de cheminée. Ibid. 592, 
(rhyn ), aux environs de Straf- 

bourg ; Hirondelle de rivage, 

Ibid. 632. 
W ■ (fee), en Allemand; Hiron- 
delle de mer. Vol. VIII, 

326. 

, (fp^y^r), en Autriche; Mar- 
tinet noir; Vol. VI, ^44- 
— ' (fp^^^^)» vieux Allemand; 
Hirondelle de fenêtre. Ibid. 
614. . 

i (fpyr ), en Allemand J Martinet 

noir. Ibid. 6^. 

, (ufer), de. même; Hirondelle 

de rivage. Uid. 63 a. 
SCHWALBEN^^rr^y), (lùrfch), (mwr) , 
de même; Hirondelle de fenêtre. 
Ibid. 614. 
ScHWALM , en Suifle; Hirondelle. 
Ibid. 5^5 2; * ' 

SCHWALME ffeel), (ufir), (u^apr), 
en K\\tm^nAi Hirondélle deYivùge. 
Ibid. 632. 

'(fee ), de même , mais impro- 
prement; Martin T pêcheur. 
Vol. VII, 1^4^ . ^ V y 

Sc«wAN, de même; CyguevVol. 
IX, X. ' • 
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ScHWANTz-KEHLEiN , en AHem* 

Rojfignol de muraille. Vol. F, 170. 
SCHWEDERLE^, en Suifle ; Cinu 

Vol. IV, 7- 
ScH WON ETZ , en Bohème ; Verdier. 

Ibid. 172. 
ScHWONTZKE, en Prufle. Idem, 

ibid. 171. 
SCHYT-YALK, dans Klein; Labbe 

à longue queue. Vol. VIII , 445. 
SciNClALLO, des Efpagnols;, 

Sincialo. Vol. VI, 265. 
2KOAonA'H, en Grec; Bécajfe. Vol. 

VII, 462. 
Sco LOPAX , en Latin formé du 

Grec, Idem , ibid. 
,1 ■ , alba , de Linnaeus ; Courlis 
blanc. Vol. VIII, 41. 

■ arquata , de MuUer; Courlis* 

Ibid. 20. 
'fufca, de Linnoîus; Courlis 
brun a front rouge. Ibid. ^2. 

■ Lapponica , du même ; Courlis 

r^uge. Ibid. 504. 
média , de Klein ; Bécaffine. 

Vol. Vils 483- 

. minor, des Ornith. Idem , ihidl 

■; . rubra, de Linnaeus; Courlis^ 

\ rouge. Vol. VIII ^ 3J. 
. rujlicola AJdrovandi, de Klein i 

Barge commune^ Vol. VII $ 

500.^ 

ScoOPER, en Anglois; Avocette» 

Vol. VIII, J^66. 
ScoPOLi , en Danois;, Griinpereau 

4 murcHlle, Vol. V, 488. 

Scops , de Pline; même oifeau que 
YOtos d'Ariftote, ou le Hihu^ 
Yol. I, M7- 
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Scops ou ptiit Duc. Vol. /, jjj, 

SKtfi' , en Grec. IJem , ibid, 

ScopS , dans Moehring ; DmoifclU 
de Numidie^. Vol. VII, 313. 

Scopus , dans Briflbn; Ombrette. 

Ibid. 440. 
ScoTËR , dans la province d'Yorck; 

Macareux, Vol. IX , 234. 
ScoTH-GOOSE, enAnglois; Ber-' 

nache. Ibid. 93. 

Scout , en Ecofle ; Pingouin, Ibid. 
590. 

ScRAB£R , du DoAeur Martin; petit 
Guillemot, Ibid. 355. 

ScREECH-owL, de Brownc ; 
Haleur. Vol, VI, J43. 

ScuRAPOLA, en Grec moderne; 
Craye, Vol. III, i, 

S C z I G I L , Sc^ygiel, en Polonois ; 
Chardonneret. Vol. IV, 187. 

Sea-CROW, en Anglois ; CorncilU 
mantelée. Vol. III, 61. 

— de même ; Nigaud. Vol. VIII, 

319. 

S E A dûtterel, dans Villug. Tourne- 
pierre, Ibid, 130. 

■ hen, dans le Northumberfand; 

Guillemot. Vol, IX, 3J0. 
• lark , de Ray; Ortolan de neige.' 
Vol. IV, 329. 

— Idem^ en Anglois r Pluvier à 

collier. Vol. VIII, ^o. 

■ phafant , de mênfe ; Pilet. Vol. 

IX, 199. 
- — r— pie, de même ; Huîtrier. Vol. 

VIII, 119. 
^ ' 1. ■ « tttrtle , des Angfois ; petit 

Guillemot. VaL . IX , 554, 



H ABÉT I(IU E 

SeaR'Water, id efl aquce fuperfi-^ 
cium radens , de Willughby & Ray; 
Pétrel'puffin. Ibid. 321. 

Seche-trappe, en quelques en- 
droits de la Bourgogne; Engou^^ 
lèvent. Vol. F/, y 14. 

Secrétaire ou Mejfager. Vol. 

VII, 328. 

Sedge-bird, d'Albin; Fauvette^ 
des rofeaux. Vol. V, 1 42. 

See rabe, en Siléfie; Cormoran. VoL 

VIII, 310. 

fchivalbe, en Allemand; ///•' 
rondelle de mer. Ibid, 32^. 

fchwalm , dans AIdrovande 

lâerocéphale. Vol. VI, j i o. 

fchwalme , en Allemand, im- 
proprement ; Martin - pê* 
cheur. VoL VII , 1^4. 

fwallow , enAnglois; Hiron'- 
délie de mer. Vol, VIII, 326. 

taube, en Allemand; Pluvier 

doré. Ibid. 81. 

vogel, demtrs\t\ Pilet. Voh 

IX, 199. 

Seffond, en Iflandois; Gribe 
cornu. Vol. VIII, 236, 

Seide-schwantz, en Allemand; 
Jafeur. Vol. III, 430. 

SpiN-AMSEL, de même; Merle k 
plajlron blanc, Ibid, 340, 

SElSonTH^S, en Grec, félon quçl- 
quçs-«ns; Situlle. Vol, V, 460. 

Selosni , de Kamtfchatka ; efpçce 
de Canard. Vol. IX, 29^. 

Sema^g» en Arabe; Plongeon. Vol* 

Vlli, 2JO. 

Semenda^ d' AIdrovande ; Calao à 
cafque rond, Vol. VU, i do, 
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S E M E T K O , dans Belon ; TraqutU 

Vol. V, 215. 
Semeur, en Picardie; LavMndiere. 

Ibid. 2 j I . 
SÉNATEUR ou Ratsher , de 

Martens; rapporte à la Mouette 

blanche. Vol. VIII, 4^3- 
Smn EGA LENS IS , de Linnaeus ; 

Souî-manga violet à poitrine rouge. 

Vol. V, 500. 

SÉNÉGALI. Vol. IV, 99. 

• • rayé. Ibid. 101. 

S EN IC LE, de Belon; Cinî. Ibid. 4. 

Sep, en Polonois; Vautour, Vol. I , 
158. 

Septicolor ; efpece de Tangara. 
Vol. IV, 278. 

Sercé , en Turc; Roitelet. Vol. V, 
363. 

S E R E N E , en Provence ; Guêpier. 

Vol. VI, 48 
Serevan; forte de Sénégali. Vol. 

IV, 103. 
Serin. Ibid. i. 

. en Bourgogne ; Cinî. Ibid. 7. 

. en Italie. Idem , ibid. 
. nom appliqué quelquefois au 

Tarin. Ibid. 221, 
- ou Sauteur, de Barrère ; Pajfe- 

vert. Ibid. 373. 
- de la Jamaïque , de Sloane ; 

n'eft point un Serin. Ibid. 

n de Moiambique : Serin des 

Canaries. Ibid. 50. 

. • de Suijfe , à Paris ; Cinî, Ibid. 

6. 

m des Canaries. Ibid, u 



S £ A U X. ^39 
Serin d'Italie; Venturon. Vol. IV, 
4- 

Se RI NO affinis avicula, dans Sloane; 

Petit noir aurore. Ibid. 546. 
Seris, dans Schwenckfeld ; Tarin. 

Ibid. 221. 
S E R R A U T , dans le Maine ; Bruant. 

Ibid. 340. 
Serrator , de Linnaeus; Hark 

huppé. Vol. VIII, 273. 

. cirratus, de Klein. Idem , ibid. 

,■ cucullatus , du même ; Har/e 
couronné. Ibid. 280. 

minîmus, du même ; Piette. 

Ibid. 275. 
Serre-fine, en Provence ; 

Méfange. Vol. V, 377. 
Serre-montagnarde, en quel- 
ques provinces ; Litorne. Vol. III, 

301. 

Serrurier, nom donné par quel- 
ques-uns aux Pics & aux Méjanges. 
Vol. V, 389. 

Se RU LA, à Venife; Harle huppé. 
Vol. VIII, 273. 

Sesontlé, de Careri; Moqueur. 
Vol. III , 32J. 

S G A R z A ^ en Italien ; Héron. Vol. 
VIII, 342. 

Sgiaia, de même; Pic noir. Vol. 

VII, 41. 

Sguacco, d* AIdrovande ; Guaeco. 

Ibid. 392. 
Shagg, en Anglois; Nigaud, Voh 

VIII, 319. 

Shalac ou Schafchaph , en Hébreu; 
Coucou. Vol. VI, 3 o j . 

SHALACH.de même; Héron» Voh 
VII, 34^. 
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Sh ALfiNtfA , en Chaldcen; Héron, 

Vol. VII, 342. 
Smeld-apple, en Anglois; Bec^ 

croijh Vol. III, 449. 
Sheld-rake, mèmt\ .Tadorne^ 

Vol. IX, 205. 
S H I EL D - R A K E , de la Zoologie 

Britannique. Idem, ibid. xo6. 
S H I R L É E , d'Edwards ; efpcce de 

Troupiale. Vol. V, 65. 
Shore-bird, en Angfois; Htron- 

dtflU de rivage. Vol. VI, 632, 
Shoul-fall , enÉcoflbis; Pinçon. 

Vol. IV, lop. 
S H R E I T z , Shrite , en Anglois ; 

Draine. Vol. III , 295. 
SHR<EKKE,en Danois ; HarU huppé. 

Vol. VIII, 273. 
Si A LIS, de Linn«u$; Rouge-gorge 

bleue. Vol. F, 212. 
SiBERiSK-GAAS, du même; Oie de 

Guinée. Vol. IX, 73. 
S l C H L E R , datts Gefner ; Courlis- 

vert. Vol. VIII, 29. 
SiCKUST, en Allemand; Perroquet, 

Vol. VI, 65. 
S I c O U R i , par les Créoles & les 

Nègres de Cayenne ; Sucrier. Vol, 

V, J42. 

Si D EN - s wANTZ, en Suédob ; 

Jafeur. Vol. III , 430. 
SIHTrf , en Grec , dans AIdrovande; 

Huppe. Vol. VI, 440. 

SlFTLASSON , du lac dt Genève, 
paroît être le Bécajfeau. Vol. VII, 
5 37- 

S I F F L B u R ( Canatd ) ; Huppé. 

KW. IX, 182. 
» . Idem, à bec noir, Ibid. 1 8 j. 
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Si FFLEiï R à bec rouge ^ nariaet 
jaunes. Vol. IX, 183. 

— — Mamis. Vol. VI, 309. 

dans Belon ; Bouvreuil. Vol» 

IV, Î74. 

— dans Salerne. Idem , ibid. 

Troupiale ou Baltimore. Vol* 

III, 230. 

S I F 1 1 E T OU Manucodc a fix jiletSf 
Ibid. 171. 

Signe, en Catalan ; Cygne. VoU 
IX, 2. 

SiGNl , en Bugey ; Cini. Vol. FV, 6. 
S 1 1 R O - S A G G I , au Japon ; Héron 

blanc. Vol. VII, 3 67. 
S I K o R A Cjarna Manicy ffa , en 

Polonois ; petite Charbonnière. VoL 

V, 401. 

Cjarna Wielka , de même ; 

Charbonnière. Ibid, 393. 

— — C^ubuta , de même ; Aléfangc 
huppée. Ibid. 447. 

- lefna , de même ; Roitelet, 

Ibid. 3 64. 

Modra , de même; Aléfangc 

bleue. Ibid. 413* 

—— popielata , de même ; Nonnette 
cendrée. Ibid. 403. 

' jdtugim ogonem , de même ; 
Méfange à longue queue. 
Ibid. 436. 
Sild-MAAGE, en Danois; Goéland 

brun. Vol. VIII, 40». 
S1LK-TAIL, en Aïi^ois; Jafeur* 

Vol. III, 430. 
S I N c I A L o , efpèce de Perriche» 

Vol. VI, 265. 
SiNG-DROSTEL, en Allemand ; 
Crifc. Vol. III, 280. 

SlNGING.-BIRD^ 
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S I N G I N G - B I R D , en Anglois ; 
Moqueur. Vol. III , 325- 

Si NGULARIS hirundinis aquaticœ 
exot 'icœfpecics, du Mufeum Befle- 
rianuin; Lumme. Vol. VIII f 261. 

SiNSiGNOTTB, vulgairement en 
Lorraine - allemande , vers Sarre- 
bourg. Alouette-pipi. Vol. V, 39. 

• d*eau ( grande ) , dans le pays 

Meflin ; Rouffelinc. Jtid. 
60. 

Sio ELAERKA^en Scanie; Ortolan 

dé neige. Vol, IV, ^^o. 
XinnH*, en Grec; Sittellc. Vol. V, 

460. 

S I R £ N A de mar , en Catalan ; 
Guêpier. Vol. K/, 481. 

SlRGUERITO» en Efpagnol; Char- 
donneret. Vol. IV, \ 87. 

S I R I R E , à Madagafcar ; Sarcelle. 
Vol. IX, 260 & 293. 

S iKLl, du cap de Bonne-ejpérance ; 
eipècc d'Jlouette. Vol. V, 6^. 

Sis on Sus, en Hébreu ; Hirondelle. 
• Vol. VI, 552. 

S I s E L L E , en quefques provinces; 

Grive. Vol. III, 280. 
SiSGEN, en Frife; Tarin. Vol. IVf 

221. 

S I s 1 N ou petit Chêne , de M. de 

Lottinger ; Si^erin. Ibid. 2 1 6. 
S I S K A , en Suédois ; Tarin. Ibid. 

222r- 

S I s K I N , en Anglois ; Idem , ibid. 

221. 

SiSTEL -FINCH, en Allemand; 

Chardonneret. Ibid, 1 87. 
Sjttà , en Latin formé du Grec ; 

Sittelle. Vol. V/ 460. 

ûifeaux, Tome DL 
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SiTTACE OU Bittace , en Indien; 

Perroquet. Vol. VI, 86. 
2ITTH', en Grec, Sittelle. Vol. V, 

460. 

Sittelle, vulgairement Torchepot. 
Ibid. 

à bec crochu (grande). Ibid* 
475- 

■ ■ a huppe noire. Ibid. 472. 

— — à huppe noire ( petite ). Ibid. 
473- 

— à tête brune (petite) . Ibid. 474. 

■ à tête noire. Ibid. 473. 

■ du Canada. Ibid. 47 1 . 
grivelée. Ibid. 476. 

. ( petite ) Ibid. 470. 
SiTTiCH , en Allemand; Perroquet, 

& plus proprement, Perruche. VoL 

VI, 65. 

Si u TUT, dans l'île d*OéIand; 

Ramier. Vol. II, J3 i . 
SiZERIN. Vol. IV, zi6. 
Sjoe-ORRE, en Suédois; petU 

Guillemot. Vol. IX, 354. 
Skary^ en Norwégien; Cormoran. 

Vol. VIII, 310. 
Skast, en Siléfie; Orfraie. Vol. I, 

I 1 2. 

Skata , en Suédois; Pie. Vol. III, 
85. 

Skecre, en Iflandois; Goéland brun 
(jeune). Vol. VIII, 408. 

Skel-endt, en Allemand 5 
Morillon. VoL IX, 227, 

Ski AER-FLAECKA, en Suédois; 
Avocette. VoL VIII, ^66. 

Skier Rondes Lappons; rapporté 
au Boi^mejlre. Ibid. 418. 

hh 
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ScoGSKNETT, Shgsknotur ^ en 
Suédois; Fauvette grife. Voi V, 
132. 

Skor-and, en Iflandois; Hêrle. 

Vol. VUI, 2.67. 
Skorzek, en Polonob; Étoumeau. 

Vol. III, 176. 
Skout, en York-shire; Guillemot» 

Vol. IX, 350. 
Skov-snarre, en Danois; Râle 

de terre. Vol. VIII, 146. 
Skow-larke, de même; CuftHer, 

Vol. V, 26. 
Skowroneek, en Polonois ; 

Alouette. Ibid. 2. 
Skowronekborowy, de même; 

Roujfeline. Ibid. 60. 
Skrziwan, enlllyrien; Alouette. 

Ibid. 1. 

Skua, aux îles Féroë ; Grifard.VoL 

VIII, 413. 
- hoieri, de Clufius. Idem, ibid» 
Skue, en Norwégien; Idem , ibid. 
Skur, de même; Bruant. Vol. IV, 

341, 

Slangen-wreeter, parles Hol- 
landois du Cap; Spatule. Vol. VII, 

45 J- 

Slawick, en Iliyrien; Roffignol. 
Vol. V, 82. 

£ L O M K A , en Polonois ; Bécaffe. 
Vol. VII, 462. 

Slowik, de même; Pinfon. Vol. 
IV, 109, 

gMALL-BiTTERN, de Cateflby; 
Crabier vert. Vol. VII, 404. 

Small-black-bird, w Angloîs; 
Troupiale noire. Vol» ml, zac. 
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Smeriglio, en Italien; ÉnterilhHr 

Vol. I, 288. 
Smerlo, de même. Idem , ibid. 
Smot YTLINGUR, en Iflandois ; 

Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 
Smyrlin , en Allemand; Émerilloth 

Vol. I, 288. 
Snaeppa, en Suédois; Guignette* 

Vol. VII, J40. 
Snasi, de Kamtfchatka; efpèce de 

Canard. Vol. IX, 292» 
Sneekok, en Danois; Ortolan dt 

neige. Vol. IV, 330. 
Snée-titing, en Norwcgieiu 

Idem y ibid. 
Sneppe, en Flamand; Bicaffe. VoU 

VII, 462. 
SniegulA) en Polonois; Ortolan 

de neige. Vol. IV, 329. 

SniEznic^ka, de même* Idem^ 
ibid. 

Snipe or trînga, des Tranfadfonô 
Philofophiques; Phalarope àfejlons 
dentelés. Vol. VIII, 226. 

Snite, en Anglois ; Bécaffne» 

Vol. VII, 483. 

Snoesparf, en Suédois; Ortolan, 
de neige. Vol. IV, 329. 

Snow-bird, de Catefby; Ortolan-^ 
jacobin. Ibid. 335. 

Snow-fleck^ en Écoflbis; Pinfon. 

Ibid. 109. 
S o c c E N- Y R E I R A , en Gallois,^ 

Mauvis. Vol. III, 309. 

Soco ; efpèce de Héron, Vol. VII ^ 
379' 

, ■ Il » Brajilienjibus , de Marcgrave; 
Onoré des his» ibid. 43^. 
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SoSGÀÏtlECK, en Tivc, Pî€. Vol. 
VII, 2. 

SoEHON^, en Danpis; petit Grèbe 

cornu. Vol. VIII , 237. 
SoEKE, en Suifle; petite Sarcelle, 

VoLIXs26i. 
SOELSKRICER» en Norwégien; 

Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 
SOEL-SKRIKIA, en Iflandois. Idem, 

ibid. 

SOE-ORRE, en Norwégien; petit 

Grèbe cornu. Vol. VIII, 238. 
SOE-PAPEGOY, aux îles Féroë; 

Macareux. Vol. IX, 358. 
SoE-UNOE, en Iflandois; Goéland 

brun (jeune). Vol. VIII, 408. 
SOKOL , en Polonois ; Faucon. Vol. I, 

249. 

SOLAND-GOOSE, en Anglois; Fou 

de Bapn. Vol. VIII, ^76. 
S O L A R T , dans Coigrave ; Bicaffe. 

Vol. VII, A^^. 
SoL-BAKKE, en'DdXiOlS'y Hirondelle 

dermge. Vol. VI, ^33. 
Solitaire, Vol. I, 485. 
Sol î TA R Y fparrojnr, en Anglois; 

Merle folitaire. Vol. III, 3j8- 
SOLIVIAR, des Catalans. Idem, 

ibid. 

SoNDAQUA, chez les Hurons; 

Orfraie. Vol. I, 123. 
Son G-T RUSH, en Anglcws, Grive. 

Vol. III, 280. 
^ (American), de même; Mo- 
queur. Ibid. 325. 
Sonneur ou Coracias huppé. Ibid. 

SoOTY , du Cap. Cook ; Albatros 
à plumage gris'br un. Vol. IX, } ^6. 



f M A U Jf. 

S O R É E , de C;nefl)y ; Hâlf é 

Virginie. Vol. VIII, 16$. 
3or-ent;.£, en Suifliè ; petits 

Sarcelle. Vol. IX, 265. 
Sort-spoet, en Norwégien; Pic* 

noir. Vol. VII , 41. 
SoçovÉ, efpèce de Toui, Vol. VI^ 

280. 

SOUBUSE, Vol. 1 , 215. 

SoucHET ou Houge (Canard). 
Vol. IX, ipi- 

du Mexique, de BrifTon; 
Souchet. Ibid. 197. 
Souci ou Poul , des planch. enlu- 
minées; Roitelet. Vol. V, 363. 

Soucie ou Soulcie, en vieux Fraa- 
• çois. Idem , ibid. 

Soui ; efpèce de Tinamou. Vol. IVg 
J12. 

Soui-MANGA, à Madagafc^* 
Vol. V, 494* 

■ à collier. Ibid. 502. 
à gorge violette & poitrine 

rouge. Ibid. 
» à longue queue & a capuchon 

yiolet. Ibid. J17. 
i brun & blanc: Soui-manga 

pourpré à poitrine rouge 

(variété). Ibid. 498. 

de nie de Bour$on. Ibid. 5 1 6. 

If de toutes couleurs. Ibid. j 1 3. 
— i - marron-pourpré à pçitrine rouge^ 

Ibid» 497. 
., olive à gorge pourprée. Ibidê 

506. 

pourpre. Ibid. 501. 

— '-rouge, noir & blanc. Ibid. 

514. 

h h tj 
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Soui-MANGA vtrt à gorge ronge. 
Vol. 5 1 4- 

vert à longue ^ueue {gmid). 
Jbid. 52 1. 

vert -doré changeant à longue 
queue, Jbid, j ip, 

» violet a poitrine rouge, Jbid, 
500. 

Soui-MANGAS; oifeaux de Tancien 
continent, qui ont rapport aux 
Crimpereaux. Jbid. 492. 

50ULCI£. Vol. JII , 498, 

SouLCi£T ; erpècede4f(()i//nV. Jbid, 

SouRCiCLE, des Manceaux ; 
Roitelet. Vol. V, 363. 

Sourde ou petite Bécaffine. Vol. 

VJJ, 490- 
Sow A , en Polouois; Chouette. Vol. J, 

37^- 

SowALEZNA, de même ; grand 
Duc. Jbid. 332. 

tSowAURSATA, de même; Hibou, 
Jbid, 342. 

SowKA^ de même; Scops. Jbid. 

3Î3- 

' de même ; Hulotte, Jbid, 
3j8. 

SOYKA , de même; Geai, Vol. JJJ, 
1 07, 

Spacshoek , en Suédois; Épervier, 
Vol. J, 22 j. ♦ 

SpACZlECK^ en Polonois; Étour-^ 
neau. Vol. JJJ, iy6. 

SPAiARDAy en Italien ; Bruant, 
Vol. JV, 340. 

Spanish nightivgale, en Anglois; 
Rojfignol d'EJpagne, de Sloane. 
Vol. JJJ, 2^^ 
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Spansk-kr AOK A) en Suédois; 

Rollier. Vol. JJJ , 13 j. 
S p A R - H A w K ou SparroW' hawk , 

en Anglois ; Epervier. Vol. J , 215. 

Sparling-foul, de même; Harle, 
Vol. VJJJ, 267. 

SPARUOCZOLOy dans quelques 
cantons d'Italie; AJéfange. Vol.V, 

377' 

Spakkow f Bahama), de Catefby} 
Verdinere. Vol. JV, 184. 

— — - (black and yellow frî^led ) , 
d* Edwards ; Pinçon frije. 
Jbid. 148. 
(Guiney), du même; Moi^ 
neau de Guinée, Vol, VI, 

.65. 

(greater-red) , des Anglois; 

Roujferolle. Vol. IJJ , 293. 
( hedge ), de même ; Fauvette 

d* hiver. Vol. V, 151. 
(houfe), de même; Moineau, 

Vol. JJJ , 474- 
( long-tailed ) , d'Edw. Veuve 

Mouchetée. Vol. JV , 
(mountain), en Anglois; iri- 

quet. Vol. JJJ , 49 I . 

(reed )j de même; Ortolan des 
rofeaux. Vol. JV, 3 1 6, 
■ (fcarlet), des Anglois; JV^r* 

late^ Jbid. 243. 

(folitary), en Anglois ; Merle 

foli taire. Vol. JJJ , 358. 
Sparviero, en Italien; Épervier^ 
Vol. J, 22 J. 

Spatule. Voi VJJ ^ 448. ^ 

couleur de rofe , de Briflbn ; Spet- 

tule d'Amérique. Jbid. 4J^ 
' ■ ■ d'Amérique, Jbid, 
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Spatule- Itathu , de Briflbn \ 
SpatuU d'Amérique. Voi VII, 4 5 6. 
Spatz fperftanifcher) ; (rohr), (iurh-- 
' fcherj, ew Autriche. VoLV, 424. 
Sf ATZÇK, en ?Q\oïi6i%\ Étoutnèau. 

• Vol. III, 176. 

Specht, en Allemand; PïCs Vol. 
VII, 1. 

(bunt), (eljfer), fwcif), de 

mêine \ petit Pic noir. Ibidi 

57- 

— (g^off^^O» (M<^'^)' {fchiirartier}; 

de même; Pic noir, Ibid^ 

4»- 

■ ( grun y, de même ; Pic-vert, 

Ibid. 7. 
(klein hundter) , de mêiiie; 

petit Épeiche. Ibid. 62. 
. ( kkner grau ) , de même ; 

Grimpereau. Vol. V, 482. 
• (kletten), de même; Crim^ 

pereau de muraille. Ibid. 

4^7- 

- ( mur J, de même. Idem , ibid. 
Spechtartige-meise, de même; 

Sittelle. Ibid. 461. 
SPEÇHTLE,de même ; petit Épeiche. 

• Ibid. 62. 

Spechtle (blau), de même ; Sitelle. 

' 'VoL VI, 460. ; / 

s p E I R E N , en bafle Allemagne.; 
Hirçndelle de ri)utge. Ibid. 6j2. 

inEAEKTO'i, dans. Héfycbius.;) Pic. 

. VoL VII, !.. w : 

Spelviero, en Imiien ; Crave. 

: Vol. m, i. . > 

» • i . . .' . . . . » 

Speurer , de Baltncr; Pierre-garin. 

Vol. VW, 33^- > ' 

Sperata, de Linnaeus^ Soui^manga 



S'ÀAVX. 

marron --pourpré à poitrine rougeé 
Vol. V, 497- 
SperbeRi en Allemand; Éperviefé 

VoL I, 225. . 
S P £ R L I N C fberg ) , même f 
Friçuet. Vol. III , 49 1 . 
■ ■ (ffld J, de même. Idem , ibidl 
490. 

— — (fchwariTer) , de Klein ; Pivçon 
noir aux yeux rouges. Vol. 
IV, 441. > 

snE?M6Aofxo2,.en Grec; Freux. VoU 

m. 5î. 

SptR'NUZZDLA , à Rome; Charbon- 
nière, Vol. V, 392. 

— . en Italien ; Méfange bleue, 

l^id. 413. 

Sperwen, en Allemand; Épervier, 
Vol. I, 225. 

Spevert , en Autriche; Hirondelle 
de fenêtre. Vol. VI, 614. 

Sph ENISCUS , dans la nomencla- 
ture de Briflbu ; Manchot. VoL IX, 
402. 

de Moehring ; Macareux. 

Ibid. 3 58. 
S P ï c H T , en Flamand ; Pic. VoL 
VII, I. 

5 PI CI fer E. VoL II, 366. 
iSpinBR-CATCH e!r , en Anglois; 

Grimpereau de muraille. Vol. V, 4*^7» 

6 P 1 É G E L-E N T, fur le lac majeurî 
Canard fauvage. Vol. IX, i 1 6. 

Spi ÉG E L-Ki E ISS , en Allemand; 

Charbonnière. VoL V, 392. 
^ P r E a,' de* même ; Hirondelle de 

fenêtre. VoL VI, 6 i^. 

S P 1 E s-E N IX T É , en Siléfie ; Pileti 
VoL IX, 199. 
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S PI ES-LO E C H E| en ^léfitii; 
SpipoUtte. Vol. 4J.3. 

Spill-kraoka, en.Suécjoîs; .Pir* 

noir. Vol. VII , 41 • 
zni'NiATA, en Grec modems { 

Venturon, Vol. IV, j. 

SniNO'S* nom appliqué au Tarin, 
Ibid. 221. 

Spjnus, en Latin. Idem, ibid. 
S P I N z A G 0 y fur le iac majeur ; 
Courlis. Vol. VIII, 1 9. 

" ■ d'acqua , de même ; Avocette. 
Ibid. 4.66. 

S p I p o L A alba , </'A Wrovand^ , 
Farloufe blanche. Vol. V, 37. 

Spi POtETT Ay à ^\oxttiOd\Spipolette* 
Ibid. 4j. • 

Spipolette, efpèce à! Alouette. 
Ibid. 

Spirek-schwalbe, en vieux 

Allemand ; Hirondelle de fenêtre. 

Vol. VI, 6\^. 
3 P I z a , Pinçon , par pIuHeurs. Vol. 

IV, 109, mais plutôt , Pinçon 

d'Ardenne. Ibid. 123. 

2 n I z a\ en Grec ; Pinçon d'Ardenneê 
Ibid. 

Spitz- BARTIGER, en Allemand; 

Moufiache. Vol. F, 418. 
SpiTZ-scHWANTZ,de même; 

Pilet. Vol. IX, 199. 
SpjTZïTEiS (parus), daps Ariftote^ 

Charbonnière. Vol. V, 392. 

Spoet (gnul), (gron), en Danois; 
Pic-y en. Vol, VII , 7. 

Spoet-meisse^ de mv^t\ Sittelb. 
Voi:v,^6i. / 

S PONS A, de Unnwsj heetu CoMfd 
huppé. VoL IX, 2^j. 



MA B^TIQUE 

Spoon-ril, en Angloîs; S^atutCk 
Vol. VII, 448. 

SpOON^BILt (Atnérican), d« 
Sloane Spatulf d'Amérique. VoL 

VII, 459. 
Spoon-billd DycK^ en Angipis; 
Morillon. Vol. IX, 227. 

Spreche ou Sprehe , en Allemand; 
Étourneau. Vol, III, 176. 

Spreugl,icht-endte, eft 
Allemand; Sarcelle. Ibid. 260. 

SpREUV^ ou Sprue , en Flamand^ 
Étourneau. Vol. III , 176. 

Spross-vogel oh Sproffer, 
en Allem^d; gra,nd Rojfignol. Vol^ 
F, 1 13. 

S P y P , en Norwrfgien ; Courlis* 
Vol. VIII, 19. 

S p Y B E N , en Suifle ; Martmet 
noir. Vol. VI , 6^^. 

^ ( mue ou mur), (munjler)^ 
* ( wyp ) , en Allemand ; 

Hirondelle de fenêtre. Ibid. 
614. 

S Q u A I o T T A OU Quaioîta , dan? 
le Boulenois; Cr^bier-caiot. Vol. 
VII, 389, 

Squaiotto, de Willughby. Idem^ 
ibid. 

Squatarola, des Vénitiens & de 
Linnaus. Vol. VIII, 68. 

Staal-sneppe , en Suédois & en 
Danois ; Combattant (dans la mue). 

Vol. VII, J2I. 

s T A A R OU Staer , en Allemand 
Éfourneau. Vol. III, 176. 

St^chelou Stannel, en Ècoûe 

Creffereae. Vol.I, a^o. 
S T A R D A OU Starna , <n Italien; 

OMtardi. fW. JI, 1. 
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S T A H E , «n Anglois & en Suédois ; 

Étoumtau. VoL IJJ, 176. 
■ (indian), des Anglois; Mai^ 

nate. îbii. 416. 
Stariki , de Kamifcliatka, de SulUu 

VoL IX, 435. 
Starling ou Starll, en Anglois; 

Étourneau. Vol. III , 176. 
m (rci'Wïngtdjj de même; Corn- 

mandeuK. Ibid, 2 1 4. 
p. ( ytUow-indian ) , d'Edwards ; 

Loriot de la Chine (femelle). 
Ibid* 263. 
StaRTAGNA, Startûgina , vulgai- 
rement en Italie; Fauvette babillarde. 
Vol.K 135- 
S TARN, en Allemand; Étourneau. 

Vol. III, 176. 
S TA s-H AWK , en Anglois ; Autour. 
VoL I, 230. 

Stecher (fiiegen, mencken), dans 
Schwenckfeld; Bergeronette grife. 
VoL V/261. 

Steen-s w A LEM EN,en Hollandois; 
Aiartinet noir, VoL VI, 643. 

STEGLiCK,en Illyrien; Chardonneret* 
VoL IV, 187. 

Stein-adler, en Allemand ; 
petit Aigle, Y^L I, ^i. 

Stein-BEYSSEr, Stein-bicker. 
de même ; Ahuettc de mer. VoL 
VII, 548. 

. Stein-emmerling , en Autriche ; 
Bruant fou. VoL IV, 352 

S T E I N-EXJ L E , en Allemand; Chouette. 
VoL l, 372. 

St El n-g A EL L Y L, de même; 
. Bécajfine. VoL VII> JH- 



SEAUX. 14;?; 

Stein-henffling, dé Schwenck. 

Linotte de montagne. VoL IV, 74, 
Stein-hetz, en Allemand; Cho- 

quard. VoL III , 76. 

Stein-krae ou Stein-tulen, de 
même ; Crave. Ibid. a, 

Stein-kutz, en Allemand; 
Chouette. VoL /, 372. 

Stein-lerCh y dans Gefher ; Lulu. 
VoL V, 74. 

Stein-RAP, à Zurich; Cofocias 
huppé. VoL III , 9. 

StEin-REITLING, en Alkmand; 
Aferle de roche. Ibid, 351. 

Stein-ROETELE, de même ; 
Idem , ibid» 

Stein-tahen, de même; Crave% 
' Ibid. 1 I. 

Stein-trostel, de même; Aferle 
'de roche. Ibid. 3 j i . 

Ste l l a avis, d*Aldrovande; mal-à- 
propos rapporté à la petite Outarde. 
VoL II, 43. 

STELTz{ivyJfe und fchwartie), (bach), 
(wa^er), en Allemand; Xm'^r;?^/^^, 
VoL V, 251, 

Sten^naecktergahl, en 
Suédois ; Merle folitaire. VoL III, 

3îa. 

Stensguetta ou Stenfgwaetta, de 
^ même; Adotteux. VoL V, 237. 
Stercoraire ou Labbe. VoL 
VIII, 441. 

à longue queue , de Briflbn ; 

Labbe à longue queue. Ibid* 
445- 

■ a longue queue ^ de Sibérie, ties 
pianch, enluminées; Labbt 
à longue queue. Idem, ibid. 
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Stercoraire rayé, de Briflbn; 

rappoTté au Labbe a longue queue* 
. Vol. VIII, 446. 

St E R L y N G , en Anglob ; Étourneau. 
Vol. III, 176. 

Ster/vAj des Nomencfafeurs &de 
Turncr; Hirondelle de mer. Vol. 
VIII, i 26. 

*- du même , d'AIdrovande & 

autres ; Pierre-garin. Ibid. 331. 

nigra , de Linnxus ; petite 
Hirondelle de mer. Ibid. 337. 

y Jhlida , du même ; IVoddi. 
Ibid. 4^1. 



Sticherling, dans Schwenckfeld; 
Bergeronette grife. VoL V, 261. 

Stieglitz, Stigeliti, Stigliti, en 
Allemand; Chardonneret, Vol. IV, 

■ (pfannen), de même ; Mifange 
a longue queue. Vol. F, 43 6. 

Stiel , de même. Idem , ibid. 

^TlGLITZA , en Suédois; Chardon^ 
neret. Vol. IV, 187, 

iriNT , en Écofle ; Alouette de mer. 
Vol. VII, 548. 

Stirn I dans les Langues du Nord; 
Hirondelle de mer. Vol. VIII, 3^6. 

Stock-ente, en Allemand; Chat- 
huant. Vol. I, 362. 

Stock-henfling, de même; 
' Si^erin. VoL IV, z\6. 

Stoepling, en S'xlé^itïii Spipolette. 
VoL V, 43- 

S T o E r , en Allemand ; Étourneau. 
VoL III, 176. 

S T o K - £ u L E , de même ; Scops. 
Vd.I, 3Î3. . 



HA B ÉT I dU E 

Stolzo, chez les Grifons ; Tétras, 
VoL II , 194. 

Stone-chatter, Stone-fmîch , eif 
Angleterre; Traquet. VoL V, 21^. 

Stone-curlew, demêmeigrand 
Pluvier. VoL VIII, loj. 

Ston e-g all, en Écofle; Crefferelle. 
VoL I, 280. 

Stone-plover, maI-à-propo$ en 
quelques endroits de la côie d'An- 
gleterre ; grande Barge roujfe. PoK 
VII, J05. 

en Anglois ; Courlis de terre^ 
Ibid. 506. 

Stoparola, de Schwenckfeld ; 
Spipolette. VoL F*, 43. 

par les Oifeleurs Boulenois ; 

Fauvette grife. Ibid. 132. 

' ■ aut foparolœ fimilis , dans Wil- 

lughby. VoL IV, 517. 
Storck , en Allemand & en An- 
glois; Cigogne. VoL VII, 253. 
— — en Danois. Idem , ibid. 

Stornell, en Catalan; Étourneau. 
VàL III, 176. 

Stornello , en Italien. Idem, ibid. 

Storno , de même. Idem, ibid. 

marino , aux environs de Bo- 
logne; Aferfe/couleur de rofe. 
Ibid. J48- 

SToreo^s A^'rpids, en Grec; Friquet. 
Ibid. 45/1. 

S TOURNE ou Étourneau de la Louî^ 
ftane. Ibid. 15)2. 

Stowick wickszy , en Polonois; 
grand PoJ/gnoL Vol. V, 1 1 3, 

SrRAGALiNO, cîhez les Grecs mo^ 
dernes j Chardonneret. VoL IV, 

Stragazzina, 
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Stragazzinà, en Italien; Pie- 
grleche grife. Vol. 1 , 296. 

Strakavel, en lUyrien ; Pie. 
Vol. III, 8j. 

Strand-loopER , en Hollandois; 
Alouette de mer. Vol. VII, 548. 

S T R a N D-P I P A R E en Suédois; 
Pluvier à collier. Vol. VIII, 90. 

Strand-skade , Strande ' skuire , 
en Norwégien. Idem, ibid. 

Strand-snarre, de même; 
Râle d'eau. Ibid, 1 54. 

Strand-swale, de même; Hiron- 
delle de rivage. Vol. VI, <J 3 3 . 

Strandskjura, dans Tîle 
d'Oéhn&yHuUrier. Vol.VIII, 1 1.9. 

StrAppazzino , à Bologne; Cul- 

blanc roufs âtre. Vol. V, 246. 
Straule-kutgeghef , en Lap- 

ponie; Cutgeghef. Vol. VIII, 424. 
Straus-endte, en Allemand; 

Garrot. Vol. IX, 222. 
Strauss ou Strujf, de même; 

Autruche. Vol. 1 , 398. 

Strauz-ENDT, de Gefner; petit 
Morillon. Vol. IX, 231. 

Streschis, en Sibérie; Hirondelle 
de rivage. Vol. VI, 633. 

Streit-schnepffe, de Frifch; 
Combattant. Vol. VII, J22. 

Stricciolo, en Tofcan; 7>(?^fe- 
dyte. Vol. V, 352. 

Strillozo, en Italien; Proyer. 
Vol. IV, 8j. 

StrIX & Frefaie , dans Belon, par 
erreur ; Engoulevent. Vol. VI, 5 1 2. 

m de Gefner & d'Aidrovande; 
Chat-huant. Vol. I, 362. 

OîfeauXf Tome IX. 



SEAUX. ^45! 

Strix capite lœvi , cor pore albido , de 

Linnaeus ; Harfang. Voi 1 , 387. 
Strnad, ei^IUyrien,; Bruant. VoL 

IV, 340- 
S T r o K A , en Polonois j Pie. Vol. 

III, 85. 
Strokos-wieks^y, en Polonois; 

Pie-grieche grife. Vol. 1 , 296. 
Strom-finck, de Clufius, Nié- 

remberg & Wiliughby ; Oifeau dc 

tempête. Vol. IX, 327. 
Strom-vogel, Strom-jager; noms 

appliqués par les Hollandois du 

Cap, fuivant Kolbe, au Vautour^ 

urubu. VoL I, 181. 
2TOT0O*2 , en Grec ; Autruche. Ibid. 

398. 

de même ; Moineau , gcncri- 

quement. Vol. III , 474* 
StRUESSLE , en Suifle; Roitelet. 

VoL V, 363. 
Strund-JACER , des Hollandois; 

Labbe. VoL VIII, 441. 
StRundt-jager, de Ray; Labbc 

à longue queue. Ibid. 445* 
Struss , en Allemand; Autruche. 

VoL /, 398. 
St r u t h 1 0 , en Latin. Idem , 

ibid. 

. • de Niéremberg; Touyou. Ibid. ^ 

\ 452. 

StRutzo ou StruTjo , en Italien; 

Autruche. Ibid. 398. 
Stuflotto, à Bologne; Bouvreuil 

VoL IV, 372. 
Sturnellus j en Latin; Étour-^ 

neau. VoL III, 176. 

Sturninq, en Portugais. 
ibid. 

m • 

t l 
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S T u R N O , en Italien; Étourneau.Vol. 
III, 176.. 

Sturnus, en Latin. Idem, ibid. 
* niger, dans Linnaeus ; MerU 
d'eau. Vol. VIII, 134. 

SUB-AQUILA , de Gaza; Percnop- 

tere. Vol. I, 1^0. 
Su BBUTEO , en Latin moderne; 

Soubuje. Ibid. 

— — d'AIdrovande; Hobreau. Ibid. 
2.77. 

Suc ET OU petit Sucet, dans TOr- 
léanois; Roitelet. Vol. V, 364. 

Sucrier ; efpèce de Guit-guit ou 
de Grimpereau d'Amérique. Ibid^ 
342. 

SuFFULENO, en Italien; Bouvreuil. 
Vol. IV, 372. 

SuFLOTTO, de même. Idem, ibid* 
Su LA , en Latin moderne de no- 
menclature; Fou. Vol. VIII, 3 59. 

' aux îles Féroé ; Fou de Bajfan. 
Ibid. 176. 

dans Brifibn; Frégate. Ibid. 
381. 

■ ■ Hoieri , de Clufius; Fou de 
Bajfan. Ibid. 376^ 

SuLU (dig), (fand), en Norwégien; 
Hirondelle de rivage. Vol. VI, 633. 
(feld), (fwart), de même; 
Martinet noir. Ibid. 644. 

SuMMER-DUCK, de Catefby ; beau 
Canard huppé. Vol. IX, 245. 

SuMMER-ROETELE, en Allemand; 
Rojftgnol de muraille. Vol. V, 1 70. 

SuMMER-TEAL, en Anglois ; 
Sarcelle d'été. Vol. IX, 263. 

S U M M « R-Z A U N-K O E N 1 G , en 

Allemand ; Roitelet. Vol. V, 3 64. 



P H ÀB ÉT JdU M 

SUMMOODROA-CAUKY, à la CÔtO 

de Malabar; Bec^en-cifeaux. Vol. 
VIII, 4J9- 
SUND-VOGEL, enSiléfie; Perdrix 
de mer. Vol. VII, 542. 

Superbe ; Manucode noir de la nou- 
velle Guinée, Vol. III, 169. 

SUPERCILIOSUS , de Linnaeus; 
Patirich. Vol. VI, 495. 

SuRGLUN, en Langue turque ; 
Faifan, Vol. II, 328. 

Suri ou Chili s Touyou. Vol I, 

4Î3- 

Sus, en Hébreu, félon quelques* 
uns; Grue. Vol. VII, 287. 

SusuRADA , en Italien , dans Belon; 
Lavandière. Vol. V, 259, 

SuYUNTU, au Pérou ; Vautour-^ 
urubu. Vol. I, 175, 

S VA LE, en Saxon & en Danois; 

Hirondelle. Vol. VI, J52. 
(blint), (dig), (}ord), en 

Danois ; Hirondelle de rivage* 

Ibid. 633. 

(hO> (bwid), (riveskorjteens), 
(tag-skieegsj , de même; 
Hirondelle de fenêtre. Ibid. 
616. 

' (kirke^-muur) , (fie), (fleen), de 
même; Martinet noir. Ibid. 
643. 

S^ki.k(back), (ftrand), en Suédois; 
Hirondelle de rivage. Ibid. 633. 

SWALE ^forftu), en Danois; Hiron^ 
délie de cheminée. Ibid. 592, 

SwALEM, en Hollandois. It^m, 
ibid. J91. 

SwALLOW, en Flamand ; Hirondelle. 
Ibid. 5J2. 
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S WA L L O w (common, or houfe), en 
Anglois ; Hirondelle de cheminée. 
Vol. VI, J91. 

(chîmney), de même. Idem, 

ibid. 

(ë^^^^)» même; Martinet 

noir, Ibid. 645. 
gold'fnch , d'Albin ; Chardon- 
neret à capuchon noir. VoL 

IV, 203. 
— * (houfe), de Browne; Hiron- 

délie de fenêtre { variété ). 

Vol. VI, 631. 
— — — {lejffer fea) , en Anglois; petite 

Hirondelle de mer. Vol. VIII, 

337- 

— — (rough-footed) , dans Charlet. 

Hirondelle de fenêtre. Vol. 

VI, 614. 
— ( fee ), en Anglois ; Hirondelle 

de mer. Vol. VIII, 326. 
(fmal- black fea ), de même ; 

Guiffette noire. Ibid. 341. 
SwALWE, en Flamand; Hirondelle. 

Vol. VI, 552- 
SwAN, en Anglois & en Suédois; 
Cygne. Vol. IX , 2. 

SwAN-GOOSE, en Anglois ( Oie- 
cygne); Oie de Guinée. Ibid. jx. 

S w AR T- B A K U R , en Iflandois. 
Goéland à manteau noir. Vol. VIII, 
405. 

SwART-BAY, en Danois. Idem, ibid. 

SwARTLASSE, en Suédois; Labbe 
à longue queue, Ibid, 445. 

SwENSKA, de même; Verdier. Vol. 
IV, 172. 

Swift, en Anglois; Martinet noir. 
Vol. VI, 643- 
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SwiMORE, en Allemand, Lanier. 

Vol. I, 243. 
SwiNE-piPE, en Anglois; Mauvis. 

Vol. III, 309. 
2rKAAf2, nom Grec appliqué au 

Bec-figue & aux Fauvettes. Vol. V, 

125. 

STKAAf 2 , en Grec ; Bec-fgue. VoL 
V,^ 187. 

2TKo*A'ro2, en Grec moderne; 

Loriot, Vol. III , 254. 
Sykora, en Illyrien; Méfange. 

Vol.Km ' 
SYLVlA,û3ins Klein; Rojîgnol de 

muraille. Ibid. 170. 

. du même ; Rouge-queue. Ibid. 

180. 

-du même; Bcc-fgue. Ibid. 

187. 

du même & de Rzaczynski ; 

Rouge-gorge. Ibid. 197. 

— du même ; Tarier. Ibid. 224. 

— — du même ; Motteux. Ibid, z^j. 
- du même ; Lavandière. Ibid. 

252. 

, gulâ phaniceâ , du même ; 

Todier de l'Amérique fepteur 
trionale. Vol. VII, 225. 

■ , ■ peSore rubro , de quelques 
Orniihologiftes ; Merle de 
roche. Vol. III, 351. 

— verficolor, de Klein ; Guit-guit 

varié. Vol. V, 540. 

viridis capite cyaneo , du même 

Guit-guit vert & bleu a 
gorge blanche. Ibid. 53^» 

Syroperdix , nom appliqué au 
Ganga. Vol. II , 245. 

. d'Éiien. Ibid. 418, 

« .... 

// IJ 
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S y viG w , en ancien Breton ; RoîteîeL 
Vol. V, 364. 



1 ABADURN, aux Philippines ; 
Gouiin. VoL III , 420. 
Xa B E lla ri a Aldrovandi , dans 
Charleton; Coureur. VoL VIII, 
472. 

Tacab, en Perfan; Pélican. Uid. 
282. 

Tac A TAC A s, en langue Péruvienne; 
Pics, ÔL par une fauHdfcppiicaiion , 
Toucans. VoL VII, 112. 

Ta ce O ; efpèce de Coucou. VoL VI, 
402. 

Taccola ou Tatula, en Italien; 
Crave. VoL lit, i. 

Ta D o R N A , des Ornithologiftes ; 

Tadorne. VoL IX, 20 j & 206. 
Tadorne. Ibid. 205. 

TAELTiNG, en Suédois; Moineau. 
Vol. III , 474. 

"Ta e r n , Terns, dans les langues 
du Nord ; Hirondelle de mer. VoL 

VIII, 326. 

Taeschenmul, en Allemand, 
par quelques-uns; Soucheu VoL 

IX, 19 !• 

Tagac, aux Philippines & fpecia- 
lement à Lyçon ; Cygne. Ibid. z. 

Tagenariôs ou Taginari; noms 
corrompus Attagen , Attagas. 
VoL II, 255. 

Tage-schlaeffer, en Allemand; 
Engoulevent. VoL VI, 512, 

Taginari , par les Grecs modernes; 
Mtcigàs. VoL II , 25 ^ 



HABÊTIdUS 

TArPTA'pios , de Suidas ; Attagas. 
VoL II, 259. 

Tagschlaeger , en Allemand; 
RoJJignoL VoL F, 83. 

Ta H E , de même ; Choucas. VoL III, 

69. 

Ta H EN , chez les Grifons; Choquard. 
VoL III, 76. 

Tahie, à Madagafcar; efpèce de 
Sarcelle. VoL IX, 295. 

Tait-sou ; efpèce de Coucou. VoL 
VI, 391. 

Ta L a b o n g , aux Philippines ; 
Héron blanc. VoL VII, 365. 

Talao, deSéba. VoL IV, 281. 

Talapio & Picucule , de Caytnne , 
des planches enluminées ; Pic^ 
grimpereau, VoL VII, 82. 

Talaride , à Malte ; grand Pluvier. 
VoL VIII, iiu 

T A L Bi N , en Suédois ; Gros - bec» 
VoL III, 444. 

Talchicuatli, à la nouvelle 
Efpagne ; efpèce de Scops. VoL /, 
356. 

Ta LEVE, de Madagafcar 9 des plan- 
ches enluminées ; Poule-fuitane. 
VoL VIII, 194. 

Talg-oxe, en Suédois; CAarboM* 
niere. Vol. V, 393. 

Ta l I n g , en Hollandois ; peiitc 
Sarcelle. VoL IX, 26 

Tamatia. VoL VII, 94. 

' à collier, Ibid, 97. 

à té te & gorge rouges. Ibid. ^6. 

au Brefil; Savacou. Ibid. 443. 

guacu , de Pifon ; Tamatia. 
Ibid. 94« 
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Tamatia (le beau). Vo/.VII, 98. 

( fécond ) , de Marcgrave ; 

Idem, ibid. 
TamATIAS noirs éf blancs. Ibld. 99. 
Tambilacan, à nie de Luçon; 

Mouette cendrée. Vol. VIII , 430. 
TAME-DUCK,en Anglois; Canard 

privé. Vol. IX, i >î. 
Ta m e-swan , de même; Cygne privé. 

Ibid. X. . 

Ta M E N - H E H E R , Cil Allemand ; 

Caffe-noix. Vol. III, 121. 
TANAOMBf ou Merle de Mada-- 

gafcar. Ibid. 386. 
TaNAS , chez les Nègres du Sénégal ; 

forte de Faucon huppé. Vol. I, 275 . 
•TanGARA (grand). Vol. IV, 239. 
, de BrifTon & des planches 
enluminées ; Septîcolor, Ibid. 
278. 

, dans Jonfton ; Ti)é. Ibid. 411. 
appelé Manakin, de Salerne; 
Manakin à tête rouge. Ibid. 
419^ 

^ à gorge noire. Ibid. 283. 

■ à tête roujje , des planch. enlu- 
minures; Pajevert (femelle) . 
Ibid. 273, 

. bleu. Ibid. 282. 

. Idem , de la Caroline , de 

Briflbn; Minijlre. Ibid. 87. 

„ ' ■ du Brejil , du même & des pl. 

enluminées; Turquin. Ibid. 
258. 

brun, d'Amérique, des planch. 

eii\\xmn\. Rouge ' cap. Ibid. 
267. 

I Jk Cayfnne , de Salerne ; Sep^ 
tïcolor. Ibid. 278. 
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Tan G ARA, de Cayenne, des plan- 
ches enluminées ; Syacou. Vol. IV, 
288. 

■ Idem , des , mêmes ; Teité. 

(variété). Ibid. 2^6^ 

— Idem , des mêmes ; Se Tanprara 
noir & jaune de Cayenju\, 
de Kriflbn; Teité. Ibïd. 

■ ■ Idem , des mêmes ; Tan gara 

nègre. Ibid. 297. 
de la Guiane , des mêmes; 
Oijeaux filencieux. ILidcm,, 
304. 

■ des bois , de Cayenne , des 

mêmes ; grand Tangara. 
Ibid. 239. 
T — Diable enrhumé.^ Ibid. 270... 

■ dû Breftl , des planches enlu- 

minées; Septicolor. Ibidem , 
278. 

. Idem , des mêmes ; Teité. 

Ibid.* 295. 

du Canada. 250. 

■ du Mexique, appelé Cardinal, 

des planches enluminées ; 
Scarlatt. Ibid. 243. 

■ ' ' du Miffijftpi. 2J2. 

■ du Pérou , des planches enlu- 

minées; Rûuverdin. Ibidem , 
286. 

... huppé., de Cayenne , des mêmes; 
Houpetie. Ibid. 240. 

Idem , de la Guiane. Idem, 
Ibid. 

— jaune à tête noire ^ des mêmes; 

Mordoré. Ibid. 255. 
nègre. Ibid. 297. 

■ ■ ■ noir, & Tangara roux. Ibid. 

257. 
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Tangara noir, du Brcfd, de Briflbn; 
Jacarini. VoL IV, 295. 

■ noir ir jaune , du Brefd , du 

même; Teiti. Ibid. 29 j. 

■ olive , lies pl. enlum. Tangara 

à gorge noire» Ibid, 283. 
' Idem , de la Louifiane , des 
mêmes; Gris -olive. Ibid. 
277. 

■ pourpré, des mêmes; Turquîn. 
Ibid. 259. 

' prima Brafilienftbus , de Marc- 
grave; JV/?//V(?/(pr. /^/V/. 278. 

' tacheté , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées ; Tangara 
diable enrhumé, Ibid, 271. 

■ Idem , des Indes , des mêmes 

& de Briflbn ; Syacou, Ibid. 
238. 

' varié à tête bleue , de Cayenne ^ 
des planches enluminées; 
Tricolor. Ibid. xy6. 

' Idem , à tête verte, des mêmes. 
Idem , ibid. 

■ Idem , du Brefd, de BriflTon ; 
Syacou, Ibid. 289. 

vert, du Brefd, Ibid. 2^8. 

TANCARAS. Ibid. 23 

TangarjE 2.^ fpecies, de Marcg. 
Manahina tête rouge, Ibid, 419. 

Ta N g a r o u , des planches enlu- 
minées ; Tangara noir ( femelle ). 
Ibid. 2J7, 

Ta N G AVI O, e(pèce de Tangara. 
Ibid. ^41. 

Tannen-meise, en Allemand; 
petite Charbonnière, Vol. V, 401.. 

Ta N TA LUS loculator, de Kleia.; 
Courte aca. Vol VII, %j6. 
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TA a' 2, en Grec; Paon. Vol. II, 
288. 

TAû'2 A^rpios, de même; Vanneau. 
Vol. VIII, 48. 

Ta par ARA; efpèce de Martin- 
pêcheur. Vol. VII, 207. 

Tape R A , des Brefiliens , dans Marc- 
grave; Tapire. Vol, VI, 678. 

Ta PÈRE; efpèe d'Hirondelle ou de 
Martinet, Ibid. 

Ta p 1 R É (Perroquet ). Ibid. 66 & 

Ta p o N , dans Saleme ; Bouvreuil. 

Vol. IV 374- 
Tape-bois, en quelques endroits; 

Sittelle. Vol, V, 461. 

T A R A B É ; Amazone à tête rouge. 
Vol. VI, iii. 

Tarangolo, Taraniolo,en Italien; 
Corlieu. Vol. VIII, 27. 

Tarda, en Latin; Outarde. Vol, II, 
i. 

Tardtlingua , dans Saint Chry- 
foftome; Roffignol. Vol. F, 82^ 

Tarier. Ibid, 224. 

Tarin. Vol. IV, 221. 

' de la nouvelle Yorck ; Tarin 
(variété). Ibid. 231. 

du Mexique , de BrifTon ; 

Acatéchili. Ibid, 234. 

noir (variété). Ibid, 233. 

— « — Idem , du Mexique, de Briflbnr 
Catotol, Ibid, 234. 

TARiNGTkNG, à Vile de Luçon; 
çfpcce de Mouette, Vol. VIII, 
439- 

Tarlino, en Pouilte; Courlis. 
Ibid. .19, 
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Tarrock, en Cornonailles ; JPi/r- 

geghef. Vol. VIII, 424. 
Tartari, en Italien; Hirondelle de 

fenêtre. Vol. VI, 614. 

de même; Hirondelle de rivage. 
Ibid. 632. 
Tartarieu, en quelques endroits; 

Afartin-pêcheur. Vol. VII, 164. 
Ta R tarin, dans Belon; Idem, 

ibid. 

Tatac , de Scba; Oifeau rouge à bec 

de Grimpereau. Vol. IV, 522» 
Tatach, à Madagafcar; efpècede 

Sarcelle. Vol. IX , 293. 
TatA RET , de nos vieux Fauconniers; 

Faucon - pèlerin ( variété ) . Vol. I , 

260. 

Taterlas, en Picardie; Barges. 

Vol VII, 49<^. 
Ta T I , à la côte de Coromandel ; 

efpèce de Grimpereau. Vol. VI, 5 2. 
Tattaret, de i'Hiftoire générale 
. des Voyages ; Mouette cendrée. 

Vol. VIII, 430. 

TattAROK, des Groënlandois ; 
rapporté SLuJBourgmeJlre. Ibid. 418. 

Tatt u L a', en Italien ; Choucas. 
Vol. III, 69- 

Taube ou Tauben , en Allemand; 
Pigeon domejlique. Vol. II, joi. 

Ta u c h e r , de même ; Plongeon. 
Vol. VIII, 250. 

Taucherlein , de même; Foulque, 
Ib id. 211. 

TaurVS, de Pline; ne paroît pas 
être le Butor. Vol. VII, 418. 

Tava, à Kamifchaïka; Râledeterreé 
Vol. VUL * 



SEAUX. 

Ta VON , des Philippines. Vol. IX , 
436. 

Ta VOUA ; efpèce de Pape gai. VoU 
VI , 240. 

Tawny-OWL, de la Zoologie Bri- 
tannique , Chat 'huant. Vol, I , 
362. 

Taya-taya, par les Indiens delà 
Guiane; Bec-en-cifeaux. Vol. VIII^ 
4Î7- 

TchA-chERT, à Madagafcar; forte 
de Pie-grieche. Vol. / , 310. 

TCH A-c H ERT-BÉ, de même; 

- Schet'bé (variété). Ibid, 314. 
Te H El El A, en Langue Koriaque; 

Bica^'e. Vol. VII, 477. 
TCH E LU K, en Turc. Idem, ibid. -462. 

Te H £ R I e , à Madagafcar ; Chérie. 
Vol. V, 2,7^. 

Te H E R N E T I, de Kamtfchatka; 

efpèce de Canard. Vol. /J^, 292. 
TcHiAOU , chez les Turcs; Huppe. 

Vol. VI, 442. 

TCHI-PA RDRiz^ à Montelimart; 
Proyer. Vol. IV, 356. 

T c H I R K A , en Rufle ; Sarcelle. 
Vol. IX, 260. 

TCHIRKI, de Kamtfchatka; efpèce 
de Canard. Ibid, 292. 

TCHIRNABO, dans les Alpes; Char-^ 
bonnïere. Vol, V, 392. 

TcHOUET, en Guienne; Friquet. 
Vol. III, 489. 

T E A L , en Anglois ; Sarcelle. Vol. 
IX,. 260. 

■ (blue-winged), de Catefby; 

Sarcelle --foucrourette. Ibidt 
280» 
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T Z kl. f common ) , de Ray ; petite 
Sancelle. Vol. IX, z6j. 

y (fummer), en Anglois ; Sar^ 
celle d'été. Ibid. 263. 

T ECO LOT, deFernaadès; paroît 
être un Hibou. Vol. 1 , 346. 

Tectec, à rîle de Bourbon; efpèce 
de Gobe-mouche. Vol. IV, 531. 

Teité; efpèce de Tangara, Ibid, 
295. 

Teitei, enBrefiIien; Teité, Idem, 

ibid. 

T E M o c H OXL I , des Mexicains ; 
Hocco. Vol. II i 374. 

TempATLAHOAC , de Fernandès; 

rapporte au Souche t. Vol. IX, i 97. 
Ten-rou-joulon , de Célebes; 

efpèce de Martirtfêçheur, Vol, VII^ 

191. 

Teoauhtototl , de Fernandès. 
Vol. IV, 271. 

'J'epetototl ou Oifeau de mon- 
tagne, des Mexicains; Hoc^o. Vol. 

. 374' 

Terat-boulan ou Merle des 
Indes. Vol. III , 397. 

T E R C O u , Torcou , Turcot , dans 
Belon; Torcol. Vol. VII, 84. 

T E R I N ou Tirin , félon quelques- 
uns ; Tarin. Vol. IV, 222. 

Terits , dans Belon; Proyer. Ibid. 
3 5 5- 

T E R L I N o , en Pouille ; Courlis, 
Vol'. VIII, 1 9. 

Te RN 1ER, en Auvergne; Grimpe^ 
reau de murailie. Vol. V, 487. 

Terns , dans les Langues du Nord; 
Hirondelle de mer. Vpl* VII, 326. 



H AB ÉT J ilU E 

Terrabuso, dans le Boulonois; 
Butor. Vol. VII, 411, 

Te r r A550N , en quelques provinces; 
Motteux. Vol. V, 242. 

Te RSA, de Linnaeus; Terfine. VoL 
IV, 446. 

T e R s I N E ; efpèce de Colinga. 
Ibid. 

TesquizaNA ou Tequixquiacaia^ 
natl , du Mexique ; rapporté à la 
Pie de la Jamaïque. Vol. III, 99. 

Testa-nera, en Piémont; Char- 
bonniere. Vol. 392. 

Testo-bousso, en Provence ; 
Fauvette à tête noire (femelle) . Ibid. 
12 j. 

T E T e , en Norwégien , Nouent 
cendrée. Ibid. 405. 

T É T E M A ; efpèce de Fourmlllicr. 
Vol. IV, 475. 

Tetra o magnus^ en Latin; Tétras. 
VoL II, 191. 

' minor , de même ; petit Tétras. 
Ibid. 2.10., . 

Tetraon, de Longolius; Outarde. 
^Ibid, I j. 

Tétras ou grand Coq de bruyères. 
Ibid. 191. 

ou Coq de bruyères h queue 
fourchue. Ibid. 210. 

' à plumage variable { petit ). 
Ibid. 230. 

à queue pleine { )pem). Ibid. 

227. 

— — — blanc. Ibid. 23 r. 

Tetrax , d'Aihénée ; paroît être la 
Peintade. Ibid. 196. 

/! i.> du poëie Ncmefianus, Idem, 
ibid.^ 

Tetrax 



Digitized by 



DES O 1 

Ttl^nAlCnemefiam, nom mal-à-propos 
appliqué à V Outarde, par Longolius 
& Gefner. Vol. II, 14. 
T E T R E z , en Efclavonie ; Tétras» 

Ibid. 1 94. 
TE'TPIS, en Grec. Idem, ibid. 191. 
T E T T E-c H È V R E , Vulgairement ; 
Engoulevent. Vol. VI, j 1 4. 

■■ de la Caroline, de Briflon; 
Engoulevent de la Caroline. 
Ibid. 532. 

■ de la Jamaïque , du même ; 

Haleur. Ibid, 543. 

■ de Virginie , du même ; Whip^ 

pourwill. Ibid. 532. 

■ du Breftl, du même ; Guira- 

querea. Ibid. 336. 
> tachetée , du Brefil, du même ; 

Ibijau. Ibid. 539. 
Tettigon, en Grec moderne ; 

Roitelet. Vol. V, 363. 
Tetzonpan, de Fernandcs ; 

Moqueur. Vol. III, 325. 
Teurkisch-endte, en Allemand; 

Canard mufqui. Vol, IX , 162. 
T H A L E ou Dhale , de même ; 

Choucas. Vol. III, 69. 
T H A LECHE, de même. Idem, 

ibid. 

Thartaf, en Hébreu; Hirondelle. 

Vol. VI, 5J2. 
Thaumantias, de Séba & de 

Klein; Rubis-topai^e. Ibid. 19. 

Thann-finck, en Suifle; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. IV, 1*3. 

Thegle-thegle, des Indiens; 
Pluvier à collier. Vol. VIII, 93. 

The lord (le Lord ou le Seigneur), 
des Pêcheurs de Terre -neuve; 

Oifeaux, Tome /X 



^ E A u X. 257; 

Canard a collier, de Terre neuve. 
Vol. IX, 250. 
Thèrese-jaune; efpèce de 

Bruant. Vol. IV, 362. 
Th ER N E , en lûandois ; Pierre-garin. 

Ibid. 331. 
TiSTLE FINCH , en Anglois; Char- 

donneret. Vol. IV, 187. 
T H o E D L E R , en s uiflè ; Sittelle^ 

VoL V, 461. 
Thorn-kretzer, en Allemand; 

Pie-grieche grife. Vol. I, 2C)6. 
Thorn-tracer, de même. Idem, 
ibid. 

ThouarOU, parles Indiens de la 
Guiane; Noddi. Vol. VIII, 461. 
Thr AU PIS , dé Gaza & d'Hermolaiis; 

Chardonneret. Vol. IV, 1 87. 
ePAXnfS, nom Grec; rapporté au 

Tarin. Ibid. 221. 
Thraupis, de Belon. Idem , 
ibid. 

^ de Turner ; Verdier. Ibid. 

171. 

ePino*A'roS, en Grec, dans Char- 
leton; Grimpereau. Vol. V, 481. 
Throstle, en Anglois ; Grive. 

Vol. III» 280. 
Thumbherz, en Allemand; BoU' 
vreuil. Vol. IV, 372. 

Thum-dechant, de même ; 
Bouvreuil noir. Ibid. 384. 

Thum-pfaff, de même; Bouvreuil. 

Ibid. 372. 
Ti A - Ti A , en quelques provinces ; 
Litorne. Vol. III, 301. 

T I C - T I c ou Todier de^ l'Amérique 
méridionale. Vol. VU. ^^7- 
kk 
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Tjeld, en Norwégien; Hunrier. 
Vol. VIII, 1,^. . 

Tiercelet, nom donné au mâle 
dans toutes les efpèces d'oifeaux 
de proie , comme étant d'un tiers 
plus petit que la femelle. Vol. I, 64. 

Tiers , de Belon ; Harle à manteau 
noir. Vol. VIII, 277. 

des Chaffeurs ; Sarcelle. Vol. 

IX, 265. 

TiHOL ou Tipul, parles Indiens; 
Grue. Vol. VII, 159. 

à rîle de Luçon. Idem, ibid. 

304. 

Tué ou grand Manakin. Vol. IV, 
41 1. 

TiJÉ-cuAcu, desBrefiKens./^/m, 
ibid. . 

TiJÉ-GUACU-PAROARA, de Marc- 
grave; Paroare. Vol. III, joi. 

TiJÉPiRANGA, des Brefiliens; 
Scarlate. Vol. IV, 243. 

" ' <fe Marcgrave ; comparé au 
Tangara à coiffe noire. Ibid. 
284. 

TiKLiN ou Rkle des Philippines. 
Vol. VIII, 160. 

— aux Philippines ; Râle. Idem, 
ibid. 

* ' à collier. Ibid. 1 6z. 

-7 brun. Ibid. 161. 

rayé. Idem , ibid. 

TiLLDRA, en Iflande; Huîtrier 
(la femelle). Ibid. 11 p. 

TiLLDUR, de même; Huîtrier 
(le mâle). Idem, ibid. 

TiLLY ou Grive cendrée d'Amérique. 
Vol. III, 314, V 

TiNAMOu ffw^/r/. Vol. IV, y 10. 
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Tjnamou, de Câyenne, des plan- 
ches enlumin. Magaua. Vol. IV, 
J07. 

• varié. Ibid. 511. 

Tinamous. Ibid. 502. 

TiNNUNCUL^s , en Latin; Cref^ 
ferelle. Vol. I, 280. 

verus, de Frifch. Idem, ibid. 

Tinschemet, en Hébreu, félon 
quelques-uns; Ibis. Vol. VIII, i. 

TiNTiLAUM, en Portugais; Char- 
bonnière. Vol. F, 392. 

T1NTARELL0, en Italien; Creffe- 
relie. Vol. I, 280. 

TlOQUET, en Bourgogne; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

TiPUL ou Tihol, par les Indiens; 
Grue. Vol. VII, ijp. 

Tique ou Kique , en Sologne 1 
Farloufe. Vol. V, 32. 

Tire- ARRACHE; Roujferolle. Vol. 
III, 293. 

Tire-langue, en Provence; 
Torcol. Vol. VII, 84. 

Tir ICA; efpèce de Toui. Vol. VI, 
281. 

Ti T I R I s ou Pipirîs ; efpèce de 
Tyrans. Vol. IV, 572. 

TiTiT , en Lorraine; Fauvette d'hiver. 
Vol. V, i^i. 

TiT-LARK, en Angfoîs; Farloufr. 
Ibid. 31. 

T I T L I N G , de même ; Fauvette 
babillardi. Ibid. 135, 

de Charleton; Fauvette d'hiver. 

Ibid. 151. 

Titmouse , en AngFoisi Méfinge^ 
Ibid. 377. 
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TiTfAOVSZ^^BnhamaJ, de Catefby ; 
rapporté au Ji/rriirr. VoLV, J45* 

fblackandblue), d'Edwards; 

Tangara diable enrhumé. 

Vol. IV, 270. 
' (blew), en Anglois; Mifange 

bleue. Vol. V, 413. 
(crejled), de même ; Méfange 

huppée* Ibid. 447* 
, ( fene ) , de même ; Nonette 

cendrée. Ibid, 403. 
■ (golden-headed), d'Edwards ; 

Teité. Vol. IV, 285. 
n (golden - headed black ), du 

même ; Manakin à tête dorée. 

Ibid. 418. 
■ ■ ( great ), en Anglois, dans 

Gefner; Charbonnière. Vol. 

V, 392. 

m ( juniper ) , 'dans Charleton ; 

Méfange huppée, Ibid. 447. 
(leff), en Anglois; Méfange 

bleue. Ibid. 413. 
>, ( long - tailid - mountain ) , de 

même; Méfange à longue 

queui. Ibid. 43 7» 
^ (marsh), de même; Nonette 

cendrée. Ibid. 403. 
(mountain ), d'Albin; Remi^. 

Ibid. 423. 
. (fpotted green ) , d'Edwards; 

Syacou. Vol. IX, 288. 
. (yellovir), de Catefby, Figuier 

brun & jaune. Vol. V, 29 j. 
TlT-MOUSE of Paradis, d'Edwards; 

Septuolor. Vol. IV, 278. 
TlTTmcuLO, en Italien; Creje- 

telle. Vol. I, 280. 
TivOUCH, de Flaccour ; rapporté 



SEAUX. 

à la^ Huppe noire & blanche , du cap 

de Bonne-efpérance. Vol. VI , 463. 
Tjaeder, en Suédois ; Tétras* 

Vol. II , 191. 
Tjufva ou Kyuffura, du Muf. 

Danic. Labbe à longue queue. Vol. 

VIII, 445- 
Tlallacatl, en Mexicain; Oie 

fauvage. Vol. IX, 3 i . 
Tlauhquechul , de Fernandès; 

Spatule d'Amérique. Vol. VII s 457. 

TlAU HQUECHULTOTOTL, du 

même; Ouantou. Ibid. 52. 
TOBAQUE, d'Edwards; Vengoline. 

Vol. IV, 80. 
T o c A N , de Feuiliée ; Toucan a 

gorge jaune 

(femelle)- Fb/.K//, 120. 
Toc H IN GO, chez les Hurons; 

Grue. Ibid. 311. 
ToCK; efpèce de Calao. Ibid.i^i* 
Togo ; efpèce de Toucan. Ibid. 1 1 7. 
TocOLiN, du Mexique; rapporte 

au Troupiale. Vol. ill, 213. 
TocOQUiTO ; forte de petits oifeaux 

des côtes de la mer du Sud. VoL 

VIII, 421. 
T o c R o ou Perdrix Ji la Guiane. 

Vol. IV, 573- 
T o D 1 E R , de Brifîbn ; Todier de 

l* Amérique feptentrionale. Vol. VII, 

225. 

- bleu a y entre orangé. Ibid. 229. 

« cendré; de Briflbn ; Tic-tic oix 

Todier de V Amérique méri-' 

dionale. Ibid. 227. 
. de Cayenne, des planches enlu- 

rainées* Idem , ibid* 
Ayi//£/if>desmêmes; Todierbleu 

û ventre orangé. Ibid* z^^» 

kk if 
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TODIER, Je VAmériqne /eptentrio-- 
na!c. Vol. VII, 225, 

' de Saini-Domingue , des plan- 

ches enlumin. Idem^ ibid. 

varié , de Briflbn. Ibid. 229. 

TODIERS. Ibid. 224. 

ToDTEN-voG E L, en SHéfie; 
Siierin. Vol. IV, 216. 

en Allemand ; Tarier. Vol. V, 

224. 

en Autriche; Grimpereau de 
muraille. Ibid. 488. 

Ton US cinereus, fubtus luteus , de 
Linnaeus; Tic -tic ou Todier de 
V Amérique méridionale. Vol. VII , 
21Z7. 

"Viridis, de Browne; Todier 

de l'Amérique Jeptentrionale. 
Ibid. 225. 

ToFS-MYVA , Tofs-tita, en Suédois; 
Méfange huppée. Vol. V, 447. 

ToHORKEY, à Amboine; Vintfi. 
Vol. VII, 20 y. 

TOKOKO, à Cayenne; FlammanU 

. Vol. VIII, 475. 

T O L c A N A , oifeau du Mexique ; 

rapporté à VÉtoumeau. Vol. III, 

193. 

TOLE ou Dohle, en Allemand; 
Choucas. Ibid. 6^. 

TOLEK, en Gotdande; Tourne-pierre. 
Vol. VIII, 130. 

ToLiTOLO, dans TOrléanois; 
Pouillot. Vol. V, 344. 

ToLOCATZANATL , des Mexicains? 
Tolcana. Vol. III, 192. 

ToLTECOLOCTLi, de Fernaildès; 
Sarcelle du Mexique. Vol. IX. 
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To M I N E I OS , par ïes Efpagnoîs ; 
Oifeau-mouche. Vol. VI, i. 

TOMJNEO vire/cens guîture fammeo, 
de Petivert; Rubis. Ibid. #3. 

ToM LINGE fen-tiia), en Suédois; 
Nonette cendrée. Vol. 40J. 

Top AN avis indica, dans le Mufeum 
Wormianum ; Calao. Vol. VII, 1 3 9; 

Top-AND, en Danois; Harle huppé. 
Vol. VIII, 273. 

Top-LAERKE, de même; Cochevis. 
Vol. V, 66. 

Top-MEiSE, de même; Méfange 
huppée. Ibid. 447. 

TopPED- HAVSKIER , de même; 
Grèbe cornu. Vol. VIII, 2^6. 

TOPPET-DYKKER , de même. Idem, 

ibid. 

ToQUiLCOYOTL, de Fernandès; 
Grue brune. Vol. VII, 312. 

ToRANTO, en Italien ; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

ToRCH E POT, vulgairement ; Sittelle. 
Vol. V, 460, 

(petit), de Belon & de Briflbn; 

petite Sit telle. Ibid. 470. 
■ de la Caroline , de Briflbn ; 

Sittelle à tête noire. Ibid. 

473- 

— Idem (petit), du même; petite 
Sittelle à tête noire. Ibid. 
474. 

de la Jamaïque, du même; 
Sittelle à huppe noire. Ibid. 
472. 

■ du Canada , des planches en- 
luminées & de Briffon ; 
Sittelle du Canada. Ibid. 
471- 
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TORCHEPOTEUX f Torche pertuis), 
en Bourgogne; Torchepot ou Sit- 
telle. Vol. V, 465. 

ToRCOL. Vol. vu: S4. 

noiff daiis rOrléanoîs ; Merk 
û plajlron blanc. Vol. III ^ 
340. 

ToRCOLLO, en Italien; TorcoL 
Vol. VII, 84. 

Tord , en Gothiand; Pingouin, VoL 
IX, 390. 

TORDA, de Linnaeus; Pingouin pre- 

miere efpece. Idem, ibid. 
ToRDMULÉ, en Angermanie ; 

Pingouin. Vol. IX, 390. 

ToRDiNO, à Venife; Ortolan. Vol. 
IV, 305.^ 

de même ; Spipolette. VoL V, 

43. 

T O R D O , par les Efpagnols du 
Mexique; Tefquiyina. Vol. III, 

■ ' en Italien ; Draine. Ibid. 29 5. 
^ de même & en Efpagnol ; 

Liêorne. Ibid. 301. 
gelfemino , à Florence; C^ri- 

nette. VoL VIII , 179. 
marino , en Italien; Merle de 

roche. Vol. IIL, 351. 

■ meiiano , de nieme ; Grive» 

Ibid. iSo. 

■ facello , (le même ) JUauvis. 

Ibid. 309. 

T O R D O S , en Efpagnol ; Alerte 
eouleur de rofe. Ibid. 348. 

T O R E A , aux îles de la Société ; 
petit Corlieu , de Cook, Vol* VU 9 
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TORNOVIARSUK , Oifeau de mer 

du Croëniand. VoL IX , 426. 
TORQUATO, en Italien; Courlis» 
. VoL VIII, 19. 

ToR(iui LLA , en Latin moderne; 

TorcoL VoL VII, 84. 
ToRT-ALARPJTG, en Catalan ; 

Afauvis. VoL III , 309. 
TORTERELLE OU Turterelk , en 

vieux François ; Tourterelle. VoL 

II > 545- 
Torticolis, en Lorraine; TorcoL 

VoL VII , 84. 
Tort OR A ou Tortota, en Efpagnol; 

Tourterelle. VoL II ^ 545. 
— • Tortorella , en Italien. Idem , 
ibid. 

To RZICÛELLO, en Efpagnol ; 

TorcoL VoL VII, 36. 
TosNENE, de Fernandès; Aourou 

Couraou. (variété). VoL VI, 

TOTANUS, dans plufieurs Omitho- 
logiftes ; Barge commune. VoL VII, 
500. 

dans Gefner; Barge aboyeufe. 

Ibid. 501. 

de Linnarus , Chevalier aux 

piôds rouges* Ibid. 513. 

— — en Latin moderne & de no- 
menclature; Chevalier. Ibid. 
511. 

TOTXLER, en Suiflè ; Sittelle, 
VoL V, 4^0. 

TOTTOVILLA, en Italien; Cujelier. 
Ibid. 2j. 

TouBANO, en Grec moderne ; 
Pélican. VoL VIII, 282. 

To*ucAN, de Thevet; Toucan à 
yentre rouge. VoL VII, izz» 
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Toucan, de Briflbn; Toucm à 

vintre rouge* VoL VII, 122* 
* à collier , de Cayenne , des pf • 

enluminées 6; de BrilTon; 

Koulik. Ibid, 128. 

- <i collier, du Mexique, du 
même; CochicaU Ibid. 124. 
' a gorge blanche , de Cayenne , 
des planches enluminées ; 
. Toucan à gorge Jaune. Ibid. 

I20. 

■ à gorge jaune, Ibid. \\%. 
— — a gorge jaune , de Cayenne , & 

Toucan à gorge jaune du 
Brcfil , des planches enlu- 
minées ; Toucan à gorge 
jaune, Ibid, 

' à ventre gris , de Cayenne , des 
mêmes j Koulik (femelle). 
Ibid, 129, 

■ à ventre rouge, Ibid. 122. 

■ bleu , de Briflbn ; Aracari 
bleu. Ibid. 131. 

■ jaune , du même ; Aracari à 

bec noir. Ibid. 130. 

> du Brejîl, & Toucan de Cayenne 
^ g^^g^ l^lcinche , du même ; 
Toucan a gorge jaune ( fë- 
melie). Ibid. 120. 

or Brafilian Pye , d'Edwards, 
Idem , ibid. 

(redbeaked), du même; Idem, 

ibid. 

vert, du même ; Koulik, Ibid^ 

128. 

vert , de Cayenne, de Briflbns 

ÔL des planches enluminées ; 
Grigri (variété). Ibid. 127. 

- vert , du Brefil , du même & 
des Blêmes ; Grigri. Ibid, 1 2 6, 



HABÉTJdUE 

Toucan xert du Mexique, de 
Bri/Ton; Hochicat. Vol. VU, i2j. 
Toucans. Ibid. io8. 

ToucNAM-couRvi ; efpèce de 
petit Gros-bec. Vol. III, 46 5. 

TOUCOUMARI, en Langue. Gari- 

pane; Pic- jaune. Vol. VII, ^6. 
Toui à gorge jaune. Vol. VI, 280. 

a tête d'or. Ibid. 284. 

Toui-ÉTÉ o\x Été. Ibid. ^83. 

Touis ou Perriches courte queue. 
Ibid, 279. 

To u 1 T E , rapporté au Pinfon jaune 
& rouge, VoL IV, 146. 

TouKO.UKi , eu Langue Garipane; 
Colibri. Vol. r/, 41. 

TovhOXi ^ de Madagascar, efpèce 
Coucou , rapporté au Houhou 
d'Egypte. Ibidé 369. 

To u p E T- B L E u^ forte de Verdier. 
Vol. IV, 179. 

TouRAco. Vol. VI, 300. 



' d'Aby£Inie, &Tourac6 du Caç; 
(variété). Ibid. ^oi. 
TOURDELLE, en quelques pro- 
vinces; Litorne. Vol. III , Ibid. 

To u R D R E , en certaines provinces ; 
Grive. Ibid. 280, 

Tou RN E L , en Guienne ; Étourneau. 
Ibid. iy6. 

T OV Rl4 E'MOTT E , Cafemotte , en 
Sologne ; Motteux. Vol. V, z^y. 

TOURNE-PIERRE. Vol. VIII, 130. 

TouROcco. VoL II, JJ3. 

Tou R FA N ou Turpan ; Canard de 
- Sjbjtrie*VoL IX,z^i. 

Tourte , en vieux Fi^ançois, Tbvr- 
terelle. Vol, II, 54 
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Tourte , des .Voyageurs; forte de 
7ourtere/Ie du nouveau Monde. 
Vol. II, 5 57- 

TOURTELETTE. Ibid. 5 J4. 

Tourterelle. Ibid. 545. 

— . ou Colombe de Portugal Ibid. 

556. 

„ ■ ou Colombe rayée de la Chine. 

Idem, ibid. 

{petite) ; Cocotiin. Ibid. 559. 

. à collier ( race ou variété ). 

Ibid. J50. 

, à cravate noire, du cap de Bonne" 
efpérance , de Briflbn & des 
planches enluminées ; Tour- 
telette. Ibid. 5 J4. 

- a gorge pourprée , d'Amboine , 
des mêmes ; Turvert. Ibid* 
5Î5- 

• à large queue , du Sénégal , 

des mêmes ; Tourocco. Ibid. 

5J5- 

, d'Acapulco (petite) , de Carrcri; 

Cocot^in. Ibid. 560. 
d'Ambùine, de Briffon; Ibid. 

5 57- 

„ d'Amérique , du même; Tour- 
terelle de Canada. Ibid. 

. • de Batavia, des planches enlu- 
minées; Turvert. Ibid. J 56. 

mn de Canada. Ibid. 552. 

•_■ ée Java , des planches enlu- 
minées ; Turvert. Ibid. 5 j 6. 

^ de la Caroline , de Catefby Ôc 

des mêmes; Tourte, des 
Voyageurs. /^/V/. y 5 7; — 

„ de la Jamaïque , d'Albin & de 
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Briflbn, Tourte des Voyageurs. 
Vol. II, jjS. 
Tourterelle de mer, d'Albin; 

petit Guillemot. Vol. IX, 355. 
■■ . de Saint - Domingue ( petite ) 
& de la Martinique , des 
pianc. enluminées ; Cocot:(in, 
Ibid. 560. 

— — du Sénégal. Ibid. 553» 

— ^ rayée , des Indes. Ibid. 557. 

* tachetée (petite), de Catelby; 

Cocot^in. Ibid. J59. 
Tourterelles de la nouvelle 
Calédonle. Vol. IX, 418. 

TOURTRAC, à Sémur; Traquet. 

Vol. V, 215. 
Toute-vive, en Sologne; Pouillot. 

Ibid. 344. 
TouYOU ou Tûuyouyou. Vol. /, 452; 
TOWHE-BIRD, de Catefby; Pinçon 

noir aux yeux rouges. Vol. IV, 141. 
Tracas, en Bourgogne., Traquet. 

Ibid.%1^. 
Trachmas, en Hébreu , fuivant 

la conjeâure de Gefner ; Rojpgnol. 

Vol. K/82. 
Tr a e p I k k e , en Norvégien ; Pie 

noir. Vol. VII $ j i. Petit Épeiche. 

Ibid. 62. 
Trace, en quelques provinces ; 

Draine. Vol. III , 295. 
TPAm'AHN02, dans Jonfton; Char^ 

donneret. Vol. IV, 1 87. 

TrAGOPAN, dans Moehring; Calao 
Rhinocéros. Vol. VII, 161. 

■ de Pline ; Cafoar. Vol. V, 
Ibid. 

Traîne, en quelques provinces^ 
Draine, Vol* III, 29 j. 
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Traîne-buisson ou Fauvette 
d'hiver. Vol. V, 151. 

Traine-charrue, Gnrde-chai^rue, 
en Sologne; Motteux. Ibid. 237. 

Trakawke, en Polonois ; Tour- 
terelle. Vol. II , 54 j. 

T R A N a , en Suédois ; Grue, Voi 
VII, 287. 

T R A N E , en Danois. Idem , ibid. 

.TrA-pappa, .dans la Langue des 
îles de la Société; Héron blanc. 
Ibid. 365, 

Tr APAZOROLA,de Gefner ; rap- 
porté au Cajlagneux. Vol. VIII , 
239, 246. 

TRAPJKKE,en Danois ; Grimpereau. 
Vol. V, 482. 

T R A p p , en Allemand ; Outarde. 
Vhl. II. I. 

Tra pp-GANSZ, de même; Idem, 
ibid. 9. 

Traquet. Vol. V, 21 j. 

ou Tarier du Sénégal. Ibid. 
228. 

— (grand). Ibid. 232. 

à lunettes ou Clignot. Ibid, 
234. 

" d'Angleterre. Ibid. 222. 

de nie de Luçon, Ibid. 229. 

• des Philippines (grand). Ibid. 

230. 

m des Philippines (^utre). Ibid. 

du tap de Ponne-efpérance. Ibid, 

^33- 

Trast, en Suédois; Merle. Vol. 
m$ 33P» 
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TPAXnrs. en Grec ; Venturon. Vol. 

IV, 5. 

Tree-creeper ffmall), ^/'Albin; 
Crimpereau. Voi V, 482. 

TrÊfljer, dan^ Salerne; Char- 
donneret. Vol. IV, 1H8. 

Trejche, en quelques provinces; 
Draine. Vol. III, 295. 

Trelus, de même; Cujelier. Vol. 

V, 26. 

Trembleur, en Champagne; 
Hulotte. Vol. I, 358. 

T R E N c A L o s , en Catalan; Prr- 
noptere. Ibid. 149. 

TPlKK02,nom Grec, appliqué au 
Roitelet. Vol. V, 363. 

Tr I c h as , ep Latin , formé du 
Grec; Litorne. Vol III, .301. 

TPIXA2, en Grec; Litorne. Idem, 

ibid. 

T R j C O L,o R , efpèce de Tangara» 
Vol. IV, 276. 

huppé de la Chine ou Faifan 

doré. Vol. II , 355. 

Trictrac, en quelques provinces^ 
Draine. Vol. III, 295. . 

Tride, à Arles; Proyer. Vol. IV, 
3 

Trie, en quelques provinces ; 
Draine. Vol. III , 295, 

TPIAATO. en Grec moderne; Troglo^ 
dyte. Vol. V, 352. 

Tringa, dans la nomenclature de 
Linnxus & dfe Briflbn ; Chevalier 
aux pieds rouges. Vol. VII, 513. 

Idem , de Briflbn ; MaubechCf 

ibid. j 29. 

^ des Qrniîhologlftes; Bécajfeau. 
Ibid. JJ4. 

Tringa , 
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T R I N C A , de Gefner ; ^écajfcnu. 
Vol. VU, 5 34- 

d'Ariftoie , paroît être le 

Bicajfeau. Ibid. 5 j8. 

■ chez les Nomenclateurs. Gui- 

gnette. Ibid, 540. 
, dans Linnaeus; Vanneau-pluvier, 

Vol. VIII, 68. 

^ du même ; Tourne-pierre. Ibid. 

I jo. 

dans BrifTon ; Merle d'eau. 

Ibid, I 34. 
■■■ ■ dans Edwards ; Phalarope. 

Ibids 22}. • 

■ augujii menfis , de Linnaeus'; 

Vanneau- pluvier. Ibid, 70. 

crijlâ dependente ^ du même;" 
Vanneau. Ibid. 49, 

( coot 'footed ) , d'Edwards ; 

Plralarope cendré, Ibid, 225. 

fufca rojlro tenui , de Klein. 
Idem, ibid, 224. 

. (grey coct' footed), d'Edwards; 

Phalarope à fejlons dentelés, 

Ibid. 226, . 
• littorea, de lÀnndsusi Chevalier 

varié. Vol. VII, J17. 

^ '-'lobatà, du même; Phalarooe 
cendré. Vol. VIII, 224. 

minor, de Willughby & Ray; 
Guignette. Vol. VII , J40. 

fulh , de Browne; Alouetic 
de mer. Ibid. 548- 

^ (red coot-footed), d'Edwards; 

Phalarope rouge. Vol. VIII, 
22 j. 

- ^ fpotted ) , du même ; Gfm 
d'eau. Ibid, 1^0. 

Oifraux, Tome JX. 
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Triofagolo, dans AIdrovande; 

Ziii. Vol. IV, 347. 
TPIOPKH'2, en Grec; Bufe. Vol. I, 

206. 

Tris, en quelques provinces ; 

Afauvis, Vol. III, 309. 
Tritri, en Brie; Proyet. Vol. IV, 

356. 

TPOKIAO'S, en Grec; Troglodyte. 

Vol. V, 352. 
Trochilos, dans Pline r -R^^'V^^/-^^ 

Ibid. 363. 

■ cladarorynchos , d'Éfien ; mal- 

à-propos rapporié au Roi- 
telet, Ibid. 
Trochilus , en Latin; Troglodyte. 
Ibid, 352. 

. dans Klein; Pouillot. Ibid. 

344. 

dans Barrère. Idem , ibid. 

,. dans Linnaeus; Oifeau-mouche. 

Vol, VI, 1. 
- chez quelques Nomenclateurs; 

Colibri, Ibid, 41. 
dans Hefychius ; Courlis. Voh 

VIII, 24. 
— de Moehring; Avocette. Ibid. 

4.66, 

— dans AIdrovande ; Coureur. 

Ibid. j^yi* 
, d'Éiien; efpèce à'or/eau aqua- 

^ tique. Vol. VII, 474. 
^ eoccineus, de Linn^eus; O 'feau 

rouge à bec de griwpcreau» 

Vol. V, 522- 
■>i ■ holofericus, du même; Colibri 

vert & noir. Vol. VI , 5 3* 

■ M , ■ paradifeus, du mêroe^ Colibri 

huppé. Ibid. 54* 

// 
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T ROC H I LU s ruher, dans Linnaeus; 

Oifeau-mouche pourpré. Vol. F/, 24. 
Troessel, en Allemand ; ptiïte 

Sarcelle. Vol. IX, 265. 

Trocleta, de Pfellus; Martinet 
noir. Vol. VI, 643. 

TPnrAITrfs, en Grec; Moineau. 
Vol. III, 474. 

Trogloditç, VoLV, 352. 

• de Be\on \ petite Fauvette rouffe. 

Ibid. 146. 

Troglodites adfnis , de Moeh- 
ring; ColiSri bleu. Vol. VI, 61. 

TmrAOATTHs, en Grec; TroMyte. 
Vol. V, 352. ^ ^ 

Troglodyte affinis, de Moeh- 
ring; Soui-manga marron-pourpré a 
poitrine rouge. Ibid. 4^7. 

Trogon , par Moehring & Briflbn; 
Couroucou. Vol. VI , 287. 

dans Moehring, Guira-cantara, 

Ibid, 407. m 

Trombone, Trombotto , en Italien ; 
Butor. Vol. VII, 411, 

Trompeter, de Frifch; Oie de 
Guinée. Vol. IX, yx. 

TliOMPETTERO , par les Efpagnols 
deMaynas; Agami. Vol. /F, 487. 

Trompette américaine y de Vof- 
maër. Idem, ibid. 

de brac ou Oifeau trompe Ae , 

de Labat; Brac ou Calao 
. . d'Afrique. Vol. VII, i J4. 
TnopiCK-BiRD, de Catefby; petit 
Paille-en-queue. Vok VIII , 35;. 

TiîOTTE-CHEMiN , aux environs 
Je Homorantin ; Motteux. Vol. V, 

^57- 



H AB ÉT l ÇCU E 

Trossel, en Anglois; Grive. Vol. 
III, 280. 

TPorAiTis, en Grec moderne ; 
Alouette. Vol. V, 2. 

Troupiale. Vol. III, 235. 

' h. ailes rouges , de Bri/Ibn ; 
Commandeur. Ibid. 214. . 

■ Idem , de la Louifiane , des^ 

planches enluminées. Idem, 
ibid. 218. 

a calotte noire. Ibid. 222. 

, à queue annelée , de Brlilbn ; 

Arc-en^queue. Ibid. 207. 
brun , de la nouvelle Efpagne , 

du même ; Troupiale a calotte 

noire. Ibid. 222. 

■ de Cayenne , des pl. enlumin. 

Commandeur {yàiiété). Ibid. 
218. 

de la Guiane , des mêmes. 

Idem, ibid. 

du Mexique, de Briffbn; 

Acolchi , de Séba. Ibid. 
2.06. 

du Sénégal, des planch. enlu- 
minées; Capmore, Ibidem, 
226. . 

gris, de Briflbn; Tocolin» 

Ibid. 213. 

noir; Commandeur. Ibid. 219. 

Idem (petit). Idem, ibid. 221. 

olive , de Cayenne. Ibid. 225. 

tacheté , de même. Ibid. 223. 

Trousse -COL, en quelques pro- 
vinces ; Torcol. Vol. VI, 84. 

Truble, dans Belon; Spatule. Vol. 
VII, 448. 

Truen , feu fur , deBarth; Labbe 
à longue queue. Vol. VIII, 44;. 
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Trummel-taube , en Allemand; 

Pigeon-tambour. VoL II , 510. 
T R u N s , de même ; Chardonneret. 

Vol. IV, I 87. 
Tr I/o j en ancien Latin ; Pélican^ 

Vol. VIII, 282. 

à Rome. Idem , ihid. 

Trush, en Anglois; Grive. VoL 

III, 280. 
— — (fox- coloured ) , de Catefby ; 

Moqueur françois. Ibidem, 

1. ( green ), de Shaw ; Grive 

bajfette de Barbarie. Ibid. 

3>3- 

— ( mirre -toe ) , en Anglois ; 
Draine. Ibid. 295. 

(fong), de même ; Grive» Ibid. 

280. 

TFT'rûN, en Grec; Tourterelle. Vol. 

IL J + 5- 
Trzesiogonekbialy , en Polo- 

nois; Lavandière. Vol. V, 2ji. 
Trznadel, de mtmty Bruant. 

Vol. /F> 34«. 
TsANAHARi , en Mexicain; Zanoé. 

Vol. III, 106. 
TSCHAPLA-BELAYA, en Ruflè ; 

Héron à aigrette. Vol. VII, 375. 
TsGHASAR-MADAR, en Hongrob; 

Gelinotte. Vol. II, 236. 
T s c H A u K A , en Turc ; Choucas. 

Ibid. 69. 
JscHET-sCHEKLEouTfchuetfcherle, 

à Nuremberg; Si^erin. Vol. IV, 

ZI 6. 

TsCHETZKE, en Prufle. Idem, ibid. 
Tjioci , de Séba; forje de Grimpe- 
reau. Vol. VI, 5^- 
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T S U R I , en Japonois ; Grue. Vol. 

VII, 287. 
Tue AN A, five TucanlBraJilienJlbus, 

de Marcgrave ; Toucan à gorge 

jaune. Ibid. 1 1 8. 
Tue A NUS aracariî, de Linnaeus; 

Grigri. Ibid. 126. 
TuFFTED-DUCK, en Anglois; 

petit Morillon. Vol. IX, 23 i. 
TuGLEK , desGroënIandois;/»îM';ir. 

Vol. VIII, 260. 
T u G L o K , de même ; Guillemot. 

Vol. IX, 350. 
Tui , en Brefilien; Perruche. Vol. VI, 

Tui, fpecies, de Marcgrave; 

Sincifilo. Ibid. 265. 

jf,.^ fpecies, du même; Toui 

a tête d'or. Ibid. 284.. 

ùpute-)uba , du même ; Aputé- 

juba. Ibid. 2^6. 
TuiDARA, des Brefiliens; Effraie. 

Vol. I, 166. 
Tui-ÉTÉ/de Marcgrave; T<?«/W//; 

Vol. VI, 283/ 
TuiN, de Jean de Lact; Perriche. 

Ibid. 282. 
TuiT , en Lorraine; Pouillot. Vol. V, 

344- 

TuîTE avis, de Scba; Touite. Vol. 

IV, 146. 
Tui-TIRICA , de Marcgrave ; Tirica. 

Vol. VI, 281- 
TuL ou Duhl, en Allemand; Choucas. 

Vol, III, 69. 
Tu MLEB , Tummel-taube, de Frifch ; 

Pigeon-culbutanti Vol. II, J17. 

Tu M i-i N G , en Suédois , Troglodyte. 
Vol. V, 3 5^- 

///> 
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TUPT, çn Suédois; Coq. Vol. Il, 
63. 

Turbo , dms Gefner & Rzaczynski; 
TorcoL Vol. VU, 84. 

TURCKISCHER - HOLST- 

SCH R E y E R , en A Ileraand ; Cajfc-^ 
noix. Vol. III , 122. 

TuRÇOT, dans Belon; Tonol. Vol 
VU, 8+. 

Tu R DE LA, en Italien; Drame. Vol 
III, 295. 

SaxûtUls , par quelques-uns; 

Cûjfe-noix, Ibid. 122. 
Tu RBU chez quelques - uns ; 

Troupidle. Vol III , 203. 
' en Latin; Grivt. Ibid. 280. 
■ aquaticus, dans Gefner; Merle 

d'eau. Vol VIII, 134. 

aureus , des Ornithoiogiftes ; 
Loriot. Vol III , 254. 

crifatus, de Klein & de Frifçh ; 

Jafeur. Ibid. 429, 
Idem , de Klein ; Mouckerolle 

de Virginie à huppe verte. Vol 

IV, 566. 

" llias ou iliacus , en Latin ; 

Mauvis. Vol III , 309. 
— — major, maximus , en 'Larin ; 

Draine. Ibid. 295. 

minor, de même ; Grive. Ibid. 

280. 

— — minor varius, des Omitholog. 
Carouge. Ibid. 243. 

■■■ muficus, en Latin ; Grive ^ Ibid. 
280. 

palujlris; Roujferolle. Ibidem , 
293. 

pilaris, en Latin; Litorne. Ibid. 
301.' 
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Tu RD u S puniceus , de Pallas ; 
Pacapac, Vol IV, 448. 

- rofeus, en Latin ; Merle couleur 
derofe. Vol III, 348. 

fax a t m s, de même ; Merle de 
roche. Ibid. 351. 

foUtarius, de même; Merle 

foU taire. Ibid. 358. 

fylyia, de même ; par quelques 

. Ornithoiogiftes ; Moqueur. 
Ibid. 325. 

totus ruber, de Klein; Ouette. 

Vol IV, 450. 

' virens , de Linnaeus ; Merle 
vert de la Caroline. Vol III, 
396. 

■ " ' vifcivorus, en Latin ; Draine* 
Ibid. 295. . 

T U R H , Turhe-dove , en Anglois ; 
Tourterelle. Vol. II , 545. 

T u R K E y, de même ; Dindon. Ibid. 
132. 

TuRKEY-BUZARD, de même; 
Vautour urubu. Vol /, 17 j. 

T u R L u , en Poitou ; Courlis. Ibid. 
19. 

en Bourgogne ; Idem , ibid. 

Tu R LUI, en Picardie; Idem, ibid. 

T u R L u T , en Sologne ; Cujelier. 
Vol V, 26. 

Tu R M A-AN s ER, de Nicolas Vifcher, 
rapponé à la Macreufe à long bec. 
Vol. IX , 244. 

TuRNix ou Caille de Madagafcar. 
Vol II, 479- 

TuRN-STONE, de Catefby; Tourne-^ 
pierre: Vol VIII, 130. 

from hudfon'sBay, d'Edwards; 

Idem, ibid. 



Digitized by 



DES O I 

T u R p A N OU Tourpan , Canard de 

Sibérie. Vol. IX, z^i» / 
T U R Q u I N , efpècç de Tangara. 

Vol.IKzsi. 
TujiTEL, Turtel'taube, en Allemand; 

Tourterelle. Vol, II , j4j. 

TuRTEROLLE, en vieux François ; 
Tourterelle, Idem , ibié, 

TURTUR, en Latin; Tourterelle, 

Idem y ibid. 

Tu RTUR-DUFWA^ en Suédois; 
Idem, ibid. 

TuRTUR mtnimus, des Ornitholog. 
Cocotiin. Ibid. 559. 

T U R V E R T , forte de Tourterelle. 

Ibid, 555. 
TuTTERT, en Allemand ; Verdier. 

Vol. IVy 171. 

TUZNENE, en ancien Mexicain ; 
Perroquet. VoL VI, 65. 

T w I T E , d'Albin ; Cabaret. VoL 
IV, 76. 

Tylas, en Latin ; Mauvis, Vol. III ^ 
309. 

Tyran, de BrifTon ; Tiiiri. Vol. 
IV, 57^- 

■ ■ à queue fourchue , de Cûyenne , 
des planclies enluminées ; 
Savana. Ibid. 5 J 7. 

■ ■ de Cayenne. Ibid» j 8 i . 

■ ■ de Cayenne ( petit ), de Brinbn 
& des planches enluminées; 
Tyran de Cayenne. Ibid, 582. 

■ > de la Caroline. Ibid, 577. 

- de la Louifiane. Ibid. 583. 

I de Saint-Domingue, de Br ifîbn ; 
Titiri (jeune femelle) • Ibid. 

i7i- 
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Tyran du Bréfil, de Briflbn; Ben- 
taveo. Vol. IV, 580, 

■ huppi, de Cayenne, des plane. 

enluminées; roi des Gobe^ 
mouches. Ibid. 552. 

TT'PANNOS, en Grec; Roitelet. Ibid. 
3^3. 

Ty rann u^, de Linngeus ; Titiri. 
Ibid. 572. 

■ en Latin , formé du Grec ; 

Roitelet, Vol. V, 36J. 

Tyran S. Fi?/- /r, ÎIJ&571. 
T Y R o L T , en Allemand ; Loriot, 
Vol. III, 254. 

— — de même ; Verdier. Vol. IV, 
171. 

Tytlings-blike , en Iflandois; 
Ortolan de neige. Ibid. 330. 

Tzanatl, en Mexicain; Étourneau. 
Vol. III , 194.. 

Tz anatlototl, de Fernandès, 
mal- à -propos /apporté aux Cou^ 
roucous. Vol. VI, 297. 

Tzinitzcan, du même; Couroucou 
a ventr^ rouge. Ibid. 287. 

Tz I TZ I HOA , en Mexicain ; Pilet. 
Vol. IX, 1 99. 

TZONYAYAUHQUI , de Femandès; 
efjîcce de Canard du Mexique, Voh 
IX, 297. 

Tzonpan, de même ; *Adoqueur, 

Vol. m, 325. 

TzopiLOTL, des Mexicains; efpèce 
de Vautour. Vol. 173. 

u 

\Jc C E L L O del mondo nuovo , en 
Italien; Jafeur, VoL III , 430. 
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U c c E L L o pefcatore , Uccello della 
Afddonna, Uccello del Paradifo , 
en Italien; Martin -pêcheur, VoL 

VII, 164. 

Uf , en Suédois ; grand Duc. VoL // 
332. . 

Uh 9 en Allemand, Idem, ibid, 

U H L £ y des Rufles , rapporté au 
Canard brun. VoL IX , 252. 

Ulula, en Latin & en Italien; 
Hulotte. VoL 1 , 3 j8, 

Upeg A , en Italien ; Huppe. Vol. VI, 
440. 

Uperga, de même. Idem, ibid. 
Upupa , en Latin. Idem, ibid. 439. 
— — Americana, de Barrère ; Coq 
de roche. VoL IV, 432. 

■ crocea , de Linna^us. Idem , 

ibid. 

■ ■ manucodiata , de Klein ; Pro- 

merupe. VoL VI , 465. 
Urblan , feion" Ge&er; Lagopède. 

VoL II, 275. 
Ur I a , tn Latin ; Plomgeon, VoL 

VIII, 228, 

■ » dans Gefner , AIdrovande & 

Brifibn; Guillemot. VoL IX, 
350 & 351- 
— • de Moehring; petit Guillemot» 
Ibid. 355. 

■ ■ vel urhatrix major, de Gefiier; 

Grèbe cornu. VoL VIII, 
236. ' 

UrogALLUS , en Latin moderne; 
Tétras. VoL II , i p i . 

■ minor , de même; petit Tétras. 

Ibid. 210. 

Urubitinga ,en Brefilîen; efpèce 
ài Aigle. VoL I, 141. 
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Uruçu , des planches enluminées ; 
Roi des vautours. VoL I, 170 & 
'75- 

U RUT AU R AN A, en Brefilien ; Aigle 
de rOrénoque. Ibid. 137. 

UsiGNUOLO, en luiien; RoffignoL 
VoL V, 82. 

Utlugah, en Turc; Tarin. VoL 
IV, 221. 

Uttamaria o\x Vuttamaria , de 
Crête, dans Beion; Plongeon ou 
petit Pingouin. VoL IX, 397. / 

UzE, en Arabe; 0/f. Ibid. 30^ 

V 

Va ccerono, en Provence ; 

Lavandière. VoL V, 251. 

Vachette, dansfOrléanois.Z/m^ 

ibid. 

\ AGK volucris , d'Ovide; Hirondelle 
de cheminée. VoL VI, 591. 

Vacte L-KONGE , en Danois; 
Râle d'eau, VoL VIII, 154. 

VaH ÔN-VAHON-FOUCH I, à 

Madagafcar; Héron blanc. VoL VII, 
368. 

. Vahon-vahon-maintchi, de 
mjeme; Hiron noir. Ibid. 36p. 

Vaisseau-pe-guerre , d'Albin ; 
Albatros. Vol. IX ^ 33 p. 

Valëria (aquila)i chez les Romains; 
Aigle commun. VoL 1 , 8p. 

Valus-opnd, en Iflandois; Harlc 
huppé. VoL VIII, 273. 

Vand-hone, Vand-yagtel , en 
Norwegien; Râle d'eau. Ibid. 1 54. 

Vanga, à Madagafcar; Bicarde à 
ventre blanc. VoL I, 312, 
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Va n q - V a n , par les Nègres ; 
Spatule. Vol. VII, 455, 

Vanneau. Vol. VlIIy 48. 

ûTwé , de Cayenne. Ihid. 

Idem , de la Louiftane» Ibid» 6 5 . 

Idem , de Saint-Domingue , de 

Brilloii; Vanneau armé de 
la Louiftane (variété). Ibid. 
66. 

Idem, des Indes, Ibid ^4. 

Idem , du Chily , de Frézier. 

Ibid, 67. 

Idem , du Sénégal. Ibid. 62. 

. " ■ de Bologne {grmd), de Briflbn; 

Ginochielle , d' AIdrovande. 
Ibid. 61 • 

' de Goa , des planches enlum. 
Vanneau armé des Indes, 
Ibid. 64. 

— — gris , des mêm^ & de Briflb» ; 

Vanneau-pluvier, Ibid, 68. 

pluvier. Idem , ibid. 

■ fuiffe. Ibid. 60. 

varié , de Briflbn ; Vanneau - 

/7/wv/Vr (variété). Ibid. 71. 

Vanellus, en Latin moderne; 

Vanneau. Ibid, 48. 
V AQ u E-p E T o u É , en Provence ; 

Troglodyte. Vol* V, 352. 
Vard-hone , en Danois; Foulque. 

Vol. VIII, 21 I. 
Vardiole; forte de Pie, Vol, III, 

105. 

Varia, Varius, par quelques-uns; 

Chardonneret. Vol. IV, 189. 
Variole; efpèce à' Alouette, VoL V, 

63. 

Varnar , en Arab«; Guêpier» VoL 
VI, 48 
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Vautour. Vol. I, 146 & 158. 

(grand) ; Vautour. Ibid. 155. 

— i (petit). Ibid. 164. 

de Frifch ; Faucon pattu, Ibid. 

256. 

. dans Anderfon ; Harle. Vol. 

VIII, 27a. 

k aigrette. Vol. 1 , 1 59. 

à tête blanche , de Briflon ; 

petit Vautour. Ibid. 1 59. 
blanc ( petit ) , des .Anciens. 

Idem, ibid. 

brun , d'Afrique. Ibid. 1 6j. 

^ cendré : Vautour, Ibid, 155. 

Idem (grand), de Belon. Idemj 

ibid. 

de Norwege , des planches ' 

enluminées ; petit Vautour. 
Ibid. I 64. 

■■ des Alpes , de Briflbn; Perc^ 
noptere. Ibid, 149. 

des Indes, d' Albin; Roi des 

vautours, Ibid. 169. 
doré; Griffon. Ibid, 154. 

■ du Brefd, des pl. enluminées ; 
Vautour-'UTubu. Ibid. 175. 

Idem , de Briflbn. Idem , ibid, 

176. 

fauve; Griffon. Ibid. iji. 

(grand). Ibid. ij8. 

-^|| — (grand), cendré, de Belon; 
Vautour. Ibid, 

* huppé, de Briflbn; Vautour k 

aigrette. Ibid. 159. 

— — jaune; Griffon. Ibid. 151. 

!■ lanier ( grand ) , de Frifch ; 

Harpaye. Ibid. 217, ou 
Bufard. Ibid. 218. 
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Vautour- LANiER (moyen), de 
'Frifcb; Harpaye, VoL 1 , 217. 

moine ; Roi des vautours. Ibid^ 

272. 

. noir, de Belon ; Griffon, Ibid. 

M5- 

■ Idem M de Brifibn ; Vautour, 
Ibid. I j8. 
(petit). Jbid, \6^. 
— — (petit), blanc, des Anciens; 
petit Vautour. Ibid. 165. 

■■ rovge ; Griffon. Ibid. 151. 
y kVTOi^?.S ( Roi des)* Ibid. 170. 

V A U T R o T , populairement dans 
quelques provinces ; Crébe. VoL 

III, 107. 

Vaza ou Perroquet noir. Vol. VI, 
1 1 9. 

V E I - L A E R C H B , en Danois ; 
Coehevis. Vol. V, 66. 

Venceio, en Efpagnol; Martinet 
noir. Vol. VI , ' 64 j. 

VtNDANGETTE, en quelques pro- 
vinces; Grive. VoL II, 280. 

Venetou, par les Sauvages de la 
Çuiane; Jacamar. VoL VU , 2.^0. 

Vengoline; rapporté à la Linotte. 
VoL IV, 80. 

^'' E N T o V , de Barrcre ; Ouantou. 
VoL VII, 50. 

Venturon ; Serin d'Italie. UêL 

IV, j. ▼ 

VERCELLiJ^OyCfi Italien; Venturon. 
Ibid, 4. 

Verdale ou Verdange, en qtref— 
ques provinces; Verdier. Ibid, 1 72. „ 

VERDALE , en Languedoc ; Bruant. 
Ibid. 342. 
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Verdange, en Périgord; Bruant. 
VoLJV, 342. 

de même; Cochevis. Ibid. 66. 

V E R D AT , Verdtlat , en quelques 

provinces; Verdier. Ibid. 172. 
en Sologne ; Bruant, Ibid» 

Ve RDELHAM, en Portugais ; 
Verdier. Ibid. 171. 

Verdelin, Verdoie, en quelques 
provinces. Idem, ibid. 172. 

Ve R D e R E , Verdereule , en vieux 
François. Idem, ibid. 171. 

Verderin; foffe de Verdier. Ibid. 
185. 

Verderol, en Catalan; Verdier» 
Ibid. 172. 

Ver DE ROUX; efpèce de Tangara. 
Idem, ibid. 

VERDERRO,*en Italien; Verdier. 

Ibid. 

Verdeyre , en Savoie. Idem, ibid. 
Verdier. Idem, ibid. 

" ou Loriot , de Koibe ; Vert» 

brunet. Ibid. 182. 

de Belon ; Bruant. Ibid. 340. 

buiffotmier , en quelques pro- 
vinces. Idem, ibid. 342. 

■ ■ ' de haie , de Belon ; Ortolan. 
Ibid. 30J. 

■ ' Idem t du même ; Zijt. Ibid^ 

3 47- 

de Java, de Briflbn; Toupet 
bleu. Ibid. 179, 

> des Indes , du même ; Vert-' 
brunet. Ibid. 182. 

. . . . .., Idem, d'Edwards; Vcrt-hmitet 

(variété). Ibid. 

Vjerpier^ 



Digitized by 



DES 0 I 

VerDIEU , du cap de Bonne- efpirance, 
des planches enluminées; Vert- 
brune t. Vol. IV, 182. 

(petit), des Indes , deBriffbn; 

Parement bleu. Ibid. i8i. 

'fans vert. Ibid. iSd. 

Verdière des pris, en LQrraine; 

Proyer. Ibid. 3 J 6. 
Verdin, de la Coçhlnchine. VoL 

III , 409. 
■ en quelques provinces ; Bruant. 

Vol. IV, 342. 
Verdin ERE; forte de Verdier. Ibid» 
i'84. 

Verdoie , en Poitou; Bruant. Ibid. 
342. 

Ver DON, en quelques provinces. 
Idem , ibid, 

dans Aibin; Fauvette d'hiver. 

Vol. K, 15^- 
Verdone, en Italien ; Verdier. 

Vol. IV, 171. 
Verdrie, en quelques provinces. 

Idem, ibid. 172. 
Verdun , en vieux François. Idem, 

ibid. 171. 
V E R L A , en Italien ; Pie-grieche 

grife. Vol. I, 296. 
Verquette, en Bugey; Draine. 

Vol. II, ibid, 
Vert-BRUNET; ePpèce çle Verdier. 

VoL IV, 182. 
Vert-doré; efpèce d'Oifeau- 
mouche. Vol. VI, 29. 

— ^ ^ou Merle à longue queue, du 

Séhigal. Vol. m, 369. 
VeRTICELLA, çn Italien; Torcol, 
Vol. VII, 84. 

Oifeaux, Tome IX. 
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Vert-MONTANT , en quelques 
provinces; Bruant. Vol. IV, 342. 
Vert-perlé ; efpèce de Colibri. 

Vol. VI, 62. 
Ve RT- PR É ( Chardonneret ) , variété 

douteufe. Vol. IV, 202. 
Verzero, en luiien; ^fuant. 

Ibid. 340. 
VespàriA, en Latin, chez Aldro- 

vande ; Guêpier. Vol. VI, 48 ' • 
Vetti-vetto, dans rOrléanois; 

Pouillot. Vol. V, 344- 
Vetula, de Linnaeus; Oifeau de 

pluie. Vol. VI, 398' 
Veuve à ipaulettes. Vol. IV, 1 6^. 

^ h poitrine rouge , des planches 

enluminées; Veuve en feu. 
Ibid. 167. 

h quatre brins. Ibid. 158. 

- au collier d'or. Ibid. 155. 
^ . d'Angola [gxdSià^e], des plan- 
ches enluminées ; Veuve au 
collier d'or. Idem, ibid. 

Idem, de Briflbn; Veuve^mou- 

chetée. Ibid. i6j. 

- de la cote d' Afrique, du même; 

Veyve-à quatre brins. Ibid. 
1 58. 

^deVile Panay, (Je Sonner^t; 

Veuve en feu. Ibid. 167, 
— — • dominicaine, Ibid. 1 60, 
» . - en feu. 1 67. 
— ^ — - éteinte. 168. 
— (grande), i<Î2, 

* mouchetée. 1 6 j . 

. ^(petite), de BriObn; Veuvi 

dominicaine. Ibid» i6o, 

m m 
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ViciciLIN, dans Gomara; Oifiau- 
mouche. Vol. VI, i. 

V I D A R I N o, en Italie; Vcnturon. 
Vol. IV, 5. 

ViDNA, dans Briffbn; Veuve. Vol. 

111,155^ 
ViEiLARD à ailes rouffes [yméié). 

Vol. VI, 400. 

ou Oifeau de pluie ; efpcce de 

Coucou. Ibïd. 398. 
(petit); y^xxéxé. Ibid' 40 î. 

ViESEN-AMMERiNG,en Autriche; 
Bruant fou. Vol IV, 3 5 2. 

ViNAGO , en Latin; Pigeonfauvage. 
Vol. II, 499, 

feu columba montana, de Frifch; 
Bifet (variété). Ibid. 
ViNCO, ciiez plufieurs Ornitholo- 
giftes; Pinfon. Vol. IV, 109. 

Vjnelia avis, d'Albert. Idem, 

ibid 

ViNGEON.( Canard). Vol. IX, i6g 
& 176. ^ 

ViNTSi ; efpèce de Martin-pêcheur. 
Vol. VII, 20 j. 

ViREO, de Gefner; Verdier. Vol. 
IV, 171. 

' ( à* vineo), en Latin , traduit 
du Grec, Xa^/^/ok; Loriot. 
Vol. III, 2 54. 

Vire-vent, fur la Loire; Martin- ' 
pêcheur. Vol. VU, 164. 

ViRGO, de Linnaeus; Demoifelle de ' 
Numidie. Ibid. 313. 

VisCADA, en Italien; Litorne. Vol. " 
III , 301. 

ViscARDO , de même. Idem. ibid. 
Vit I F LO RA , en Latin formé du 
Grec; Motteux. Vol. Fi 237. 
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ViTREC, anciennement; Motteux. 
Vol. V, 237. 

ViTRiOLO, fur le lac Mafeurî 
Martin-pêcheur. Vol. VII, 164. 

Vlas-vïnch , en Brabant; Linotte. 
Vol. IV, 63. 

VOCEL (blau), en Allemand; 
Merle de roche. Vol. III , 351. 

" ( brach) , de même ; Courlis 
^Cortieu. Vol. VIII, 19 
& 27; <Sc en Siléfie, Pluvier 
dore. Ibid. 8 i . 

— ï (canarie), de même; Sefm 

des Canaries. Vol. IV; i. 

■ ( crojvnj , par les HoUandois 
des Moluques; grand Pi- 
geon huppé de Banda. Vol. 

ni, 542. 

(diflel), en Allemand; Char-- 
donneret. Vol. IV, i 87. 

(eider), de même; Eider. 

Vol. IX, 103. 

(frembder-vapr), de même; 

Bécafe. Vol. VIII, ^66. 

(froembder), de même; Échaf[e. 

Ibid. 114. 

(8^'^fl)> en Siléfie ; Courlis. 

Ibid. 19, 

(herren), en Sui/Iè; Geai. 

Vol. III, 107. 

(hirs), en Allemand; Verdier. 

Vol. IV, 171. 

(ilwars), en Dalécarlie ; Or^ 

tolan déneige. Ibid. 329. 

r (}ut),€\\ Allemand; Ortolart. 

Ibid. 30J. 

(korn), de même; Bruant. 

Ibid. 340. 

(krambsj, de même; Draine. 

Vol. III, 29;. 
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y OGT.L ( krammet ou krams) , en 
Allemand & en Suédois; Litome, 
Vol. m 301. 

■ ( kramvit ) , en Allemand ; 

IJem , ibid. 
' " (kraut), à Nuremberg; Far-' 

loufe. Vol. V, 32. 
' - (kuî), en Allemand; Verdier^ 

Vol. JV, 171. 

^ (^Kf^ )» niême ; Oifeau éî 

Paradis. Vol. III , 151. 

— (mevfe), en Siléfie ; Sijjrïn. 

Vol. IV, 216. 

^ {mcy J, vers Strafbourg; Gui^ 

fette noire. Vol. VIU , i^i. 

m (p^Jf)» Allemand; Jafeur, 
Vol. III, 430. 

■i ( rechte - brach ) , de Frifch ; 

Pluvier doré. Vol. VIII, 81. 

^ (^r^^f ;? y , en A Hemand ; Courlis* 
Ibid. 27. 

■ (^^O» même ;* Bouvreuil» 

Vol.IK^yz. 

■ ^ y, de même; RoffignoL 
Vol. K, 8 3 . en Siléfie *; CA jr- 
donneret, Vol. IV, 1 87. 

■ (fchmel), en Styrie; Farloufe* 

Vol. Vy 32. 

(fcknee ) , en Allemand; Or- 

r^^/^zn déneige. Vol. IV, 329. 
Jafeur. Vol. III , 430. 

■ (fp^^ff fp^^Sf^^)' même; 

grand RoffignoL Vol, V, 
113. 

^ (fund), en Siléfie; Perdrix de 
mer. Vol. VII, 542. 

— — . / r ^ . de même ; Si^erin, 
Vol.IV,2i6. 
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Vo G E L ^ todter ) , en Allemand ; 
Tarier. Vol, Vy 224. 

(todter), en Autriche; Grim- 

pereau de muraille. Ibid. 488. 
— — {ween -garfjj en Allemand ; 
Mauvis. Vol. II, 309. 

■ (weijfer^dritt ), fur le Rhin ; 

Garrot. Vêl. IX, 222. 
(weltfcher) , félon Gefner ; 

Courlis vert. Vol. VIII , 29^ 
■■ (wetter), en Allemand; Courlis» 

Ibid. 19. 

' (wind), de même; Courlis if 

Corlieu, Ibid, 1 9 & 27. 
VOLHINISCHE-BEATEL-MEISSE , 

en Allemand ; Remi^. VoL V, 
: 425- 

Vo.L u c E R arborea , de quelques- 
uns; Bernache. Vol. IX, 96. 

Vo ROU-PATRA, à Madagafcar ; 

Autruche. Vol. 1 , 438. 
VouROU-DOULON,par lesNègres; 

Spatule. Vol. VII, 4s î- 
VouROU'DRiou, efpcce de Ci^i/f(?ir» 

Vol. VI, 39 5- 
VouROUG-DRiou, à Madagafcar; 

VouroU'driou. Idem, ibid. 

VouROU-GONDRON, dans Flacour; 
Spatule. Vol. VII y 455. 

VouROU s A M B É , de Madagafcar; 

rapporté aux Hirondelles de mer. 

Vol.IX,^iZ. 
Vr o na y en Polonois ; Corneille 

mantelée. VoL III, 61. 
VuLPANSER, en Latin & chez les 

Orniihologifles; Tadorne. VoL IX, 

20 j. 

Vu LTUR, en Latin; Vautour. VoL 1, 
i>8. , 



m m 
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Vc/LTl/R aureus, Albert i, de Klein; 
Griffon. Vol. iji. 

boeticus, d' AIdrovande » Idem, 
^ ibid. 

■ cinereus , du même , & autres 

Ornithologiftes ; Vautour* 
Ibid. 1 58. 

■ fuhus, boetico congener, de Ray; 

Griffon, Ibid. i y i . 
— — fuhus nofter, de Wiilugliby & 
Ray; Idem, ibid, 

' fufcus,five laniarius, de Frifch ; 
Bufard. Ibid. ai 8. 

' galtince africanœ facie , de 
Sioane; Vautour uruku. Ibid, 
176. 

— leucocephalos, deSchwenckfeld; 
petit Vautour. Ibid. i 64. 

■ pullus , capite implumi , de 

Browne ; Vautour urubu. 
Ibid. 176. 

' ruber, de Rzaczinsky; Griffon, 
Ibid, 151. 

y u L T u R E , en Anglois ; Vautour. 
Ibid. ij8. 



ACHOLDER-DROSTEL, en 

Suide ; Litorne. Vol, IIJ, 301. 

Va c h t e l , en Allemand ; Caille, 
Vol. II , 449. 

— à Roftock; Choucas, Vol. III, 

69. 

VACHTEL-KOENiCen Allemand; 
Râle de terre. Vol. VIII, 1 46. 

Waerdt, en HoIIandois; Canard 
{m2Ae),Vol. IX, 115. 

WAESTRAECKiA,en Oftrobothnîe ; 
Lavandiire. Vol* y, zji. 
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Wagell, en CornouaîHes; Grifard. 

Fi/. F///, 41 3- 
Wâgellvs comubienfium , de Ray; 

Idem , ibid, 

Wag-tail, water-wûgtail , en 
Anglois ; Lavandière. Vol. V, 2^1 . 
■ yelloviT ivater ) , de même ; 

Bergeronette jaune, Ibid, 

Va LD-AMSEL; Merle a plajhon 
blanc. Vol. III , 340. 

Va l d-f I n c k , en Suiflè ; Pinçort 
d'Ardenne, Vol. IV, 123. 

Va l d-l e r c h e , en Allemand ; 
Lulu. Vol. V, 76. 

Va ld-roetete, de même ; 
Rouge-gorge. Ibid. 196. 

Va l d-s n a e p p a , en Suédois j 
BécaJJine. Vol, VII, 483. 

Vald-sperling, en Allemand; 
Friquet. Vol. III , 491. 

Valdt-rapp, à Zurich ; Coracîas 
huppé. Ibid. 9. 

Va ld-zinssle, en Allemand 
improprement ; Roitelet. Vol, V, 
363. 

V A LG H- V OG E L , par les HoIIandois ; 

Dronte. Vol. I, 480. 
Va ll-<^re£per, d'Edwards ; 
Gfmpereau de muraille. Vol* V, 
488. 

Va l-lerche, en Autriche ; 
Cujelier. Ibid. 26. 

Valot-he, en Allemand; Pic- 
grieche grife. Vol. 1 , 296. 

Vannen-waeher , de même; 
Crefferelte, Ibid. 280. 

Vardioe ou Waygehoe , dans Tile 
Papoé; Vardiole. Vol III 9 loj. 
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▼abfoGEL, en Suédois; Pie- 

grùche grife. Vol. 1 , 296. 
VARKENGEL,en Allem. Idem , ibid. 
Wark-fogel, en Suédois; Hark 

huppé. Vol. VIJI, 273. 
Vas s E R-A M s E L , en Allemand ; 

Merle d*eau. Ibid. 134. 
Wasser-heunle (fchwarti) , de 

même; Râle d'eau. Ibid. 154- 
Wasser-heunlein , de même, 
improprement ; Martin -pêcheur. 
Vol. VII, 164. ' 
Vasser-houn , de même; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 
Wasser-ochs, de même; Butor. 

Vol. VII, ^11. 
WASSER-RABE,de même ; Cormoran 0 

Vol. VIII, 310. 
Vasser-schnepffe , de même; 

Bécajfme. Vol. VII, 483- 
Wasser-trost LE , en Suifle; 

Merle d'eau. Vol. VIII, 134- 
Watchi-picket , en Anglois; 
Rofflgnol d'Efpagne, de Sloane. 
Vol. III, 244. 
Water-curlew, de même; 

Courlis. Vol. VIII, 19. 
Water-hen, de même; Poule 
d'eau. Ibid. 171. 

( leaft ) , d'Edwards; Râle- 

bidibidi. Ibid. 1 66. 
, (little American ),.dM même; 

Râle de Virginie. Ibid. 
WATER-OUZEL,en Anglois, Merle 

d'eau. Ibid. 134. 
WATER-RAiL,de même ; Râle d'eau. 
Ibid. 1 j 4. 

(American), d'Edwards; Kiolo. 

Ibid. 16 y 
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Watu-stare, en Suédois; Merle 

d'eau. Vol. VIII, 1 34- 
Wax-bill, d'Edwards; Sinégali 

rayé. Vol. IV, 101. 
Waycehoe ou Wardioe , dans l'île 
de Papoë , Vardiole. Vol. III , 
105. 

Wecholter , en Suifle ; Litorne. 

Vol. II, 301. 
Wede-hoppe, en Allemand; 

Huppe. Vol. VI , 440. 
■ en bafle Saxe. Idem, ibid. 44 1 • 

Wedel-schwantz , en Allemand; 

Roffignol. Vol. V, 83. 
Wedkmarr , en Suédois; Pic-vert. 

Vol. VII, 7. 
We ge-lerche, en Allemand ; 

Cochevis. Vol. V, 66. 
Wege-stertz, de même; Lavan- 
dière. Ibid. 2 j I . 
Wegflecklin , deCefner;<7<?r^r- 

bleue. Ibid. 206. 
^eiden-meise, en Allemand; 
Remi^. Ibid. 423, 

Veiden-zeisig , de même; petite 

Fauvette roujfe. Ibid. 146. 
Weiderich, de même; Fauvette 

de rofeaux. Ibid. 142. 
W £ I H £ R ou Weiche , de même ; 

Milan. Vol. I, 199. 
Wein-drostel, de même ; 

Mauvis. Vol. II , 309. 
Wein -garf-vogel, de même. 

Idem, ibid. 
Weis-KOEPFFIGER , dans Klein; 
Guêpier à tête jaune & blanche. 
Vol. VI y 490- 
Weiss - DROSTEL, en Allemand; 
Grive. Vol. III, zio. 
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W E I s s E-B U N T E-S C H I C T E L E- 
EULE, eîi Allemand; Harfang. 
Vol. /, 389. 

Weisse - EMMERiTZ, de même; 
Proyer. Vol. IV, 355. 

Weisse-fleckice-ammer, de 
même; Ortolan de neige. Ibid. 329. 

Weisser-dritt- voGEL, fur le 
Rhin; Garrot. VoL IX, 222. 

Weltsch-eent, en Allemand; 
Harle. Val. VIII, 267. 

We ltscher-vogel, félon 
. Gefner; Courlis y/ert. Ibid. 29. 
Western (banck), (fand), en 

Anglois; Hirondelle de rivage. Vol. 

VI, 6^2.. 

Wetter- voGEL, en Allemand, 
Courlis. Vol. VIII , 19. 

Weustling, en Allemand; Fan- 
yette a tête noire. Vol. V, 135. 

Veyde-BI ALLA , en Iflandois; 
Goéland brun. Ibid. 408. 

VHEAT-EAR,en Anglois ; Motteux. 
Vol. K 237. 

Vheel-bird, de même; Engou* 
lèvent. VoL , 5 i 3 . 

W H E w E R , de même ; Canard Jîffleur. 
Vol. IX, 169. 

Whim , de même. Idem, Ibid. 

Whinchat, de même; Tarier. 
VoL V, 224 

Whip-pour-will; efpcce d'iE/i- 
goulcvent. VoL VI, 534. 

Whip TOM-KELLY, à la Jamaïque; 
Gobe-mouche olive. Vol. IV, 539, 

White-bellied-duck, de 
même; Piiet. Vol. IX\ 199. 

W H 1 T E - c A p , en A nglois ; Friquet. 
Vol. III , 491^ 
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WhITE-FACED 5HEAR-WATER, 

de Browne ; Pétrei puffin. VoL IX, 
321. 

Vhite-faced-teal , de Catefby; 
Sarcelle- foucrourou. Ibid. 179. 

White-gaulding, en Anglois; 
Héron blanc, VoL VII , 365. 

White-héron , de même. Idem, 

ibid ' 

White-nun, de Ray; Piette. Vol. 
VIII, 27 j. 

White-owl , en Anglois; Fffraie. 
VoL 1 , 366. 

WhITE- RED-SHANK , Of Pool- 
frripe , d'Edwards ; Chevalier blanc. 
VoL VII, y 1 9. 

W H I T E-T A I L , en A nglois ; Motteux. 
VoL V, 237: 

Widç^hopffe, Wyd-hopff, en 
Allemand; Huppe. VoL VI , 440. 

WIDEN-SPATZ, de même; Ortolan 
de rofeaux. VoL IV, 3 i j. 

.WiDEWAL, demême; Zc7m/. VoL 
III , 254. 

W I D G E o N / common grey ) , en 
Anglois; Miltouin. VoL IX, 216. 

(red-heatlcd), de même. Idem, 

. ibid. 

WiDHA-BiRD, de même; Veuve. 
VoL IV, I ^4. 

W^iDow-BiRD, de même; par 
erreur. Idem, ibid. 

W1E6EN-1.ERCHE, en Allemand; 
Farloufe. Vol. F, 3 i . 

WiERZBOWNiosKA, en Polonois; 
Fauvette de rofeaux. Ibid. 1 42. 

V I G E o N / common Wigeon ) , en 
Anglois; Canard Jijieur. VoL iX, 
I 69 174. 
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\r I G G E , par les Suédois ; petit 

Morillon. Vol. IX, 231. 
WiLD-DUCK, en Auglois; Canard 

fûuvage. Ibid, i i J. 

1 LD-HU N , en Allemand; Perdrix. 

Vol. II , 40 I. 

WiLD-GOOSE, en Aiiglois; Oie 
fauvagc. Vol, IX, 30. 

"WiLD-SWAN, de même ; Cygne 
fauvage. Ibid, 2. 

WiLDE-GANS, en Allemand; Oie 
fauvage, Ibid. 3 i . 

WiLDE-GRAWE-ENDT , de même; 
Alillouin. Ibid. 216. 

WlLDEHOP, d'Edwards; Coq de 
roche. Vol. IV, 43 2. 

WiLDETUL, en Suiflè; Choquard. 

Vol. III y 76. 

WiLGA, en Polonois; Loriot. Ibid, 
254. 

W I L L-G CAS, en Sue'dois ; 0/V 
fauvage. Vol. IX , 3 i . 

WiLLOW-LARK, de la Zoologie 

Britannique ; Locujlelle. Vol. V, 42. 
"WiMBREL, en Anglois ; Corlieu» 

Vol. VIII, 27. 
W I N c H E , en Allemand ; Pin/on. 

Vol. IV, 109. 
WiNDER-MEB, dans Willughby; 

Crfard. Vol. VIII, 413, 
ViND-THRUSH, en Anglois ; 

Jllauvis. Vol. III , 30p. 

WlND-vOGEL, en Allemand ; 
. Courlis. Vol. VIII, 19. 

' de même ; Corlieu. Ibid. 27, 

W J N K E R N E L L , en Alface ; 

Marouette. Ibid. 157. 
ViNTER-AND, dans le Nord; 

PiUi. V0I. IX, 202. 
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WiNTER-FiNCK, en Allemand; 
Pinçon d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

WiNTERKRAE, de même; Corneille 
manlelée. Vol III, 61. 

WiNTLRLiNG, de mtlue ; Ortolan 
de juige. Vol. IV, 329. 

WlNTER-MEW, en Anglois; 
Mouette d'hiver. Vol. VIII, 437. 

WiNTER.ROETHE LE, en Allemand; 
Rouge-gorge. Vol. V, 196. 

W I N T z E L , en Suifle ; Mauvis. 
Vol. III, 309. 

WjPA, en Suédois; Vanneau. Vol. 
VIII, 48. 

WlPSTERTZ, en Allemand; Jafeur. 
Vol. III, 430. 

WlSE-EMMERJTZ OU Wlffcmmerf^, 
de même ; Bruant fou. \ oL IV, 
35'- 

WiT-COC & Wit-de-ccq , en vieux 
François ; Buaffe. Vol. VII , 
462. 

WiTTEWALCH , en Suiflè; Loriot. 
Vol. III, 254. 

W I T w A L , en Anglois ; Épeiche, 
Vol. VII, 57. 

WlTWOL, en Allemand & eu An- 
glois; Loriot. Vol. m, 254. 

Wlastowige, en Illyrlen; Hiron- 
delle. Vol. VI, 552. 

WOD-CROW from fwitierlafdj en 
Anglois; Coracias huppé. Vol, III, 

Woll-enten , en AHemand,/?^r/r 
Morillon. V^ol. IX, 231. 

"Wo L O w E , Ociko , en Polonois; 

Troglodyte. VoL V, };2. 
WooD-cocK , en Angiois; Bécajfe» 

Vol. VII, 402. 
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WoODCRACKER, de PIoii; Sutelle. 
Vol. K, 461. 

WOOD-DUCK (American ) , de 
Browne; beau Canard huppé. Vel, 
IX, 245. 

WoOD-LARCK, en Anglois ; 
Cujelicr. Vol. V, 2j. 

WooD-LERCH^ dans Gefner; Lulu* 
Ibid. 74. 

WoOD-owLE, dans Sloane; Cuira- 
querea. Vol. VI, 536. 

WooD-PECKER, en Anglois; Pic. 

Vol. VII, 2. 
■■■ {gold -^winged) , de Caiefby ; 

Pic aux ailes dorées. Ibid. 

39- 

■ ( great-black ) , en Anglois; 
Pic-noir. Ibid. 41. 

■ " ( great - fpotted ) , de ijiême ; 
Épeiche. Ibid, 57. 

, (gT^^^n ), de même ; Pic-vert. 
Ib id. 7. 

■I (largerredcrejled), de Catefby; 

Pic-noir à huppe rouge, Ibid» 
48. 

■> (largeftwhite bill), du même; 

grand Pic^noir à bec blanc, 
Ibid. 46. 

I (lf£i^ fpotted) , en Anglois; 
petit Épeiche, Ibid. 62. 

■ ( red headed ) , de Catefby ; 

Pic a domino rouge, Ibid. 

Jî- 

M ( fmalle£' fpotted ) , du même; 
Épeiche ou petit Pic varié; 
de Virginie. Ibid. y 6. 

mn (fpotted indian) , d'Edwards; 

Pic-vert, de Bengale. Ibid, 
^3- 
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yffooi^'?lE.C}kEK (yellomrheUy'd), de 
Catefby; Épeiche ou Pic varié , de 
la Caroline. Vol. VII, 77. 
(yellow with black fpots), d'Ed- 
wards; Tamatia à téte & 
gorge rouges. Ibid. 96. 

Wo OD-PÉLICAN, de Catefby ; 
Couricaca. Ibid. 276. 

WoOD-SPiTE ( lejfer fpotted) , en 

Anglois ; petit Épeiche. Ibid. 62. 
Woop , de même ; Bouvreuil, Vol, IV, 
. 37^- 

WoORDT, en Hollandols; Canard 
(mâle). Vol. IX , 1 I j. 

WoRABÉE; forte de Serin d'Abyf- 

finie. Vol, IV, 54. 
WouRES-FEiQUE, à Maclagafcar; 

efpece de Canard, VcL IX , 293. 
Wo u R E s-M E I N T E , de Cauche; 

Perroquet noir. Vol. VI , 1 20. 

W o w E , en Hollandois ; Milan. 
Vol, I, 199. 

Wrana, en llJyrien; Corbine. VoU 
III. 4î. 

Wren, en Anglois; Roitelet. VoU 
V, 3^3- 

■ ■ (common), de même ; Troglo^ 

dyte. Ibid. 3 J 2. 

— — ( copped ) , dans Charleton ; 

Roitelet. Ibid. ^64. 
wm (crefled), d'Albin, hlrm , ibid. 
■ (golden- crejled , de la Zoologio 
Britannique. Idem , ibid. 

■ (golden-crowned) , en Anglois. 

Idem , ibid. 

(green) , de même; Pouillot» 
Ibid. 344. 
Wri-AND, en Suédois; Canard 
f0eur. Volt IX, 1 

Trosex. 
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W R O B E L iomowï , en Polonois ; 
Aïoineau. Vol. III , 474. 

gorny , de même; FriqueC, 

liid» 491. 
/^Jrnf, de même» ^ Idem, îbid. 
490. 

■ ofobny , de même ; Merle foli^ 

taire. Ibid, 358. 

■ polny , de même; Friquet, Ibid* 

490. 

^ Tridnnis , de même ; Ortolan 
des rofeaux* Ibid. 3 i J. 

WUSTLING, en Siléfie; Roffignold€ 
muraille. Vol. 170. 

dans Rzâczynski; Bec-fgue. 

Ibid. 188. 

"Wydenguckerlin , de Gefner; 
Fauvette de rofeaux. -Ibid» 1 42. 

WyDERLE,en Suiflè. //m, /^/^/. 

Wysse-NONN, des Allemands; 

Pietîe. Vol. VIII, 275. 
Wywielga, en Polonois ; Loriot. 

Vol. III, 254. 

^Calcuani , de Fernandès; efpcce 
de Canard du Mexique. Vol. IX, 
296. 

Xanthornus minor, des Ornidio- 
logides; Carouge. Vol. III , 243. 

Xa ntoRUS , par quelques - uns ; 
Trêupiale, Ibid. 203 • 

Xaxbès, d'Oviedo; Sc^ebi. Vol. 
VI, 

XerculA; Corbine. Vol. III , 4J. 
SENTEPI, en Grec moderne; Epervier. 

Vol. 1 , 22 j. 
XiUHTOTOTL, de Fernandès ; 

comparé au Tangara Vol, IV, 298* 

ûijiatix, Tmc IX» 
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XîuxERRA, en Catalan; Pouillot. 

Vol. V 344- 
XoCHlTEN ACÀTL, de Fernandès ; 

Hochicat. Vol. VII, 125. 
■ (dlia), de Niér^mberg ; Ara- 
cari à bec noir. Ibid. 130. 
' (altéra ) , de Fernandès ; 

Toucan à gorge jaune 
(femelle). Ibid. 120. 

— — ( altéra ) , de Niéremberg ; 

Aracari bleu. Ibid. 131. 

XOCHITOL & Cojlotol, Oifeaux du 
Mexique; rapportés aux Troupiales. 
Vol. III, 210. 

XOLO , aux Philippines ; Coq d" An- 
gleterre. Vol, II, 210. 

XOMOLT, de Séba; mal-à-propos 
^ rapporté au Jafeur. Vol. III , 430. 

XoxouQUIHOAC TLI , de Fer- 
nandès; Hobou. Vol. VII, 384. 

— de Séba, Crabier pourpré. Ibid. 

.402. 

XuRA , en Catalan; Hulotte. Vol. I, 

STAOKono'S, en Grec; Pic. Vol. 
VII. I. 

ETAOPN12 ou SwxyriStf," en Grec mo- 
derne ; ^/r^ï/^^. Vol. VII, 462. 

Ya C A C I N t l I , de Fernandès ; 

- Acintli. Vol. VIII, 208. 

Yacapatlahoac, du même; rap- 
porté au Souchet. Vol. IX , 1 97. 

Yacapitzahoac, du même; rap- 
porté aux 6^r/^fj. Vol. VI II, 239. 

YaCATEXOTLI, du même; efpèce 
de Canard du Mexique. Vol. IX ^ 
296, 

n n 
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Y'acou. Vol. II, 387. • 
Yambu, du Brefil^ de Marcgrave; 
forte de Perdrix. Vol. IV, 508. 

Y AN DU OU Y ardu , chez quelques 

Sauvages; Touyou. VoLI, 453. 

Ya POU; Caffique jaune du Brefil. 
Vol. III, ^35. 

■ par les Sauvages de la Guiane ; 
Troupïale. Ibid. 203. 

Yayauhquitototl, de Séba; 
Brin bleu. Vol. VI, 51. 

— — dans Ray; Momot, Ibid. 4J0. 
Yellow bellied creeper, d'Edwards; 
Sucrier (femelle). Vol. V, 544. 
bird ( fmall) , en Angiois ; 
Pouillot. Ibid. 3 44. 

■ breajled chat , de Catefby ; 

Merle vert de la Caroline, 
Vol. III, 396. 

— — red-pole , d'Edwards ; Figuier 
• à tête rouge. Vol. F, 286. 
TAOTO'MorSA , en Grec*, félon quel- 
ques-uns ; Siltelle. Ibid. 460. 

YouLRiNG, en Angiois; Bruant, 
Vol. IV, 340. 

■ (yellow ) , de Sibbald. Idem , 

ibid. 341. 
niA'ETOS ou TviraiToçy en Grec; fur- 
nom du Percnoptere. Vol. I, 150. 

Y PAT K A , des Kamtfchadales; Afa- 
careux. Vol. IX, 358 & 366, 

Ypeca-guacu, de Pifon; Canari 

mufqui. Ibid. 166. 
T'noAAiS ou EV/AA/f, en Grec; Fau* 

vetîe babillarde. Vol. V, i 3 y. 
Yraderyndu , en Gallois; Merle. 

Vol. III, 330. 

YsENTLE, en Suiflè; Harle étoile. 
Vol. VIII, 280. 
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YsQUAUTHLi , en Mexicain; Aigle 
de l*Orénoque. VoL I , i 

YSTACTZON YAY AUH QU I , de 

Fernandès; beau Canard huppé. 

Vol. IX, 24 j, 
Y T I c , à l'île de Luçon ; Canard 

domejlique. IJ?id. 147. 
YXTLAOLZANATL, en Mexicain; 

Ifana. Vol. III, 100. 
YZTATZONYAYAUHQUI altéra, de 

Fernandès ; efpèce de Canard du 

Mexique. Vol. IX, 396. 



Z_jAHL-MEISE, en Allemand; 
Méfange à longue queue. Vol. V, 

43^- 

Zakid^ en Arabe; Cigogne. Vol. 

VII. 253: 

Z A L L A OU Gaiia di Terra-nuova , 
en Italien ; Caffique jaune du BrefiL 
Vol. III, 225. 

Zam-ente, en Allemand; Canard 
domejlique. Vol. IX, iij. 

Zamuro, fur les côtes de l'Amé- 
rique méridionale; Vautour - urubu. 
Vol. I, 175- 

ZanoÉ ; forte de Pie du Mexique. 
Vol. III, 106. 

Zapp, en bafle Saxe; Foulque. Vol. 

VIII, 211. 
Zaranto, en Italien; Verdier. 

Vol. JV, 171. 
Za rA ter , en Latin tiré de l'Arabe; 

Étourneau. Vol. II, 176I. 
Zaun-schopflin , en Allemand; 

Troglodyte. Vol. V, 3 j 2. 
Zdzbto, en Polonois; Spipolette. 

Ibid. 43, 
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Z E H E R , en Allemand; Draine. 

Vol. III, 296. 
Zehrling, de même ; Pinçon 

d'ArJenne. Vol. IV, 123, 
Zeisel, Zeîjlein, de même; Tarin. 

Ibid. 221. 
Zeisgen, de même. litm , ibid. 
Z E I s S I G , de même. Idem , ibid, 

Z E L u K ou Keluk , en Turc ; Avocette. 

Vol. VIII, 466. 
Z E N A , de Linnaeus ; Pinfon a tête 
noire ir blanche. Vol. IV, 1 40. 
{jij , du même; Verdinere. 
Ibid. 184. 

— de Kyranides ; Chardonneret. 

Ibid. 187. 
Zerifalco, en Italien; Gerfaut. 

' Vol. I, 239. 
Zernicalo, en Efpagnol; Crejfe- 

relie. Ibid. 280. 
Zerrer, en Allemand; Draine. 

VoLIII, 295. 
Zeylonica, de Lînnaeus; Soui^ 
wanga olive a gorge pourprée. Vol. V, 
jo6* 

Zeysich; en Allemand; Tarin. 
Vol. IV, 221. 

Z E z I R , en Hébreu ; Étourneau. 
Vol. III, 176. 

Z E z u L a , en Ruflè ; Coucou. Vol. 

VI, 306. 
Zg L o L K A , en IHyrien; Verdier, 

Vol. IV, 171. 

Z H I A I N e , en Lappon ; Pic-^vert. 
Vol. VII, 7. 

ZHiERREK,de même ; Pierre-garin» 
Vol. VIII s 331.. 
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ZiEBA, en Polonois; Pinfon. Vol. 
IV, 109. 

ZiEM MER, en Allemand; Litome. 
Vol. III, 301. 

ZiESKE , en Prufle; Tarin. Vol. IV, 
221. 

ZiEZGULE, en lllirien ; Coucou. 
Vol. VI, 306. 

ZiGOGNA, en Italien ; Cisrogne. 
Vol. VII, 253. 

ZiLATAT; efpèce de Crabi^r. Vol. 
VIII, 406. 

ZiLZEPSLE,en Suiffe ; Fauvetti 

des rofeaux. Vol. F", 142. 
ZiMIECH, en Arabe; petit Aigle. 

Vol. I, Ç2. 

ZiMMER f/ilein blauj, en Allemand; 
Merle bleu. Vol. III, 355. 

ZiMORODEK SZECZNy,en 

Polonots; Martin -pécheur. Volume 
VII, J64. 
Z I N 5 L E ou Zifjle, en Allemand ; 
Tarin. Vol. IV, 221. 

ZlNZiNELLE, de même; Jafeur. 
Vol. III , 429. 

ZiNZiRELLA, de quelques-un5. 

Idemj ibid. 
ZlOLLO, en Italien; Sittelle. Vol. V, 

460. 

ZiPPE , dans le Brandebourg; Grive. 

Vol. III, 280. 
ZiRLAMMER, en Allemand; Zi^i. 

Vol. IV, 347' ^ 
Z I s E L A y de même; Tarin. Ibid. 

22 I • 

ZlSERENiCHEN , de même ; Si^erin. 
Ibid. 2,16. 

ZlsiLA, en Italien; Hirondelle. Vol. 

VI, JJ2. 
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ZopiLOTL, five aura , de Hernan- 
dcs & Fernaiîdès; Vautour-urubu. 
Vol. I, 175. 

ZoRAw, en Polonois; Grue. Vol. 
VII, 287. 

— de même; Hiron. Ibid. 342, 



^84 

ZisZEL- PERLE, en Allemand, 
i npropremeni ; Roitelet. Vol. V, 
363. 

ZiTRYNLE, de même ; Venturon. 

Vol. IV, s. 
ZiTZCHERLEiN, de même; 

Si^erin, Ibid. x\6. 
ZlTZiL ou Colibri piqueté. VoL VI 9 

jo. 

Z 1 V E T T A ou Zuetta , en lulien ; 

Scops. Vol. I, 353. 
ZlvoLO, de même; Zi^i. VoL IV, 

347- 

— — — mêntanino , de même , (èlon 
quelques-uns; Proyer. Ibid. 

3n. ^ ■ ' 

pagliato , de même; Bruant. 
Ibid. 340. 
ZiZl ou Bruant di haie. Ibid. 347. 
ZiziNG» en Allemand; Tarin. Ibid» 
222. 

ZOETSCHERLIN, en Sîléfie ; 

Si^erin. Ibid. zi6. 
ZOLTACZEK , eiT Polonois; Pluvier 

à collier Vol. VIII, 90. 
ZONÉCOLIN. Vol. II, 48 J- 



ZORL , en Italien ; Crave, Vol. III 0 



1. 



ZORZAL, en Efpagnol; Grive. Ibid. 
zio. 

— de même; Lîtome. Ibid. 301. 



ZOTCAWA, ZoTNA,en Polonois; 
Guêpier. Vol. VI, 481. 

ZOTNA-SZARA, de même; ICliro-- 
ciphale. Ibid. j i o. 

ZoucET, dans Belon; 'Cafiagneux. 
Vol. VIII, 244. 

Ztotohtawek, en Bohème; 
Roitelet. Vol. V, 364. 

ZuM MACH , en Arabe; grand Aigle. 
Vol. I, 76. 

Zuetta ou Zivetta , en Italien ; 
Chevêche & Scops, Ibid. zyj. 

Zvschen, en Allemand ; Tarin. 
Vol. IV, 221. 



ADDITION. 

CacALOTOTOTL de Fernandès , préfumé Étourncau. Vol. III, 1^4, 
reconnu pour \ Ani des Savanes. Vol. VI, 42 1 • 



F I N de la Table des Oîfeaux df du IXf ^ dernier 
volume de leur Hifloire I^aturelle. 
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